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A  SA  MAJESTÉ  TRÈS-FIDÈLÉ. 


En  daignant  accepter  l'hommage  de 
mon  Essai  Statistique  sur  le  Hoyaume  de 
Portugal,  Votre  Majesté  m'a  permis  de 
remplir  un  devoir  de  reconnaissance  envers 
une  nation  gui  se  distingue  parmi  toutes 
les  autres  par  les  égards  qu'elle  prodi- 
gue aux  étrangers  t  et  qui  fait  revivra  cette 
,  hospitalité  que  les  anciens  peuples  met- 
taient au  nombre  des  devoirs  et  des  vertus 
lesplua  sublimes.  Ce  n'est  que  parle  secours 
des  lumières  dfun  grand  nombre  de  sujets 
de  Votre  Majesté  que  je  suis  parvenu  à 
recueillù"  les  matériaux  de  mon  ouvrage  : 
c'est  le  fruit  de  mes  veille»  en  Portugal;  il 
appartient  par  cela  même  à  ce  beaupays,  et 
il  devait  être  dédié  à  Votre  Majesté,  comme 


i,t,z.dt>ï'GoogIe 


père  de  ce  peuple  illustre ,  qui  sous  le 
règne  de  Votre  Majesté  a  déjà  acquis  tant 
de  nouveaux  titres  4e  gloire',  '  :    ' 

Vivez ,  Sire  !  que  le  ciel  conserve  vos 
jours,  si  nécessaires  au  bonheur  d'une  nation 
digne  de  Jouir  des  bieiifaits  du  gouverne-- 
ment  paternel  d^un  Monarque  aussi  sage 
et  aussi  vertueux  que  Votre  Majesté,  dont  le 
nom  auguste  brillera  dans  les  fastes  de 
l'immoralité. 

Je  suis  ayeQ  le  plus  profçnd  respect  j, 


SIRE, 

PE  VOTRE  ntAJEST^  ,    . 

lie  1res  -  humble  et  très- 
obéissam  serviteur, 

ADRItiN    BALBI. 

Pult,  sa  teptembre  iSaa. 
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DISCOURS  PRÉUMINAIRE. 


1  je  royaume  de  Portugal,  placé  à  rextrémiié_ sud-ouest 
de  l'Europe;  environné  de  deux  côtés  par  l'Océan;  ne 
tenant  à  1  Espagne  que  par  des  chemins  aussi  dlflicîles 
que  dangereux^  ou  par  des  monlagnes  plus  ou  moins 
escarpées,  mais  toujours  didîciles  à  francliir  ;  man- 
quant presque  entièrement  de  communïcatioas  iuté- 
neures  ;  peu  riche  de  ces  vénérahles  restes  de  l'anti- 
quité, de  ces  chefs-d'œuvre  des  arts,  et,  par  la  nature 
de  son  climat  et  de  son  sol,  privé  tout-à-faît  de  ces 
imposantes  horreurs  naturelles  qui  attirent  la  curiosit*^ 
des  voyageurs  ;  le  royaume  de  Portugal  paraissait  ne 
devoir  être  visité  et  décrit  que  par  ces  hommes  pas- 
sionnés pour  la  science,  qm  entreprennent  des  voyages 
dans  le  seul  hut  de  reculer  les  hornes  de  la  géographie 
et  des  sciences  naturelles.  Cependant  il  n'en  a  pas  été 
ainsi,  et  on  peut  dire,  sans  être  accusé  d'exagération, 
qu'il  n'y  a  peutrètre  pas  un  seul  pays  en  Europe  qui 
compte  tm  plus  grand  nomhre  de  mauvaises  descrip- 
tions ,  et  sur  lequel  l'ignorance  ou  la  médisance  aient 
répandu  plus  d'inexactitudes  et  plus  de  faussetés.  Jeté 
par.  les  malheurs  du  temps  dan^  une  carrière  tout-à-fait 
opposée  à  celle  que  nous  avions  suivie  jusqu'alors,  les 
circonstances  nous  amenèrent  dans  la  vaste  capitale  du 
Portugal  vers  le  commencement  de  1820. 

Persuadé  que  nous  ne  pouvions  rien  ajouter  à  tout 
ce  que  l'on  avait  publié  sur  cette  contrée  dans  tant 
d'ouvrages  que  nous  avions  Jus,  et  intimement  con- 
vaincu qije  l'ignorance ,  }^  tléfqut  de  lumières,  le 
manque  â^induefrie ,  d^  copanerce  et  d'agriculture 
de  ce  jpays  né  pouvaient  tiom  offrir  rien  qui  pût  attirer 
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notre  curiosilë,  et  nous  fournir  as^ez  de  matëriauT  pour 
en  former  un  livre  intéressant ,  nous  y  sommes  resté 
plus  de  dix  mois  occupé  seulement  d'achever  les  ou- 
vrages que  nous  avions  commencés  en  Italie^  Ce  n'est 
qu'en  travaillaut  au  Tableau  statistique  de  l'Europe  , 
que  nous  avons  publié  à  Lisbonne  en  novembre  183O, 
et  pour  y  rectifier  ce  que  les  géographes  et  les  voya- 
geurs avaient  publié  relativement  aux  imanccs ,  a  la 
population ,  aux  forces  de  terre  et  de  mer ,  et  aux 
possessions  d'outre-mer  du  Fonugal ,  que  nous  nous 
sommes  adressé  à  quelques  savans  nationaux.  C'est  à  la 
généreuse  amitié  de  ces  Portugais  qui  nous  ont  ouvert 
tant  de  trésors  littéraires,  et  à  la  libéralité  du  gouver- 
nement qui  nous  a  permis  de  puiser  dans  les  archives 
des  dififérens  bureaux,  jusqu'alors  impénétrables  aux 
étrangers  et  même  aux  nationaux  ,  que  nous  devons  la 
première  idée  de  rédiger  une  statistique  de  cette  con- 
trée. Quel  a  été  notre  élonnement  de  trouver,  dans  un 
pays  qu'on  nous  avait  peint  comme  plus  arriéré  que 
la  Turquie ,  un  bilan  général  du  commerce  dressé 
annuellement  depuis  lyyS  jusqu'à  présent,  par  le 
chevalier  Mabricio  Xeixeira  Moraes,  d'après  un  plan 
et  avec  une  exactitude  qui  difficilement  se  trouvent 
dans  les  pays  les  plus  civilisés  de  l'Europe.  Quelle  a 
été  notre  surpiise  de  trouver  épars  dans  différens  bu- 
reaux ime  grande  partie  des  matérianz  nécessaires  à  la 
rédaction  a  une  statistique ,  et  des  essMS  assez  heureux 
déjà  faits  sur  la  province  du  Minho,  sur  celle  de  Tras- 
08-M(Mites,  sur  celle  de  l'AIgarve,  et  sur  quelques 
comarcas  de  l'Estremadura  et  de  TAlem-Tejo.  îfous 
n'avons  pas  été  moins  étonne  d'apprendre  que  des 
Portugais,  dirigé»  par  leur  compatriote, i1iabilea8tn> 
nome  Ciera,  avaient,  depuis  1793  josqtfà  i8oa, 
mesuré  deux  grandes  bases  dans  1  Ëstremadura  avec  . 
towe  la  précision  de  lit  géodésie  modetne,  pour  dé- 
terminer exactement  la  lodgueur  d'urt  degré  du  méri- 
dieDf  et  avaient  fait  là  trî^bgulation  dt:  la  plus  grande 
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partie  du  Portugal  ;  que  plusieurs  savans  Portugais 
avaient  voyagé  dans  toute  l'Europe  aux  frais  de  leur 
gouvernenwnt  pour  y  examiner  les  établissemens  lîtté- 
liùres  les  plus  importàns  et  pour  se  perfectionner  dan» 
l'étude  des  sùences  naturelles  ;  que  plusieurs  autres 
avaient  parcouru  dans  difîeren tes  directionsleurs  vastes 
clablissemeos  dans  l'Amérique  et  dans  l'Afrique  raé- 
ridiooalea ,  et  avaient  fait  reculer  les  bornes  de  la 
minéralogie ,  de  la  botanique  et  de  la  zoologie  par  les 
nouvelles  espèces  qu'ils  y  avaient  découvertes  ;  que 
plusieurs  gouverneurs  instruits  avaient  rédigé  des  mé- 
moires plus  ou  moins  savans  sur  les  capitaineries  géné- 
rales du  Cap-Vert  ^  d'Angola  et  de  Mozambique ,  et 
sur  les  possessions  portugaises  dans  l'Inde,  à  la  Cliine 
et  dans  l'Océanie ,  dans  lesquels  ils  ont  mis  sous  les 
yeiix  du  gouvernement  l'état  précaire  dans  lequel 
se  trouvent  des  établissemens  qu'une  administration 
éclairée  pourrait  rendre  en  peu  de  temps  de  la  plus 
grande  importance  ;  que  la  valeur  des  seuls  produits 
des  fabriques  et  des  manufactures  portugaises,  exportés 
pour  les  établissemens  d'outre-mer ,  s'était  élevée  an- 
nudlement  de  1795  à  1807  jusqu'à  8  et  lO  millions  de 
cruzades  ;  que  la  valeur  des  seuls  produits  du  com- 
merce de  ces  mêmes  régions  avait  monté  annuellement 
p^idant  cette  période  à  3o  ou  4o  millions  de  cruzades , 
au  lieu  de  16  millions ,  c»mme  l'a  publié  récemment 
un  des  plus  grands  éc^vains  français,  quoique  dans  les 
deux  premières  sommes  ne  fîisseut  pas  compris  ni  l'or 
importé  pour  le  compte  du  roi,  ni  celui  introduit  par 
contrebande,  ni  les  diamans,  ni  le  bois  du  Brésil ,  ni 
l'nrEella,  ni  l'ivoire;qne  dans  les  derniers  temps  des  sa- 
vans portugais  avaient  écrit  sur  toutes  les  sciences  exac- 
tes etdans  tous  les  grandes d«  ta  littérature;  et  que  cette 
nation  possédait  dans  sa  langue  depuis  quelques  années 
des  jonmaui  rédigés  d'après  uiie  excellente  méthode^ 
remidis  d'articles  aussi  nouveaux  qu'intércasans ,  et 
écrits  avec  ime  éloquence  qui  ferait  honneur  aux  Mahe- 
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Brun,  aux  Gentz,  aux  Ettenne^aux  BaijammCoiiMaDt 
et  aus  plus  célèbres  publicistes  de  l'Europe. 

Encouragé  par  la  riche  moisson  que  nous  offraient 
les  auteurs  nationauK,  par  les  renseignemens  précieux 
que  la  libéralité  du  gouvernement  mettait  à  notre  dis- 
position )  et  par  ceux  que  nous  fournissaient  les  notes 
et  les  mémoires  de  plusieurs  savans  portugais ,  nous 
nous  sommes  déterminé  à  rédiger  une  statistique  du 
Portugal.  Nous  ne  nous  étions  pas  dissimulé  toutes  les 
difEcmtés  qui  devaient  infailliblement  accompagner 
l'exécution  du  vaste  plan  que  nous  nous  étions  tracé, 
d'autant  plus  nu  aucun  auteur  ni  étranger  ni  national 
n'avaitencorerien  entrepris  de  semblable.Nous  n'igno- 
rions pas  que  la  rédaction  de  la  statistique  complète 
d'un  Etat  quelconque  était  un  travail  de  plusieurs  an- 
nées ,  très-difficile  et  très-compliqué  ,  dépendant  du 
concours  de  plusieurs  travaux  auxiliaires,  auxquels  une 
^ule  personne  ne  pourrait  suffire  ;  et  que  ce  travail 
devait  être  encore  plus  difficile  à  l'égard  de  Portugal, 
.  où  cette  science  étant  très-peu  ctdtîvée,  nous  avions 
besoin  d'un  temps  très-considérable ,  afin  d'attendre 
que  le  gouvernement  eût  rassemblé  lui-même  les  faits 
partiels  sur  lesquels  nous  devions  travailler.  Toutes  ces. 
difficultés,  loin  de  iious  décourager,  nous  engageaient 
au  contraire  à  mettre  en  œuvre  tous  les  moyens  que 
nous  fournissaient  nos-  nombreuses  relations^  et  la  pro- 
tection décidée  dont  quelques  hauts  personnages  nous 
liODOraient.  D'ailleurs  nous  comprenions  bien  que  dans 
un  moment  où  les  regards  de  toute  l'Europe  étaient 
fixés  sur  le  Portugal ,  il  était  plus  facile  qu'on  accueillît 
favorablement  les  tentatives  faites  par  un  géographe 
italien  pour  faire  connaître  cet  intéressant  pays ,  et  que 
la  nouveauté,  du  plan  et  l'importance  des  sujets  quil 
renfermait,  qui  presque  tous  voyaient  le  jour  pour 
la  première  fob ,  pouvaient  plus  facilement  faire  par- 
donner à  l'auteur  des  imperfections,  conséquence  in^ 
TÏlable  d'un  premier  essai.  Nous  nous  sommes  done 


iitizedbï  Google 


empressé  de  rassembler  tous  les  matériaux  que  noua 
ATODS  pu  recueillir,  et  de  les  offrirle  plus  promptemeut 
possible  au  fniblic  sous  le  titre  qui  nous  paraissait  leur 
convenir  lé  plus,  celui  d'Essai  Statistique  sur  le 
rovaumè  de  Portugal  et  d'Algarve. 

Nous  avons  été  assez  heureux  dans  notre  entreprise 
pour  trouver  partout  la  plus  généreuse  assistance , 
même  de  la  part  de  quelques  personnes  dont  les  occu- 
pations importantes  et  multipliées  paraissaient  devoir 
nous  ôter  tout  espoir  .d'en  obtenir  le  moindre  rensei- 
gnement. Nous  saisissons  cette  occasion  pour  les  re- 
menâer  toutes  des  secours  généreux  qu'elles  ont  bien 
voulu  nous  prêter,  et  sans  lesquels  il  nous  aurait  été 
impossible  de  rédiger  notre  EssaiStatislique  sur  le  vasie 

Slan  d'après  lequel  nous  l'avonsconçu.  Voicilesnoms 
es  personnes  respectables  auxquelles  nous  devons  de 
savans  mémoires  et  des  informations  plus  ou  moins  dé- 
taillées aurdîflërens  sujets,  dont  nous  nous  sommes  servi 
dans  la  rédactiondenotre  ouvrage:  messieurs  i^nzn£ÛUy 
Rodrfguesde Bastoa,  p'illelaBarÙssa,  f^az-f^elho, 
fUgueirasj  Ferreira  Borges,  Pinto  de  MagalhdeSy 
Jiehello  da  Siiva ,  Alves  do  Rio  ,  Gonçalves  de 
Miranda ,  Machado ,  le  baron  de'Molellos  et  l'évé- 
que  de  Castello-Branco ,  députés  aux  Corlès  ;  Gzr- 
vaiho,  ci-devant  gouverneur  du  royaume  et  actuelle- 
ment minisire  de  la  justice  j  José  Ignacio  da  Costa , 
ministre  des  Bnances;  le  vicomte  de  SanLiourenço,  ari- 
cienmiiiistre  des  ânànces  de  la  monarchie  portugaise  au 
Brésil;  le  médecin  Francisco  Sçlano  Constancio,  ac- 
tuellement chargé  d'affaires  aux  Ëtals-Unis;  Borges,dèr- 
ilier  gouverneur  de  la  capitainerie  de  Rio-Grande  do 
]Vorij^ra(onioi'i«/c/[,demiercapitaine  général  du  Gap- 
,Vert;leVK;om/eefe  Balsemdo; Mauricio  TeixeiraMo- 
raeSf  contadorgéral  do  Balanço  docommercio  do  reyno 
de  Portugal;  Carloa  Mardel  Ferreira  et  Joaqiàm  da 
Costa  Macedo ,' employés  à  la  junta  dos  juros  dos 
nOTOs  empreslimos;  Alexandre  yandelU,  inspecteur 
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général  des  mines  du  royaume  ;  monseigneur  Horta  ; 
Jodo  Paulo  doa  Stmtoa  Barreto ,  major  de  eénie  et 
professeur  de  maihémaûques  •  racadémie  ntihiaîre  d« 
nio-Janôro;  Taxeira  Jtragào,  ancien  juiz  de  fora 
&  Torrào  ;  Bemardo  de  Sa  Nogueira,  capitaine  de  ca^ 
Valérie  ;  le  comte  Gervasorà ,  capitaine  d'artillerie  ; 
Joào  Gandra,  secrétaire  do  govemador  das  armas  du 
Partido  de  Porto;  Abreu,  juiz  d'Alfandega  de  la  mênie 
Tille;  Semardo  Brito^  député  de  la  compagniedes  vins 
duHant-Douro;  Z>uarteZ«7«8a,  secrétaire  de  la  corn- 
mission  chargée  de  rédiger  le  nouveau  tarif  des  droits 
d'entrée  et  de  sortie;  le  ma/orZ/ea/^  employé  dans  Fiur- 
chivio  milîtar  et  cliargé  du  recensemeut  du  royanme  ; 
Cambiaso  et  Bareto ,  desembai^dores  de  ïtdaçào 
dePorlo;  Campelo,  employé  au  bureau  de  la  marine; 
Fernando  Corea ,  employa  à  la  marine  ;  Adolphe 
de  lAndenherg,  ctmsul  général  des  villes  Hanséaâ^ôea; 
et  Gaspar  Pilaer-,  consul  général  du  royawne  des 
Pays-Bas  ;  Joào  Pedro  ^ii/atu^,  vice-consul  portugais 
à  Caen  ;  Kli/tgelhcefir  et  Krus,  négocians  allemande 
établis  à  Lisbonne;  Bellermann,  pasteur  des  protes- 
tans  dans  la  même  \S\c;  Antonio  d^Aîmeiday  médecin 
àPenafiel;  José  dos  Santos-Dias  yTDRàsf^\a.'A  Moma- 
lègre  ;  Benevides ,  médecin  à  Lisbonne  j  Agostinko 
Albano ,  médedn  et  professeur  d'agriculture  à  Faca-. 
demie  de  Porto;  ^uaes  Chaivs,  médecin  à  Vitt*- 
Nova  de  Portimào;  le  cheivtHerCoïtstantmo  deMattos 
etiedocteurNeto,kVahoone',lepèreBroga,etfabbé 
Antonio  Correa ,  professeur  de  rhétorique  à  Porto  ; , 
Avellino ,  subsdtut  à  la  chaire  de  mathématiques  de 
l'académie  de  Porto  ;  Franciaco  de  Assis  Roiz ,  fils 
du  substitut  à  l'école  de  sculpture  ;  Jeronimo-  José 
Jtadr^ues,  archidiacre  de  Baroso;  XespèresdeSanikt 
Barbara  et  Drah ,  le  premier  professeur  de  philo- 
sophie rationnelle  et  morale  it  Porto  ,  le  second  a  Lis- 
bonne ;les/'«r0s/0iJo  ^Annunciada  et  Ferdinando 
Garcia,  le  premier  profes^enr  de  rhétorique  etbiblio- 
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Uiécaire  à  Saint- Vincetu  de  Fora,  le  second  k  ?leces- 
sidades  à  l^bonne;  Antonio  de  Castro^  commusarîo 
dos  estudos  de  Lisbonne  et  de  l'Estremadura  ;  Mat- 
tkeu»  F'alente  do  Couto ,  directeur  de  l'obserra- 
toire  de  la  marine  ;  Gomes  Rozado  ,  professenr  à 
l'école  de  commerce  à  Lisbonne;  Pedro  jilexandre 
Gavreé-,  rédacteur  de  la  Mnemosine  Constitucio- 
nal  ;  Guimaraena,  propriétaire ,  et  Carloa  ff^uche- 
rer,  négociant  à  Porto;  José  Bons  Annoa,  pro- 
priétaire à  Setubal;  les  deux  frères  Antorùo  ^Uciaao 
et  Auguato  FkdeHgo  QtstUho ,  et  Manoel  Goit^a  àa 
Silva ,  tous  trois  étudians  à  l'université  de  Coimbra; 
les  frères  José  et  Batàta  Edoto ,  musiciens  dis- 
tingués à  Porto  (i).  L'excessive  modestie  de  quelques 
personnes  nous  mterdit  de  citer  les  noms  de  celles 
auxquelles  nous  devons  le  bel  article  sur  la  langue  , 
portugaise,  le  tableau  des  fabriques  et  mannfactures 
existantes  en  i8ai  dans  le  royaume,  quelques  ren-r 
seignemens  sur  lés  environs  de  Lisbonne,  et  l'intéres- 
sant. Précis  des  événemens  arrivés  depuis  le  34  août 
lâao  iinqu'au  39  mars  i8ai.  Nous  ne  pouvonspas 
noa  plus  nommer  deux  personnages  respectables  et 
trèfr-^nstruîts,  qui  nous  ont  fourni  beaucoup  de  ma- 


(1)  Un  «cntiment  Je  reconnaîssaDci;  bquj  oblige  h  ajouter  à  ceClc 
liste  lei  DOnn  de  cfiielquca  Portugais  avec  lMaiie)i  noua  avoi»  en  l'hoit' 
neuf  de  faire  la  travern^c  île  Setubal  au  Havre-de-GMCc ,  et  oui, 
par  la  parfaite  connaissance  de  leur  paya  qu'ils  ont  parcouru  dans 
tous  les  sens ,  el  pat  celle  de  sa  litlërature ,  dans  J.iqiiclle  quehpies-- 
uns  occupent  un  raii|  distingua ,  ont  beaucoup  coatribué  à  rccttteo 
nos  idées  sur  diUiSreai  sujets  et  k  rendre  outre  travail  moins  imparfait; 
En  voici  les  noms  :  Dioeo  de  Matcarenhat  JVefo ,'  ancien  magjitr|it , 
actuellement  invmier  9d)DÎnt  de  la  légatinh  ptH'tiigaba  il  Pafù,  et 
Torcaio second  adjoint;  0/û'eû<a>phaTgÉd'afraîrcsàla  cDucdcBcrfin, et 
Lonreiro  son  prcMier  adjoint;  [fpbre,  ancien  lieutenant-colonel  de 
caTiilcrîe  au  lerika]  de  France  et  acIuelUnient  chaîné  d'albl^cs'  k  la 
cour  deCopeaV>£pC!  f*^'P»  ,'»Miea  colonel  de  cavalerie  au  seryice 
de  France,  et  nemmc  premier  ad  joint  1  la  lifg.ttion  portugaise  ï  Vienne: 
7>wairot,>frèro  (hiiMpntddeiCort^,  et  membre  ileVAcaili'mir-Dojalit 
de«Sc|enc«a  «L^^Uibonae.  '  • 
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t^riaux  pt^cieuxsur  différens  sujets.Notre  séjour  dans 
la  capitale  d'une  vaste  monarchie  ,  qui  depuis  long- 
temps est  le  centre  de  réunion  d'un  grand  nombre  d« 
savans  irès-disùngués  et  le  siège  de  superbes  établis- 
semens  littéraires  >  nous  a  mis  à  même  de  consulter 
les  uns  et  de  puiser:  dans  les  autres  à  des  sources  que 
difficilement  nous  aurions  trouvées  ailleurs.  M.  le 
baron  Alexandre  de  Humboldt ,  et  MM.  Malte-Bnm 
et  Barbier  du  Bocage  ont  bien  voulii  boiiorer  notre 
travail  et  le  rendre. plus  complet  eu  répondant  avec 
la  plus  grande  bonté  à  nos  questions  et  en  nous  ai^- 
daitt  de  leurs  conseils. 

Quoique  les  sayans  portu^is  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  lumières  dans  la  composition  de  cet 
ouvrage,  méritassent  toute  confiance  par  la  fran- 
cbiseae  leur  caractère,  et  fussent  entièrement  exempt» 
de  cet  excessif  orgueil  national,  qui  agrandit  tout 
ce.  qui  regarde  son  paya  pour  abaisser  tout  ce  qui 
lui  est  étranger,  noiis  avons  voulu  néanmoins  soirnietp» 
tre  les  matériaux  qui  nous  étaient  fournis  par  les  halio- 
nanx  aux  réflexions  d'autres  savans:  qui,  n'étant  pas 
Portugais,  devaient  être  encore  plus  impartiaux  ,  nous 
réservant  à  juger  nous-méme  sur  les  mauères  qui ,  étant 
à  noire  portée,  nous  laissaient  la  liberté  de  le  iàire 
avec  Tintant  d'impartialité  que  de  connaissance  de 
cause.  Nous  pouvons  assurer  à  nos  lecteurs  que  nous 
étant  toujours  proposé  la  vérité  pour  but  dansce  travail, 
nous  avons  tâché  de  1  atteindre  de  toutes  les  manières 
possibles.  Ce  nest  pas  noire  faute  si  notre  zèle  et 
notre  bonne  volonté  n'ont  pas  suffi  toujours  pour  nous 
la  faire  découvrir. 

■  Tous  ceux  qui  ont  parlé  du  Portugal  jusqu'à  ce  jour 
ont  beaucoup  écrit  et  cité  peu  de  faits.  îSfous  avons 
suivi  un  chemin  tout  opposé.  Nous  avons  tâché  de 
rassembler  le  plus  grand  nombre  de  faits  positifs  qu'il 
nous  a  été  possible,  et  nous  cnavons  présenté  l'ensem- 
ble d'après  un  plan  qui  renfermât  les  principaux  élé- 
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mens  de  la  statistique  de  ce  pays,  encore  presque 
inconnu  au  reste  del'Europe  ,  parce  que  les  voyageurs 
quienonifeilladescriptionn'en  ont  trace'que  de  faibles 
tableaux ,  ou  se  sont  attachés  à  piquer  plutôt  la  curio^ 
^lé  de  leurs  lecteurs  par  des  détails  controuTes  ou  sati- 
riques, que  de  satisiàire  les  recherches  du  géographe  et 
du  philosophe. 

II  est  vrai  qu'écrivant  à  une  époque  où  lanaûon  est 
bien  diiTéreote  de  ce  qu'elle  était  autrefois ,  à  cause  des 
circonstances  poUùques  ou  elle  s'est  trouvée  depuis 
quelques  années,  le  tableau  que  nous  enoflronsdoilpar 
cela  seul  diâerer  beaucoup  de  ceux  tracés  par  Dumou- 
riez,  par  Châielel,  par  Bourgoing,  par  Carrère  ,  par 
Robert  Souihey,  par  Murphy ,  par  Link ,  par  Costi- 

fm,  par  Ruders  et  par  Ebeling.  Les  trois  invasions  des 
rançoîs  en  Portugal  ,  le  long  séjour  des  troupes 
anglaises  et  le  grand  nombre  d'ofliciers  de  cette  naUoa 
amalgamés  dans  son  armée ,  les  liaisons  intimes  et 
multipliées  de  ces  deux  nations  entre  elles,  le  grand 
nombre  de  journaux  politiques  et  littéraires  publiés 
depiûs  1S07  en  Espagne  et  en  Portugal ,  et  surtout 
quelques  journaux  politico-littéraires ,  publiés  en  por- 
tugais hors  du  royaume ,  ainsi  que  les  savans  tra- 
vaux de  l'Âcadmue  Royale  des  Sciences  ,  ceux  des 
professeurs  de  Tuniversité  de  Coimbra  et  de  guet- 
ques  écoles  spéciales  instituées  dernièrement  à  Lis- 
bonne et  à  Porto,  ont  contribué  beaucoup  à  donner  aux 
Portugais  ce  développement  qui  s'estmanlfestédans  les 
derniersévénemens.  Toute  nation  peut  avoir  degrandsi 
parleurs ,  parce  que  la  nature  seule  sufHt  pour  les 
former ,  mais  il  faut  une  longue  instruction  pour  avoir 
des  orateurs.  Ceux  qid  brillent  actuellement  dans  les 
Cortès  par  leur  éloquence  et  leur  profond  savoir  dans 
lesplus  hautes  théories  de  l'économie  politique,  et  dans 
les  branches  les  plus  compliquées  de  l'administration, 
démontrant  victorieusement  aux  détracteurs  de  la 
naliou  portugaise  qu'elle  possédait  beaucoup  de  gens 
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qui  se  préparaient  dans  le  silence,  et  dont  le  mérite 

n'attendait  qu'une  occasion  pour  se  découTrir. 

laissant  à  une  pliune  plus  exercée  que  la  nôtre  la, 
tâche  difficile  de  décrire  les  raonunaens  des  ans  et 
les  rester  vénérables  de  Tantiquité  qu'on  trouve  épars 
dans  quelques  endroits  du  Portugal ,  les  mœurs ,  les 
usages  f  les  fêtes  populaires ,  la  manière  de  vivre  et  les 
pantciûariiés  qu  ofti-e  au  spectateur  ce  peuple  inté- 
ressant ,  nous  nous  sommes  borné  à  peinare  seu- 
lement à  grands  traits  son  caractère  d  après  ce  que 
nous  voyions  nous-même ,  et  d'après  ce  que  nous  ap- 
prenions des  ^rsonnes  les  plus  mstruites  qui,  ayant 
parcouru  le  Portugal  dans  tons  les  sens,  étaient  à 
même  de  connaître  le  caractère  général  de  ses  hid>i- 
tans.  Des  nuances  pins  ânes  auraient  échappé  à  des 
observateurs  atissi  peu  exercés  que  nous  le  sommes  , 
et  auraient  été  d'ailleurs  mal  rendues  par  une  [dunïe 
presque  étrangère  au  brillant  de  la  littérature.  Nous  ne 
crai^ions  pas  d'être  accusé  de  partialité  parce  que  nous 
n'avons  pas  relevé  les  défauts  de  la  nation  ^  côté  des 
bcxines  qualités  que  nous  lui  avons  attribuées.  Not» 
n'avonsremarquéles  premiers  que  dans  qoelques  indi- 
vidus; nous  avons  toujours  rencontré  celles-ci  dans  la 
Tuasse  de  la  nation.  Ayant  examiné  de  près  ce  peuple 
dain  des  momensoù  il  estsi  difficile  de  ne  pas  commet- 
tpe  des'  désordres  ,  et  l'ayant  toujours  vu  montrer  nne 
modérabon  iri  une  douceur  extraordÎBairea  ,  dans  des 
circonstances  cù  tout  autre  peuple,,  peut-être  même  le 
pfua^civilisé  de  l'Ehirôpe,  aurait  fait  cotder  des  ruis- 
seaux de  sang  ^  nous  aurions  craint  de  blesser  la  vérité 
en  prononçant  un  rugement  difFérent.  Nous  invitons 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  douteraient  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  ,  iV  méditer  sur  les  détails  de  1  histoire 
des  derniers  événeraens. 

Visant  (onjrmrs  »  notre  but,  qui  estlarédaciion  d'un 
Essai  statistique  sur  le  Portugal,  nous  nous  sommes  peu 
inquiété  si  d'antres  auteurs  avaient  déjà  écrit  sur  tel  ou 


bïGoogIc 


XVlj 

tel  siijël,  iiiaisnous  avohs  pris  seulcnietit  occasion  d'en 
Itaiter  selon  que  le  plan  de  notre  ouvrage  l'exigeait. 
Nousnousborneronsàfaire  remarquer  que ,  d'après  les 
ï«cherclies  multipliées  auisquelles  nous  nous  sommes 
livré  pour  faire  cet  ouvrage ,  nous  poUvoni  franchement 
avancer  qu'il  u'exisie  aucune  description  du  Portugal 
tédigéedaprèsnotreplan,  et  que  notreBssai  Statistique, 
quoique  composé  de  deux  volumes  seulement ,  offre  une 
grande  masse  de  faits  aussi  nouveaui  qu'intërcitsans. 

On  reproche  aux  Portugais  de  manquer  entièrement 
de  fabriques  et  de  manufactures  ;  d'ignorer  taut-4-fait 
l'agricultnre  et  de  recunllir  à  peine  assez  de  blé  pouf 
avoir  du  pain  pour  trois  mois  dans  les  années  ordi- 
naires, et  pour  six  mens  dans  les  bonnes  ;  de  n'expor- 
ter qu'on  peu  devin,deseï,  de  laine  et  quelques  fruitsj 
de  n  avoir  qu'un  commerce  très-borné,  et  de  l'aban- 
donner presque  entièrement  aux  étrangers;  de  nourrir 
a  à  5ooooo  ecclésiastiques,  pendant  que  l'armée  est 
peu  nombretise,  mal  payée  et  mal  oiscipfinée;  de 
végéter  dans  la  plus  grossière  ignorance  des  sciences  et 
des  arts;  de  manquer  entièrement  de  peintres ,  de  gra-  ■ 
veurs  et  de  sculpteurs  ;  de  n'avoir  aautres  journaux 
politiquesque  la  mauvaise  gazette  de  Lisbonne  et  deux 
ou  trois  autres  feuilles  pénodiï[ues  insignifiantes;  de 
ne  publier  annuellement  que  des  livres  de  dévotion  et 
quelques-^nns  de  poésie  ;  de  Oiire  qne  leurs  vastes  éta- 
blîssnnens  d'outre-mer  se  distinguent  de  tous  ceux  des 
autres  nations  maritimes  par  leur  peu  de  population , 
et  par  la  modicité  extraordinaire  de  leurs  produits. 
Pour  toute  réponse  à  ces  injustes  accusations ,  nous 
prions  nos  lectem^  de  vouloir  bien  fire  les  chapitres 
qm  traitent  du  commerce,  de  l'industrie,  de  l'agricnl- 
tare,  du  clergé,  du  militaire,  et  cent  de  la  géo- 
graphie littéraire  et  du  Gsup-d'œil ,  où  ils  trouveront 
rassatiblés  en  peu  de  pages  une  série  de  faits  aussi 
exacts  que  nouveaux,  qui  démontreront  d'une  manière 
victorieuse  que  ces  accusations,  dont  quelques-unes 
I.  *' 
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pouvaient  cire  justes  ilj  a  trente  à  quarante  ans,  ne 
sont  plus  que  de  misérables  calomnies  à  l'époque 
actuelle. 

L'ignorance  où  a  éié  l'Europe  sur  tout  ce  qui  regarde 
le  iPortuga) ,  produite  par  sa  position  qui  n'invite  pas  i 
le  visiter  souvent,  et  par  le  manque  de  gazettes  et 
d'ouvrages  périodiques  qui  publiassent  ce  qui,  parmiles 
!Poriugais,  méritait  d'eue  loué  j  l'importance  que  met- 
tait le  gouvernement  à  couvrir  de  mystère  tout  ce  qui 
avait  le  moindre  rapport  à  l'administration ,  et  la  trop 
grande  indifférence  des  auteurs  portugais  à  faire  coU' 
naitre^u-delàdes  Pyrénées  leurs  productîonslittéraires, 
causèrent  et  accréditèrent  toutes  les  calomnies  que  des 
voyagetu'S  mal  intentionnés  ou  mal  informés  ont  répan' 
4pe5,  sur  ce  pays,  Depuis  quelque  temps,  rlcbe  en  }our- 
xiaux  politiques  et  littéraires,  dans  lesquels  plusieurs 
ré()ac^eur3 -éclairés  ont  pris  k  tâche  de  défendre  leur 
patrie ,  on  commence  à  lui  rendre  justice.  Déjà  en  1812 
le  doc^trnr-  André  HaUiday ,  dans  son  Etat  présent 
du  Poi;tugalet  de  son  armée ,  a  f^it  un  tableau  assez 
exact.de  la  .littérature  portugaise  vers  la  fin  du 
XVIII',  siècle ,  €.t  .3  présenté  ce  pays  sous  un  aspect 
bien  différent  de  celui  sous  lequel  il  avait  été  offert 
antérieurement  aux.  regards  des  autres  nations^  Plus 
réce^aux^i^t  ejicore  M.  de  Hautefort,  dans  son  Coup 
d'cçil  sut;  Lisbonne  et  Madrid  en  f8/4,  vientde  pro- 
noncer un.JDgement  bien  favorable  aux  Portugais.  Il 
n'y:  a  pas  long-i^mps  qu'on  a  traduit  en.  vers  français 
quelques  pfiuscules  du  célèbre  José  MoDteiro  da  Rocba, 
et  les  Principes  de  mathématiques  de  José  Anastasio 
da.  CnnVa,  niaibémacien  portugais;  et  M.  Raynouard, 
secréta]rQ.:de,  l^cadémie  française,  vient  de  publier 
dans  le  Journal  (les  savaos ,,  avec  tous  les  charmes  de 
son  style  et  de  son  imagmatjon ,  la  traduction  de  quel- 
ques morceaux  des  Georgiques  portugaises  du  jeupe 
poète  Mpzinhod'Albuquerque. 
.  Tout  en  accordant  aux  écrivains qtii  nous  ont  pré- 
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cédé ,  qv'ii  s'en  faut  encore  de  beaucoup  que  les  Por- 
tugais soient  au  niveau  des  Francab ,  des  Anglais ,  des 
Allemands,  des  Danois,  des  Italiens  ou  des  Suédois  , 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  fabriques ,  les  manufac- 
tures, le  commerce,  la  navigation,  l'agriculture,  les 
sciences  ,  les  arts  et  les  différentes  brancbes  de  Tad— 
mïnisiration ,  nous  n'hésitons  pas  à  dire  qu'ils  ont  été 
injustement  calomniés,  et  qu'ils  sont  de  beaucoup  plus 
avaDcés  en  ce  moment  qu'ils  ne  l'étaient  il  y  a  quarante 
ans.  A  l'appui  de  cette  assertion  il  suffirait  de  citer  les 
éloqoens  discours  prononcés  au  Congrès,  et  la  pro- 
mulgation de  ses  décrets  qni  tous  tendent  à  faire 
renaître  le  crédit  public ,  en  introduisant  la  plus  sé- 
vère économie  et  le  plus  graùd  ordre  dans  les  finances  ; 
à  réorganiser  la  marine  militaire  et  à  relever  la  ma- 
rine marchande  ;  à  multiplier  les  instituts  littéraires 
et  d'instruction  publique  ,■  à  donner  une  meilleure 
méthode  d'enseignement  ,  et  à  diriger  l'éducation 
morale  de  la  )eunesse  de  manière  à  en  obtenir  des 
citoyens  aussi  habiles  pour  servir  la  patrie  que  probes 
dans  leurs  relations  particulières  j  à  encourager  l'agri- 
culture ,  le  commerce,  les  pêcheries,  la  navigation  et 
Kndusuie ,  qui  étaient  presse  détruites  par  l'accumu- 
lation impoUlique  de  droits  pesans  et  de  charges 
absurdes  ;  et  à  faire  cesser  les  abus  de  toute  espèce  qui 
régnaient  dans  l'administration ,  et  rendaient  inutiles 
les  effortsque  faisait  de  temps  enteinps  l'ancien  gouver- 
nement pour  tirer  le  Portugal  de  sa  nullité  politique. 

Voici  les  traits  principaux  du  plan  de  notre  ouvrage, 
dont  nous  ne  donnons  pas  ici  les  détails,  parce  qu'ils 
sont  indiqués  dans  la  Table  des  matières ,  qui ,  par 
l'arrangement  particulier  avec  lequel  elle  a  été  faite , 
peut  être  considérée  comme  un  tanleau  synoptique  de 
cet  ouvrage, 

D'abord  nous  croyons  devoir  prévenir  nos  lecteurs 
que  nous  avons  toujours  indiqué  les  sources  principales 
auxquelles- nous  avons  puisé,  afin  de  les  mettre  à  mcme 
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d'apprécier  ce  que  nous  avançons  sur  chaque  sujet,  et  de 
leur  faire  connaître  en  même  temps  les  noms  sourent 
ignorés  de  ceux  qui  nous  ont  servi  de  maîtres  ou  de  gui- 
dés dans  notre  travail.  Pour  éviter  toute  incertitude  sur 
rortbographe  >  et  pour  stûvre  l'exemple  de  M.  Malte-  . 
Brun  y  à  qui  certes  on  peut  bien  accorder  le  titre  de 
premier  des  géographes  vivans ,  nous  avons  con- 
servé les  noms  portugais  tels  qu'ils  s'écrivent  dans  le 
pays  f  à  l'exception  de  ceux  du  Tage  ,  de  Lisbonne  , 
de  Madèrâ  ,  d  u  Brésil  et  de  quelques  autres ,  pour  les* 
quels  un  usage  trop  général  pour  être  contesté  ne  nous 
a  pas  permis  de  suivre  la  même  règle.  Nous  avons 
toujours  scrupuleusement  conservé  les  noms  originaux 
de  tous  les  emplois  civils  et  militaires  >  administratifs 
et  ecclésiastiques ,  afin  de  ne  pas  les  rendre  mécon- 
naissables )  en  cherchant  à  rendre  en  français  des 
choses  qui  ne  pouvaient  souvent  être  traduites ,  faute 
de  termes  correspondans.  Nous  y  avons  cependant 
ajouté  entre  parenthèses  l'expression  française  qui  nous 
a  paru  le  mieux  se  rapporter  à  l'original.  lies  Portu- 
gais n'ayant  pas  encore  une  orthographe  6xée  (i),  il 
arrive  très-souvent  de  trouver  le  même  nom  écrit  de 
deux  ou  trois  manières  différentes ,  soit  dans  les  livres 
imprimés,  soit  dans  les  manuscrits.  En  pareil  cas,  il 
nous  eût  été  difficile,  à  nous  étranger,  d'adjuger  la 
préférence  à  un  systèn>e  d'orthographe  plutôt  qu'à  un 
autre ,  et  la  mult^iimié  des  recherches  qu'exigeait  no- 
tre travail  nous  ôtaU  la  possibilité  de  consulter  à  cha- 
que insUnt  les  personnes  savantes  qui  auraient  pu  nous 
éclairer.  Nous  avons  en  conséquence  pris  le  parti  d'é- 
crire ces  mou  tels  que  nous  los  trouvions  dans  les  dif- 
féreas  mémoires  ou  livres  que  nous  avions  k  consul- 
ter ,  avec  l'attention  cependant  de  suivre  toujours , 
autant  que  notre  mémoire  nous  le  permettait,  une 


(i)  Voyei  le  Coup  d'œil ,  page  cixj. 
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marche  uniforme  pour  rorlhographe  des  noms  les  plus 
commuas  et  de  ceux  qiù  revenaient  le  plus  souvent. 
Nous  avons  substitué  un  accent  grave  au  tH)  que 
uous  avons  toujours  placé  sur  l'avant-demière  voyetle, 
d'après  le  conseil  qui  nous  a  été  donné  par  notre  sa- 
vant ami  M.  le  docteur  Constancio  (i),  qui  méritait 
notre  confiance  à  tant  de  titres»  et  qui  pâase  pour  pos- 
séder parfaitement  sa  langue.  Dans  le  chapitre  de  la 
langue  portugaise,  et  dans  la  première  partie  de  VAp~ 
pendix  à  la  Géographie  littéraire  -,  qui  en  forme  la 
suite ,  nous  avons  conservé  scrupuleusement  l'oHho- 
^aphe  que  uous  avons  trouvée  dans  l'original.  M.  de 
Teixeira  Aragàd  (2)  a  bien  voulu  nous  aider  dons 
notre  travail ,  et  s'est  chargé  de  la  révision  des  Ta- 
bleaux Bibliographiques  rédigés  par  le  savant  docteur 
d'Almeida ,  et  des  deux  Catal^ues  des  livres  imprimés 
par  les  soins  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Lis- 
bonne et  de  l'Univer^té  de  Coîmbra.  Tant  de  soins  de 
notre  part,  et  l'assistance  que  nous  avons  reçue  de 
quelques  savans  portugais ,  nous  font  espérer  que  notre 
livre,  même  sous  le  rapport  de  l'oi-thograjme,  Sera 
exempt  de  la  multitude  de  fautes  qui  déparent  si  son- 
vent  les  meilleurs  ouvrages  toutes  les  fois  qu'il  y  est 
question  de  noms  d'objets  00  de  personnes  écrits  en 
langue  étrangère. 

"rout  l'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  très-iné- 
gales :  la  GEOGRAPHIE  ANCIENNE  ET 
HISTORIQUE  y  qui  n'est  subdivisée  qo'en  deux 
sections  suivies  d'un  Appendix ,-  et  la  GE0ORA~ 
PHIE  MODERNE  ,  qui  en  coisprend  boit,  sui- 
vies d'tin autre  Ap{»en<Éx. Lesdeux  sections  de hi  pre- 
mière partie  sont  la  Gëoobapïiie  amcienive  coupabèe 
A  LA  GÉOGRAPHIE  MODERNB ,  qai  offre  à  onze  époques 


(i)  Voyez  aux  pagei  Ixx  et  Cïiii»  du  Coup  d'oeil. 
(aj  YoJe^  à  la  page  ixx)  du  Coup  d'œil. 
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tlifférentes  ItiS  principaux  cliangemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  Portugal,  et  <jui,  à  ti-avers  une  séné  de  variations 
de  linûtes ,  nous  mène  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu'au  moment  oit  la  géographie  de  ce  royaume 
fut  défiaitivcment  fixée.  Celte  section  a  été  rédigée  en 
partie  sur  la  savante  Géographie  d' Antilion ,  sur  ie 
Tableau  des  révolutions  de  l  Europe'de  Koch  ,  sur  le 
savant  Lekrbuch  der  Allgemeinen  Geschichte  insbe- 
sondere  Europensvon  doct.  Dresch,  et  sur  des  notes 
précieuses  qui  nous  ont  été  fournies  par  le  respec- 
table et  savant  pasteur  des  protestans  de  Lisbonne  , 
M.  Eellermanh. 

La  seconde  section  offre  l'intéressant  tableau  des 

PRIKCIPALES  ÈPOQDES  DE  L'hISTOIRE  DU  PORTUGAL  , 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie  jusqu'à  pré- 
sent. Nous  y  avons  inséré  toutes  les  grandes  décou- 
vertes faites  par  les  Portugais,  leurs  vastes  conquêtes 
et  les  grandes  pertes  qu'ils  eurent  à  essuyer.  Le  Ta- 
bleau de  Koch  ,  le  Lehrbuch  de  Dresch  et  VHistorla 
do  Portugal ,  composée  en  anglais  par  une  société  de 
littérale u rs ,  et  traduite  en  portugais  avec  des  notes  et 
des  augnienlalions  par  le  célèbre  écrivain  HippoUto 
da  Costa ,  et  le  Répertoire  portatif  ds  l'histoire  de  la , 
littérature  des  nations  espagnole  et  portugaise ,  par 
le  chevalier  Alvar  Augustin  de  Liaho ,  sont  les  prin- 
cipaux ouvrages  que  nous  avons  consultés.  Les  épo- 
ques du  commencement  du  règne  et  de  la  mort  de 
chaque  roi  de  Portugal  sont  prises  d'im  tableau  qui 
fait  parUe  d'un  savant  mémoire  sur  les  monnaies  du 
royaume,  rédigé  par  l'académicien  Fr.  Joaquim  de 
Santo  Agostinho.  Dans  ces  deux  sections,  mais  sur- 
tout dans  la  première ,  nous  avons  presque  toujours 
donné  la  préférence  aux  auteurs  étrangers,  parce  que 
les  Portugais  Irailent  l'histoire  de  ces  siècles  reculés 
avec  une  lellc  prévention  pour  leur  patrie,  qu'elle  leur 
fait  souvent  manquer  à  la  vétilé ,  et  qu  elleles  empêche 
toujours  d'user  de  la  moindre  critique  dana  une  ma- 
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ùère  qm  en  demande  plus  qne  toute  autre  ,  el  que  l'on  - 
ne  peut  approcher  qu  arec  la  plus  grande  circonspec- 
tion. Dans  un  Appendîx  à  cette  section ,  nous  avons 
inséré  l'iatéressant  Pn/ci*  des  changemens  politiauea 
arrivas  en  Portugal  depuis  le  a4  août  1830  jus~ 
^'au  29  nwra  1 83 1 ,  qui  nous  a  été  fourni  par  un  de 
nos  meilleiu-s  amis,  qui  réunit  aux  connaissances  les 
plus  étendues  un  esprit  observateur  et  toute  l'impar- 
tialité nécessaire  pour  traiter  convenablement  de  sem- 
blables sujets.  Nous  avons  cru  iudtsp^isabk:  de  mettre 
il  la  suite  de  ce  précis  le  Man^eate  de  la  nation  por- 
tugaise aux  nations  étrangères,  afin  de  faire  connaitre 
par  cette  pièce  oûidello ,  écrite  avec  éloquence  et  mo- 
déraUon,  l'état  ob  se  trouvait  le  Portugal  j  et  les  cau- 
ses qui  ont  amené  le  changement  de  gouvernement. 

La  Géographie  modeme'donned'Ed)ord  l'explication 
de  l'origine  du  nom  actuel  de  Portugal.  Vient  ensuite 
la  section  de  la  GÉOGBAfhib  phïsique  ,  dont  presque 
tous  les  chapitres  contiennent  des  choses  jusqu'à  p^é- 
sent,  ignorées  des  géographes  et  des  voyageurs  qui 
ont  décrit  ce  pays,  Nous  avons  consulté  et  suivi ,  dans 
uije  partie  des  chapitres  qui  traitent  des  productions 
des  trois  règnes  de  la  nature ,  les  ouvrages  du  comte  de 
HolTmaqnseg ,  de  Link  et  d'Ebeling ,  et  nous  avons  eu 
soin  d'y  rectifier  ce  qui  ne  ioous  a  pas  paru  vrai ,  et  de 
retuplir  leurs  lacunes  parles  renstâgnemrais  positifs  et 
en  partie  ofUciels  qui  nous  ont  été  fouimis  par  les  sa- 
vans  travaux  de  MM.  les  députés  Soares  Franco ,  Fran- 
zinl ,  Brotero ,  etc.  ;  par  ceux  des  académiciens  Alexan- 
dre Vandelji,  José  Bonifacio  d'Andrade,  Constantino 
Botelho  de  Lacerda  Lobo  ;  par  ceux,  des  savans  méde- 
cins Antonio  d'Almeida,  Nunes  Chavea,  José  dos 
Santos  Dias  ;  par  les  ouvrages  classiques  du  baron  de 
Humboldt ,  et  par  ceux  du  médecin  Francisco  Tava- 
res,  de  Warden,  etc.  etc.  ,  ainsi  que  par  les  ta- 
bleaux officiels  que  nous  avons  tirés  nous  -  même 
des  archives  du  gouvernement.  Nous  sommes  entré 
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dans  quelques  détails  sur  le  climat  du  Portugal ,  sur 
ses  pêcheries  et  sur  son  agricullure ,  parce  C[ue  noua 
avons  cru  servir  la  science  (pie  nous  professons  en  pu- 
bliant pour  la  prem^re  fois  des  observations  météoro- 
logiques aussi  intéressantes  que  nouvelles  (i)  j  parce 
que  le  chapitre  des  pêcheries  nous  fournissait  des  faits 
aussi  importana  pour  l'histoire  de  ce  pays  qu'inconnus 
aux  étrangers  ;  et  pacce  que  nous  avons  voulu,  à  force 
decalculs  et  de  faits  iu<x>ntestables  ,  démontrer  que  le 
Portugal  n'a  besoin  que  d'un  peu  d'activité  de  la  part 
de  son  gouvernement  pour  être  entièrement  indépen- 
dant  des  autres  nations  pour  tout  ee  qui  regarde  sa 
subsistance.  Nous  aurions  voulu  faire  suivre  nos  cfaa-  - 
pitres  des  productions  du  règne  végétal  et  du  règne 
animal  de  tableaux  statistiques  de  la  quantité  des  bois 
et  forêts  et  àe  leurs  produits ,  de  la  quantité  de  blé , 
de  lin ,  de  chanvre  et  de  vins  réooltés  annuellement 
dans  les  difierenies  comarcas ,  on  du  moins  dans  les 
difT^rentes  provinces  ;  nous  aurions  voulu  aussi  rédiger 
des  tableaux  du  nombre  de  bœufs  et  vaches ,  de  che- 
vaux ,  de  brebis  et  de  chèvres  que  l'on  nourrit  dans 
le  royaume  ,  afin  d'essayer  d'évaluer  la  richesse  terri- 
toriale du  Portugal.  Mais  toutes  nos  recherches  pour 
obtenir  les  documens  nécessaires  pour  ce  travail  ayant 
été  infhictueusQS,  nous  avons  dû  nous  contenter  d'of- 
frir lea  tableaux  de  l'importation  du  blé  et  ceux  de  l'ex- 
portation des  vins ,  do  Thuite  ,  des  fruits  secs  et  frais 
et  de  la  laine  ,  1^  seuls  que  nous  ayons  trouvés  dans 
les  bureaux. 

Dans  la  section  de  la  GÉocnAPHiË  politique  et 
AnMiNiSTBÀTiVB ,  après  avoil-  indiqué  la  population  du 
Portugal  à  différentes  époques  depuis  le  temps  d'Au- 
guste jusqu'à  pé^nt ,  nous  comparons  le  mouvement 


/■)  Voyez  la  note  ils  pue  ig8  du  premier  volame  de  not  Variétés 
)^Qi)ttEO-Stat)sti({u<:s  aur  in  MoDarçltie  Porfugaiic. 
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de  cette  population  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées avec  celui  des  difierentes  contrées  de  l'Europe. 
Lesgrandes  ineiactitudes  et  les  bévues  grossières  que 
l'on  trouve  "dans  tons  les  ouvrages  étrangers  relative- 
ment au  gouvernement  du  Port\^;al  ;  le  silence  presque 
absolu  que  gardent  les  auteurs  nationaux  sur  tout  ce 
qui  tient  à  la  manière  dont  était  gonverné  leur  pays  ;  et 
la  grande  difficulté  de  se  former  une  idée  exacte  d'on 
gouvernement  où  les  trois  pouvoirs  I^islaùf ,  exécutif 
et  judiciaire  étaient  toujours  confondus,  nous  ont  eb- 
gagé  à  laisser  à  part  tput  ce  que  nous  anons  déjà  ras- 
s^oblé  avec  beaucoup  de  peine  sur  œt  important 
sujet  dans  les  ouvrages  puMies,  et  k  noos  adresser  à 
un  de  nos  amis,  au  jeune  dezembai^dor  de  la  Rellt- 
çào  de  Porto ,  M.  Cambiaso ,  qui  a  Hen  voulu  tra- 
vailler lui-même  tout  ce  chapitre.  Les  documens 
prétùeux  qu'il  j  a  insérés  et  la  méthode  claire  qu'il 
y  a  suivie  nous  ont  mis  à  même,  avec  l'asùstance 
d'autres  Portugais  instruits ,  de  délHt>oiller  ce  chaos 
politique  y  et  d'offrir  à  nos  lecteurs ,  dans  les  deux  cha- 
pitres du  gouvernement  ancien  et  actuel ,  le  tableau  le 
plus  exact  et  le  {dut  ccHnplet  qui  ait  encore  paru  sur  ce 
pu  jet  important.  Cest  aussi  aux  profondes  connaissances 
de  ce  jeune  ma^trat  dans  la  juiisprudence  que  nous 
devons  le  chapitre  non  moins  important  du  Groitpor^ 
tugais,  A  l'égard  des  finances  et  de  l'état  militaire  , 
outre  les  précieux  renseignemras  qui  nous  ont  été  four- 
nis par  différens  d^tntes ,  et  ceux  que  nous  avons  pui- 
sés dans  les  différens  bureaux,  dans  lesquels  nous 
avons  été  admis  avec  une  bienveillance  extraordinaire, 
nous  avons  consulté  la  Compilaçdo  das  leis  jnili- 
tareapor  feriésimo  Antonio  Perreira  ,  les  journaux 
portugais  le  Correh  Bratiliense ,  Vlnvestigador  Por- 
taguez ,  le  Ckanpêào,  et.celui  connu  sous  le  nom  de 
O  Portugaez.  Noua  devons  ime  grande  partie  des 
matériaux  qm  nous  ont  servi  à  rédiger  l'article  sur  la 
dette  publique  çt  sur  le  papier-monnaieii  l'amitié  d'un 
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des  négocians  les  plus  ricLes  et  les  plus  inslruiis  de 
Lisbonne,  et  à  celle  de  monseigneur. Horta  ,  qui  pos- 
sède des  matériaux  précieux  et  des  connaissances  pro- 
fondes •  sur  cet  important  sujet.  Nous  avons  aussi  em- 
prunté le  secours  de  plurâeurs  mémoires  très-intéres- 
sans  ^i.ont  été  publiés 'dernièrement  ou  présentés  au 
Congrès,  et  qtte  nous  avons  pu  consulter.  Nous  avons 
commencé  le  chapitre  sur  l'état  militaire  par  un  court 
aperçu  bistoriqao  sur  le  militaire  portugais,  afin  dc- 
rendre  justice  à  cette  classe  honorable  de  la  nation , 
maintenant  si  di0erente  de  ce  qu'elle  était  11  y  a  qua- 
rante ans.' Le  t^leau  des  places  fortes  du  royaume  est 
travaillé  en  entier  sur  des  mémoires  tirés  des  archives 
du  gouvernement  et  sur  les  ioformaùons  qui-  nous  ont 
été  fournies  par  des  oiBciers  du  génie;  il  contient  beau- 
coup de  détails  aussi  importans  a  connaître  qu'ignorés 
jusqu'à  présent  de  tous  les  géographes.  Pour  le  chapi- 
tre des  ordres  dé  clievalerie  nous  avons  consulté  le 
Mappa  de  Jdào  Ëaptista  de  Castro ,  et  celui  beaucoup 
plus  récent  de  M.  Cardosso  Gtraldez. 

Nous  devons  répéter  pour  la  section  de  la  GjÈocha- 
FHIE  COMMERCIALE  cc  que  nous  venons  de  dire* 
de  celles  de  la  géographie  physique  et  de  la  géç- 
grapkie  politique  et  administrative.  On  n'a  en- 
core publié  rien  de  positif  sur  le  commerce,  l'industrie 
et  la  navigation  du  Portugal.  Tous  les  faits  relatifs  à 
ces  sources  dp  la  richesse  nationale  étaient  ensevelis 
dans  les  archives  impénétrables  des  différentes  admi- 
nistrations du  royaume.  Ceci  explique  pourquoi  l'on 
ne  trouve  que  quelques  données  de  vieille  date  dans 
Murphy,  dans  Ëbeung,  etc.,  et  des  évaluatioas  très- 
inexactes  dans  Raynal  et  dans  tous  les  autres  écnvains 
qui  ont  traité  cette  matière.  Nous  avons,  cru  servir  tout 
à  la  lois  la  géographie  et  l'histoire  de  ce  pays  en  com- 
mençant cette  seclion  par  donner  en  peu  de  mois, 
d'aprèsdc  savans  mémoires  insérés  dans  V Investigador- 
et  le  Cprreio-Braziîiense,  et  d'après  les  raiscignomcm. 
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que  nous  nous  sommes  procurés  uous-mènie  ,  ■  les 
principales  époques  du  commerce  du  Portugal  en  gé- 
néral, et  celles  de  son  commerce  avec  l'Inde  et  leBrésil. 
Nom  avons  présenté  ensuite  les  bilans  ■  annuels  du 
commerce  du  Portugal  avec  les  places  de  l'Asie  ,  de 
l'Afrique  ,  de  i'Amériqne  ,  et  des  ties  Madère  et 
Açores,  depuis  1795  jusqu'à  1820,  en  faisant  swvre 
ces  bilans  partiels  du  bilan  général  annuel  de  ce 
royaume  avec  tous  ses  établissemens  d'outre-mer  dans 
les  mêmes  années.  De  même ,  après  avoir  donné  les 
bilans  annuels  du  commerce  du  Portugal  avec  l'An- 

fleterre  ,  l'Espagne ,  la  France,  l'Italie ,  la  Russie,  la 
uède,  le  Danemarck,  la  Prusse  ,  l'Autriche ,  Ham- 
bourg ,  la  Hollande ,  la  Barbarie  et  les  États-Unis 
d'Amérique  dans  les  années  1796, 1806  et  1819,  nous 
avons  fait  suivre  ces  tabl^iUx  pariiuls  du  tableau  gé- 
néral du  commerce  du  Portugal  avec  les  nations  men- 
tionnées ci-dessu3  depuis  1795  jusqu'en  1830.  Ne 
voulant  pas  donner  les  bilans  de  chaque  année,  nous 
avons  choisi  les  deux  extrêmes,  1796  et  181g,  et  la 
moyenne  qui  o£Fre  le  bilan  le  plus  favorable  au  Por- 
tugal ,  pour  faire  voir  la  marche  du  commerce ,'  don- 
nant la  préférence  à  l'année  1806  surcelle  de  1807, 
parce  que  cette  dernière,  à  cause  de  l'invasion  fran- 
■  çaise ,  ne  comprend  que  le  commerce  extérieur  fait 
peûdaut  onze  mois,  et  parce  que  la  crainte  de  l'ap- 
proche des  armées  françaises  a  beaucoup  influé  sur  les 
spéculations  des  négocîans  dans  la  même  année.  Nous 
avons  fait  précéder  le  tableau  de  la  navigation  des  neuf 
ptincipaux  ports  du  Portugal  de  quelques  remarques 
sur  l'histoire  de  cette  branche  importante  de  la  pro- 
Spéiité  publique.  Nous  avons  suivi  la  même  matche  à 
1  égard  du  tableau  de  la  valeur  moyenne  des  produits 
des  fabriques  et  manufactures  du  royaiune  exportés 
pour  les  possessions  d'oulre-meï- ,  et  de  l'intéressant- 
tableau  alphabétique  des  fabriques  et  manufactures 
existantes  en  Portugal  au  commencement  de  1821. 
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Nous  devoDs  ce  dernier  à  l'amitié  toute  particulière 
dont  nous  honore  le  même  négodaut  qui  nous  a  fourni 
des  renseignemens  sur  la  dette  publique ,  un  savant 
mémoire  sur  les  monnaies  anciennes  et  moderne^  du 
Portugal,  et  quelques  détails  îotéressans  sur  les  en- 
virons de  Lisbonne.  11  a  encore  eu  la  complaisance  de 
revoir  toute  cette  section ,  qui  l'a  été  aussi  par  d'autres 
nëgodans  non  moins  instruits.  Dans  le  chapitre  des 
monnaies,  poids  et  mesures  du  Portugal,  nous  avons 
été  particulièrement  assisté  par  des  négocîans  instruits 
de  Lisbonne  et  de  Porto ,  ainsi  que  par  le  député 
Franzini ,  qui  nous  a  fourni  la  valeur  correspondante 
des  mesures  métriques  françaises. 

La  section  de  la  Géographie  ECCLÉsii.STiQTTE  com- 
mence le  second  volume.  Dans  la  rédaction  de  cette 
partie  nous  avons  consulté  principalement  îe  Mappa  de 
Gardozo,  celui  de  Joào  Baptista  de  Castro  et  plusieurs 
personnes  savantes  qui  nous  ont  aidé  de  leurs  conseils. 
Nous  sommes  entré  dans  quelques  détails  relatifs  au 
nombre  des  ecclésiastiques,  pour  démontrer  combien 
ou  l'a  exagéré,  et  pour  faire  voir  que,  sous  ce  rap- 
port comme  sous  tant  d'autres ,  le  Portiigal  est  bien  loin 
d'être  ce  qu'on  le  croit  communément.  La  savante 
brochure  Oa  Frades  julgadoa  no  tribunal  da  razào 
nous  a  fourni  les  bases  de  nos  raîsonoemens. 

Le  caractère  physique  et  moral  des  peuples  ùvi- 
lisés  dépend  en  grande  partie  de  l'éducaûon ,  et  leur 
littéralure  se  re,ssent  de  l'influence  de  l'état  plus  ou 
moins  parfait  auquel  leur  langue  a  été  portée.  C'est 
doncaud<Mnaineoe  la  Géographie  LiTTÉBAiKEqu'ap- 
pardent  tout  ce  qui  regarde  le  caractère  physique  et 
moral  d'tm  peuple  et  )a  langue  qu'il  parle.  Aussi  est-ce 
dans  cette  section  ,  destinée  particulièrement  à  faire 
comiaître  tous  les  étahlissemens  littéraires  et  d'instruc- 
tion publique  du  Portugal ,  que  nous  nous  sommes 
réservé  à  parler  du  caractère  physique  et  moral  de 
cette  nation,  de  TorigiDe  et  du  caractère  de  sa  langue. 
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Quant  au  premier,  qui  forme  le  sajet  du  premier  cba-. 

pitre  de  cette  section,  noua  le  décrivons  non-seulement 
d'après  DOS  observations ,  mais  encore  d'après  celles  de 
quelques-uns  de  nos  amis,  dont  l'impaniaUté  égale 
les  connaissances  et  l'adresse  dans  l'art  difficile  de  bïea 
observer.  Nous  avons  cru  rendre  notre  ouvrage  plus 
intéressant,  et  coopérer  en  même  temps  aux  progrès 
de  l'etnograpbie  ,  qui ,  depuis  la  publication  du  Mi" 
thridates  dAdelung,  continué  par  M.  Vater,  est  » 
généralement  cultivée ,  en  offrant  à  nos  lecteurs  ,  dans 
le  deuxième  cbapitre,  un-beau  mémoire  sur  l'origine 
et  le  caractère  de  la  langue  portugaise,  morceau  que 
'  nous  devons  à  une  femme  que  la  mort  vient  d'enlever 
à  la  littérature  qu'elle  cultivait  avec  tin  grand  succès, 
et  à  sa  famille  dont  elle  faisait  le  bonheur  et  Torae- 
nient.  Ce  mémoire  est  accompagné  d'une  série  de 
fragmens  et  de  compositions  en  portugais ,  choisis  sous 
chaque  règne  de  la  Monarchie  Portugaise,  "pour  pré- 
senter la  marche  progressive  de  la  formation  dé  la 
langue  depuis  son  commencement  jusqu'à  i495 , 
qu'on  peut  considérer  comme  l'époque  où  elle  a  été 
fixée  defimÛTement. 

Gomme  nous  avons  trouvé  très-inexact ,  ou  pour  le 
mcnns  suranné  et  incomplet ,  tout  ce  qui  a  été  publié 
sur  la  géographie  littéraire  proprement  dite  du  Por- 
tugal ,  tant  par  les  étrangers  que  par  les  nationaux  , 
nous  avons  travaillé  nous-méme  toute  cette  section 
d'après  les  renseignemens  qui  nous  ont  été  tournis  par 
les  plus  savantes  personnes  du  royaume,  et  d'après  le» 
documens  officiels  que  nous  avons  pu  obtenir  du 
gouvernement. 

Les  matériaux  que  nous  avons  pu  rassemblerrelative- 
ment  àl  état  actuel  des  sciences  et  des  beaux -arts  parmi 
les  Portugais,  éunt  devenus  d'unvolume  trop  conàdé- 
rable  pour  pouvoir  être  resserrés  dans  le  chapitre  pour 
lequel  nous  les  avions  destioés,nonsavons  pris  le  parti 
d'en  faire  tme  section  à  part  sous  le  titre  d  ^ppendix 
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à  la  géographie  littéraire ,  partagé  en  deux  parties 
distinctes,  La  première,  sous  le  titre  à^Appendix  <tu 
chapitre  de  la  langue  portugaise,  comprend  les  frag- 
mens  et  morceaux  portugais  dont  nousvenons  de  par- 
ler; là  seconde,  sous  le  ûtredt!  Coup  d' œil  sur  t état  ac- 
iueldes  Acienceset  des  bequx-arfsparmi  lesPortugais, 
offre  en  seize  chapitres  principaux  el  en  plusieurs  autre» 
secondaires  l'état  où  se  trouve  la  science  ou  l'art  dont 
il  traite  y  les  principaux  ouvrages  relatifs  qui  ont  été 
publiés  depuis  1800  jusqu'à  1831 ,  et  les  personnes 
mortes  dans  le  même  espacç  de  temps ,  ou  celles  ea- 
core  .vivantes  qui  s'y  distinguent  Je  plus.  Ces  seize  cha- 
pitres sont  suivis  d'une  série  de  tableaux  bibliogra- 
phiques de  tous  les  ouvrages  publiés  annuellement  dans' 
la  même  période ,  ainsi  que  des  catalogues  de  tous  ceux 
qui  ont  été  imprimés  par  les  soins  de  l'Académie  Royale- 
des  Sàences  de  Lisbonne  et  par  ceux  de  l'Université 
de  Coimhra.  Ayant  fait  une  introduction  à  notre 
Coup  d'œil,  dans  laquelle  nous  avons  exposé  la  mé- 
thode que  nous  avons  suivie  pour  sa  rédaction ,  nous 
,  crovonsïJJutiled'endonncriciaucun  détail,  pour  éviter 
les  répétitions.  Nous  dirons  seulement  que  I  impression 
de  notre  Coup  d'œil  était  presque  finie  lorsque  nous 
e&mes  connaissance  de  deux  articles  insérés  dans  les 
Archives,  littéraires  de  l'Europe  de  l'année  1804, 
qui ,  rédigés  par  le  savant  abbé  Correa  de  Serra , 
offraient  en,  peu  de  mots  et  avec  beaucoup  d'impar- 
tialité l'état  des  sciences  et  des  lettres  parmi  les  Por-' 
tugais  pendant  la  seconde  moitié  du  siècle  passé.  Nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  mettre  à  la  suite  de  notre  Coup 
d'oeil ,  afin  d'offrir  ainsi  à  nos  lecteurs  un  tiibleau  plus 
complet  de  la  littérature  portugaise  moderne. 

Le  troisième  chapitre  de  la  géographie  littéraire 
comprend  tous  les  établlsscmens  d  instruction  publique 
actuellement  existans  ,  dont  la  description  est  accom- 
pagnée de  tableaux  qui  offrent  le  nombre  d'écoliers 
qui  ont  fréquenté  les  plus  importans,  et  la  rétribution 
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aimncUfl  de  chaque  professeur.  Dans  le  quatrième 
nous  indiquons  tous  les  établissemens  littéraires,  tels 
que  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  li&bonne ,  la 
Société  patriotique  liltérïôrc  de  Làsbonne ,  etc.  ;  les 

{'ardins  botaniques,  les  observatoires,  les  musées,  toutes 
es  bibliothèque^  publiques ,  et  les  bibliothéquçs  par- 
liculièreslespius  considérables,  etc.  Nous  donnons  aussi 
dans  ce  chapitie  quelques  détails  sur  le  cominerce  de 
librairie  en  Portugal  comparé  à  celui  delà  France,  des 
Provinces  Lombardo-Véniliennes,  de  rAngleterre,de 
rAllemagaeetde  quelques  autres  contrées  t&i'Ëurope. 
Le  cinquième  chapitre  est  entièrement  consacré  à  four- 
nir à  nos  lecteurs  les  movens  de  comparer  le  Portugal 
aux  principaux  Etats  de  1  Europe, soiis  les  rapports  des 
établissemens  littéraires  et  de  l'instruction  publique. 
Ce  chapitre ,  qui  nous  a  coûté  beaucoup  de  temps  et 
de  peine ,  offre  une  foide  de  faits  presque  tous  connus 
à  la  vérité,  mais  isolément,  et  qui  acquièrent  de  l'impor- 
tance et  deviennent  pour  ainsi  dire  nouveaux  par  leur 
rapprochement.  D'ailleurs  les  longues  rechjerches  aux- 
quelles nous  avons  dû  nous  livrer  pour  rédiger  ce, cha- 
pitre nous  ontmis  à  mçme  de  i-ectider  quelques  rrrreurs 
et  de'  présenter  dans  nos  tableaux  tout  ce  que  l'on  sait 
de  moins  inexact  sur  leurs  différens  sujets. 

Pour  la  section  de  la  Topographie  nous  n'avons 
consulté  que  des  géographes  portugais  ,  en  y  faisant  les 
corrections  et  les  additions  que  des  brochures  portu- 
gaises dernièrement  publiées ,  les  documens  oilùciels 
que  nous  possédions,  et  les  reaseignemens  particuliers 
qu'on  nous  a  fournis  nous  mettaient  à  même  de  faire. 
Nous  avons  cru  indispensable  d'entrer  dans  quelques 
détails  sur  les  villes  de  Lisbonne  ,  Coimbra ,  Porto  , 
Evora,  Braga,  Setubal,  Alcobaça,  Batalba,  Mafra  et 
Cintra,  ainsi  que  sur  d'autres  endroits  remarquables  des 
environs  de  Lisbonne,  parce  que  l'importance  de  quel- 
ques-unes, les  souvenirs  historiques  de  qi^clqutïs  au- 
tres, des  restes  vénérables  d'antiquités  ou  des  bâtimens 
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somptueux  quî  s'y  trouvent  nous  paraissaient  le  tué-' 
riter.  IVous  avons  cru  aussi  servir  la  géographie  en 
donnant  nne  description  détaillée  des  environs  déli- 
cieux de  Lisbonne ,  sur  lesquels  les  voyageurs  n'ont 
encore  donné  que  quelques  détails  partiels.  Pour  la 
ville  de  Porto  nous  avons  consulté  la  description  topo- 
grapliique  et  historique  d'Antonio  Alvares  Ribeiro , 
en  y  faisant  les  modificalions  qu'exigeait  le  laps  de 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  sa  publication.  Pour  la 
ville  de  Lisbonne  nous  nous  en  sommes  principalement 
tenuauMappadeJoàoBaptistade  Castro,  à  une  petite 
géographie  portugaise  publiée  dernièrement ,  qui  con- 
tient des  détails  assez ■  pîquans  sur  cette  ville,  à  nos 
propres  observations  et  a  celles  qui  nous  ont  été  com-' 
muniquées  parles  savans  Portugais  dont  les  secours  nous 
'  <mt  tant  aidé  dans  larédacûon  de  cet  Essai  Statistique. 
IVoos  avoua  aussi  consulté  l'intéressant  ouvrage  de 
M.  de  Hautefort ,  qui  a  eu  le  rare  talent  de  mieux  dé- 
ciire  Lisbouneaprès  un  séjour  de  deux  semaines  seule- 
ment que  ne  l'ont  fait  d'autres  voyageurs  après  lavoir 
hatntée  fort  long-temps.  L'ouvrage  de  Murphy  a  été 
notre  guide  pour  la  description  des  bâtimens  somp- 
tueux de  la  Baialha,  de  Mafra  et  de  quelques  autres,' 
nous  y  avons  cependant  fait  des  modifications  qui  nous 
ont  été  en  partie  suggérées  par  nos  propres  observa- 
tions et  en  partie  par  celles  de  quelques  Portugais  et 
de  quelques  étrangers  très-instruits  sur  ces  matières. 
In  îàiaant  la  description  d'Aveiro  et  de  San-Marûnho, 
nous  sommes  entré  dans  quelques  détails  sur  les  travaux 
hydrauliques  entrepris  dernièrement  pour  reconquérir' 
ces  deux  ports  sur  la  mer ,  travaux  qui  ont  été  cou- 
ronnes du  plus  grand  succès. 

Les  documens officiels  que,  parle  moyen  des  députés 
qui  forment  la  G)mmîssion  Statistique  du  Congrès , 
nout  nous  sommes  procurés  sur  la  division  actuelle  des 
vastes  contrées  soumises  aux  Portugais  dans  les  deux 
liémisphères,  et  les  données  relatives  h  leur  population 
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que  nous  avons  obtenues  du  vicomie  de  San-Ejourenço 

3ui  a  été  pendant  long-temps  à  la  tête  des  finances 
e  ce  pays ,  nous  ont  mis  à  même  de  présenter  pour  ta 
première  fois    aux  géographes ,  dans  la  section  des 

PATS  QUI  FORMEKT  LA  MONARCHIE  PORTUGAISE  , 
la  véritable  division  et  la  population  actuelle  de  ces 
régions  encore  si  mal  connues,  et  sur  lesquelles  nous 
nous  proposons  de  publier  des  Essais  statistiques. 

Des  circonstances  aussi  fâcheuses  qu'imprévues  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  à  la  dernière  sec- 
tion Wes  CONSIDÉRATIONS  POLITIQUES  SUR  LA  MO- 
NARCHIE POUTCGAist;  tout  le  développement  que 
nous  nous  proposions  d'y  donner,  nous  nous  sommes 
borné  à  offrir  à  nos  lecteurs  une  série  de  tableaux 
dans  lesquels  nous  comparyns  d'abord  la  Monarchie 
Portugaise  avec  les  Etats  les  plus  étendus  du  globe , 
ensuite  le  royaume  du  Portugal  avec  tous  les  Etats 
de  l'Europe  sous  les  rapports  de  la  surface ,  de  la 
population  absolue ,  de  la  populaiion  relative ,  des 
revenus  ,  de  la  dette  publique  ,  des  forces  de  terre  et 
de  mer,  et  sous  celui  de  la  population  des  villes  les 
plus  considérables. 

Peut-être  quelques-uns  de  nos  lecteui-s  trouveront- 
ils  que  nous  avons  intercalé  im  trop  grand  nombre  de 
notes  dans  notre  ouvrage ,  et  désapprouveront  deux 
ou  trois  digressions  que  nous  nous  sommes  permises 
sur  la  typographie,  le  commerce  de  librairie  et  l'état 
actuel  des  sciences  en  Italie.  Mais  qu'Us  daignent  consi- 
dérer que  nous  écrivions  sur  un  pays  qui  est  pour 
ainsi  dire  une  terra  incognita  pour  les  géographes, 
sous  le  rapport  statistique  et  littéraire  ,  et  que  par 
conséquent  nous  nous  trouvions  oblige  à  chaque  pas 
de  motiver  notre  opinion  ou  de  rectifier  celle  des 
autres  par  des  faits,  qui  par  leur  nature  auraient  altéré 
l'harmonie  des  parties  de  notre  ouvrage  si  nous  les 
avions  exposés  dans  le  texte;  et  qui,  d'un  autre  côté, 
auraient  laissé  le  lecteur  en  doute  sur  la  justesse  de 
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nos  assertions  s'ils  eussent  été  o^iis.  Nous  avons  donc 
cru  concilier  la  marche  nielhodique  que  doit  avoir 
tout  ouvrage  de. science  avec  la  confiance  que  nous 
voulions  inspirer  à  nos  lecteurs  en  insérant  dans  des 
notes  une  foule  de  faits  aussi  piquans  que  nouveaux , 
et  qui  appuyaient  noire  opinion  d'une  mamèie  victo- 
i-ieuse.  Quant  aux  digressions  sur  l'antiquité  de  la 
typographie  en  Portugal  et  dans  ses  établissemens 
d'Orient ,  et  sur  le  commerce  de  librairie  de  ïa  ville 
de  Paris,  nous  espérons  que  la  nouveauté  et  l'impor- 
tance des  faits  que  nous  y  avons  rassemblés  nous  fera 
pardonner  ces  deux  écarts ,  qui  sont  le  résiUtat  des 
longues  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré 
pour  découvrir  la  venté  sur  ces  deux  importantes 
questions.  Quant  à  la  digression,  sur  l'état  actuel  des 
sciences  en  Italie,  nous  en  appelons  à  tous  ceux  qui 
sentent  battre  leur  cœur  au  nom  sacré  de  patrie.  Pour- 
ront-ils nous  désapprouver  de  l'avoir  faite ,  nous  qui 
avons  entrepris  ïa  défense  de  la  nation  portugaise  , 
quand  nous  voyions  nos  compatriotes  en  hutte  aux 
calomnies  les  plus  atroces  et  les  moins  fondées?  Non  ; 
ils  penseront  que  nous  nous  sommes  acquitté  d'un 
devoir ,  et  que  nous  le  devions  à  la  nation  à  laquelle 
nous  avons  l'honneur  d'appartenir. 

Nous  terminerons  ce  long  mais  indispensable  aperçu 
de  notre  ouvrage,  en  demandant  pardon  à  nos  lecteurs 
si ,  pour  le  rendre  plus  accessible  à  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  ,  nous  l'avons  écrit  dans  une 
langue  qui  nous  est  étrangère,  et  que  nous  n'avons 
apprise  qu'à  force  de  lecture  et  d'étude. 
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GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  HISTOMQUE. 
APERÇU    COMPARATIF 


LA  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  LA  GÉOGRAÎ^HIE 
MODERNE  DU  PORTUGAL. 


LE  PORTUGAL  AVANT  AUGUSTE. 


irile  principale  du  Portugal  actuel,  qui  forme 
niité  la  plus  occidentale  de  la  péninsule  hùpa- 


Xjx  partie 

l'exiréniité  ]    _ 

nique ,  a  été  connue  sous  le  nom  de  Lusitania  par 
les  plus  anciens  voyageurs.  Celte  dénonlinatîon  lui 
venait  des  Lusitani ,  qui  étaient  un  des  principaux 
peuples  de  ce  pays ,  et  qui  étaient  célèbres  par  leur 
agilité  et  leur  bravoure. 

Les  Phéniciens,  qui ,  les  premiers ,  naviguèrent  sur 
l'Océan  ,  furent  aussi  les  premiers  étrangers  qui  visi- 
tèrent la  Lusitanie.  Il  est  probable  que  ces  marins, 
aussi  hardis  qu'entreprenans ,  qui  allaient  chercher  sur 
des  côtes  encore  plus  éloignées Tétain  et  l'ambre  jaune 
y  avaient  des  établissemens  fixes  comme  sur  celles  de 
l'Espagne,  puisque  nous  savons  qu'ils  connaissaient 
la  richesse  et  la  fertilité  de  cette  terre. 

Les  Carthaginois  succédèrent  aux  Phéniciens.  On 
ne  sait  point  1  époque  précise  de  leur  apparition  dans 
la  Lusitanie.  Il  y  a  toute  apparence  qu'ils  en  ont 

r.  I       ■ 
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soumis  une  partie  pendant  la  paix  qui  suivit  la  pre- 
mière guerre  punique,  et  pendant  la  seconde.  Le 
Portas  Jlannihafis  danS  l'Aigarve ,  atteste  ,  selon  les 
auteurs  nationaux ,  la  domination  de  ce  peuple  en  Por- 
tugal. Le  silence  de  l'histoire  sur  les  ^taDlissemens  des 
Fhënicieiis  et  des  Carthaginois  dans  la  Lusitanie  laisse 
dans  un  grand  doute  sur  ce  sujet.  Peut-être  parviendra- 
t-on,parunlonget  savant  examen  de  quelques  restes  de 
monumens  en  pierre  et  en  métal  qui  se  trouvent  encore 
dans  le  pays,  a  pouvoir  s'arrêter  à  quelque  chose  de 
posiûf. 

Après  une  lutte  aussi  longue  que  sanglante ,  les 
Cartbagnuûs  furent  entièreroent  chassés  de TEspagne, 
et  toutes  leurs  possesàons  dans  la  presqu'île  passèrent 
sous  ta  domination  des  Romains.  Ce  n'est  qu'avec  beau- 
coup de  p^es  et  après  de  longs  combats  que  ces  terribles 
guerriers  parvinrent  à  soiunettre  les  parties  les  plus  sep- 
tentrionales de  l'Espagne  et  du  Portugal  actuels,  qui 
jusqu'alors  avaient  conservé  leur  indépendance. 

Environ  deux  cents  ans  avant  Jésns-Oirist ,  presque 
toute  la  pt^ninsule  était  devenue  une  province  ro- 
mmne.'  Ce  peuple  conquérant  y  inirodubit  sa  langue  , 
,  ses  moeurs  et  ses  lois.  Les  superbes  aqueducs  ,  les 
pont»  majestueux,  et  d'autres  impo$ansé<ufices,  qu'on 
trouve  encore  de  nos  jours  assez  bien  conserves  en 
Espagne  et  en  Portugal,  rappeUent  au  voyageur  étonné 
les  temps  dans  lesqueb  Rome  étent^it  son  empire  sur 
ces  pays.  A  €«tte  époque  toute  la  péninsule  était  divi- 
sée en  deux  grandes  provinces  :  ulterior,  qui  com- 
prenait l'Andalousie  et  le  Portugal  actuel  ;  et  citerior , 
qui  embrassait  tout  le  reste.  Il  paraît  que  la  Lusitama, 
avant  Auguste ,  était  bornée  au  nord  par  l'Océan ,  et 
au  sud  par  le  Tage  ;  de  celte  manière  elle  embrassait 
toute  la  Galice  en  Espagne ,  et  le  Mlnho ,  le  Tras- 
os-Montes  ,  la  Beira  et  plus  de  la  moitié  de  l'Estrema- 
Jura  en  Portugal. 

Jl,es  géographes  romains  connurent  ces  deux  régions 
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(3) 
bien  mieux  qu'elles  nsvaàeot  été  connues  des  Grées. 
C'est  d'après  eux  que  nous  allons  d&rire  le  Portugal 
t«l  qu'il  était  sous  Fempereur  Auguste. 

LE  PORTUGAL  SOUS  AUGUSTE. 

Ce  pays  étaitalors  partagé  très-in^^lement  entre  les 
trois  grandes  divisions  de  l'Espagne.  La  partie  du 
Portugal  qui  s'étendait  du  Douro  à  la  Guadiana^ 
c'est-à-dire  la  Beira  ,  l'Ëstremadura  ,  l'Al^rve  et 
presque  tout  rAlem-Tejo,  appartenait  à  k  Lim- 
tama.  Cette  province,  selon  ÂntîUon^  avait  pour 
confins  ,  au  nord ,  le  Douro  ;  au  sud  et  à  l'ouest , 
l'Océan;  à  l'est,  la  Guadiana  depiûs  son  embouchure 
■  jusqu'à  la  comarca  des  C^etanos  ,  qui  correspond-  au- 
jourd'hui à  la  Mancha^  et  depuis  ce  poiat  une  ligne 
imaginaire,  qui;  passant  par  Puente  del  Arzohtspo 
sur  le  l'âge  au-dessous  de  'Talavera ,  finissait  à  Nuan- 
ças sur  le  Douro  au-dessous  du  confluent  de  laPisuerga. 
n  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  Lu»itama ,  dans  Ie$ 
limites,  que  nous  venons  d'indiquer,  correspondît, 
comme  on  le  crpit  communément ,  au  Portugalactuel. 
Son  étendue  était  beaucoup  plus  considérable ,  pms- 
qu'elle  embrassait  tout  le  Portugal  compris  entre  le 
Douro  et  la  Guadiana ,  toute  l'Ëstremadura  espagnole 
au  nord  de  ce  dernier  fleuve ,  toute  la  provinOe 
actuelle  de  Salamanca,  et  une  partie  de  c^es  de 
Zamora  ,  de  Toro ,  de  Valladolid ,  d'Avila  et  de 
Tt^edo.  Les  deux  provinces  actuellement  ctmnues 
sous  les  noms  dcMinho  etdeTras-os-Montesfordiaient 
une  partie  de  la  vaste  province  de  l'fspagne  appelée 
Tarracanensis,  La  petite  partie  de  i'Alena-Tejo  qui 
reste  à  la  gauche  de  ta  Gnadiana  épnH  comprise  dans 
la  Betica. 

Les  principaux  fleuves  de  la  LusHania  dan»  le  Por- 
tugal acttiel  étaient  :  Vjénaa  (aujourd'hui  Guadiana  )  ; 
Callipus  (Sadào);  le   Tagus  (Tage,  Tejo)  avec 


tïGoogk 


C4) 

ÏOcecarus  (Zezere),  Naban  (Nabâo),  et  d'autres; 
Ie^«n(/a(Mondego);le  f^acus  ou  f^acua  (Vous^a); 
le  Durius  (Douroj  avec  la  Coda  (Coa)  :  les  prin- 
cipaux fleuves  de  la  Tarraconensis  dans  les  confins  du 
Portugal  actuel  étaient  :  VÂvus  (Ave);  le  Cadavus 
(  Cavado  )  ;  la  Limia ,  Belion  ou  Lethe  (  Lima  )  ;  le 
Minius  ou  Baenis  (Minho);  la  Tamaca  (Tamega  ). 
Les  principales  montagnes  de  la  Lusitania  dans  les 
limites  du  Portugal  actuel  étaient  :  le  J^ons  Cicu* 
(Serra  de  Monchique  )  ;  le  Morts  Herminiua  (  Serra 
de  Estreila)  ;  le  Mons  Lunae  (  Serra  de  Cintra  ). 

Les  caps  principaux  delaLusitartia  dans  les  limites 
du  Portugal  actuel  étaient  :  le  Promontarium  ?na— 
gnuJnrOa  OUsiponenae  (cap  Roca);  sur  son  sommet 
il  y  avait  un  temple  du  Soleil  et  de  la  Luue  ;  le  Pro- 
montorium  Barbarium  (cap  Espichel);  le  Promon— 
torium  Sacrum  (cbp  St.-Vincent3  ;  Cunetts  (  cap 
Ste.-Marie). 

Les  villes  principales  de  la  Lutsitania  dans  les  con- 
fins du  Portugal  actuel  étaient  : 

Pax  JuUa{^e]a.),  colonie  romaine,  et  tribunal 
pour  la  Lusitania  du  sud  ouest;  elle  est  nommée  plus 
tard  Ptix-Auquata.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  des 
restes  d'édifices  romains  et  de  beaucoup  de  monumens 
sépulcraux.  Ou  a  trouvé  dans  les  fouilles  qu'on  y  a 
fitites  des  vases  romains  et  des  monnaies  romaines 
avec  le  nom  de  cetle  colonie. 

Ebora  et  liiberalitaa  JuUa  (Evora).  Cette  ville 
joiùssait  des  privilèges  d'une  ville  latine.  Elle  est  nom- 
mée dans  l'histoire  de  SertoKus.  On  attribue  à  cegrand 
général  îa  consti-uciion  du  temple  de  Diane,  encore 
conservé  >  et  celle  d'un  aqueduc.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
momiaies  romaine?  qui  portent  le  nom  de  cette  ville. 

Myrtilis  Julia  (MeriolaV  Elle  jouissait  aussi  des 
nriviléges  d'une  ville  latine. 

Medobriga,  située  probablement  près  deMarvào, 
«à  Vcœ  trouve  beaucoup  d'Indices  d'une  ville  romame. 
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Ad  septem.  Aras.  C'est ,  suivanl  le*  anùquairei 
portugais  ,  Âssumar  dans  l'Alem  -  Tejo  ;  suivant 
d'autres  on  devrait  la  chercher  en  Espagne. 

Caetobrix  ou  Caetobrigai  selon  quelques-uns 
Seiubal ,  selon  d'autres  Cezimbra. 

Troja  vis-à-vis  SetubaL  Les  nionuinens  décou- 
verts en  l8l4  paraissent  confirmer  l'opinion  de  quel- 
ques auteurs  ,  que  cette  ville ,  dont  il  ne  subsiste  que 
quelques  ruines,  était  une  colonie  phénicienne. 

Sulacia  /Tn/^eraform ,  selon  quelques  auteurs, 
Alcacer  do  Sal  ;  selon  d'autres ,  Setubal.  Elle  jouissait 
des  privilèges  d'une  ville  latine. 

Merobriga  f  St.-Jago  de  Cacem  ou  peut-élr<e 
Odemira. 

Scàlabis,  près  de  Santarem,  sur  le  Tage,  colo- 
nie romaine,  et  tribunal  pour  la  Lusitania  du  nord- 
ouesu  • 

Olisipo  (Lisbonne).  C'était  la  seule  ville  munici- 
pale de  citoyens  romains  dans  la  Lusitania.  Ce  n'est 
que  la  partie  orientale  de  la  ville  moderne  qui  est 
construite  sur  les  ruines  de  1'an.cïenne.  On  y  découvrit 
en  1798  1U1  théâtre  romain  dédié  à  Néron.  Minerve 
avait  un  temple  sur  les  bords  du  Tage. 

ffierobriga,  peut-être  Alemquer.  ; 

Eburobritium ,  peut-être  Evora  près  d'Alcobaça. 

Conùnbrica,  Coinobra,  et  ^on  quelques-uns 
dans  son  voisinage.  ;  ■ 

/faeififania,  suivant  les  auteurs  portugais  Idanhf' 
a  Velha. 

ForlusHannibalis.  Cette  vîIle,doni  Sirabon  fait 
mention,  doit  être  placée  près  de  Villa-Nova  de  Por- 
timào  ,  où ,  suivant  les  auteurs  portugais ,  on  voit  les 
restes  d'une  ville  ruinée ,  qui  paraît  n'avoir  pas  été 
construite  dans  le  goût  romam. 

Ossonoba ,  sdon  d'antiques  ioscripuons  f  Estoi 
près  de  Faro.  Il  existe  aussi  deux  médailles  avec  1» 
nom  de  ee  port.  ^ 
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Balsa,  Tavira.' 

Laciibriga ,  Lagos. 
Les  villes  principales  de  la  Lusitania  d&ns  les  confins 
de  l'Espagne  d'aujourdTiai  étaient;  Norba-Caesarea 
(  Alcantara);  Emerîta-Augusta  (Merida);  Salman- 
îzca  (Salamanca);  Castra-Juiia  (TrujîUo);  Abula 
(Avila);  etc. 

Les  principales  villes  de  la  Betica ,  dans  les  confins 
da  Portugal  actuel  étaient  :  Serpa ,  qui  n'a  pas 
change  de  nom. 

Aruccit  Moura. 

Caeriana.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa 
position. 

Les  principales  villes  de  la  Tarraconenaia ,  dans 
les  confins  du  Portogal  actuel  >  étaient  : 

Bracara-Augusta  (Braga).  C'était  le  siège 
d'un  tribunal  de  la  province.  Encore  aujourd'hui  on 
y  voit  de  belles  ruines  d'édifices  romains ,  entre  au- 
tres celles  d'un  temple,  d'nn  amphithéâtre  et  d'un 
aqueduc. 

Aradtma^  dont  les  ruines  servirent ,  selon  quel- 
les auteurs  ,  à  bâtir  Guimaràes. 

Coeliobriga.  On  n'a  pu  encore  parvenir  à  décou- 
vrir précisément  la  place  qu'elle  occupait. 

Forum  tiimicorum,  Ponte  de  Lima. 

Atptae  Flaiiae  (Chaves).  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée à  cause  des  sources  thermales  qm  existent  encore 
tlans  son  voisinage ,  et  qui  étaient  très-fréquentées  du 
temps  des  Romains.  On  dit  qu'on  y  a  trouvé  des  anti- 
Ijuités  romaines. 

'  Les  peuples  principaux  de  la  Lusitânia  étaient, 
Soutre  les  Liusitani,  qui  demeuraàent  en  Portugal  entre 
\c  Tage  et  le  Dorfro ,  les  Çynetas  dans  l'Algarve ,  les 
Turàetanos  Celtaa  ou  GfefcM,quî  s'étendaient  depuis 
la  Guadiana  jusqu'au  Tage,  et  même  jFers.l'onent 
sous  le  nom  de  Turdulos  jusqu'au  centre  de  l'Estre- 
maddra;  les  f^ectones  habitaient  entre  le  Douro,  le 
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Tage  et  b  Guadiana»  dans  l'Estrcmaduraespagiu^  et 
le  royaume  de  Léon.  Les  Turdetaaoe  demeuraient  » 
la  gauche  de  la  Guadiana  dam  la  Betici..  Les  Gal- 
&COS  luéridionaus  >  appelés  aussi  GaJUecos'Sracaros  f 
étaieni  dans  la  partie  de  la  TARiLAConEiïflis  qui  cor- 
respoad  aux  provinces  portugaises,  le  Minho  et  le 
Trae-os-Mootes. 

LE  POBTDGAL  IP^S  AUGUSTE. 

Dans  le  II'  siècle  l'empereur  Adrien  partagea 
la  péninsule  en  cinq  provinces  ,  savoir  :  la  Tarraay' 
nensîa,  la  Carthaginiensis ,  la  tjUsitania,\A  Galicia 
et  la  Betica. 

Dans  h  IV'  siécUy  l'empereur  Constantin  y 
avant  ajouté  iABalearicat  toutfila  presqu'île  se  trouvait 
divisée  en  six  (i)  provinces,  savoir  :  la  BaJearioa ,  la 
TarraoonenaiSf\A  Carthagmiensù ,1» Betîca,\AGal- 
lœcia  ou  Galicia  et  ta  Lusitania.  Le  Portugal  était 
alors  partagé  entre  la  Jjusitania  et  la  GcUlœcia,  Let 
confins  de  la  première  au  nord ,  à  l'ouest  et  au  sud 
étaient  les  m^nes  qu'à  l'époque  précédente  ;  mais  cette 
province  s'étendait  moins  du  coté  de  l'est ,  puisque  sa 
frontière  allait  de  Zatnora  sur  le  Douro  jusqu'à  Me- 
dellin  siur  la  Guadiana»  em  passant  entre  Avila  et 
rEscnrial.  Le  Minho  et  le  Traï-oft-Montes  ^nrte- 
naient  à  la  Gailaeda  ,  qui  s'étendait  de  Saniiluiui  eu 
Biscaye ,  passant  par  les  souroes  de  l'Ëbre  jusqu'au 


(i)  AntilloB  daoi  te»  eicdlcus  Eknunlai  dt  la  gK^r^fia  mtrana- 
mùia,  naturiat  jr  politica  de  l^spana  ^  Portu^,  pubUéti  Valencia  en 
i8i5,  dit,  ï  la  page  aog ,  que  l'Espagne  élait  divu^  en  cioq proTinc» 
à  cette  teoqns.  Mai*  il  ù.wt  oue  ce  unt  une  laute  typofnphique, 
paiiqqe  dani  la  déniareatioo  détaillée  qu'il  donne  de  cïacnie^^tO' 
Tinca  on  Toît  qu'il  compte  U  Bttiea  anis)  comme  une  dei  diviitoiis 
principalea. 
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Douro  près  de  Zamora  ;  ce  fleuve  et  rOcJan  formaient 
ses  limites  au  sud,  à  Touest  et  au  nord. 

Les  noms  des  villes ,  deâ  fleuves ,  des  montagne» 
et  des  caps  n'ont  pas  son£fert  de  changement  durant 
cette  époque. 

Dans  le  V*  siècle,  lors  de  la  chutede  l'empire 
romain  d'Occident ,  le  Portugal  fiit  partagé  entre  les 
deux  royaumes  des  Suèvea  et  des  Visigoths,  dç 
manière  que  la  partie  au  nord  du  Tage  fit  partie  du 
premier  ,  et  celle  gui  reste  au  sud  de  ce  fleuve  fut 
agrégée  à  celui  des  Vlsigoths.  Le  royaume  des  Sitëves, 
qui  s'étendait  aussi  sur  toute  la  Gallsecia  de  l'époque 
précédente ,  avait  pour  capitale  BracuTa-Augusta, 
(BragaJ  ;  ses  autres  villes  principales  dans  les  confins 
du  Portugal  étaient  Lisbonne  (Olislpo)  et  Coimbra 
(Conmibriga).  Les  villes  principales  de  la  partie  du 
Portugal  soumise  aux  Visîgoihs  étaient  Evora  (Ebora) 
et  Pax'JuUa  (Béja). 

Dans  le  VI'  siècle  (585  )  le  royaume  des 
Suèves  fîit  conquis  par  les  Visigoilis,  qm  devinrent 
ainsi  les  maîtres  de  tout  le  Portugal  et  de  toute 
l'Espagne. 

Dans  leWW'  siècle  C?**)  les  Aral>es,  com- 
mandés par  Tarée ,  env&bîrent  l'Espagne  ,  dont  ils 
devinrent  les  roattres  après  avoin  complètement  l>attu, 
à  la  bataille  de  Xérès  de  la  Foulera,  Roderic,  roi  des 
Visigotbs.  Tout  le  Portugal  passa  sous  la  domination 
des  vainqueurs^  connus  aussi  sous  le  nom  de  Maures. 
Les  provmces,  et  beaucoup  de  villes,  de  montagne» 
et  de  fleuves  cbangèrent  de  nom  ;  et  toute  la  pres- 
qu'île forma  le  califat  d'Espagne.  En  74^  ^^^  ^^ 
d'pviedo ,  qui  étaient  déjà  parvenus  à  chasser  les 
Maures  de  presque  toute  la  GaliEécia ,  telle  qu'elle  était 
dans  le  IV'  siècle,  firent  la  conquête  duMinho,  connu 
dans,  le  siècle  suivant  sous  le  nom  de  Portucalia. 

Dans  les'X^°  et  X°  siècles  le  Portugal  était 
très-inégalement  partagé  entre  les  Maures  et  les  roî» 
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d'Oviedo ,  qui  ensuite  prirent  le  tiire  de  rois  de  Léon , 
et  plus  tard  de  rois  de  Léon  et  de  Castllle.  La  partie 
soumise  aux  chrétiens  s'étendait  tantôt  au  -Douro , 
tantôt  au  Mondego  ,  et  tantôt  iusqu'au  Tage,  selon 
l'iâsue  des  guerres  entre  les  rois  d'Oviedo  et  de  Léon 
contre  les  Maures,  qiù  durant  cette  période  perdirent 
même  (en  055)  Lisbonne.  Les  villes  principales  de  la 
Portucalia  étaient  Braga,  Portocale  et  Lamega.  ^jes 
villes  princîjrales  de  la  partie  soumise  au  califat  d'Es- 
pagne étaient  Lisbonne ,  Evora  ,  £eja  (Pax-JuUa) , 
Lagos  (Lacobriga)  et  Cobnbra. 

Dans  le  XI"  siècle  le  Portugal  était  partagé 
entre  le  royaume  de  Léon  et  Caslille ,  qui  avait  suc- 
cédé à  celui  d'Oviedo,  et  les  états  mahométans,  qui 
s'étaient  élevés  sur  les  ruines  du  califat  d'Espagne.  I.^ 
partie  soumise  aux  chrétiens  formait  un  gouvernement 
particulier  sous  le  nom  de  Portocale,  et  ne  comprenait 
que  le  Minho ,  Je  Tras-os-Montes  et  partie  de  la 
Beira.  Tout  le  reste  du  Portugal  actuel  jusqu'à  la 
Guadiana  était  gouverné  par  des  rois  mahométans.  Le 
plus  puissant  était  celui  de  Lisbonne,  dont  les  villes 
principales,  outre  cette  dernière ,  étaient  Santarem , 
Coimbra,  Evora  et  Befa.  C'est  en  loga  ou  logS 
que  Henri  de  Bourgogoe  reçut  en  dot  de  son  beau- 
père  Alphonse  VI ,  roi  de  Léon  et  de  CaslîUe ,  le 
gouvernement  de  Portocale  avec  le  titre  de  comté. 
Cet  état  naissant  ne  comprenait  sous  le  comte  Henri 
que  les  deux  provinces  du  Minho  et  de  Tras-os- 
Montes  ,  et  une  partie  de  la  Beira ,  qu'il  avait  prise 
sur  les  Maures ,  et  oit  se  trouvaient  les  villes  de 
Coimbra  et  f^iseu.  Il  possédait  en  outre  le  château  de 
Lobeira  en  Galice.  Guimaraens  était  sa  capitale. 

Dans  les  XI1°  et  Xlir  siècles.  Sous  le  règne 
d'Alphonse  P",  qui  conquit  le  reste  de  la  Beira,  l'Es- 
Ireraadura  et  presque  tout  l'Alem-Teio,  le  Portugal  ■ 
commença  à  prendre  sa  forme  actuelle ,  et  à  être 
connu  sous  le  nom  de  royaume  de  Portugal.  Son 
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fils  Sanche  I"  en  étendit  les  frontières  par  la  conquête 
d'une  partie  de  l'Algarve,  et  Alphonse  III,  en  ache- 
vant la  conquête  de  ce  petit  royaume  en  ia49»  donna 
au  Portugal  l'étendue  que  depuis  lor»  il  a  toujours 
conservée ,  à  l'exception  de  «^lelques  pelits  change- 
mens  arrivés  sor  sa  frontière  orientale. 

Durant  cette  époque  et  la  précédente  les  noms 
OTopres  des  villes ,  des  bourgs ,  des  montagnes ,  des 
fleuves  et  des  provinces  ont  subi  leurs  derniers  cbange- 
m«is»  et  depuis  lors  ils  sont  restés,  à  quelques  excep- 
tions près ,  tels  que  nous  les  ctmnaissons  aujourd'hm. 


APERÇU 


LES  ÉPOQUES  PRINCIPALES  TtE  L'HISTOIRE  Iffi  LA 
MONARCHIE  PORTUGAISE 


PBEJUÈ8E  DYNASTIE  APPELÉE  DE  BOCRGOGNE. 

1093-1113  (1).  Le  comte  HE?mi,  petit-fils  de 
Robert  dit  le  Vieux,  duc  de  Bourgogne,  et 
ariîère-petlt-fib  de  Robert  11 ,  roi  de  France  , 
s'étant  distingué  par  sa  valeur  dans  les  guerres 
des  Castillans  contre  les  Maures,  Alphonse  ,VI, 
roi  de  CastiUe  ,  lui  donne  en  manage  (lOQa 
ou  1095)  l'întànte  Dona  Thérèse  sa  fille,  et  le 


(1)  Pour  ce  r^goB  et  pour  InauiTaii),  la  première  date  indique  ton- 
joun  l'aqii^daiia  laquelle  unuiuveratn  niccède^Mii  pridéceuear  ;  la 
lecoade  celle  de  sa  mort.  Le  luceeueur  «t  toujours  le  6li  da  dunier 
roi ,  à  moins  qu'f>n  ne  dise  cxpreisëment  le  contraire. 
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,  tmntme  comté  de  Portugal.  Ensuite  il  liû  en 
donne  (1107)  la  souverainelé  absolue.  Henri 
meurt  en  1 1 1 3 ,  laissant  le  ccmite  à  son  fils  Al- 
phonse sons  la  tutelle  de  la  (xautesse  Thérèse. 

1 1 12-1 185.  Alphonse  Henriquez  ou  Alphonse  I" 
se  fait  proclamer  comte  (\  1 28) ,  et  dépouille  sa 
mère  du  gouvernement.  !!  bat  (i  iSg)  les  Maures 
dans  les  plaines  d'Ouri(jue>  et  est  proclamé  roi 
par  ses  stadats.  Il  fait  la  conquête  du  reste  de  la 
Beira ,  de  toute  l'Estremadura»  et  de  presque  tout 
l'Alem-Tejo.  11  se  reconnatt  vassal  (1 1 5^  ,  selon 
d'autres  11 42)  et  tributaire  du  pape,  qui  lui  con- 
firme le  titre  de  roi,  et  oblige  le  roi  de  Castille  à 
recçnnabre  son  indépendance.  Ilcoavoque(ii4S) 
à  Lamego  les  Conès ,  qui  règlent  l'ordre  de  la 
succes^cHi  au  trône  et  établissent  les  bases  de  la 
constitution  du  royaume.  Les  ordres  militaires  de 
S^nt-Benoît  d'Avis  (1162)  et  de  Saint-Jago  de 
ï'Épée  (1177)  sont  reçus  en  Portugal. 

ïi85-iai  I.  Sanche  l"prend  Silreset  d'autres  places 
de  l'AIgarve,  et  Elvas  aux  Maures.  U  divise  le 
roraume  en  provinces  et  coniarcasj  et  répare  les 
vijiles  de  Vizeu ,  Cea ,  Gouvea ,  Pennamaçor,  etc. , 
qui  avaient  été  ruinées  dans  les  dernières  guerre». 

iaii-1325.  Aj-peonse  11  prend  Alcaçar  do  Sal,  et 
ctmtinue  à  faire  la  conquête  de  l'AIgarve. 

1225-1  s4^*  Sahciœ  n  fait  plusieurs  conquêtes  sur  les 
Maures  dans  l'AIgarve.  Il  est  déposé  en  1 245  par 
le  pape  Inuocent  IV ,  qui  lui  donne  pour  suc- 
cesseur son  irère. 

1245-1279.  Alphonse  III  achevé  la  conquête  (i24q) 
de  l'AIgarve.  Il  obtient  (i265)  du  roi  de  ÇastilIe 
la  renondation  à  tous  ses  droits  sur  le  royaume 
d'Algarve  ,  et  dans  la  nouvelle  démarcation  des 
confins  entre  la  €astille  et  le  Portugal  (1264),  il 
acquiert  les  villes  de  Serpa,  Moura,  Arrondies 
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et  AU^^rete.  Alphonse  repeuple  plusieurs  nlle» 
et  fait  plusieurs  sages  rëglemens.  - 

1279-1535.  Denys.  Ce  -grand  roi  gouverne  avec 
beaucoup  de  sagesse  et  fait  fleurir  l'agriculture  , 
le  commerce  et  la  navigation.  11  fonde  (1290)  une 
université  à  Lisbonne,  qu'il  transfère  (i3u8)  à 
Coimbra.  La  bourgeoisie  commence  à  s'élever.  11 
sépare  (ia88)  Tordre  portugais  de  Saint-Jago  de 
celui  d'Espagne,  et  fonde  (t^ig)  celui  du  Christ 
avec  les  biens  de  celui  des  templiers ,  qui  est  aboh.  ' 

1  SaS  - 1 567.  Alphonse  IV.  Horrible  tremblement  de 
terre  à  Lisbonne  (i344)  où  •!  périt  beaucoup  de 
monde.  La  peste  enlève  au  Portugal  (i548)  la 
moitié  de  sa  population.  Guerre  contre  la  Cas- 
tille»  qui  dure  12  ans.  Assassinat  (i  355)  de  la  mal- 
heureuse Inès  de  Castro,  épouse  de  Pierre  I^. 

aSSy-iBôy.  Pierre  I".  Le  commerce,  l'agriculture, 
la  navigaûon  et  les  pêcheries  continuent  à  prendre 
de  grands  accroissemens  sous  ce  règne  comme 
sous  le  précédent. 

1367-1585.  Ferdinand  dissipe  des  trésors  immenses 
pour  soutenir  ses  droits  à  la  couronne  de  Castille. 
Pendant  cette  longue  guerre,  qui  dura,  avec  des 
petits  intervalles  de  paix,  depuis  iSôq  jusqu'en 
1 382  ,  le  royaume  est  dévasté  et  Li^ionne  est 
assiégée.  Ferdinand  meurt  à  l'âge  de  3?  ans  et 
1 1  mois,  sans  laisser  d'en&ns  légitimes.  Ce  prince 
avait  une  fille  unique ,  nommée  Béatrix  ,  née 
d'une  alliance  criminelle  avec  Eléonore  Tellez 
de  Meneses ,  qu'il  avait  enlevée  à  son  époux.  Dé- 
sirant faire  succéder  cette  princesse  ,  Ferdinand 
l'avait  mariée  dès  l'âge  de  1 1  ans  à  Jean  l^'',  roi 
de  Castille ,  en  assurant  le  trône  au  fils  qui 
viendrait  à  naître  de  cette  union ,  et  en  substi- 
tuant à  ce  fils  le.  roi  de  Casùlle  son  gendre. 
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SECONDE  DYNASTIE  APPELÉE  D'AVIS. 

i385-i455.  Jean  I"  le  Bâtard,  Ce  prince,  frère 
naturel  de  Ferdinand ,  et  grand-mattre  de  l'ordre 
d'Avis,  proûte  de  l'aversion  que  les  Portugais 
ont  pour  les  Castillans  et  leur  domination,  pour 
s'emparer  de  la  régence ,  dont  il  dépouilfe  la 
reine  douairière.  Le  roi  de  CastiUe  assiège  inuti- 
lem^u  Lisbonne,  et  est  battu  à  la  fameuse  ba- 
taille d'Aljubarotta  en  i585.  Les  Certes  assem- 
blées à  Coimbra  (i385)  défèrent  la  couronne  à 
Jean.  Paix  (iSgg)  avec  la  CastiUe.  Jean  s'em- 
barque sur  une  flotte  nombreuse ,  et  prend 
(i4i3)Ceula  en  Afrique  je' est  le  commencement 
des  guerres  dans  cette  partie  du  monde,  et  des 
voyages  sur  l'océan  Atlantique,  entrepris  par  les 
Portugais  sous  la  protection  du  célèoru  prince 
Henri.  Ce  grand  prince  s'établît  à  Sagres ,  ville 

au'il.avait  bâtie  à  l'est  du  cap  Saint- Vincent, 
'où  il  dirige  toutes  les  expéditions  maritimes 
qu'il  entreprend  pour  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes. Gonzalez  Zarco  et  Tristan  Vaz  (i4i8- 
1 430)  découvrent  les  tles  Porto-Santo  et  Madère. 
Les  Portugais  s'établissent  (i424)  dans  les  Oes 
Canaries.  Gilianez,  après  plusieurs  tentatives  inu- 
tiles, double  (1452)  lé  fameux  cap  Non,  qui 
avait  été  jusqu'alors  le  terme  de  la  navigation 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Gonzato  Velho 
Ctibral  aborde  (i4^^)  ^  ^'^^  Santa^Maria  ,  et 
commence  la  découverte  de  l'archipel  des  Aço- 
res,  ternûnée  sous  le  règne  d'Alphonse  V  en 
i45o.  Jean  meurt  de  la  peste  qui  ravage  Lisbonne. 
1455-1458.  Edouard.  Gilianez  arrive  (i454-i435) 
à  la  baie.Angra  de  Kuyoos.  Malheureuse  expé- 
dition contre  Tanger,  qui  coûté  la  vie  à  7000 
.  Portugais ,  et  la  liberté  à  un  des  fils  du  roi. 
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Edouard  meurt  depesteàHKnuar^oùUs'était re- 
lire pour  édiapper  àceflSan  qiû  désolait  lisbonne. 
i458-i48i.  Alphonse  V,  dit  ^Africain,  à  cause 
de  ses<  conquêtes  en  Afiîqoe.  IVuno  Tristan  dé- 
courre  (i44'^)  le  Cap-Blanc  Antmio  G<mzalez 
découvre  (i44^)  ^^  Ar^oin  ,  et  cmumence  le  ' 
commerce  des  esdaves  n^res.  Denis  Framandez 
découTre  (i447)  *■  Cap-Vert.  On  commence 
(1449)  ^  peupler  les  Açores.  Alphonse  passe 
(i456)en  Afrique  avec  une  flotte  de  :xm  voiles  et 
une  année  de  30^000  eombattans;  il  j  prend  Al- 
caçar.  Dans  une  seconde  expédîiïon(i47 1)  il  prend 
Arzilla  f  Tanger  et  antres  villes.  Cadamosto  , 
noble  vénitien  au  service  du  Portugal ,  découvre 
(i455-i456)  l'archipel  du  Cap-Vert,  le  Sénégal, 
la  Gambia  et  le  Bio-Grande.  Création  (14^9)  de 
l'ordre  chevaleresque  de  la  Tour  et  de  VEpêe. 
Les  Portugais  s'établissent  (i4âo)  dans  les  îles 
du  Cap-Vert.  Pierre  de  Qiùra  atteint  (1462)  le 
premier  la  côte  de  Gtûnée  et  va  au  sud  de  la 
Sierra-Liona  jusqu'au  cap  Afesnrado.  Jean  de 
Sautarem  et  Piare  Esorfiar  (i^yi)  découvrent 
la  céte  d'Or,  et  passent  la  ligne  équinoxiale. 
Fernando  Po  décome  les  tles  de  Saint-Thomas, 
du  Prince ,  d'Annobon  et  de  Feraando  Po.  On 
lamûne  sous  le  nom  SOrdena^es  Alfonsinas 
le  corps  de  législation  qu'on  devait  observer  dans 
tout  le  royaume ,  pour  que  toute  la  nation  f&t 
r^ie  par  les  mêmes  loM.  Ce  travail  avait  été  com- 
mencé sous  Jean  I'^,  et  continué  sous  Edouard. 
Alphtmse  &it  la  paix  (1479)  avec  ie  itù  de  Cas- 
tille  ,  en  renonçant  à  cette  couronne  et  au  ma- 
riage avec  l'infante  Jeanne,  sQrnommée'Bertra- 
neja  ;  deux  ans  après  il  cède  (i  481)  aux  Casbltans 
les  tles  Canaries.  La  peste  oblige  (i{^8o)  la  cour 
à  s'élo^ener  de  Lisbonne.  Âlplvonse  périt  victime 
de  ce  fléau  en  i48i. 
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i48i-i49â>  Jean  II,  sumommé  le  Grand.  Dans  les  ' 
cortès  d'Évora  (i48a)  U  révoque  les  concessions 
que  les  rois  ses  prédécesseurs  aTaîent  faites  à  la 
noblesse  au  préjudice  des  droits  de  la  couronne; 
il  supprime  le  droit  de  vie  ei  de  mort  que  les 
sei^eurs  exerçaient  sur  leurs  justiciables ,  et 
soumet  leurs  viues  et  leurs  terres  à  la  juridiction 
des  officiers  royaux.  Les  Portugais  s  établissent 
danala Guinée,  où Diogod'Azambuîa  jette  (1483) 
les  fondemms  du  fort  de  Saint-Georges  de  la 
Mina.  Diogo  Cano  découvre  (i484)  de  compagnie 
avec  le  célèbre  cosnu^aphe  Martin  Behaim,  la 
«ôte  du  Congo,  pendant  qu'Alphonse  d'Aveiro 
découvrait  le  Bemn.  La  viUe  d'Azamor  en  Afri- 
que se  soumet  (i4d4)  aux  Portugais.  Barthélemi 
IXaz  double  (l466)  le  premier  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Afrique,  qu'il  appelle  le  Cap  des 
Tourmens f  et  que  le  roi  cnauee  en  celui  de- 
Bonne-Eapérance.  Jean  envoie  (1487)  par  terre 
Pierre  de  Govilhàa  et  Alphonse  de  Payva  à  l'Inde 
pcmr  presidre  des  informabcms  sur  les  produits 
de  cette  riche  cfflitree»  et  sur  la  manière  de  com- 
mercer avec  elle.  Le  pape  confère  (1490)  les 
'  grandes-maîtrises  de  Semt*Jago  et  d'Avis  à  l'in- 
&nt  don  Alphonse.  Les  Praïugaîs  s'établissent 
(1492)  dans  le  Congo.  Célèbre  Sgrte  de  démar- 
cation déterminée  a  Tra'desiUas  (i49^)  P^i*  '^^ 
dmx  rms  d'Espagne  et  de  Portugal ,  et  confirmée 
par  le  pape  Alexandre  VI ,  par  laquelle  tous  les 
pays  ùtnés  à  S70  miHes  à  l'ouest  du  méridien  des 
lies  du  Cap- Vert  doivent  appartenir  à  la  couronne 
de  Castille ,  et  tous  ceux  a  l'est  de  ce  même  mé- 
ridien à  celte  de  Portugal. 

i495-i52i.  EmMAinrEL  le  Fortt$né,  chasse  (1496) 
les  M^pires  et  les  jui&  espagnols ,  qui  s'étaient 
réfiigiés  en  Portugal.  11  épouse  (i497)  l'infânle 
Isabelle ,  héritière  des  couronnes  de  Castille  et 
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d'Aragon.  Persécuûon  contre  les  juifs.  Naissance 
(i4q8)  de  l'infant  don  Miguel ,  qui  est  déclaré 
liérilier  des  couronnes  de  Portugal ,  de  CastiUe 
et  d'Aragon  ;  il  meurt  dans  la  même  année  et  sa 
mort  prive  son  père  de  ces  deux  dernières  cou- 
ronnes. Vasco  de  Gama  passe  (l497)  le  c*p  de 
Bonne-Espérance ,  visite  une  partie  de  la  côte  de 
Citfrerîe,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  pays  de 
Natal  ;  ensuite  il  découvre  l'île  de  MosamBiijue  et 
va  à  Mellnde ,  où  il  obtient  des  pilotes  qui  le 
mènent  (149^)  à  Caltciit  sur  la  côte  de  Malabar. 
Cabrai,  allant  à  l'Inde  avec  la  seconde  flotte  por- 
tugaise ,  est  poussé  (l5oo)  par  les  vents  sur  les 
côtes  du  Brésil ,  à  l'endroit  où  9e  trouve  actuel- 
lement la  ville  de  Porto-Se^ro.  Il  aborde  le 
premier  à  Qiùloa,  capitale  d  un.  royaume  arabe 
très-puissant ,  et  de  là  passe  à  llnde.  En  même 
temps  Gaspar  Cortereal  viâte  Terre-Neuve,  exa- 
mine le  Qeuve  Saint-Laurent  et  côtoie  la  partie  de 
l'Amérique  appelée  Terre  de  Labrador  jusqu'au 
détroit  d'Hudson,  qu'il  nomme  détroit  a  Anian. 
Le  Florentin  Améric  Vespucci ,  ^au-  service  du 
Portugal,  visite  (j5oo-i5o3J  dans  deux  voyages 
le  Brésil,  dont  il  prend  possession  pour,  le  roi. 
Albuquerque-leGrand  découvre  (i5o5)  l'île  Zan- 
ûbar,  et  impose  à  son  souverain  un  tribut  an- 
nuel; plusieurs  autres  états  arabes  ne  tardent  pas 
à  être  soumis  à  de  semblables  contributions.  La 
peste  oblige  (1606)  la  cour  à  se  retirer  à  Abrantes; 
pendant  son  absence  2000  chrétiens  nouveaux 
sont  massacrés  à  Lisbonne.  Pierre  de  Rbaja  bâtit 
(i5o6)  un  fort  à  Sofala ,  pays  dépendant  du  Mo- 
nomotapa,  et  Tristan  d'Acunba  visite  en  détail 
l'île  de  Saint-Laurent,  connue  depuis  sous  le 
nom  de  Madagascar.  Les  Portugais  prennent 
SaBe  en  Afrique,  pendant  qu'Antoine  d  Almeida 
aborde  aux  Lakedives ,  où  il  bâtit  un  fort  ;  ensuite 
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i)  découvre  Ce  vlan  et  Sumatra;  il  défait  (iSog) 
auprès  de  Diu  la  ftolte  du  sultan  mameluk  d'K~ 
KVpte,  réunie  à  celle  des  rois  de  l'Inde.  François 
a  Almeida  fait  plusieurs  étatUssemens  (i5o6)dan8 
les  royaumes  de  Quiloa,de  Cananor,de  Nar- 
siiisue  et  de  Cocliini ,  et  prend  possession  des 
Maldives  et  de  Ceylan.  Alphonse  Albuquerque 
conquiert (i5o7)l'imporianle  îIed'Onnus,Dabul 
(i5o8),  Callcut  (iSog) ,  les  lies  (i5io)  Goa , 
Choran ,  Divar  et  le  territoire  de  Salsetle  ;  il 
prend  Malacca  (iSn)  et  accorde  sa  protection 
aux  rois  de  Siam  et  de  Sumatra.  Ce  grand  homme 
feît  bâtir  (iSia)  ime  forteresse  à  Calicut,  par- 
vient (i5i3)  à  expulser  les  Arabes  d'Aden  ,  et 
ouvre  par  là  la  mer  Hou^e  aux  Portugais,  quieD 
visitent  les  ports  et  les  côtes.  A  la  même  époque  , 
Jacques  Sigtiçira  fait  alliance  (i5io)  avec  plu- 
sieurs princes  de  la  partie  occidenude  de  l'tle 
Sumatra,  et  Antoine  Abreu  découvre  (i5ii)le8 
Moluques,  où  ses  compatriotes  s'établissent  en' 
bâtissant  des  forteresses  à  Tidor  (iSig)  et  à  Ter- 
natfe  (i52i).  Des  Portugais  arrivent  (i5i3j  à  Bor- 
néo,d'autres  débarquent  (i5i5J  à  Célèbes.  Fer- 
dinand Ferez  Andrade  est  le  premier  Européen 
Îai  arrive  (i5l6)  par  mer  à  la  Chine,  et  Thomas 
erez  va  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  l'em- 
pereur. Les  Portugais  s'établîsseDt  (iSiy)  à  Ma- 
cao.  Ferdinand  Ferez  découvre  aussi  fi5i8) 
1  archipel  de  Lieukieu ,  pendant  que  Silveira 
aborde  le  premier  à  Chittagong  dans  le  Bengale. 
Antoine  Correo  arrive  (iSîio)  à  Martaban^  et  fait 
alliance  avec  le  roi  de  Pegu.  Celui  de  !Narsingue 
cède  (l5il)  la  province  de  Balagate  aux  Por- 
tugais ,  qui  s'emparent  aussi  de  l'Île  Bàharem. 
Ces  suCtès  et  à  ceux  qu'ils  avaient  eus  sur 
la  côté  orientale  d'Airique  ,  où  ils  s'étaient  établis 
à  Sofala  ,  à  Mombaza  ,  à  Brava  et  dàtis  l'îleSo- 
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colora,  les  rendent  ma!tr«s  de  lout  le  commerce 
de  l'Orient,  exploiié  jusqu'alors  par  les  Vénitiens. 
Goa  devinât  le  siège  de  la  pmssance  portugaise 
en  Asie,  et  le  ceptre  du  commerce  le  plus  riche 
et  le  plus  vaste  du  monde.  Hélène ,  reine  d'A- 
byssihie ,  envoie  (l5i4)  uno  ambassade  au  roi 
Erajnanuel.  Lopez  Segueira  se  présente  avec  une 
flotte  sur  les  côtes  de  l'Abyssinie,  et  François 
Alvarez  jàit  connaître  cette  importante  contrée 
par  la  relation  de  son  ambassade.  D'un  autre 
'  côté  le  duc  de  Bragança,  à  la  tète  de  16,000 
fantassins  et  de  3000  chevaux ,  prend  (i5i3)  aux 
Maîtres  d'Afrique  Âzamor  ,  Altuédirie  et  Lita  ; 
mais  ces  avantages  sont  en  partie  pendue  par 
trois  expéditions  malheureuses  faites.(i5l5,  i5l6, 
l5l7)  ensuiu;  dans  celte  même  coptrée.  Emma— 
miel  avait  fait  faire  depuis  quelque  temps  une 
Collection  de  lois  conpue  sous  le  nom  d  Orde- 
r^mo,  Manoelina, 
ïSai-.iSSy-  Jean^I^^.,  LjBCQnifl^eii'ce  ,  la  nayigaùon 
et  le>  ppyvQir,  des  Poi-tugais  ^continuent  aaug- 
m,enter  so\is,ce,.  regpe.  GçPi  et  Lisbonne  devien- 
nent les  de(ix  villes,  It^ftlus  commerçantes  du 
'glôpé.  Jean .111  cr^  pfu^ieurs  tribunaux;  pro- 
muiguç  des  régleipçp^  .s^i^s  ;  embeUit,et  fortifie 
plusieiirs.yilleîS  dé,^^,ya3ïts.ét^ts,  où,il  fai,t,.ériger 
par'le.pape,de^ixaT:clieyêcués,et.dîx  évècheS:j  ré- 
formç  runivçrsilé  <îe  Coiinl)ra.en  faisi^qt  vçmr  de 
P»ris de sayans professeurs;  réuni^  à  Ja  ct^prpme 
làgra^^Ç-Pi^Hrisf  des  ordres  militaines  d' Avis ,  de 
■■Saint-Jago  et  de  Christ,  et  encoarage  le  premier 
l'agrjcujiùre  du  Brésil,  qui  daps, la  .sijiie.  devint 
'  si  nche.et  importante.  La  glpire  de  ce  grand  roi 
.  fi)t,cÀpen<^Rt  ternie  par.félaljî^issejpent.di^.tri- 
braiÉ^  ^doylflble  de  l'inquisitltm  ,  d(l;:\^,la  funeste 
iitnuence  pài^lyaa  les  forces  .de.  son. .  gWYÇ'ne- 
iQCDtit  etiarrèta  les  progrès  de  kt  nation  dans  les 


iitizedbï  Google 


(■9) 
sciences,  les  arts  ,  et  tout  ce  qui  forriicla  civi- 
lisation des  peuples  modernes.  Garcie  Henriqucs 
déconvix:  (iSaaJ  les  îles  Banda,  si  importantes 
pour  leurs  précieuses  productions.  Tous  les  sou- 
verains des  Moluques  se  metictit  (lôaS)  sous  la 
protection  des  Portugais ,  qui ,  nloyennant  une 
forte  somme  d'argent,  obtiennent  (1624  et  i5aQ) 
de  l'empereur  Cnarles-Quint  la  renonciation  à 
toute  prétention  sur  ces  îles.  Des  Portugais  partis 
des  Moluques  découvrent  (iSaS)  la  côte  orien- 
tale de  la  Nouvené-Hollande  (ij.  D'autres  Poi^ 
tugais  bâtissent  (i5a6)  une  citadelle  à  Sonde, 
ville  maritime  de  Java  j  ils  commencent  leurs 
élablissémen^  dans  le  BrésU  ,  et  ouvrent  (iSa^) 
des  relations  commerciales  avec  les  liabitans  de 
Bomeo.  Antoine  Temiec  part  d'Ormus  (i5a8), 


(i]Nous  devons  ù  l'amitiâ  ilont  nous  honore  M.  te  cheralier  BBri)id 
da  BôcajÇeh  coi(oBi»i«n(!edeqocl<j«eï  d^taili  lurcctle  dfcouTerte.  Voici 
la  lettre  par  laipieQe  ce  garant  diatiogoé  nous  leaa  commutiiquà. 

rc  En  1807^,  le  3  juillet ,  j'ai  lu  en  «éance  publique  de  l'Instilut  un 
mémoire  qtiî  depuis  a  été  imprj'ni^  duna  le  numéro  ig5  du  Muoileur 
de  celte  mdme  année,  par  lequel  j'ai  fait  voir  i|ue  la  cote  orientale  de 
ia.riouïcUe-Uollaiide,  visitée  parie  capitaine  Cool  eu  [770  ,  avait  été 
découTertfcttrelevteparJe»  Poilugaîs  vers  l'an  iSîS.  Il  n  ejt  point  ques- 
tion de  oelte  dicdnïetUîdaoïlei  livrei  deg^o|rraphie,nidans)e9  rela- 
tions das  Toyagei  de»  Portuuii ,  mais  deux  de  leurï  bistorient  lem- 
bleot  en  faire  mention  ;  etla  relation  qu'ils  donnent  d'iine  naviga- 
tion qiTÎ  aurait  eu  lieu  m  T SïS ,  vers  l'Onent ,  ii  partir  des  Moluques, 
et' la  di^fBoq  qu'il)  iadiment  dé  ceà  Ile»  à  l'Égard  d'oattantM  fraude 
quiaoraïtété  ducouvertt^  à  celte  époque,  paraissent  déterminer  la  con- 
nirîssaneè  du  pdhitlë  plus  scptcnti^ônÛ  Ak  cette  côte,  dont  la  naii- 
gation  aurait  .uns. doute. ét^  anlTie  dsus  Ici  anDâei  p6slëfiCQres. 


«Cette  côtesclrouTe figurée  sur  des  Atlas françiiil.maBjj'pHtspoJ'fant 
le»  dàifesde  i54a,  1S4Î  et  j5'S5;présqae  tous  les  noBiJ  sont  eipiimés 
en  partagaia.  -  ' 

u  Depuis ,  la  connaitoance de  cette  côte  b'oj(  pf^<ie:  miParti^I .  e( 

j'altribuê  celle  perte  à  l'ïnEdé  fit*' d'un  certain  do  m  Miehçl  ,d^  SjWa, 
^équede  Viieu  ,  qui  enleva  dans  ce 'tèinpi'ëo'  ii^i,"rfir  <!Bbinet  du 
roi  aePortugi^i  dom  JuaHlli,df(;ptipi,erad'i[npiart*nce(iinJcroi  lui 
avait  confiés  ,  et  que  celuvei  regretta ,  Lpauçoop:  Je  penie.  que  Michel 
de-SjlvdleS  appotiaen  Prancf',  ifr^raïf^c  eethj  découvtrie  ne 
ietronT*'cotnieQt»<ptt'ior}dMirf]a)lb'iBgiiu.ià  -'.  ■■•■■■    ■    ■i-'  • 
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e  par  Bassora ,  Alep ,  Giypré, 
t  l'E»!  '  '  ■  * 


l'ilalie  f  la  France  et  l'Espagne ,  à  Lui 
il  éiait  envoyé  par  le  gouveraernent  de  l'Inde. 
Tanor  dévient  (iSag)  tributaire  des  Portugais, 
qui  prennent  (i55o)  Deman.  lis  s'emparent  de 
Diu  (]55l),  à  laquelle  le  roi  de  Carabaye  re- 
nonce aussi  bieii  qu'à  Baçaim  et  autres  places  le 
long  de  la  côiej  horrible  tremblement  de  terre 
à  Lisbonne  ,  où  périssent  plus  de  5o,ooo  babi- 
tans  f  à  Santarem ,  Almeirim  et  autres  villes  qui 
sont  presque  entièrement  déiruites.  Les  Maures 
d'Afrique  s'emparent  (iSSa)  de  Santa -Cruz. 
Fondation  (i  535)  de  la  forteresse  de  Diii ,  si  biea 
/  défendue  depuis  (i538)  par  Silveira  contre  les 
Turcs  et  les  Indiens ,  et  par  le  vice-roi  Jean 
de  Castro  (154^),  qm,  prenant  ensuite  l'ofFen- 
sive,  conquiert  tout  le  royaume  de  Diu.  La  reine 
de  Canara  devient  (i  545J  tributaire  des  Portu- 
gais, et  le  roi  de  Cambaye  leur  cède  (1^44)  **"** 
ses  droits  sur  Salsette ,  Bardes  et  autres  terri-  > 
loires  voisins  de  Goa,  Les  Portugais  deviennent  ■ 
maîtres  (i555)  des  terres  de  Concan ,  et  pillent 
Tata  à  l'embouchure  de  l'Indus.  Cependant  leurs 
marins  continuaient  à  parcourir  les  mers  pour 
Ëiire  des  découvertes,  vasco  Laurenz  aborde  à 
Bornéo;  Francisco  de  Castro  découvre  l'tle  Min- 
dan^o,  Menezes  la  Nouvelle-Gmnée  (iSay),  et 
Antoine  de  Mota^  jeté  (i54a)  par  une  bourrasque  ' 
sur  les  cotes  du  Japon ,  commence  les  relations 
commerciales  avec  ce  ricbe  empire,  que  ses  ha- 
bitans  appelaient  Nipongi.  Jean  Ul  meurt  laissant 
le  trône  à  son  petit-nls  Sébastien^  âgé  de  trois  ans, 
sous  la  tutelle  de  la  reine  Catherine  d'Autriche , 
qu'il  noimnc  régente. 
iSSy-iSyS.  Sébastien.  Les  Portugais  font  (i558) 
plusieurs  établissemens  au  Br^il  ;  ils  fondent. 
entre  autres  les  villes  de  Saint-SauTCur  ou  Bahia  , 


bïGoogIc 


'Pernamfauco  et  Saint-Vincent.  Dans  l'Inde  iU 
i*empareat  (iSSg)  de  Deman ,  qu'ils  fortiGent, 
(1b  lile  Balzar^etde  celle  de  Mâniir(i56o)  près 
de  Ceylan.  Gonçales  Pereira  Marramaque  soumet 
(i568)  l'tle  Âmboina.  Barreto  et  Homen  partent 
(lô^S)  de  Sofala  à  la  léte  d'une  peùie  armée,  et 
pénètrent  jusi^u'aux  raines  d'or  de  Manica  et  de 
Butua  dans  le  Monomotapa.  La  gloire  et  la  puis- 
sance du  Poituea)  s'éclipsent  sous  le  rràne  de 
cet  imprudent  roi.  Brûlant  du  désir  de  se  signaler 
contre  les  Maures,  il  passe  en  Afrique  (i  678)  à  la 
tête  d'une  armée  de  10,000  hommes,  et  ilesttué 
à  la  fameuse  bataille  d'Alcaçar,  dans  le  royaume 
de  Fez  ,  sans  avoir  été  marié.  Le  trône  passe  à 
son  grand-oncle  paternel ,  le  cardinal  I:leari. 
1578-1600.  Henri,  le  Cardinal,  convoque  (lôyg) 
les  Corlès  à  Lisbonne  pour  y  faire  régler  la  suc- 
cession ,  et  meurt  avant  que  cette  grande  afiaire 
soit  décidée.  Philippe  II ,  roi  d'Lspagne ,  qui 
était  le  plus  puissant  des  prétendans ,  sans  at- 
tendre la  décision  des  onze  juges  commissaires, 
envoie  le  duc  d'Albe  à  la  tête  d'une  armée  pour 
prendre  possession  du  Portugal.  Le  duc  défait 
(i58o)  auprès  d'Alcantara  les  troupes  que  lui 
oppose  Antoine,  prieur  de  Crato,  lun  des  pré- 
tendans ,  qui  s'était  fait  proclamer  roi ,  comme 
fils  prétenau  légitime  de  l'infant  dom  Louis , 
tils  du  roi  Emmanuel.  Antoine  se  sauve  auK 
Açores ,  ensuite  en  France  ,  et  le  Portugal  avec 
ses  vastes  colonies  passe  sous  la  domination 
espagnole. 

BÉGIME    ESPAGNOL. 

Pendant  les  soixante  ans  (i58o-l64o)  que  le  Portugal 
reste    soumis  aax  rois  d'Espagne   Philipp«  U^ 
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,  FhiKppç  ni  et  PliHippe  IV,  cet  éw.  pep(3  ses 

^f)ésors ,  son  commerce ,  son  ermée ,  sa  marine 
.  marcbande  et  militaire  ,  les  riches  domaines 
de  H  couronne  et  presque  lo.uies  ses  colonies. 
Les  Hollandais ,  ne  pouvant  pas  aclieter  à  Lis- 
bonne les  niarcbancuses  de  l'Inde,  dans  la  re— 
Ycnte  desquelles  ils  iàigaient  un  grand  profit, 
commencent  (iSgS)  à  oavisuer  directement  aux 
Indes ,  où  ils  lâchent  de  s  établir,  malgré  i'op- 
positioq  des  Portugais.  I^e  .combat  naval ,  que 
ceux-ci  perdent  en  i6pi  auprès  de  Bantam  dans 
rUé  de,  Java ,  leur  fait  perdre  I'uq  après  l'autre 
leurs  plus  importans  ^lablissemens.  Les  Plollan- 
dais  fiait  la  conquête  des  Moluques  et  de  Ma-' 
lacca,  s'établissent  à  Java,  s'emparent  de  Saint- 
Georges  dç  la  Mina  et  d'autres  établissemens  en 
Guinée  (i65q),  de  Pernambuco  et  d'une  grande 
partie  du  Brésil,  pendant  que  les  Persans,  aidés 
des  Anglais  ,  prennent  (1633)  l'importante  île 
d'Ornius,  que  les  Japonais  chassent  les  Portugais 
de  leur  empire ,  et  que  dans  d  autres  contrées  les 
nature^  sepouentleur  joug.  Tant  de  pertes,  dont 
ï'açqpisit.ion  de  Macao  (i586)  et  la  troisième  col- 
leçliort  des , lois  portugaises,  faite  sous  Philip- 
pe II,  ne  po)iyaîent  pas  dédommager  ,  aigrissent 
çxirèpaeipeiït  les  Portugais  contre  les  Espagnols. 
Une  conJMration,  tramée  par  quelques  seigneurs 
et  concertée  avec  le  duc  de  Bragança ,  éclate  le 
j"  déççœbrt;  i64<^.  Les  Espagnols. sont  chassés 
du  Portugal  et  de  toutes  .ses  possessions,  excepte' 
de  Ceuta,  où  ils  trouvent  le  moyen  de  se  sou- 
tenir. Le  duc  de  Bragança  est  proclamé  roi  sous 
le  nom  de  Jean  lY .  U  descendait  en  ligne  directe 
d'Alphonse,  fils  naturel  du  roi  Jean  I"  le  Bâtard, 
qm  fut  créé  duc  de  Bragança  en  i443. 
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TROISIÈIW;  DÏKASTlff,,;APPBUE  DE  BRAGifiCE. 

1Ô40- 1^656.  Jean  ÏV.  Pour  mleuï  s'affeiitth-  sur  le 
trône  le  rcH  Jean  condut  4es  ti'&iWs  d'ktFiânce  avec 
la  ï:raace ,  la  HoUaitde  et  la  Suèdâ.  Mais  l'al- 
lianoe  eh  Europfr  et  f»  trèVe  aui  Indes  conclues 
avec-lesHf^andaî»  nVTnjiéclient  pas  ces  républi- 
cains d'y  continuer  leuts  corfquétes,  et  d'eiilevpr 
socceràvçnBlentdiltPbrtugais  tous  leurs  plàslîeauii 
établissênienB.  Us  tant  la  cotiquéte  (id4i)  !d*unc 
autre  partie  du  Br^l  ;  ils  •prennent  (  l64 1}  Malca , 
Pontocde  (1640),  Nieg^rtibb  (1644)  et  Colombo 
(1666^  dam  lUe  de-Geyiàti;  te  cap  dt;  Bôune- 
E^rnice  (i65o)  et  aktt^  jila<;ps  'eh  Afrique.  Le 
'  jeiiAe  négocifint  Vieiirti,  à  la  t^  des  Brésiliens 
et  des  Bègi<e6,repi*iM  (i645-i654)auïH611an- 
dais  Tune  ftprès  l'autHe  leurs  (Klsseraicftis  dans  le 
Brésil,  et:  Ici  icdilige  à  i'éVatùer  éhtïèrémem. 
Les  PoTiu^îs  tes  chasseftt  àtfcsi  dn  Cobgd.  Jean 
meurtà^clnlciudnte-deUXans  etSe[itniois,  laissant 
]è  trône  à  «an  fils  atâé  Alphohse/tous  U  tutelle 
'de  la  fieitioljotliie.sa  laêfte. 

■  liiiértt  iëUrs  tîbcIgiiëteS  dans  1' 
rtlfe  Matiarâ ,  fc'élèbré  par  1 
p^flës;  Jaràiibp'atnàm  dâiis 
NegapàttTatW.Sur  U  côte  de  C 

■  (i66t),  CHHékt&it  .(i66al, 
(i665)  9uf  cfelfë  de  Mâkm.  j 

ayant  ôté  au  Portugal  la  proi 

Alphonse  conclut  uffc  àilian' 

en  1661  ,  à.IàiJilè'H^  ii'céde 

et  i'Me  Boijibay  aui  ïtides , 

^te  qui  époiiife  le'^i'jCliarieslt.Le  ÇOAn^e  de 

ScHonu)èï^  |iksliè'f(6^  _én'Por|uga[  àyc»;  ieau- 

coup  d'ômcier^  ira'n'ËiHB' ^t'-réorgahise  l'ârmcti 
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ïwrtugaise.  ï.ei  Tictoire»  d'Alinexial  près  d'Es- 
trciBOS  Ci663)  et  de  Mome»-aaro3' on  de  Villa- 
Vîciosa  (i665),  remportées  sur  les  Espagnols  , 
.  assurant  i'mdépeQda^ice  du  Portugal,  Le  roi  Al- 
,.  ,    plionse,  méprisé  pout^.ses  vices,  est.détrôné  en 
1667  par  l'infant  Pierre  sqn  frère ,  qui  sous  le 
.     titre  de  régent,  îusqu'à  la  mort  d'Alpltonse,  gou- 
verne le  royaume  avec  la  rtfine  saJïeUe-sœur  cjui 
devient  ensuite  son  épouse. 
1667-1706.  Pierre  II  fait  ^1668)  la  paix  avec  TE»-* 
pagne,  à  laquelle  il  cède  .Ceuta ,  et  qui  recon-* 
.  naît  riijdépendaDce  dte  Pof  lugal.  L'année  suivante 
.  (1669)  il  fait  ausà  la  pais  avec  les  Hollandais  , 
qui  conservent  toutes  leurs  comiuétes  dans  l'A- 
frique et  dans  les  Indçs  orientales.  Célèbre  mi- 
nistère du  comte  d'Ericeira ,  qu'on  peut  appeler 
le  premier  Colhcrt  portugais ,  ;et' pendent  lequel 
on  crée  .des  manu&cture?  de  drap  à  Covilbàa  et 
Portalegre.,  et,an  réorganise  les  finances.  Décou- 
verte (1695).  des- mines  d'or  du  Brésil.  Célèbre 
.traité  4'^liance  offenûve  et    défensive  conclu 
.   (170.3)  avec  l'Angleterre  ,{^r  le  moyen,  de  son 
aimiassadeur  Meihnen,  qui 'fût  usiner  le  Portugal 
dans  'la  grande  alliance  contre  la  Fr^ce,  et  qui 
paralyse  pendant  uii  demi-sièoTe  l'industrie,  la— 
grlcultui*,  le  commerce  et  la  navigation  du  Por- 
tugal, dont  le  seul  dédonmiagement  est  l'aug- 
mentation de  la  culture  de  lavigpe  surtout  le  long 
du  Doiiro.  Les  Portugais ,  assistés  des  Anglais , 
pénètrent  (1706)  jusqu  à  Madiid  et  y  proclament 
Charles  d'Autriche. 
1766-1750.  Jean  V    continue  la    guerre  contre  la 
France.  Les  Français^  çominandés  par  Duguay- 
Trouin  ,  prennent, (1711)  Rio-JaneirQ.  Le  traité 
reuoB  '^ 
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rAmazoDC)  ei  une  parUe  du  bord  septentnoual 
de  la  Plalâ  avec  la  colonie  du  Saint-Sacrement, 
que  le  gouverneur  de  Rio-Janeiro- avait  établia 
en  1680  malgré  l'opposition  de  l'Espagne.  Jean 
prodigue  les  trésors  du  Brésil  pour  obtenir  du 
pape  l'érection  (1616)  du  patriarcat  de  Lisbonne 
et  le  litre  de  lîoî  très-fidèle  (1749)»  et  pour  la 
construction  de  Mafra  qm  dure  i3  ans.  Décou- 
verte (1730)  des  ricbes  mines  de  diamans  au 
Brésil.  Sur  la  6n  de  ses  jours  (1742-1750)  il 
s'adonne  entièrement  à  des  pratiques  religieuses, 
abandonnant  les  rênes  de  l'éiat  a  im  récollet, 
nommé  dom  Gaspar,  son  confesseur, sous  le  mi-, 
nistère  duquel  de  nombreux  abus  s'introduisent 
dans  le  gouvernement,  et  le  plus  grand  désordre 
dans  les  finances  et  dans  l'armée. 
1750-1777.  Joseph.  Guidé  par  les  conseils  d'iin  mi- 
nistre éclairé ,  Sébastien  de  Carvalbo  ,  connu 
depuis  sous  les  noms  de  comte  d'Oeyras  et  de 
marquis  de  Pombal,  il  entreprend  la  réforme  des 
abus  introduits  pendant  le  règne  précédent,  en 
donnant  successivement  ses  soins  à  toutes  les  braq- 
ches  de  l'administration  publique.  On  peut  juste- 
ment l'appeler  le  père  de  la  patrie  et  le  restau- 
rateur de  la  monarchie.  II  étend  le  commerce  etie 
rend  plus  avantageux  à  la  nation  qu'il  ne  l'était  au- 
paravant; il  rétablit  l'ordre  dans  les  finances;  il 
crée  une  marine ,  réorganise  l'armée,  restaure  les 
places  frontières  et  en  bâtit  des  nouvelles  ;  encou- 
rage les  arts  mécaniques  et  libéraux  ;  abolit  les  jé- 
suites et  quelques  autres  corporations  religieuses; 
établit  de  juslesbornesentrele  sacerdoce  et  l'em- 
pire; défend  les  auto-da-Jè,  et  met  im  frein  aux 
cruautés  de  l'inquisition;  encourjaee  l'agriculture 
et  la  popidation;  abolit  la  distinction  impolitique 
qi^  subsisiait  depuis  des  siècles  entre  les  chrétiens 
«ncienaet  les  nouveaux,  et  qui  causa,  sous  Emnia- 
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inie]>  le  massacre  de  sooo  îtidmdiu  ii  Lisbonne; 
sagmente  et  rèele  mieaK  les  maisons  des  etirans- 

'  '  trctavés;  étend  les  lumières  par  une  censure  plus 
libérale,  par  la  création  des  écoles  primaires  (esco- 
las  iBÏiïores)  dans  lOut  le  rojraume,  et  nar  la  ré- 
formaiion  de  l'université  de  Coinlbt^>  a  laquelle 
il  ajoute  les  deux  facultés  de  'mathéttiàlienses  et 
de  pbilosojihtfe  ;  e#rCt>urage  jftr  des  primes  ift  cul- 
ture des  mûriers;  établit  plusieurs  mattufeÈtures 
et  ëccorde  de  grands  privilèges  isUt  manufactu- 
riers. Le  terrible  tremblemettt  de  terre  de  1755 
détïiïit  la  moitié  de  Lisbotanb ,  y  fiiil  périrprès  de 
•  ïSooo  individus  et  port*  la  désolation  bt  fa  mort 
H»r  une  parue  cotisidiérable  du  Wtyialimei  Lé  roi, 
en  allant  dans  la  uUit  du  3  Septembk^  1788  à  Be- 
lem ,  est  grièvement  fales^  par  des  asstttsins  armés 
de  fufflïs;  cet  événement  domie  occaeioïi  de  feirfe 
diasser  les  jésuites  de  tcms  les  pays  sOïmllb  à  la 
domination  jïortngaise.  Ne  pouvant  pas  èoMerver 
la  neutralité,  Joseph  entre  (1762)  eti  gnerré  contre 
rËspagtie,  (pli  feit  une  inv&siob  dans  l6  Portugal, 
ofi  les  £s[>agiioU  ne  prennent  qu'Altneida.  A  la 
paix  de  Paris,  eoftclue  en  1763,  erttre  l'Espagne 
et  le  Portugal ,  oti  renouvelle  les  traités  préeédens. 
L'empereur  de  Maroc  ayant  assiégé  (176g)  Ma- 
Eagan>  les  Portugais  l'abandonnent  aprèseii  avoir 
iàitsauter  les  fortifications.  Joseph  meurt  en  I777, 
en  laissant  la  couronne  à  sa  fille  Marie,  qu'il  avait 
nuriée  à  Pierre  son  frère  cadet,  et  qaî  règne  con- 
jointement avec  elle. 

1777-1816.  Mahie  et  son  oncle  Pierre  IIÏ,  roi  titu- 
laire (1777-1786).  Le  traité  de  Saint-Idelphonse 
(1778)  finit  la  guerre  qui  durait  depuis  pluàeurs 
année»  en  Amt^rique  entre  les  Espagnols  et  les 
.  Portngaia.  Ces  derniersJCcdent  à  l'Espagne  toute  - 
la  rive  septentrionale  dé  la  Plala ,  avec  1  île  Saint- 
Gabriel  et  ts  colonie  du  Saint-Sac^emest^  -aussi 
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bien  que  les  deux  tles  Annobon  et.  Fernando  Po 
dans  Je  golfe  de  Gtàiiée  ;  le  Portùgd  reçoit  en 
échasage  une  partie  dn  Par^oaj,  située  à  j'èst  de 
l'Uruguay.  Lagiieultare,  le  cononeroe,  les  fa- 
briques et  les  manu&otures  continaent  à  faire  des 
ÎFOgrès.  La  reine  crée  des  écoles  (aidas)  pour 
enseignemeot  de  tons  les  arts  libéraux  et  méca- 
niques ,  la  Cordaria ,  la  Caaa^Pia,  one  maison  de 
corre^ion  pour  les  femmes  de  luauvaise  vie.  Elle 
abolit  toutes  les  compagmes  de  commerce  du 
Brésil,  de  l'Afrikpie'  et  de  l'Inde,  le  déclarant 
libre  pour  tous  ses  sujets.  Elle  crée  unecoiiomis- 
sion  (177g  )  composée  des  meilleurs  jurisconsultes 
pour  réunir  dans  un  seul  corps ,  disposé  métho- 
oiquement ,  les  nombreuses  lois  promidguées  par 
ses  prédécQSseiirs.  EUe  ordonne  (1780).  que  dans 
les  oçuvens  des  moines  on  enseigne  différentes 
branche  de  la  littérature;  crée  ta  bibliothèque 
royale  et  fonde  l'académie  de»  sciences,  à  la- 
quelle elle  réunlteclle  dliistoù-e  qui  existait  déjà. 
Attaqaéejeni79a,  d'une  maladie  qui  l'entpécbait 
de  vaquer  aux  afiaîres,  le  prince  au  Bré^  com- 
'  ■  fuence  à  gouverner  sous  son  nom.  Le  Portugal 
-  ']  entre  (17^)  dans  la  première  co^tion  contre  la 
république  française.  La  maladie  delà  reine  ayant 
augmenté,  ce  prince  prend  (1799)  le  titre  de 
régent  qu'il  garde  jusqu'à  la  mort  de  sa  mère, 
arrivée  en  1816,  Le  Portugal  entre  (1799)  dans 
la  seconde  coalition  contre  la  république  fran- 
.  çaise. 
Ï799-1816.  Jean  VI  (i>.  Grande  prospérité  du  Portu- 
gal jusqu'en  novembre  1 807.  Le  prànce  régent  en- 
courage l'agriculture,  le  commerce  et  rmdusi rie; 
crée  plusieurs  fabriques;  une  chairede  raélallur- 
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gie  dans  l'uiÛTerÂtë  de  Coiiubra^  1  académie  de 
marine  et  de  commerce  à  Portos  et  quelques  au- 
tres etablûsemem  littéraires.  Guerre  (i  Soi)  contre 
la  Prance  et  l'Espagne.  Les  Espagnol*  prennent 
Campo-Mayor.  Paix  deBadajoz  (i Soi), confirmés 
par  le  traité  de  Madrid»  par  lequel  le  Portugal 
cède  à  l'Espagne  la  place  d  Olivença  avec  son  ter- 
ritoire, et  à  la  France  la  portion'  de  la  Guyane 
qui  s'étend  jusqu'au  fleuve  Karatanapuu  ou  Ca- 
rapan'a-tuba.  Mais  dans  le  traité  subséquent  d'A- 
miens (i8q3)  la  France  cède  de  nouvesu  au  Por- 
tugal toute  la  Guyane  à  la  droite  de  l'Aruari  ou 
Avari.  Nouvelle  guerre  (1807  )  contre  l'Espagne 
et  la  France.  Une  armée  hispano-française  entre 
en  Portugal.  Le  prince  régent  s*embarque  sur  la 
flotte  portugaise,  le  28  novembre,  avec  sa  famille, 
une  partie  de  sa  cour  et  quelques  troupes,  et  fait 
voile  pour  le  Brésil ,  où  il  arrive  dans  le  mois  de 
janvier  1808,  et  établit  sa  cour  à  Hio-Janeiro.  Les 
français  entrent  à  Lisbonne  lesQ  novembre  1807 
ets'emparent  de  tout  le  royaume.  Le  généralJunot 
est  nonmié  gouverneur  général  du  Portugal. 
Insurrection  (l  808  )  contre  les  Français  ;  la  junte 
de  Porto  déclare  qu'elle  est  en  paix  avec  les  Espa- 
gnob;  les  Anglais  débarquent  (juillet  iSoS)  en 
Portugal  et  obligent  (3o  août)  Les  Français  à  l'é- 
vacuer. Alliance  des  Portugais  avec  les  Espagnols. 
Les  Portugais,  aidés  des  Anglais,  s'emparent 
(l8og)  de  la  Guyane  française.  Les  Français, 
commandés  par  le  duc  de  Daimaùe,  rentrent  (7 
mars  i8og)  en  Portugal  par  le  nord,  parviennent 
jusqu'au  vouga,  mais  sont  obligés  de  se  retirer  de 
nouveau.  Réorganisation  de  1  armée  portugaise 
par  le  maréchal  Béresford.  Troisième  (1810)  in- 
vasion française  commandée  par  le  maréchal  Mas- 
séna,  qui,  après  avoir  été  long-temps  dans  les 
environs  de  Luboune,  est  obligé  de  se  retirer. 
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Malheureux  traita  codcIu  arèc  rAngleierre ,  qui 

porte  un  coup  fatal  à  l'iadustrie,  à  la  navigation 
et  au  commerce  du  Portugal.  Le  géoéral  Souza, 
à  la  tète  de  8000  Portugais,  marche  (ïSii)  au 
secours  de  Monte- Video.  Gjmmêncement  (i8ia) 
de  la  guerre  entre  les  Portiigais  et  le  goaveme- 
ment  de  Buenos-Ayres.  Continuaûon  (1811- 
l8i4j  de  la  guerre  contre  les  Français,  qui  sont 
entièrement  chassés  du  Portugal  et  de  l'Espagne, 
et  poursuivis  jusqu'en  France.  Le  Portugal  fait 
la  paii  fi8i4)  avec  la  France ,  et  au  congrès  de 
Vienne  ohtient  (i8i5)  la  restitution  de  la  place 
d'Obvença  avec  son  territoire,  et  s'engage  à  rendre 
à  la  France  sa  Guyane  jusqu'à  l'OyapoK.  La  pre- 
mière partie  de  ce  traité  n'a  pas  encore  été  exé- 
cutée. Le  roi  élève  (i8i5)  le  Bréàl  à  la  dignité 
de  royaume ,  et  presd  le  titre  de  roi  du  royaume 
uni  de  Portugal,  du  Brésilet  des  deux  Atgarvea^ 
Mésintelligence  entre  le  Portugal  et  l'Espagne, 
causée  par  l'obstination  de  celle-ci  à  fjarder  Oli- 
venca ,  et  par  l'occupation  de  Monte- Video  et  de 
Santo-Sacramento  par  les  Portugais.  Insurreciion 
(1817)  à  Pernambuco  qui  se  déclare  indépen- 
dante; elle  se  soumet  de  nouveau  au  roi.  Conti-' 
Auation  (1817-1831)  de  la  guerre  contre  les 
insurgés  espagnols  de  la  Plata^  qui  absorbe  des  "^ 
sommes  immenses,  et  qui  augmente  les  pertes  du 
Portugal,  par  le  grand  nombre  de  pnses  faites  par 
les  corsaires  américains.  Proclamation  d'un  gou- 
vernement constitutionnel  faite  à  Porto  le  34  août 
1820.  Les  provinces  du  nord  suivent  l'impulsion 
donnée  par  cette  ville.  L'armée  constitutionnelle 
marche  sur  Lisbonne.  Changement  de  gouverne- 
ment dans  cette  capitale  arrivé  le  l5  septembre 
suivant;  dissolution  delà  régence;  installation  du 
nouveau  gouvernement  provisoire  ;  convocation 
des  Cortès  couverture  du  Congrès  national  (a6  jan- 
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vier  iBil).  L'Cttf  de  Madère  se  d^Jare  pour  le 
gou?emeinem  coastùutionnei;  les  Acores  suivent 
vin  exemple.  ïWà,  Bahis  et  Rio-Janeiro  pro- 
clament la  constitution.  Le  roi  aecepie  les  bases 
de  Ib  constitution  promulguée  par  le  Congrès  na- 
tional. Il  nomme  le  prince  rop>  vice-  roi  du  Bré- 
ùl ,  et  s'embarane  avec  le  reste  de  sa  fàmitle  pour 
retourner  en  Europe.  Il  arrive  le  5  juillet  à  Lis- 
bonne, où  il  jure  la  constitution  devant  le  Congrès 
.  national. 


APPENDIX  A  LA  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 


PRECIS  DBS  CHANGEHEHS  POUTIQOES  SDRVENOS  EN  POR- 
TUGAL DEPUIS  LE  34  ÂOtT  iS>o  JUSQU'AU  99  MARS  iSai. 


La  révolution  qui  édala  en  Espagnole  i^''  janvier 
i8ao  devait  avoir  un  eflèl  certain  sur  le  Portugal  , 
où  depuis  long-temps  l'on  sentait  que  la  maclùne  poli- 
lique  marchait  avec  difficulté ,  au  milieu  des  obstacles 
qu'offraient  à  la  fois  le  délabrement  des  fmances ,  le 
discrédit  toujours  croissant  du  trésor  ^  la  misère  géné- 
rale ,  ej  le  découragement  de  toutes  lés'  classes  de  la 
nation. 

En  effet ,  le  laboureur ,  l'artisan ,  le  militaire  et  le 
négociant  se  plaignaient  à  l'envi,  et  à  juste  titre; 
le  magistrat  même,  privé  de  son- salaire,  se  voyait 
forcé,  pour  vivre,  de  se  livrer  à  la  vénalité. 

L'avenir,  qui,  fécond  en  espérances,  trompe  le  mal- 
beureui ,  le  console  et  le  soutient ,  ne  présentait  plus 
ses' images  riantes  aux  Portugais,  parce que>  déçuS  mille 
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foi» ,  ils  ne  voyaiàit  autour  d'eux  qu^in  abitne  inévi- 
table ,  et  la  dissolution  de  IVirdre  social.  Le  séjour  de 
la  cour,  qui  semblait  irrévocablement  fixé  au  Brésil , 
leur  ôuit  tout  espoir  d'ua  meîUear  sort ,  et  réduit  à 
l'état  de  colonie ,  le  Portugal  ne  pouvait  (pie  souffrir 
de  plus  en  plus  les  maux  inséparables  d'un  gouverne- 
ment placé  à  luie  si  grande,  distance. 

Telle  était  en  peu  de  mots  la  situation  des  cboses  , 
lorsque  le  a4août  la  force  armée  qui  était  à  Porto  , 
et  dont  les  chefs  (i)  étalent  d'intelligence  avec  des  per- 
sonnes  distinguées  dana  les  autres  classes  de  la  nation , 
proclama  la  convocation  d'un  Congrès  nntionat ,  en 
reconnaissant  la  religion  dominante ,  le  roi  Jean  VI  et 
sa  royale  dynastie ,  au  milieu  des  accbmations  du  plus 
vif  enthousiasme  de  la  part  du  peuple  de  la  ville  et  des 
environs.  Le  gouvernement  qui  fut  installé  et  reconnu 


(i)  Voici  la  I 
iJcux  cksBe»,  tell    _  .  ,  . 

do  governo.  A.  In  première  cl»sic  appartiennent  Manacl  Fcrndnilts 
Thomai,  aujourd'hui  dépolé  aux  cortin  i  José  Ferrcira  Borges  ,  auieur- 
d'bui  d^nité  ■ui  cortèt  ;  Jû»â  é»  SiLv«  Carralho ,  aujourd'hui  DÙniHre 
delà  iuaticei  Joko  Ferrcira  Vianna.  Cea  quatre  personnel  commencè- 
rent! aiiociatioii  le  aainnvier  1618;  elle  fut  augment<!e  dam  le- courant 
de  la  mime  année  par  I)uBrte  Lena ,  3m&  Maria  Lopes  Carneiro ,  JosJ 
Gonsalves  dos  Santoa  Rilva ,  Joié  Pcreira  de  Meoezi.');  et  eniSao  par 
Franciaeo  Gomes  da  Silva  ,  Joào  da  Cunlia  SoUo-Maiur  ,  José  de  Mellu 
e  Caitro  d'Abreu ,  Joïé  Maria  Xavier  d'Araujo,  et,  Bemards  C°rrea  de 
Castro  e  .Sepulveda.'A  U  seconde  c\mK  appartieiiucnt  Antonio  da 
SilTeira  Pinto  da  FQnaeca  ,  colonel  des  milices  j  le  brigadier 
Sebastiko  Eteago  Valeole  de-  Brito  Cabreira  ,  alon  colonel  du 
4'  régiment  d'aitillerie  ;  le   colonel  Domingos  Aatonio  Gil  de   Fi- 

Seiredo  Sarmento,  alors  lieutenant -colonel  du  6°  régiment  d'in- 
itwie  i  le  colonel  Josd  Pereira  da  Sîlta  Leite  de  Bcrrcdo  ,  alors  lieu- 
tei^ant-colooel  du  corm  d«  la  police  de  Porto  ;  José  de  Sonia  PJMOntfl 
de  Faria ,  major  du  ri'giment  des  milices  de  Porto  ;  Tiburcio  Jowfuiia 
Barreto  Feio,  adjudant  du  régiroenLdea  milices  de  Maia  ;  José  Pcdrn 
Cardo«a  da  ^ilva  ,  majordu  régimeut^esmiliçes  deMaia  j  le  brigadier 
Francisco  Antonio  Pamplona  Monili ,  aloïs  colonul  du  1 1<  bataillon 
de  chasseurs;  le  bngadïnr  Francisco  Antonio  Lôbo  .Trixeira  de  Barroa, 
■lors cotoneldn  9'  régiment ri'iafalileriq;  le  liflutniant-colonelManoé! 
Vaz  Pinto  Guedei ,  alors  càmmandant  mapt  du  &•  bataillon  de»  cban- 
seursj  Antonio  Barreto. Pinlu  Feio,  lii-ntcnant-coloncl  du  régimeot 
des  ylilicta  de  Feira. 
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par  toutes  tes  autorités  locales  prit  le  titre  de  Gou- 
vernement suprême  provisoire  ,  et  il  fut  composé  des 
membres  suivaos  ; 

Antoine  da  SylveiraPinto  da  Fonseca ,  président. 

Sebastien  Drago  f^alente  de  Brito  Cabreira^  vice- 
président. 

Louis-Pierre  (tAndrade  Brederode , 

Pierre  Leite  Perreira  de  Mello  ,  • 

François  de  Souza  Cirne  de  Madureira , 

Emmanuel  Femandes  Thomaz  , 

Franco i&- Joseph  de  Barroa  Lima , 

Joseph-Marie-Xavier  de  Araujo , 

Jean  da  Cunha  Sotto-Mayor , 

Joseph  Ferreira  Borges,         1 

Joseph  da  Silva  Carvalho,    Wcrétaires,  auxquels  ' 

François  Gom.es  da  Silva  j    J 
OB  ajouta  peu  de  temps  après  le  père 

François  de  Saint  -  Louis  ,  moine  bénédictin  , 
docteur  ei  professeur  à  l'université  de  Coimbra. 

Un  des  premiers  soins  du  nouveau  gouverment  fut 
de  payer  les  troupes  ,  qiii  ne  l'étaient  point  depuis 
plusieurs  mois.  Les  sommes  qui  se  trouvèrent  dans  les 
coffres  publics ,  celles  qui  furent  avancées  par  les  par- 
ticuliers sutlirent  abondamment  à  tout ,  et  permirent 
de  pourvoir  aux  moyens  d'assurer  le  succès  des  chan— 
gemens  projetés  pour  tout  le  royaume. 

La  nouvelle  de  cet  événement  parvînt  à  Lisbonne  . 
le  28  au  matin ,  eî  les  proclamations  du  gouvernement 
de  Porlo ,  ainsi  que  tous  les  détails  de  ce  qui  s'y  était 
passé,  furent  délivrés  par  le  courrier,  sans  que  les  gou-  . 
Verneurs  du  roi  eussent  prévenu  cette  communicalîon 
dangereuse.  La  sensation  que  ces  nouvelles  produisi- 
rent dans  la  capitale  prouva  que  les  esprits  étaienl  bien 
disposés  à  suivre  1  exemple  des  babitans  de  Porto  ; 
et  la  crainte  que  devait  inspirer  une  police  sévère  ne  put 
empêcher  qu  on  ne  louât  hautement  ce  qui  s'y  passait. 
Gependantles  gouverneurs  du  1*01  prirent  des  mesures 
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pour  empêcher  leseommunicatioDs  ;  mais  elles  furent 
inutiles,  etlesproclamatiomdunouTeaugouTememeat 
circulèrent  prestpie  publiquement  ;  elles  étaient  dans 
toutes  les  poches  ,  chacun  en  recherchait  la  lecture  , 
et  quelques-unes  furent  même  affichées  au  coin  des 
rues  parles  partisansies  plus  prononcés  delà  révohitîon. 

Enfin  le  39  août  parut  une  proclamation  des 
gouvemetu's  de  Làsbomie  ,  qui  ,  en  taxant  dliorrible 
réhelhon  le  soulèvemenl  de  la  ville  de  Porio,  assurait 
qu'il  n'était  excité  que  par  une  poignée  de  factieux 
qui  avaient  réussi  à  séduire  les  chefs  des  corps  qui 
se  trouvaient  à  Porto ,  et  récommandait  à  la  na-  ^ 
tion  la  fermeté  dans  les  principes  d'obéissance  au  roi 
et  aux  gouverneurs  du  royaume ,  seub  -dépositaires 
de  son  autorité.  Cette  proclamation  portait  lés  signa- 
tures 

du  cardinal  patriarche , 

du  marquis  de  Borba , 

du  comte  da  Feira  et 

d'Antoine  Gromes  Ribeiro. 
.  Ce  fut  aussi  inutilement  qu'ime  nouvelle  proclama- 
tion fiitpubfiéeïe  i"  septembre.-elle promettait  au  nom 
du  roi  la  ccmvocation  des  Cortea  ou  congrès  national, 
suivant  le  mode  pratiqué  autrefois.  D'autres  proclama - 
ùons  datées  du  3  septembre  accordaient  une  amnistie 
générale  aux  officiers,  sf^dats  et  citoyens  qui  revien- 
draient à  l'obéissance  ;  une  autre  du  6  du  même  mois 
fut  adressée  à  l'armée  portugaise,  et  lui  annonçait  que 
la  convocation  du  congrès  national  assurait  un  prompt 
remède  aux  maux  de  la  nation.  Le  9  septembre, 
les  lettres  de  convocation  pour  ce  congrès  furent  en 
effet  expédiées  par  les  gouverneurs  ou  roi ,  et  le 
même  jour  ils  adressèrent  ani  gouverneurs  de  Porto 
une  lettre  dans  laquelle  ils  cherchaient  à  les  enga- 
ger à  se  dépouiller  d'une  autorité  illégitime ,  puis- 
que la  convocation  du  coi^rès  national  leurôtait,  di- 
saient-ils, tout  motif  de  la  conserver.  Mais  les  gou- 
I.  ■  .3 
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verneurs  du  roi  avaient  perdu  depuis  long- temps  la 
-  conâance  de  la  nation,  et  ces  concçsioiu  arrachées  par 
la  force  des  circonstances  ue  pouvaient  Tinspirer  de 
nouveau;  D'ailteiuv  ce,  n'était  pas  un  ctwgrès  composé 
des  trois  ordres  de  l'Etat  que  l'on  voulait,  mais  une 
assemblée  composée  des  députés  tirés  de  la  masse  delà 
.aatioD,  eiqui  la  représentât  sans  distinction  de  classes, 
comme  cela  s'était  pratiqué  en  Espagne;  et  l'édiâce 

foihique  des  anciennes  Cartes,  quoique  respectable 
ans  son  or^jîne,  cher  à  la  naùon  parce  qu'il  liû  rap- 
pelle ses  droits  ioaliéuables,  (pii  y  lurent  reconnus  à 
diverses  époques,  avait  été  trop  altéré  dans  le  cours 
des  siècles,  et  trop  facilement  abattu  et  détruit,  poin* 
qu'on  le  jugeât  une  garantie  suffisante  ccnitre  de  nou- 
veaux abus  du  pouvoir.  Cependant  le  gouvernement 
de  Porto  voyait  réunir  à  sa  cause  successivement  tous 
les  corps  de  l'armée  et  toutes  les  provinces  du  nord 
du  royaume.  Déjà  il  s'était  transféré  à  Coimbra ,  ac- 
compagné par  une  force  considérable ,  et  il  se  disposait 
à  s'approcber  de  la  capitale,  lorsque  le  l5  septembre, 
à  5  beures  après  midi,  les  divers  régiraens  qui  for- 
maient la  garnison  de  Lisbonne  se  rendirent  dans  la 
place  du  Rocio ,  où  se  trouve  le  palais  du  gouverne- 
ment, et  ojù  bientôt  se  réunit  aussi  une  foule  de  peuple 
Îui  proclamait    son  adhésion  au  gouvernement  de 
orto  ;  ils  élurent  par  acclamation  : 
le  principal  Freire 
le  comte  de  Sampay.o , 
le  comte  de  Rezende, 
le  comte  de  Penafiel, 

le  lieutenant-général  Mathieu  Joseph  Dias  jézedoj 
Herman  Joseph  Braamcamp  ,    pour  former  le 
gouvernement  provisoire  qui  fut  de  suite  installé,  au 
milieu  des  applaudissemens  et  deserisdejoie  d'une  im- 
mense population,  qui  circulait  entre  les  troupes,  sans 
3ue  ce  méliuige  de  soldats,  de  femmes,  d'enlans  et 
'hommes  de  toutes  les  classes,  produisît  Je  moindre 
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d&MHlre  ou  le  ^us  petit  accident.  Les  salves  d'ariilT-. 
krie  du  château  ,  des  forteresses  et  des  vaisseajux  air- 
noBcérentau  loin  lecfaangementqul  venait  dos  opérer, 
La  ville  fut  illuminée  spontaDément  par  les  hAlûUinK,. 
et  dans  tous  les  théâtres  l'entliousiasme  se  manifesta  par 
des  hymnes ,  des  pièces  de  vers  improvisée^ ,  et  par 
mille  acclamations  aux  gouverneurs  de  Porto ,  au  rof 
et  k  la  constitution  que  les  Cartes  venaqest  de  fitii^. 

Un  exprès  srait  ^lé  en:*(y^é  àis  les  p««ifers  raonieM- 
au  gouvernement  de  Porta,  et  un  attfire  att  cMHe  de- 
Barbarcena,  qui  avait  éeé  nommé,  parles  aii<ieasgo«- 
veraeurs ,  cooimandant  en  chef  des  troiqtes  qui  leur 
réstaieut  âncore,  et  «^ 'embrassèrent  sansbesiter  le 
parti  devenu  celm  de  la  nation.  Les  Ordres  les  idus- 
sévères  furent  aus^  donnés  pour  ne  laisser  sorùr  aucuïi 
navire  de  la  rivière.  .  . 

Les  deux  jours  sinvans  furent  consacrés  à.  l'allé- 
gresse publique,  et  le  17  surtout  les  troupes  réunies, 
en  grande  parade  défilèrent  devant  le  pa^is  du  gou- 
vernement. Une  multitude  immense  fit  retentir  les 
airs  de  ses  acclamations.  Le  château,  les  forteresses  «t. 
les  vaisseaux  pavoises  firent  des  salves  générales.  I>e, 
nombreux  groupes  continuèrent  bien  avant  dan«la  nuit 
à  parcourir  les  piincipales  mes  et  places,  en  se  livwnt- 
à  toutes  les  impressions  de  la  joie ,  tandis  que  dans  les 
théâtres  la  foule  des  spectateurs,  témoignait  par  ses, 
acclamabons  le  plus  vif  enthousiasme  et  son  amour 
pour  le  roi,  dont  le  portrait,  exposé  da'os  1»  tribun^ , 
royale ,  fixait  tous  les  regards. 

D'autres  membres  furent  ensuite  agrégés  au  gou- 
vemeo^ent  provisoire,  qui  se  composa,  outre  ceux 
nonmiés  le  1 5  septembre  : 

de  deux  députés  pour  le  commerce,  Joseph  Nu^ 
nés  da  S^lve'tra  çt  Liouis  Monteiro; 

de  deux  pour  ïagricuïinre^- François  de  Lemos^ 
Bettencourt  t  et  Benoit  Perreii'a  do  Caiitto-} 

de  trois  magirtr^ts  pour  le  gouternement  desllimé^ 
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rieur  du  royaume,  Emmaftnel  Vincent ^rreira  de 
Carvalho,  Joachim  Pierre  de  Olèveira,  ei  Philippe 
J^rreira  de  Araujo  ;  ce  dernier  Ait  placé  au  ministère 
de  l'intérieur; 

du  baron  deMolellos,  qui  eut  le  ministère  des  aP- 
^ires  étrangères ,  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Le  gouverneur  de  l'Alem-Tejo  ,  le  vicomte  de 
Souzel ,  s'empressa  de  se  joindre  à  la  cause  nationale  ^ 
ainsi  qve  le  gouverneur  d'Elvas ,  et  successivement 
toutes  les  autorités  des  provinces  méridionales. 

Cependant  la,  nouvelle  de  ce  qui  s'était  passé  le 
i5  septembre  à  Lisbonne  était  parvenue  aux  gouver- 
neurs installés  à  Porto,  et  qui  formaient  le  gouverne—' 
ment  suprême.  Elle  leur  causa  la  plus  graode  satis- 
faction y  parce  que  la  résolution  des  habitans  de  la' 
capitale  prouvait  toute  leur  adhésion  aux  cliangemens 
qui  allaient  s'opérer  dans  la  monarchie  ,  et  prévenait 
tout  emploi  de  la  force  pour  obtenir  la  réunion  de  tous 
les  Portugais  ^  un  centre  unique.  Il  s'agissait  toutefois 
de  réunir  en  un  seul  gouvernement  celui  qui  venait 
d'être  créé  à  Lisbonne  et  le  gouvernement  suprême; 
car  le  premier,  ayant  été  nommé  par  le  peuple ,  offrait 
un»  légalité  à  laquelle  il  allait  avoir  égard  ;  en  outre 
les  membres  qui  le  composaient  étaient  véritablement 
dignes  des  suffrages  de  la  nation  ;  tandis  que  le  gou- 
vernement suprême  érigea  Porto,  ayant  été  reconnu 
déjà  par  une  grande  partie  du  royaume,  ne  pouvait' 
se  dépouiller  d'une  autorité  qu'il  avait  juré  de  con- 
server jusqu'à  l'installation  des  Cartes,  (is  difEcidtés, 
qui  auraient  pu  avoir  des  conséquences  fac'beuses  si' 
1  ambition  du  pouvoir  eût  ébloui  l'un  ou  l'autre  gou- 
vernement ,  furent  aplanies  parleur  générosité  récipro- 
que ,  et  le  gouvernement  suprême  s  étant  transféré  de 
Coimbra ,  où  il  se  trouvait  avec  l'armée ,  à  Âlcobaça, 
il  décréta  le'  37  septembre  queles  deux  gouvememens 
réunis  formeraient  deux  sections,  ïa  première  sous  la 
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dénonÙDaùon   de  gouvernement  statrénfe  exécutif 
prwuoire ,  composé  des  mombres  suivaos  : 

Le  principal  F relre ,  pré»deiit> 

Antenne  da  Sylva  Pinto  dâ  Fonseca,  ince-[Hrëfflident. 

Heiman  Joseph  Braamcanip  do  Sobral, 

Emmanuel  Feraandes  Thomaz , 

Frère  François  de  S.  Lonia ,  * 

Josepb  Joachim  Ferreira  de  Moura , 

Mathieu  Joseph  Dias  Azedo, 
et  comme  adjudans  : 

Joseph  Ferreira  Boiges, 

Roque  Bibeiro  d'Abrantes  Castelb  Branco, 

Bernard  Correa  de  Castro  Sepulveda. 

La  seconde  section ,  sous  le  utre  àe  gouvernement 
provisoire  pour  la  convocation  dea  Carte»  ^  et  pour 
en  préparer  les  travaux  ^  compnt  tous  les  autres 
membres  des  gouvernemens  suprêmes  de  Porto ,  et 

Srovisoire  de  Lisbonne  y  aous  la  préndence  du  comte 
e  Sampayo. 

Ces  dispositions  ne  pouvaient  pas  manquer  d'obtenir 
l'approbation  générale ,  puisqu'elles  étaient  une  preuve 
sensible  de  la  modération^  de  la  sagesse  et  du  patrio- 
tbme  des  hommes  chargés  de  la  direction  des  afi^res 
de  l'État  f  et  qu'elles  làisai^it  concevoir  les  meilleures 
espérances  de  ce  qu'ils  feriûent  pour  la  régénéraûon 
du  rOTaume.  Tout  se  prépara  donc  dans  bi  capitale 
pour  la  réception  des  menibres  du  gouvernement  su- 

Srême,  qui  firent  leur  entrée  le  i"  octobre,  escortés 
'une  simple  garde  d'honneur,  car  ce  ne  fut  que  le  5 
qu'ik  permirent  à  l'armée  qui  les  accompagnait  de 
venir  jouir  pendant  quelques  semaines  du  séjour  de 
Lisbonne.  Cette  confiance  de  la  part  des  gouverneurs 
fax  bien  justifiée,  car  des  arcs  de  triomphe  avaient  été 
élevés  en  divers  endroits  de  leur  passage,  et  l'on  peut 
dire  que  les  démonstrations  de  la  joie  publique ,  les 
éclats  du  plus  vif  enthousiasme,  les  hénédictiAns  de 
tous  les  babiians  et  de  l'armée  de  la  capitale,  les  rues 
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jonchéi»  de 'fleurs  ,'  durent  être  pour  eux  une  douce 
récompense  des  dangers  i]u'ils  avaient  courus  dans  leur 
entreprise.  Les  salves  d'arblleiie  des  forteresses  et  des 
Vaisseaux  ,  le  brillant  concours  de  femmes  élégam- 
ment parées,  de  cavaliers,  de  la  garnison  de  la  ville 
placée  sous  les  armes,  tout  cela  formait  mi  spectacle 
superbe  efîmposant,  qu'embellissait  encore  un  de  ces 
jours  magnifi<jue3  si  fréqnens  dans  cet  heureux  climat. 

La  journée  se  termina  par  des  illuminations  génér 
raies ,  parmi  lesquelles  se  distinguaient  celles  des  arcs 
de  triomphe,  chargés  d'inscriptions  et  de  figures  allé- 
gotïques,  et  dans  les  théâtres  par  des  représentations 
analogues  à  la  circonstance,  accompagnées  de  chants 
patriotiques,  de  vers  improvisés,  souvent  interrompus 
par  des  acclamationfi  aux  gouverneurs',  dont  plusieurs 
s'étaient  rendus  à  des  loges  qui  leur  avaient  été  pré- 
parées pour  jouir  de  leur  présence. 

Le  nouveau  gouveruCTUent  ainsi  installé  ccMmnença 
ses  travaux,  et  le  li  octobre,  tous  les  corps  de  l'Elai 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité  et  d'obéissance,  ainsi 
;u'aux  prochaines  Cartes  et  à  la  constitution  qu'elles 
levaient  faire ,  en  maintenant  la  religion  calhijique 
et  la  dynastie  de  la  raaàsafi  de  Bragance. 

Tandis  que  tout  était  joie  et  enthousiasme  à  Lis- 
bonne, lord  Béresford  arrivait  du  Bio  de  Janeiro  à 
bord  du  vaisseau  anglais  le  Ferveur,  et  déjà  le  lo  oc- 
tobre il  était  dans  le  Tage.  Le  poste  énùnent  qu'il 
occupait  dans  l'armée ,  et  surtout  le  pouvoir  Ulimité 
et  dictatorial  dont  il  venait  d'êtreinvesti  par  le  roi,  ne 

Sauvaient  s'allier  au  syst«;me  actuel.  Des  cwdres  furent 
onc  donnés  par  le  gouvernement  pour  qu'il  ne  dé- 
barquât point,  et  pour  qu'au  contraire  il  sortit  du 
Fort  sans  retard.  En  elfet  te  18  octobre  il  partit  pour 
Angleterre  sur  le  paquebot ,  et  il  fut  accompagné 
par  quelques  officiers  aillais  au  service  de  Portugal, 
tous  ceux  qui"  étaient  dans  l'armée  ayant  été  invités , 
dès  les  premiers  jours  de  la  révolution ,  à  ne  point  pa- 
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riùlre  dans  leurs  diffêrens  corps ,  quoiqu'ils  continuas- 
sent à  recevoir  leur  solde. 

Enfin, le  5i  octobre,  parurent  les  instructions  sur  le 
mode  de  convocation  dea  Cartes ,  on  congrès  naUonal , 
acc(nnpagDées  d'un  manifeste  »gné  par  tous  les  mem- 
bres du  comité  prëparstoire.  La  méthode  adoptée 
pour  les  élections  ne  satisfit  ni  L'armée  ni  les  habi- 
taos  4p  '^  captale  :  d'ailleurs  le  manifeste  faisait  en- 
trevoir la  probabilité  de  cabales  et  d'intrigues  dans 
les  procbames  élections ,  eu'  inspirant  de  trop  fortes 
craintes  par  des  exhortations  emphatiques.  Ces  causes 
générales  n'auraient  pas  été  suffisantes  pour  produire 
un  mouvement;  mais  l'ambition  de  quelques  hommes 
sut  en  tirer  parti  en  se  servant  da  juiz  do  povo  Jean 
Alvares,  ou  plutât  en  séduisant  son  secrétaire  Veris- 
simo  Joseph  da  Veiga ,  qui  le  dirigeait  en  tout.  Ce 
juge  du  peuple,  qui  n'est  autre  chose  que  le  syndic 
du  coips  des  métiers,  que  ceux-ci  élisent  d'entre  les 
maîtres  ,  et  qui  ne  représente  nullement  le  peuple  , 
adressa  au  général  Teixeira  un  mémoire  au  nom  des 
habitans  de  la  ca^ntale ,  en  l'engageant  à  réunir  l'armée 
et  à  faire  proclamer  la  constitution  espagnole.  En  con- 
séquence, le  11  novembre, le  trop  crédule  général  fit 
rassembler  les  divers  corps  de  troupes,  qui  se  portèrent, 
^vec  tout  appareil  d'une  grande  opération  militaire , 
vers  le  palais  du  gouvemeanent,  où  il  fut  décidé,  dans 
«n  Conseil  de  guerre ,  que  l'on  proclamerait  la  consti- 
tution espagnole ,  pOar  être  adoptée  en  Portugal  avec 
les  momiScations  <pie  les  Cartes  détermineraient ,  à 
condition  qu'elles  seraient  plus  libérales. 

Cet  acte  arbitraire  et  violent  consterna  la  ospïtale, 
et  fut  désapprouvé  par  la  .plupart  des  citoyens,  qui 
virent  dans  le  résultat  de  la  journée  du  1 1  novembre 
une  trop  grande  influence  de  la  force  militaire.  Ce  . 
qui  acheva  d'indisposer  les  esprits  fut  que  quatre 
membres  du  gouvernement ,  Emmanuel  Feinandes 
Thomaz,  frèrcrrançoisdeS.  Louis,  Joseph  Joachim 
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ferrcîra  de  Moura,  et  Herman  Joseph  Braamcamp/ 
en  furent  éloignés  le  i5  ,  tandis  qu'Antoine  da  Syl- 
veira  Pinto  da  Fonseca ,  yice-président  du  gouverne- 
ment ,  avec  la  présidence  par  l'absence  du  piin- 
cipal  Freire ,  qui  avait  été  le  principal  agaat  de  la 
journée  du  ii'  et  s'était  arrogé  une  trop  grande  au- 
torité dans  sa  place ,  s'était  encore  sain  du  portefeuille 
du  ministère  des  affaires  étrangères.  Les  p]aîl^^  qui 
éclataient  de  toutes  parts ,  et  surtout  dans  qnelqties 
journaux ,  qm  respiraient  toute  l'énergie  de  la  liberté , 
en  manifestant  l'opinion  publique ,  Èisùent  craindre 
une  nouvelle  criae,  dont  les  conséquences  étaient  in- 
calculables, lorsque  le  général  Teii^ra^,  reconnaissant 
irancbement  qu  il  s'était  laissé  ^arer  par  de  fausses 
suggestions ,  se  décida  à  consulter  le  commandant  de 
la  brigade  légère,  Bernardo  Correa  de  Castro  Sepul- 
veda  t  qui,  te  1 1  novenibre,  s'était  fortement  prononcé 
dans  le  conseil  militaire  contre  tout  ce  qui  s'y  était 
passé,  et  ils  résolurent  d'un  commun  accord  de  con- 
voquer im  autre  conseil  de  guerre  le  17  novembre, 
où  tous  les  membres  du  gouvernement  assistèrent , 
excepté  le  vice-président  Sjlveira  ,  qui  au  contraire 
envoya  sa  démission. 

Il  fut  décidé  à  Tunammité  que  les  quatre  membres 
du  gouvernement  qui  en  avaient  été  éloignés  seraient 
rappelés  le  18  ,  mais  que  les  élections  pour  les  Cortes 
se  feraient  suivant  la^constitulion  espagnole.  Cependant 
le  peuple  fut  à  peine  instruit  de  cette  délibération  qu'il 
se  bâta  de  reconduire  en  triomphe  les  quatre  membres 
déplacés ,  et  ils  arrivèrent  en  eflet  ,  à  9  heures  du 
soir  ,  au  palais  du  gouvernement ,  à  la  lueur  de  mille 
flambeaux ,  et  au  bruit  des  acclamations  d'une  foule 


Les  choses  se  trouvèrent  ainsi  rétablies  à  peu  près 
comme  elles  étaient  le  1 0  novembre ,  excepte  qu'An- 
toine da  Sylv«ra  eut  l'ordre  de  se  retirer  dans  ses  terres 
de  ïras-os-Monles ,  et  que  de  nouvelles  inslrucilona 
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furent  expédiées  le  aa  novembre  pour  qu'on  procédât 
sans  retara  aux  élections  des  députés  des  Cortea ,  sui- 
vant la  méthode  de  la  constituàoa  espagnole.  Ces 
instructions  portûent  que  tes  députés>  su  nombre  de 
cent  pour  le  Portugal ,  devraient  être  rendus  à  Lis- 
bonne le  6  janvier  1831.  Il  y  fut  ausn  reconmiandé 
d'imposer  aux  députés  l'obli^aùon ,  en  les  munissant 
de  pouvoirs  généraux ,  de  fau%  la  coDStitutioa  sur  les 
bases  de  celle  d'Espagne,  modifiée  et  adaptée  au  Por- 
tugal d'une  manière  plus  libérale  encore. 

On  procédaainsi  dans  tout  le  royaume  aux  élections, 
et  elles  eurent  lieu  avec  beaucoup  de  tranquillité ,  et 
avec  autant  d'ordre  qu'on  pouvait  en  espérer  d'un 
peuple  pour  lequel  tout  ce  qui  se  faisait  était  entière- 
ment nouveau. 

Quoique  les  députés  fussent  entièrement  choiôs ,  à 
peu  près  partout ,  dans  le  temps  fixé  ,  les  difficultés 
qu'offrait  la  saison  ,  et  surtout  les  plwes  extraordi- 
naires qui  rendaient  les  routes  impraticables ,  empê- 
chèrent que  la  réunion  s'effectuât  au  jour  détermmé. 
Ce  ne  fut  que  le  36  janvier  qu'eut  heu  la  première 
séance  du  congrès ,  dans  un  salon  magnifique  et  bien 
ordonné  du  palais  de  Necessidades ,  qui  fait  partie  du 
couvent  bâti  sous  le  règne  du  roi  Jean  V. 

On  doit  dire  que  cette  assemblée  se  trouva  com- 
posée des  personnes  les  plus  distinguées  de  la  nation , 
et  il  n'était  pas  difficile  de  prévoir  que  ses  délibéra- 
tions seraient  de  nature  à  remplir  les  vœux  et  les 
espérances  de  tous  ,  et  à  assurer  le  bonheur  fiitur 
de  la  nation. 

là' archevêque  de  Bahia  ,  l'un  des  députés  ,  fut 
nommé  président ,  a  la  pluralité  des  voix,  et  Emma- 
nuel Fernandes  Thomas, ,  vice-président.  On  nomma 
aussiquatresecrétaires  choisis parmilcs députés,  et  tous 
eurent  voix  déiibéraiive.  On  décida  que  chaque  mois 
on  procéderait  à  une  nouvelle  élection  du  président, 
du  vice-fH^dent  et  des  secrétaires. 
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A  rinstallalioo  du  congrès  ,  le  gouvernement  provi- 
soire cessa  d'exister  :  planeurs  députés  en  avaient  été 
membres  ,  et  Voa  vit  avec  pkàâr  qu'en  le  choisissant 
pour  ses  reprësentans  ,  la  nation  leor  avait  donné  un 
témmgnage  certain  de  ccmfiance ,  et  le  gage  sur  de  sa 
gratitnde  poDr  leurs  nobles  travaum  Un  gouvernement 
exécutif  fiât  créé  par  le  congrès  avec  le  titre  de  régence, 
dont  les  actes  seraient  au  nom  du  roi.  Les  membres  de 
cette  régence  forent  les  suivant  : 

Zfe  marquis  de  Castello  Milhor,  président. 

Xie  comte  de  Sampayo  ,  vice-président. 

Frère  François  de  S.  Z/ouis  , 

Joseph  da  Sylva  Carvaiïio  , 

Jean  da  Cunha  Sotto  Ma^or , 

Ferdinand-Louia  de  Souza  Barradas  ,  ministre 
de  l'intérieur. 

François  Edouard  Coelho ,  nûmstre  des  finances. 

Le  maréchal  Antoine  T^eixeira  Hebelto ,  ministre 

de  la  guerre. 
.  François- Maxiimîien  de  Souza,   nùnistre  delà 
marine. 

Ansehne-Joseph  Braamcamp,  ministre  des  affaires 
étrangères. 

Ay»>t  ainsi  pourvu  à  la  direction  des  affaires ,  le 
congrès  s'occupa  de  suite  de  l'objet  principal  de  sa 
réunion^  et  il  charge  une  commission ,  dont  les  nu^m- 
bres  étaient  choisis  dans  son  sein,  d'établir  les  bases 
de  la  constitotion.  Cette  commission  ayant  en  peu  de 
temps  présenté  son  travail ,  il  fut  discuté  article  par  a!> 
ticle  ,  etaprèsles  amendemens  déterminés  dans  la  dis- 
cussion ,  ces  bases  furent  décrétées  telIesqu'<Mi  les  voit 
à  la  suite  du  chapitre  àagouvemement  actuel,  dans  la 
seclJMi  de  la  Géograplrie  Poliliqiïe.  On  nomma  ensuite 
une  auti%  commission  dont  les  membres  furent  aussi 
chtnsis  parmi  les  députés ,  qui ,  réunie  à  la  commission 
des  bases  ,  fut  chargée  de  former  la  consiitutkm. 
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Bieii  que  qnelques  personnes  eussent:  dënré  TOÎr 
ad(>)pter  la  constâtution  espaffxAe  avec  peu-de  mod^- 
cittioDs ,  les  amis  de  ce  pacte  soôal  sont  salîs&its  de 
TassuraDce  que  prÀentent  les  bases  décrétées,  pui»* 
qu'elles  leur  promettent  une  coQsùtution  iMtiondle 
dont  tesprinmpes  sont  encore  plus  libérain,  et  qm  sera 
coordonnée  d'une  manière  pins  «laife  et  plus  régulière. 
Ce»  basesfiirent  oflèrtes  à  raoceptation  du  peuple,  et  ■ 
le  ag  mars  les  autorité»  civiles,  mititaires  et  religieuses 
de  tout  le  rovaume  jurèrent  solennellement  de  les  ob- 
aerver  et  de  les  maintenir. 

'  Le  congrès  ne  borna  point  ses  travaui  à  la  discussion 
des  bases  deladonstitutionj  et  tandis  que  les  différentes 
commissions  nommées  parmi  ses  jnembcen  prépa- 
raient dans  le  silotce  du  cabinet  les  matières  qui 
devaient  lui  être  soumises  sur  tontes  les  branches  de 
l'administration,  rédigeaient  des  décrets,  et  faisaient 
leurs  rapports  sur  les  pétitions  des  ôtoyens,  les  séances 
étaient  occupées  à  discuter  tout  ce  qm  s'ofirait  de  plus 

Eropre  à  remédier  aux.  abus  les  plus  frappans ,  à  sou- 
iger  les  classes  les  plus  utiles  de  la  sodéte ,  et  à  pour- 
voir  aux  moyens  de  sartisfaire  les  créanciers  de  1  État. 
Peu  d'assemblées  puUiques  ont  présenté  autant  de 
dignité ,  de  modération  et  de  sagesse  dans  les  délibé- 
rations ,  et  autant  de  tranquillité ,  de  nlence  et  de  res- 
pectée la  part  d'un  nombreux  auditoire.  Aussi  l'opmion 
publique  qui  \aee  avec  sévérité  les  hommes  et  les  choses 
s'a0êrmit-elle  de  jour  en  jour  en  faveur  de  ce  congrès 
régénérateur,  et  fait-elle  présager  qu'il  arrivera  au  but 
que  les  vœux  et  les  besoins  de  la  nation  lui  ont  assigné  , 
celui  de  former  une  constitution  qiù  lui  garantisse  à 
jamais  ses  droits ,  et  un  bon  code  de  lois  qui  assurent 
son  bonheur.  En  remplissant  ainsi  cette  double  tâche, . . 
le  congrès  verra  bientôt  les  corps  épars  de  cette  vaste 
monarchie  se  réunir  au  Portugal,  et  s'empresser  de 
participer  aux  bienfaits  d'un  système  fixe  et  régulier,  en 
renouvelant  d'tme  manière  fixe  et  indissoluble  leurs 
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liens  avec  la  mère^trle.  Déjà  l'ile  de  Madère  a  ma- 
nifesté ses  sentïmens  d'adhënon  an  gouvemement  de 
Portuga] ,  et  l'époque  n'est  pas  éloignée  où  Finuiiense 
conÙDent'  du  Bre^  témoignera  des  sentinieais  pareils, 
ainsi  que  tous  les  autres  membres  de  la  grande  famille 
portugaise  (l),  dotales  députés  vi«idront  aussi  bientôt 
prendre  leur  place  au  congrès  général  de  la  nation. 

Le  roi  lui-même  et  toute  la  &nulle  royale  ne  tar- 
deront pas  à  embrasser  ce  système  régénérateur ,  qui 
seul  pouvait  sauver  d'un  naufrage  inévitable  la  cou- 
ronne et  la  nation ,  et  ils  s'empresserMit  de  revenir  en 
Portugal,  polir  fournir  un  t«uoignage  irréfragable  de 
la  sincérité  de  lews  sentimens,  et  pour  replacer  le 
trône  dans  l'ancienne  capitale  de  la  monarchie. 

Tels  sont  les  progrès  et  les  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  jour  d'une  révolution  entièrement  produite  par  les 
maux  qui  accablaient  les  Portugais ,  et  non  pomt  par 
un  esprit  d'innovation,  par  l'ambition  d'un  parti,  ou 
par  une  secte  subversive,  comme  chez  d'autres  nations 
qui  ont  été  taxées  de  devoir  leurs  cbangemens  politi- 
ques k  de  pareilles  causes.  Il  n'est  pas  plus  posùble 
de  méconnaître  la  nécessité  d'une  régénération  en 
Portugal,  que  de  désapprouver  les  moyens  employés 
pour  l'obtenir,  puisqu'Us  ont  été  dictés  par  la  plus 
grande  modérauon  ;  et  la  révolution  de  ce  royaume 

Ertera  toujours  avec  elle  son  excuse  aux  yeux  ou  pbi- 
opbe,  parce  qu'elle  a  été  accoihpagnée  de  l'assenti-- 
ment  g^éral  de  la  nation,  et  qu'^e  n'a  pas  coûté  une 
goutte  de  sang  à  l'bimianité. 


(i)  Ce  prëtU  a  été  écrit  en  avril  et  nom  a  été  remïa  daai  ce  mésM 
moii.Depuis  lora  tous  les  députés  doilegdcl'AtlaDtique,  et  preaqueloua 
cenx  du  Brésil  sontarrivëB.el  le  Congrès  représente  acludleHient  tous 
In  paya  formant  la  vaatc  monarchie  portugaiie  ,  k  l'exception  de  ceux 
situés  au-deli.du  cap  de  Bonnc-Eapérance ,  dont  les  députéa,  à  causa 
du  grand  ^loignemcnt,  n'ont  pas  encore  pu  te  rendre  k  LiBbonne. 
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MANIFESTE 


DE  LA  NATION  PORTUGAISE  AUX  SOUVEHAINS  ET  AUX. 
PEUPLES  DE  L'BUBOPE. 


La  nation  portugaise  y  animée  du  désir  le  plus 
sincère  et  le.  plus  ardent  de  maintenir  les  relations 
politiques  et  commerciales  qui  l'ont  unie  jusqu'à  pré- 
sent à  tous  les  gouverneraens  de  l'Europe ,  et  ayant  en- 
core plus  à  cœur  de  continuer  à  mériter,  dans  1  opinion 
des  hommes  les  plus  éclairés  de  tous  les  pays ,  Testime 
et  b  considération  qu'on  n'a  jamab  refusées  au  carac- 
tère, loyal  et  plein  d'honneur  des  Portugais,  trouve 
qu'il  est  d'une  nécessité  indispensable  de  soumettre  au 
public  l'exposition  succincte,  mais  franche,  des  causes 
qui  ont  amené  les  événemens  mémorables  arrivés  de- 
puis peu  en  Portugal ,  du  véritable  esprit  qui  les  a 
diriges,  et  de  l'unique  but  où  tendent  les  cbangemens 
qui  se  sont  opérés  et  doivent  s'opérer  encore,  touchant 
la  ibrme  intérieure  de  son  administration  ;  pleine  de 
confiance  que  cette  exposition ,  en  rectifiant  les  fausses 
idées  que  peut-être  on  a  conçues  surlesdits  événemens,. 
lui  méritera  l'attention  bienveillante  des  souverains  et 
des  peuples. 

Toute  l'Europe  connaît  les  circonstances  extraordi- 
naires qui,  dans  l'année  1807,  forcèrentD.  Jeaiv  VI, 
alors  prmce  régent  du  Portugal ,  à  passer  avec  sa  famille 
royale  à  ses  domaines  trans-atlantiques;  et  quoiqu'on, 
reconnût  alors  que  cette  résolution  oe  sa  majesté  devait 
avoir  les  résultats  les  plus  avantageux  pour  la  cause 
générale  de  la  liberté  publique  de  l'Europe,  on  prévit 
néanmoins  généralement  rétat  critique  où  se  trou- 
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veraît  le  Portugal  par  l'absence  de  son  prince  f  et 
-  les  faits  ultérieurs  ont  prouvé  just^u'à  l'évitlence  que 
celte  prévoyance  n'était  ni  vaine  ni  tépiéraire. 

Le  Portugal ,  séparé  de  son  souverain  par  la  vaste 
étendue  des  mers,  privé  de  toutes  les  ressources  de  ses 
pOsses^ons  d'outre-mer  et  de  tous  les  bénéfices  du 
commerce  par  le  blocus  de  ses  ports,  dominé  dans 
l'intérieur  par  une  force  ennemie ,  qu'on  jugeait  alors 
invincible ,  semblait  touclier  au  dernier  terme  de  son 
existence  politique",  et  ne  devoir  plus  entrer  dans  la 
liste  des  nations  indépendantes. 

Dans  une  crise  si  alarmantef.  Ce  peuple  héroïque  ne 
perdit  ni  l'honneur,  ni  le  courage ,  ni  la  fidélité  pour 
son  roi,  parce  que  ces  sentimens  ne  pouvaient  lui  être 
arracbés  du  cœur  par  la  violence  des  circonstances 
ni  par  la  force  supérieure  de  l'ennemi.  Ils  se  manifes- 
tèrent en  effet  de  la  manière  la  plus  énergique,  aussi- 
tôt que  l'occasion  favorable  se  présenta.  Les  Portugais, 
avec  les  secours  de  leurs  allies,  conquirent,  aux  dé- 
pens des  sacrifices  les  plus  pénibles ,  leur  propre 
existence  politique  ;  ils  rendirent  à  leur  monarque , 
avec  une  généreuse  loyauté ,  son  trône  et  sa  couronne  ; 
et  l'Europe  impartiale  doit  avouer  (quoique  cette 
justice  ne  lui  ait  pas  toujours  été  rendue)  qu'elle  leur' 
doit  aussi,  en  grande  partie,  les  triomphes  qu'elle  a 
depms  obtenus,  en  faveur  de  la  liberté  et  de  l'indé- 
pendance des  trônes  et  des  peuples. 

Il  est  plus  facile  d'imaginer  que  de  décrire  l'état 
intérieur  du  Portugal  après  des  circonstances  si  étran- 
ges, des  efforts  si  extraordinaires,  et  un  renversement 
si  universel  et  si  absolu. 

Sa  population ,  dont  la  ruine  (ut  commencée  par 
l'émigraùon  des  babitans  qui  avaient  suivi  le  prince , 
ou  avaient  cherché  a  échapper  à  la  méfiance  soup- 
çonneuse ou  à  la  poursuite  systématique  de  l'ennemi , 
reçut  encore  deux  funestes  atteintes  par  les  invasions    . 
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de  1809  et  1810,  et  par  les  perles  iaévitaLles  d'une 
guerre  opiniâtre  de  sept  ans. 

Lie  commerce  et  l'iodusuie  ,  qui  ne  peurent  jamais 
prospe'rèr  qu'à  l'ombre  bienfaisante  de  la  paix,  de  la 
sùreié  et  de  la  traoquiliitë  publiques,  avaient  été  non- 
seulement  méprisés  et  abûidonnés,  mais  semblaient 
entièrement  détruits  par  la  francliise  sans  bornes  ac- 
cordée aux  vaisseaux  étrangers  dans  tous  les  ports  du 
Brésil  ;  par  ]e  funeste  traité  de  1 8 1  o  ;  par  la  décadence 
des  Ëibriques  et  des  manufactures  nationales,  qui  en 
était  la  suite  ;  par  la  pres<^e  totale  extinntion  de  la 
marine  marchande  et  militaire»  et  par  le  manque  ab- 
solu de  toute  sorte  de  mesures  ,  protectrices  de  ces 
deux  branches  importantes  de  la  prospérité  publique. 

L'agriculture ,  base  fondamentale  de  la  richesse  et 
de  la  force  des  nations ,  privée  des  bras  que  la  guerre 
lui  enlevait ,  dénuée  des  capitaux  qui  l'alunentent ,  et 
qui  peut-être  avaient  élé  employés  a  des  objets  de  plus 
urgente  nécessité ,  piivée  des  secours  et  de  la  force 
vitale  que  lui  donnent  l'industrie  nationale  et  l'activité 
du  commerce ,  tant  interne  ou  externe ,  gisait  dans 
un  abattement  mortel,  et  n'offrait  plus  au  spectateur 
étonné  que  le  triste  tableau  de  la  faim  et  de  la  misère. 

La  sentie  diminution  des  revenus  pubUcs,  cau>ée 

Far  la  ruine  de  la  population  y  du  commerce  et  de 
industne,  par  la  perle  irrévocable  des  grands  capi- 
taux que  la  violence  de  l'ennemi  avait  extorqués  des 
inains  des  Por(i^ais>  et  par  les  énormes  dépenses  de 
la  guerre ,  en  obligeant  la  nabon  à  c(»itracter  des  dettes 
nouvelles  et  considérables,  pour  ramoriissemenit  desT 

auelles  ses  ressources  ne  sumsaient  pas,  avait  achevé 
e  porter  le  dernier  coup  au  crédit  puWic ,  déjà  chan- 
celât par  la  scandaleuse  malversation  des  agens  du 
fisc,  et  f^us  encore  par  le  système  vicieux  de  l'ad- 
ministration. 

Si  les  Portugab  n'avaient  aimé  et  respecté  leur 
prince  et  son  auguste  dynastie  d'une  espèce  d'amour 
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et  d'idoUtrie  presque  religieuse ,  s'ils  ii  avaient  pas 
voulu  ne  recevoir  que  de  sa  justice  et  de  sa  bienlaî- 
sance  les  réformes  et  les  amctioradorrs  publiques 
qu'exigeait  impérieusement  un  pareil  état  de  choses, 
il  leur  eût  éié  bien  facile,  à  ceitê  époque ,  de  meure 
des  bornes  à  son  pouvoir,  et  de  lui  dicter  les  condi- 
tions que  demandaient  des  circonstances  si  urgentes. 
Ils  n'ignoraient  pas  leurs  droits  :  la  tendance  générale 
de  l'opinion ,  dirigée  par  les  Iiunières  du  siècle,  et  plus 
que  suffisamment  manifestée  parmi  les  peuples  les  plus 
civilisés  de  l'Europe,  les  invitait  à  faire  usage  de  ces 
droits,  que  leurs  aïeux  avaient  déjà  reconnus  et  exercés 
dans  des  circonstances  moins  impérieuses  :  l'année , 
victorieuse  et  triomphante,  aurait  appuyé  de  si  justes 
prétentions ,  et  la  nation  serait  aujounfhui  libre,  ou 
certainement  mmns  infortunée. 

Mais  le  caractère  des  Portugais  ne  sut  jamais  se 
démentir.  Ils  aimèrent  mieux  espérer  tout  du  prince' 
que  de  donner  à  l'Europe,  encore  affligée  des  dis- 
grâces passées ,  le  spectacle  d'une  nation  peu  endurante 
et  inquiète,  ou  paraître  abuser  de  la  facilité  de  l'occa- 
sion pour  se  montrer  remuans  ou  moins  soumis.  La 
souffrance  silencieuse  et  paisible  de  leurs  maux  fut  la 
base  de  leur  conduite  ;  la  conSance  dans  les  vertus 
reconnues  du  prince,  le  fondement  de  leurs  espérances. 

Cependant,  il  faut  le  dire,  ces  espérances  furent 
entièrement  frustrées  j_  et  cette  souffrance  fut  portée 
au  plus  haut  degré  où  puisse  arriver  la  patience  d'une 
nauon  magnanime  qui  sentait  le  vice  de  sa  position ,  et 
qui  n'ignorait  point  les  moyens  d'y  remédier. 

Pour  preuve  de  cette  pénible  vérité ,  il  n'est  point 
nécessaire  de  renouveler  ici  le  triste  tableau  du  dé- 
croissement  progressif  du  Portugal  dans  tomes  les 
branches  de  son  administration,  pendant  les  six  années 
qui  se  sont  écoutées  depuis  la  paix  générale  de  l'Europe 
iusqu'à  présent.  L'Europe  tout  eniière  l'a  vu ,  ou  l'a 
entendu  raconter  avec  douleur,  et  les  augustes  souve* 
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raîns  des  différenles  nations  doivent  avoir  clé  informés 
iTun  si  erand  malheur  par  leurs  ministres  ou  a^ens 
diplomanques,  <jui,avitnt  appriâ  dans  l'histoire lasplen- 
(leur,  la  gloire  et  l'élévation  où  étaient- autrefois  par- 
venus les  Portugais ,  auront  sans  douie  élé  Trappes 
d'étonnenient  et  touchés  de  pitié  de  rincompréhen- 
sible  abaissement  où  était  tombé  ce  peuple ,  qui  n'est, 
-pas  moins  bien  partage  que  tout  autre  de  1  Europe 
des  dons  et  des  bienfaits  de  la  nature. 

Sa  population ,  déjà  épuisée  par  les  causes  ci-dessus 
indiquées,  coniimiu  ifs'appauvrir  par  l'epvoi  forcé  au 
Brésil  de  quelques  niilhers  d'hommes,  qui,  après  avoir 
exposé  leur  vie  pour  la,  patrie  et  pour  le  trône,  après 
avoir  mérité  de  goûter  le  repos  dans  la  tranqtûllité 
de  la  paix,  au  sein  de  lear  famille ,  ou  de  jouir  dans 
leur  pays  natal  du  prix  de  leur  dévouement  et  de 
leur  courage ,  firent  continuer  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale les  durs  travaux  de  la  guerre ,  et  d'une  guerre 
qui,  faito-àune  sigrandc  distance  du  Portugal,  semble 
n'avoir  porté  ses  coups  que  sur  ce  royaume,  en  atta- 

3 liant  de  plusieurs  manières  les  sources  essentielles 
e  sa  vigueur ,  et  en  l'exposant  en  même  temps  aux 
entreprises  d'une  nation  puissante,  sa  voisine,  toujours 
sa  rivale,  etmaînienant  piquée,  et  même,  d'apïvs  son 
opinion ,  offensée  et  outragée.  ■  - 

'  Le  commerce ,  au  lieu  de  la  protection  assidue  que 
sa  situation  demandait ,  et  qui  aurait  encorepii  lui 
conserver  un  reste  de  vîe ,  et  le  ressusciter  peu  à  peu 
delà  léthargie  mortelle  où  il  se  trouvait  réduit,  n'obtint 
que  de  rares  et  chétives  mesures  ,  qui  ,  n'étant  point 
Je  résultat  des  combinaisons  judicieuses  du  véritable 
état  comparatif  des  relations  commercrales  deadiffé- 
rens  peuples  de  rEurope,  ni  liées  ensemble  et  dépen- 
dantes d  un  système  genéml  adapté  aux  circonstances 
àcLnclles ,  ou  en'  rendaient  les  transactions  chaque  fois 
plus  dilliciles  et  plus  compliquées ,  ou  même  tour- 
naient directement  à  son  préjudice,  on  faisant  passpr^ 
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ions  ses  avantages  à  dès  mains  étrangères ,  et  détour- 
nant de  son  cours  pnblïc  des  ibnds  qui  auraient  dû  y 
être  employés. 

L'industrie  ««1811  pas  plus  favorisée-,  et  il  n'y  avait 
pas  à  espérer  que  son  sort  fut -moins  malheureux.  Les 
Portugais  virent  et  souffHrent  tme  leurs  fabriques  et 
leurs  manufactures  fussent'délruifes,'et  presque  «itïè- 
rement  anéanties;  que  les  produits  de  leur  travail  ne 
passent  soutenir  la  concurrence  des  produits  étrangers; 
que  les  meubles  les  plus  simples  de  leurs  maisons  , 

.leurs  babils  ;et  leur  linge  d'usage  le  plus  commun  et  \ 

■le  plus  habituel ,  jusqu'aux  chemises,  jusqu'aux  chaus- 
sures qu'ils  portaient,  tout  leur  fut  fourni  du  dehors, 
et  qu'ainsi  d'innombrables  familles  d'artisans  et  d'ou- 
vriers croupissent  dans  l'oisivité  et  la  misère  rlesrPortu- 

'gais  virent  et  souârirent  que  leurs  vaisseaux  marchands 
Mur  fussent  saisis^par  les  amis  comme  parles  ennemis.; 

-qu'ils  ftoséntexposés  aux  insultes  des^pirates,  etqu'ils 
le  fussent -au  ipoint  d'être  eoleyés  à  ]a  vue  même  de 
leurs  propres  forteresses  ;  les  PorluCTÎs  virent  et  souf- 
frirent   Maïs  pourquoi  renouvraer  ici  de  si  pro- 
fondes et  M  sensibles  douleurs  ?  Pourquoi  rappeler  des 
maiix  si  connus  et  si  tmiversellenient  déplorés?  Qu'ils 

;Ie  disent  les  étrangers  eux-mêmes;  quils  le  diseni, 
ceux-là  mêmes  qiu  tiraient  parti  de  l'étonnante  non- 
chalanoe  du.  gouvernement  portugais  ,  et  qui  assez 
souvent  s'écriaient ,  avec  une  noble  franchise,  a  gae 
ee  beau-pays  était  digne  d'un  meilleur  sort,y> 
Au  milieu  d'un  si  grand  abandon  de  tous  les  intérêts 

.publics ,ilhe  fallait  pas  s'attendre  à  voir  l'agriculture 
obieur  l'attention  et  le  soin  que  lui  mérite  son  influence 
reconnue  sur  le  bonheur  des  nations.  La  délicatesse 
portogaise  rougit  d'avoir  à  avouer  de  faibles  secours 
fournis,  par  la  générosité  d'une  nation  étrangère  au 
soiJagement  de  la  classe  la  [dus  utile  et  la  plus  misé- 
rable; secours  qui,  ne  pouvant  être  d'aucune  utilité 
réelle  par  leur  valeur  m  par  le  mode  de  leur  distri- 
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Imliou,  ne  ieryireat  qu'à  découvrir  aux  ycu^  de  l'Eu- 
rope ëtonnée  le  prolbnd  abîme  de  misère  où  était 
plongé  ce  pays  autrefois  si  riche  et  si  opulent. 

La  Providence  voulut  favoriser  l'ugiiculleur  por- 
tug^iis,  en  fécondant  pour  son  sf^jut  le  sein  de  la  terre» 
et  en  lui  accordant  d'abondantes  moissons  :  mais  cette 
même  faveur  du  ciel  fut  rendue  inutile  parles  erreurs 
des  hommes.  Le  numéraire  avait  disparu  de  la  circu- 
lation par  la  stasnauon  du  commerce ,  par  la  ruine  de 
l'induslrie,  parles  sommes  considérables  qui  tous  les 
jours  passaient  sans  retour  à  l'étranger  en  échange  des 
articles  indispensables  à  la  consoinmation  du  p^ys,  et 
parles  remises  régulières  ou  éventuelles  qui  se  faisaient 
au  Brésil  soiis  différens  prétextes  et  pour  diverses 
applications;  la  sUd^^lion  et  conséquemment  la  pau- 
vreté publique  arrivèrent  à  un  tel  point ,  qu'au  milieu  de 
l'abondance  du  blé,  augmentée  encore  dune  impor- 
tation excessive  et  imprudemment  tolérée  de  celte 
denrée,  le  peuple  mourait  de  faim;  Je  laboureur  aban- 
donnait ses  terres  et  ses  travaux  ;  tout  le  monde  se 
plaignait  d  une  pénurie  générale  ;  et  à  chaque  instant 
on  craignait  que  le  désespoir  n'éclatât  en  tumultes ,  et 
que  les  tumultes  ne  dégénérassent  en  la  plus  complète 
et  la  plus  horrible  anarchie.  Dans  1  élat  ou  se  trouvaient 
les  principales  sources  de  la  prospérilé  et  de  la  richesse 
nationale,  il  est  facile  de  concevoir  que!  était  celui  du 
trésor  et  du  crédit  public.  Non-seulement  on  con- 
servait sans  nécessité  et  sans  diminution  les  anciennes 
dépenses  proportionnées  à  la  grandeur,  à  l'apparat  et 
au  faste  d'une  cour  qui  n'existait  plus  en  Portugal , 
*  mais  on  y  en  ajootail  d'autres  également  superflue» 
et  non  moins  exorbitantes ,  en  même  temps  que  la  ré- 
colte décroissait  sensiblement^  tant  par  les  causés  ci- 
dessus  indiquées  que  par  l'a^rense  négligence  ou  lit 
prévarication  des  ailminîstrateurs  subalternes ,  à  plu- 
»ieurs  desquels  Timpunilé  'assurait  en  quelque  sorte  U 
traniiuille  jouissance  de  leurs  criminelles  spéculations. 


:.at.:,S:,  Google 


.  (  5a  )     , 

*  Tous  ces  maux  s'accrurent  encore  des  dépenses 
extraordinaires  de  quelques  expéditiops  maritimes , 
destinées  à  fournir  des  troupes  à  la  désastreuse  guerre 
de  l'Amérique  méridionale,  ei  des  traites  continuelles 
en  argent  effectif  pour  la  solde  ou  l'entretien  de  la 
portion  de  l'armée  portugaise  qui  y  était  détachée-) 
dépenses  qui ,  tirant  sans  retour  des  sommes  consi- 
dérables de  la  circulation  du  pays,  portaient  la  plus 
nuisible  influence  sur  la  valeur  do  papier-monnaie  , 
dontl'agiotage  devenait  chaque  fois  plus  désavantageux  ^ 
et  plus  ruineux. 

Les  employés ,  le  corps  ipiliiaire ,  les  meilleurs  et 
les  plus  utiles  serviteurs  de  l'État ,  souffraient  un  retard 
extraordinaire  dans  le  paiement  dé  leur  salaire 
bien  mérité,  et  en  même  temps  que  ce  délai  réduisait 
le»  uns  à  la  détresse  et  au  désespoir ,  il  excitait  les 
autres  à  éclater  en  clameurs  dangereuses  ou  à  se 
livrer  aux  excès  de  la  plus  funeste  vénalité  et  de  la 
corruption. 

Les  créanàers  de  l'Etat  invotiuaient  en  vain  la  foi 
publique  et  l'accomplissement  des  promesses  sacrées 
qiù  leur  avaient  été  faites,,  et  sur  lesquelles  seules  re-  c^ 
posaient  le  crédit  du  trésor,  et  l'espérance  de  nouvelles 
ressources  q\iand  elles  deviendraient  nécessaires. 

Enfin  on  en  éiait  au  point  que  le  trésoV,  ayant  der- 
nièrement eu  besoin  d'ouvrir  un  emprunt  de  quatre 
millions  de  crusades,  quoiqu'il  iùt  à  es[)érer  que  la 
stagnation  du  commerce  inviterait  les  capitalistes  à  se 
prêier  à  l'envi  à  une  pareille  négociation ,  qui  semblait 
présenter  un  avantage  assuré,  par  la  valeur  des  hypo-  ^. 
thèqiies  au  paiement  d'un  inlérèt  régulier  et  à  l'amor- 
tissement du  capital,  il  ne  fut  pas  possible,  nous  rou- 
gissons de  le  dire,  il  ne  fut  pas  possible  de  le  remplir, 
pas  même  quand  le  gouvernement ,  âépnssant  les  bornes 
de  la  spontanéité  qu'il  avait  d'abord  aimoncée,  voulut 
Y  forcer  les  capiiatistes  et  les  propriéiaires  par  la  voie 
"d'une  distribution  calculée  sur  l'évaluation  de  la  pro- 
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prtélé  individuelle ,  et  des  revenus  (H-ésumés  de  clu^e 
maison  de  commerce. 

Au  milieu  de  tant  de  disgrâces  dont  U  progresûon 
croissante  accabla  les  Portugais  pendant  six  années 
consécutives  ,  il .  pénétrait  encore  parfois  dans  leur 
cœur  quelque  rayon  d'espérance  que  le  roi  revien- 
drait au  milieu  d  eux  entendre  leurs  plaintes ,  et  ap- 
porter tous  les  remèdes  possibles  à  des  maux  ù  in- 
tolérables. Us  connaissaient  par  expérience  la  bonté 
naturelle  de  son  cœur,  béritage  de  ses  augustes  aïeux  , 
et  le  savaient  toujours  disposé  à  faire  le  DOnbeur  des 
peuples  de  ses  états;  c'était  là  la  source  de  la  confiance 
qu'ils  avaient  qu'il  préparait  les  réformes,  les  améUo- 
rations  et  les  secours  dont  toutes  les  branches  de  l'ad" 
ministration  avaient  un  si  grand  besoin.  —  Sa  majesté 
Kmblatt  avoir  donné  lieu ,  en  diverses  occasions  >  à 
cette  flatteuse  espérance. 

Mais  elle  s'évanouit  peu  à  peu ,  et  les  ministres  de 
Rio  de  Janeiro  ,  qui  peut-«tre  éloignaient  de  l'esprit 
du  roi  l'idée  de  la  réaliser,  souffraient  même  de  mau- 
vais gré  qu'un  citoyen,  ami  de  sa  patrie,  osât  manifes- 
ter en  public  ses  opinions  sur  un  pareil  objet ,  et  in- 
diquer les  avantages  qu'il  y  aurait  à  rétablir  en  Por- 
tugal le  siège  de  la  monarchie. 

C'est  ainsi  que  les  Portugais  commencèrent  àperdre 
l'eapoir  de  l'unique  ressource  et  du  seul  moyen  de  salut 
qui  parût  encore  leur  rester  au  milieu  de  la  ruine 

fresque  consommée  de  leur  chère  pairie.  L'idée  de 
état  de  colonie  ,  où  le  Portugal  se  trouvait  en  effet 
réduit ,  affligeait  extrêmement  tous  les  citoyens  qui 
conservaient  encore  un  sentiment  de  dignité  natio- 
nale. La  juslice  était  administrée  du  Brésil  à  des  peuples 
lidèles.de  lEuropo,  c'est-à-dire  à  la  distance  de 
deux  mille  Ueues  ,  avec  des  dépenses  et  des  lenteurs 
excessives  ,  .et  quand  la  patience  des  sujets  était  déjà 
fatijfuée  et  épuisée  par  d'ennUyeuses  et  peul-cue 
d'iniques  formalités.  Les  représentations  adressées  au 
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VcÔhe ,  et  qtlî  ne  pouvaient  plus  être  accompagnées  des 
imporlunités  ni  des  larme»  des  pr^tendans  ,  étaient 
sôuTetit  détournées  des  yeux  et  de  f  attenlion  du  roi  , 
etàb'aDdonuéesà l'arbitraire  des  ininistrcset  des favoriâ. 
Xoiis  enfin  connaissaient  l'inipos^ililê  absolue  de 
mettre  en  marcIie  régulière  les  afiaires  publiques  et 
partictilières  d'une  ntoriarchie  ,  à  une  si  grande  dis- 
tance du  cehtre  de  ses  mouTemens  ;  mouvemens  en 
outre  plusieurs  fois  suspendus  ou  retardés  par  la  ma- 
ligdlté  dés  hommes,  la  violence  des  passions,  et  même 
par  la  contrariété  des  élémens. 

Cette  même  distance ,  en  rendant  dîlliciles  les  plaintes 
des  peuples  et  dés  individus  opprimés  ;  rendait  plus 
hardie  l'iniquité  dés  mauvais  administrateurs  de  la 
justice  et  des  infidèles  dépositaires  de  quelque  portion 
que  ce  fut  de  l'autorité  publique.  La  basse  vénalité 
avait  tout  corrompu.  L'ambition,  l'avarice,  l'égoïsmé 
insralsë ,  avaient  pris  la  place  de  l'amour  de  l'ottore  pu- 
blic y  de  l'amourde  la  pairie,  vertus  Jadis  si  familières 
au  peuple  portugais ,  et  les  vrais  mobiles  des  fait^ 
héroïques  que  l'Europe  admire  encore  et  admirera  tou- 

Î'ours  dans  l'histoire  dé  cette  grande  nation.  Tous  les 
iêns  sociaux  se  trouvaient  relâchés  ,  tous  les  intérêts 
en  contradiction  ,  toutes  lès  opinions  en  discorde  ; 
toutes  lespassionsellesVices  déchaînés,  etim  seùlsen- 
timentétait'coihmùnàtousIesPortugais,  celui  de  leur 
profonde  disgracej  tous  les  bons  citoyens  s'accordaient 
à  former  ce  même  vœu,  celui  de  voit"  s'élablii'  un  nou- 
vel ordre  de  choses  ,  qui  Sauvât  le  vaisseau  de  l'état 
du  ternble  naufrage  ou  il  allait  s'abîmer. 

Que  devait  donc  faire  le  peuple  portugais ,  une 
nation  entière ,  dans  une  si  extrême  situation  ?  — 
Souffrir  et  espérer.  — Elle  souffrit  et  espéra  en  vain 
bien  des  années.  —  Gémir ,  représenter  et  se  plaindre  ? 
■ — Elle  gémit,  et  ses  gcmissemens  ne  furent  point 
écouté»  :  que  disons-nous  fjoint  écoutas  !  ils  furent 
réprimés  ;  ils  fiii-L-nt  craeiïcment  suifoqués.  — -  Elle 
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repréuDta  et  se  [Joignit  y  mais  ses  plainles  eises  re-- 
présenlations  ne  parvenaî«at  point  au  pied  du  trône. 
On  disait  au  roi  que  ses  peuples  vivaient  contens  et 
étaient  fidèles....  Oui ,  ils  étaient  et  ils  sont  âdèles  i 
aucune  naùon  au  mande  n'a  donné  des  preuves  plus. 
constantes  d'amour  à  ses  piïncM ,  de  loyauté  à  ses. 
'monarques.  -:—  A  présent  même  i]s  ont  )uré ,  et  ib 
jurent  encore ,  à  la  face  de  TEui-ope  et  du  tnoode . 
entier,  la  plus  inébranlable  fidélité  à  leur  roi  et  à  son 
augustç  famille  ,  qu'ils  aiment  cordialement ,  qu'ils 
adorent.  Mais  ils  ne  vivaient  pas  conten&,  car  le  con- 
tentement ne  peut  jamais  s'allier  j  dans  une  nation  y  à 
la  pauvreté  et  a  la  misère,  àla  triste  décadence  de  toua 
}es  ctablissemens  utiles ,  k  la  perte  de  la  dignité  et  de 
la  considération  publique  ,  à  1  ignorance  systématique-! 
ment  introduite  et  maintenue ,  à  la  ruine  enfin  de 
l'honneur ,  de  la  gloire  et  delà  liberté  nationale.  —  Us 
ne  pouvaient  être  beureuK ,  et  voulurent  l'être.  — 
Peut'un  disputer  à  une  natû>n  ne  droit  et  le$  moyens 
île  l'esercer ,  de  le  mettre  en  usage  ?  Un  peuple  quel- 
conque ,  grand  ou  petit,  ipidqae  association  que  ce 
sdi  d'bommes  raisonnables  ,  pourrait  -r  il  renoncer 
à  ce  droit  inaliénable ,  pouf  s'asservir  irrévocablement 
à  l'arbitraire  d'un  ou  de  plusieurs  bommes  ;  pour 
<^âr  aveuglément  i  un  pouvoir  illimité  ,  à  une  vo-- 
lonté  qui  peut  être  injuste,  capricieuse  f  désordonnée; 
pour  se  laisser  entraîner  dans  1  abtme  du  malheur,  sans 
iaire  unpasquilesdétourneduprécipice,  sansuneff<H-t 
généreux  pour  se  sauver?; 

Le  peuple  portugais  en  appelle  au  sentiment  intime 
de  tous  ses  concitoyens,  des  bommes  éclairés  de  tous 
les  pays ,  des  peuple»  de  l'Europe  et  des  augustes  mo- 
narques qui  lésfjouvernent- 

Ce  ne  sont  point ,  comme  on  le  dit ,  les  faux  priur- 
cipes  d'un  philosophisme  absurde  et  desorganisateur 
de»  sociétés  ;  ce  n  est  point  l'amour  d'une  liberté  illi* 
mitée ,  et  inconciliable  avec  le  véritable  bonheur  de 
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l'iiomme  ,  qui  l'ont  dirigé  dans  ses  niouTcmens  pa— 
iri6iiques-  C'est  le  sentiment  profond  de  la  disgrâce- 
publique  ;  c'est  ie  désir  d'y  remédier  ;  c'est  k  nécessité 
ihévllable  d'être  heureux  ,  et  le  pouvoir  que  la  nature 
lui  a  mis  en  main  d'employer  les  moyens  propres  à  le 
deveair.  -  ■■  ,       ,. 

La  nature  a  fait  l'homme  social  pour  lui  faciliter  len 
moyens  de  pourvoir  à  son  bonheur ,  qui  est  la  fin 
commune  de  tous  les  cires  raisonnables.  Les  sociétés  ' 
ne  peuvent  exister  sans  gouvei-nement ,  la  nature  con- 
seille donc  l'existence  de  ce  gouvernement,  et -autorise 
le  pouvoir  qu'il  doit  exercer  ;  mais  un  pouvoir  subor— 
doonéàsa  fin, un  pouvoir  limité  par  des  lois  sages. 
Un  pouvoir  qui  cesse  de  mériter  ce  nom,  pour  prendre 
l'odieuse  épithète  de  tyi-annie  ,  quand  il  sort  de  ses 
bornes  naturelles,  empêche,  au  lieu  de  le  faire,  le 
bonheur  des  peuples  qui  lui  sont  soumb. 

De  quelque  manière  que  ce  pouvoir  ait  été  exercé 
sur  une  nation  ,  par  un  ou  par  plusieurs  ,  concentré 
oit  partagé,  limité  par  des  lois  expresses  ou  confié  sans 
limites  ,  ni  la  force  des  armes,  ni  les  habitudes  învé- 
'lérées ,  ni  lelaps  des  temps  ne  peuvent  jamais  dé- 
pouiller cette  nation  delà  lacullé  et  dudroUinvaiiable 
qu'elle  conserve  toujours  de  revoir  ses  fois  fondamen- 
tales ,  de  redresser  ses  premiers  pas  ,  d'améliorer  la 
iorme  de  son  gouvernement ,  de  lui  prescrire  de  justes 
boi'nes  ,  et  de  le  fendre  utile  à  la  masse  des  associés. 
Si  la  nation  elle-même  ponvait  exercer  en  masse  les 
pouvoirs  du  gouveniemenl  ,  elle  ne  les  aurait  pas 
illimités ,  parce  qu'aucune  socléié  ne  pouri-ait  raison- 
nablement vouloir  ,  approuver  et  autoriser  son  propre 
malheur  et  sa  commune  disgiâce- 

Voilà  les  vrais  principes  qui  ont  dirigé  les  Portugais, 
qui  les  ont  placés  dans  ta  néccL-ssilé  indispensable  et 
absolue  d'élever  unanimement  I.i  voix ,  non  pour  offen- 
ser ou  dépriser  leur  prince  ,  lion  pour' le  dépouiller, 
ou  son  jiujçiiSte  niiiisoi:  ,  dâ  droits  que  lui  pnl  itccpiii 
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Sur  leurs  cceurs  tant  de  titres ,  surtout  ceux  de  sa  bonté, 
de  sa  clémence,,  de  son  amour  -pont  ses  peuples  ;  non 
enfiD  pour  placer  sur  le  trône ïa licence,  l'inuuonilité , 
'  l'absurde  et  barbare  anarchie  ;  mais  pour  donner  à  ce 
troue  les  bases  solides  de  la  jusiice  et  de  la  loi  ;  pour 
le  mettre  à  l'abri  des  pièges  de  la  flatterie ,  des  ma- 
nœuvres de  l'ambition,  des  ruses  de  l'arbitraire  ;  pour 
le  rendre  plu$  ferme  sans  pouvoir  être  injuste  ;  pour  le 
placer  à  égale  distance  des  excès  violeos  du  despo- 
tisme ,  et  du  danger  non  moins  funeste  de  la  mollesse 
et  de  t'insoucûance. 

■  Tels  étaient  les  vœux  de  tous  les  Portugais ,  quand 
ils  proclamèrent  la  nécessité  d'une  constitution,  d'une 
loi  fondamentale  qui  réglât  les  limites  du  pouvoir  et 
de  l'obéissance  ,  qui  garantît  à  l'avenir  les  droits  et  le 
bonheur  du  peuple  ,  qui  rendit  à  la  nation  son  boa- 
neur ,  son  indépendance  et  sa  gloire  ;  et  qui  sur  ces 
fondemens  maintînt  ferme  et  inviolable  le  trdne  de 
duraJ£A!<i  VI  et  de  l'auguste  maison  et  famille  de  Bra- 
gance ,  etla  pureté  et  la  splendeur  de  la  religion  sainte 
qui  à  toutes  les  époques  de  la  monarchie  a  été  la 
devise  la  plus  sacrée  des  Portugais ,  et  a  donné  le  plus 
noble  éclat  à  leurs  faits  héroïques. 

En  vain  on  prétend  calomnier  ce  généreux  effort , 
en  le  taxant  d'innovation  dangereuse.  Les  hommes 
doctes  et  impartiaux ,  versés  dans  l'histoire  des  na- 
tions ,  savent  bien  que  de  tans  temps  les  peuples  op- 
primés ont  reconnu  le  même,  droit ,  et  l'ont  souvent 
employé  avec  encore  moins  de  réserve.  L'histoire 
même  du  Portugal  en  fournit  des- exemples  ,  et  la 
maison  actuellement  régnante  doit  à  un  pareil  effort  sa 
grandeur  et  sa  plus  haute  gloire.  Si  la  philosophie 
moderne  a  créé  un  système  scientifique  du  droit  public 
xies  Dations  et  des  peuples,  elle  n'a  pas  pour  cela  créé 
.ou  invenlé  les  droits  sacrés  que  la  nature  a  gravés  de 
«a  propre  main,  .en. caractères  ineffaçables  ,  dansleS' 
.cœurs  des  hommes  ,  et  qui  ont  .toujours  été  plus  on 
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Lei  Ptmoe&w  dwHi^reiit  le  trône  eo  ij5g  à  leur 
faMécis  canner  roi}  eL  firent  dan»  les  éiats-géqéraux 
(cMtès)  ^LMoegoles  preimères  lois  fondainentde» 
de  h  riionafcbie.  —  Le»  Portugiiis  donnèpOTit  le  trône 
eA  i5^aH70fdôni  Jean  I",  et  fui  imposèrent  des  con- 
dkions  (jn'ii  accepta  et  garda.  ~^  Les  Portogais  don- 
nètem  fetpône  en  i64oàdomJean  IV,  qui  respecta 
aussi  et  garda  religieusement  les  franchises  et  les  li-' 
hertéi  delà  nation.  —  Les  Portugais ,  jusqu'en  1698, 
ont  toujours  eu  des  états-généraux  ,  où  on  traitait  des 
affaires  les  plus  importantes  de  la  politique  ,  de  la  lé- 
gislature études  finances  ;  et  dans  cette  période  ,  qui 
comprend  plus  de  cinq  siècles  ,  les  Portugais  se  sont 
élevés  au  faite  de  la  gloire  et  de  la  grandeur  ,  et  se 
sont  rendus  digues  du  rang  dbtingué  que  ,  malgré 
Venvie  et  la  partialité  ,  ils  occuperont  toujours  dans 
rilistoite  des  peuples  européens.  Ce  qu'ils  veulent 
donc  aujourd'hui,  ce  qu'ils  désirent,  nest  point  une 
intiotatiofi  :  c'est  la  restitution  de  leurs  anciennes  et 
Salutaires  institutions  ,  corrigées  et  appliquées  suivant 
les  lumières  du  siècle  et  les  circonstances  politiques 
du  monde  civilisé  ;  c'est  la  jouissance  des  droiu 
inaliénables  que  la  nuture  leur  a  accordés,  commeelle 
!eS  accoi'deà  tous  les  peuples;  droits  qu'ils  exerçaient, 
dont  ils  étalât  jaloux  ,  et  n'ont  été  privés  que  depuis 
un  siècle,  tfu  par  le  système  erroné  du  gouveraiement^ 
ùu  par  les  fuisses  doctrines  avec  lesquelles  les  lîïche* 
adulateurs  des  princes  ont  confondu  les  véritables  et 
saines  notions  di^  droit  public. 

Le  nom  de  rébellion  ,  la  qualitication  d'UIégitiniit^ 
om  été  égalemMit  employés  pour  ternir  la  gloire  des 
PortU^is ,  pour  rendre  odieux  leurs  mouvemeAs  pa- 
triotiques, pour  attribuerau  crime  leurnoble  hardiesse. 
.  Mais  la  rébellion  -è^  la  résistance  au  pouvoir  légitime , 
et  ce  n'est  pas  un  pouvoir  4égiûme  celui  qui  n  est  pas 
r^lé  par  !a  loi ,  qiû  n^git  p»  suivant  la  loi ,  et  ne 
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lesd  nutnt  an  bien  des  gouvernés  et  à  leur  bonheur  : 
il  nV  A  d'îllégitinie  que  C6  qui  est  injuite  ,  et  d'înjost* 
que  ce  qui  se  fait  sans  droit  ou  contre  le  droit. 

Avec  de  pareilles  dénominations  ,  Philippe  IV 
cliercba  à  décrier  ,  dans  les  cours  de  l'Europe ,  le  glo- 
rieux àoulèvemeot  des  Portugais  en  i640'  La  justice 
prévalut  ;  domJeanlV  cessa  d'être  rebelle  et  usurpa- 
teur ;  les  Portugais  qui  le  firent  roi  furent  des  héros 
bien  mérîtans  de  la  patrie  ,  et  l'auguste  maison  dé 
Bragance  commença  à  faire  les  délices  de  la  nation. 
INous  ne  prétendons  point  mettre  en  parallèle  cette 
époque  avec  la  présente  dans  toutes  ses  circonstances, 
PÎous  Sommes  bien  loin  de  vouloir  comparer  le  carac- 
tère du  roi  dom  Philippe  IV  avec  celui  de  dom  Jean  VI  j 
les  sentimens  du  premier  envers  les  Portugais ,  avec 
les  vertus  qu'ils  admirent  eux-mêmes  dans  le  second, 
avec  la  tendresse  et  la  bienveillance  qu'ils  lui  recon- 
naissent pour  eux.  M»is  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
la  nation  éprouvait  dans  tes  dernières  circonstances  la 
même  pauvreté,  la  même  décadence ,  les  mêmes  vices, 
la  même  oppression  qu'à  cette  époque;  ses  droits  sont 
les  mêmes  ;  leur  développement ,  regardé  alors  comme 
légitimé  ,   ne  saurait  aujourd'hui  être  criraincl- 

Ceuxqui  attribuent  ce  développement,  daiiâles  cii^ 
constances  àctuelïes  du  Portugal,  aux  résultats  d'une 
fàclion,  honorent  à  coup  sûr  beaucoup  trop  ce  nom, 
parce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  faction  ni  aussi  sacrée 
dans  Ses  principes,  ni  aussi  désintéressée  dans  ses  in- 
tentions, ni  aussi  modérée  dans  ses  procédés^  ni  si  una- 
nimement désirée,  approuvée,  applaudie.  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  faciion  qui ,  dans  le  court  espace  de 
trente-sept  jours,  changeât  la  face  d'une  nation  en- 
itère,  et  d'une  nation  qui  se  pique  de  religion  et  de 
loyauté,  sans  réjiandre  une  Seule  goutte  de  sang,  sans 
donner  Heu  à  la  moindre  insulte  contre  l'autorité,  à  la 
moindre  attaque  contre  les  propriétés  publiques  ou  . 
particulières,  sans  occasionner  la  plus  légère  disgrâce 
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OU  le  i>Ius  léatr  désordre,  pas  même  un  accident 
(ié^greable.  II  n'y  a  jamais  en  de  faction  qui  eicitât  si 
{ustenient  l'admiration  etmérilât  les  appluudissemen» 
des  étrangers,  qm  l'ont  vu  commencer,  qui  ont  ob- 
servé ses  progrès  et  son  esprit,  et  qui  ne  peuvent 
s'empéçher.  de  rendre  riiommag^  qui  est  dû  au  ca- 
ractère noble,  généreux  et  paisible  des  Portugais  , 
comme  ils  ne  pouvaient  s'empêcher  de  s'apitoyer  sur 
leur  triste  décadence  et  sur  leur  malheureuse  situa- 
tion. 

D'après  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  »  les  Portugais 
ne  sauraient  tlouler  que  leurs  mouvemem  patnotiqueâ 
ne  doivent  mériter  non-seulement  les  égards  les'  [dus 
favorables,  mais  encore  la  plus  juste  louange,  taot 
dans  l'opinion  publique  des  nations  éclairées  que  dank 
les  cabinets  des  souverains  qui  régissent  les  divers  peu- 
ples de  l'Europe. 

Il  serait  assurément  bien  douloureux  pour  la  nation 
portugaise  qus  de  grands  et  puissans  monarques,  aveC 
lesquels  elle  a  entretenu  dans  tous  les  temps  des  rela- 
tions amicales ,  fidèlement  et  religieusement  gardées  et 
l'espectécs,  abusassent  maintenant  de  leur  force  et  de 
leur  supériorité  pour  la  subjuguer  et  lui  imposer  des 
lois,  ou  employassent  leur  influence  pour  réprimer  le 
noble  et  courageux  effort  d'un  peuple  par  trop  humilié 
et  malheureux,  qui,  se  trouvant  par  sa  position  géo- 
graphique dans  1  impossibihté  d'étendre  son  pouvoir, 
de  s'accroître  par  des  conquêtes,  de  troubler  les  autres 
peuples  dans  la  libre  et  paisible  jouissance  de  leurs 
droits  et  de  leurs  institutions,  ne  peut  que  tenter  et  ne 
tente  en  efiet  que  d'améliorer  son  sort ,  de  réfoi-mer 
son  administration  iutérieure,  de  recouvrer  les  droits  , 
sacrés  que  la  nature  lui  a  accordés,  dont  i!  a  joui ,  et 
dont  aucun  pouvoir  ne  doit  le  dépouiller  ;  et  enfin  de 
rendre  à  la  couronne  de  son  auguste  prince  l'indépen- 
dance, la  splendeur  et  !a  gloire  qui  dans  des  temps  plus 
heureux  forxnaicut  son  plus  bel  ornement. 
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J«mais  la  nation  portugaise  ne  s'est  méloe  des  af- 
faîres  intérieures  des  autres  naiîons  de  l'Europe-  Elle 
reconnaît  et  respecte  les  droits  qui  appartiennent  aux 
peuples  îndependana,  et  doit  espérer  que  les  siens 
^ront  paiement  reconnus  et  respectés  par  la  même 
raison.  Comment  dbnc  pourrait-elle  voir  sans  douleur 
qu'au  mépns  de  ces  droits  on  abusât  du  pouvoir  et  de 
la  force,  pourlatenirdansrhumilialîonetl'abattemeni, 
pour  la  rendre  victime  d'un  pouvoir  illimité  et  arbi- 
traire, et  pour  lui  enlever  le  rang  distingué  que  les 
qualités  éminentes  de  ses.habitanslui  assignent  parmi 
tes  nations  civilisées?  EsL-il  passible  que  ceux-là  mêmes 

r'  naguère  dédaignaient  la  naUon  portugaise  à  cause 
sa  décadence,  et  qui  voulaient  presque  la  reléguer 
aux  frontières  deTAfrique,  entreprennent  aujourdhui 
de  la  forcera  rester  dans  cet  état  d'abjection/ 

La  prudence  reconnue ,  ta  sagesse  et  la  magnanimité 
des  prmces  de  l'Europe;  le  respect  qu'ils  professent 
pour  lesprincipes  sévères  delà  morale  publique  etd'une*' 
justice  impartiale;  la  juste  déférence  à  l'opinion  gé- 
nérale des  bommes  libres  de  toutes  les  nations ,  et 
même  la  considération  particulière  que  doit  mériter  un 
peuple  illustre,  à  qui  le  monde  moderne  doit  en 
grande  partie  sa  civilisation  et  ses  progrès,  sont  à  la 
vérité  des  motifs   de   confiance  pour  ta    nation  por- 

.  tugaise,  et  ne  lui  permettent  pas  de  douter  des  dispo- 
sitions pacifiques  des  souverains,  qui  à  la  face  de 
l'Europe  ont  établi  pour  base  de  leurs  procèdes  les 
saintes  maximes  de  la  fraternité  universelTe,  si  recom- 
mandées dans  le  code  sacré  de  l'Evangile. 

-  Néanmoins ,  si  malgré  toutes  ces  considérations  leur 
espérance  se  trouve  frustrée,  les  Portugais,  après  avoir 
invoqy^  l'arbitre  suprême  des  empires  comme  témoin 
de  leurs  intentions,  et  comme  pi-oiecteiir  de  la  justice 
de  leur  cause,  emploîront  pour  leur  juste  et  néces- 
saire défense  tous  les  moyens  et  toutes  les  forces  (pi'ils 
ont  à  leur  disposition;  ils  soutiendront  leurs  droil» 
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■avec -toute l'énergie  d'un  peuple  iLbre^avec  lautl'en- 
Uiousiaame  qu'inspire  l'amour  de  l'indépciidance .  Cha- 
que Qtoyeo  de.viendra  soldat  poitr  repousser  l'agres^on 
inique^  pour  maintenir  l'honneur  .national,  pour 
venger  ïa  patrie  outragée;  et,  à  I^  dernière  extréitiiié, 
ils  verront  ravager  leurs  champs^dév^sier  leurs  pro- 
vince^, réduire  leurs  habûatioDS  à  Ja  plus  déplorable 
ruine,  exterminer  jusqu'à  leiu-nom,  plutôt  que  de  se 
soumettre  à  un  jodg  étranger  .ou  de  recevoir  la  loi 
des  nations,  qui  lui  sont  a  la.yérité  supérieures  en 
forces  et  en  pouvoir,  .mais  qui  ne  lewnt  m  ep  honneur 
ni  en  dignité. 

Un  peiajle  gui  veut, être  libre  ne  manque  jamais 
_âe  l'être.  ■Ce  principe  adopté  en  théorie  est  dérivé  de 
rélastieilé  naturelle  du  cœur  humain  et  confirmé  p^r 
des  faits  illustres  de  nos  jours.  .Lqs  cabinets  de  I'Ilu- 
;rope  3ont  assez  çlairvoyans  pour  juger  jusqu'à  quel 
point  peuventse  développer  les  ressources  d'un  peuple 
vaillant,  et  plein  d'honneur,  quand  il  se  vo^t  attaqué  in- 
justement dans  ses  droits  les.plus  sacrés,  et  qu'il  combat 
pour  sa  liberté  et  son  indéj^endancc.  .Les  événemens 
récens  de  la  dernière  guerre  ont  montré  à  l'Europe 
étonnée  que  le  caractère  national  des  .Portugais  n'a 
point  dégénéré  de  ce  qu^'il  était  du  temps  des  Homains 
et  des  Arabes,  et  à  des  époques  plus  modernes  çt  non 
moins  glorieuses.  Il  se  déploîrait  donc  avec  autant 
d'énergie,  et  de  constance,  quand, ce  peuple  illustre 
jurait  à  défendre. tout  ce  qu  i^pe. n;ition  sensée  et.ré- 
iiécbiepeut  regarder  comme  SQfi  intérêt  le  plus  vrai  et 
le  plus  solide.  Le  peuple  portugais  aura  une  juste 
liberté,  parce  qu'il  veut  l'avoir.  IMais  si,  par  le  plus 
.grand  des  malheurs,  la  fQrtune  lui  refiisuit.ce  bien 
inestimable,  il  sera  plutôt  détruit  que  vaincu  (^u  sub- 
jugué! Aucun  de  ses  concitoyens  .ne  survivra  aux 
rumes  do  sa  pairje,  aux  r,uines  du  bpnbeur  public  !  Mais  v 
que  les  monarques  pt  les  peuples  prennent  bien  garde 
que  l'injustice  et  l'imnioralilé  d'une  guerre,  ([uclquc 
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lieurcux  qu'en  soient  en  apparence  les  résuluiu,  ne 
manquent  jamais  de  recevoir  tôt  ou  tardleur  châtiment, 
par  les  iois  invariables  de  l'ordre  étemel  (jue  le  su- 
prême arbitre  du  monde  a  prescrites  à  tous  les  êtres, 
«t  auxqaelles  ni  la  force,  ni  la  grandeur,  ni  aucun  jk>U' 
voir  sur  la  terre  ne  sauraient  jamais  se  soustraire  I 
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GEOGRAPHIE  MODERNE 


Le  Portugal  était  appelé  par  les  anciens  Lusitania 
ou  Liysitania;  mais  il  n'était  pas  alors  renfermé  dans 
les  limites  que  nous  lui  connaissons  aujourd'liuî,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  la  géographie  ancienne.  Liopinion 
la  plus  probable  sur  sa  dénomination  actuelle  est  qu'elle 
est  dérivée  d'un  bourg  anciennement:  nommé  Cale,  et 
maintenant  Gaya.  Dans  la  suite  des  temps ,  quelques 
habitans  bâtirent,  vis-à-vis  Cale,  un  nouveau  bourg 
avec  UD  port  qui  fut  nonuué  i'orfwcafe,  c'est-à-dire 
PorideCale;  ce  bourg  s'augmenta  tellement  qu'il  forma 
la  ville  de  Porto ,  et  c'est  de  ce  nom  que  la  dénomi- 
nation dePortucale  ou  Portucaha,  qui  primitivement 
ne  fut  donnée  qu'aux  provinces  actuelles  du  Minho  et 
Tras-os-Montes,  devint  commune  ensuite  à  tout  le 
pays.  Ce  fut  sous  Ferdînand-le-Grand ,  roi  de  Castille 
et  de  Léon,  qui,  en  io64,  donna  ce  pays  avec  la  Ga- 
lice à  Garcia  son  troisième  fils ,  qu'on  cessa  de  lui 
donner  l'ancien  nom  de  JLusitania  pour  y  substituer 
le  nouveau.  Le  plus  ancien  écrit  où  l'on  trouve  em- 
ployé le  nom  de  Portugal  pour  tout  le  i>ays,  est  de 
l'année  1069 ,  et  est  conservé  soigneusement  dans  le 
monastère  d'Aroun. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

POSITION  ASTRONOMIQUE,    COHFINS  POLITIQUES  ET 
NATURELS,  LONG.UEUB  ET  LARGEUR,  SURFACE. 


Ce  royaume  csl  le  plus  occidental  de  toute  l'Europe, 
puisqu'il  est  compris  entre  le  8"'mérîdien  et  1 5  minutes, 
calciué  depuis  lue  de  Fer,  qui  passe  par  son  extrémité 
nommée  Cabo  da  Roca,  dans  l^Estremadura ,  et  le 
lo*  méridien  et  5  minutes,  qui  coupe  l'angle  le  plus 
orienlal  de  la  province  de  l'Alem-Tejo.  Dans  la  direc- 
tion du  sud  au  nord  ',  il  s'élenil  depuis  le  Cabo  Santa- 
M^aria  jusqu  au  point  le  plus  septentrional  de  la  fron- 
tière au-dessus  de  Melgaco  sur  le  Minho,  entre  le 
36'  degré  56  minuies,  et  le  42*  degré  7  minutes  de 
latitude  boréale. 

Les  confins  poKtiques  du  royaume  de  Portugal  sont 
au  nord  et  à  lest  le  royaume  d'Espagne,  et  particu-r 
lièrement  les  provinces  de  Galice,  de  Valladolid ,  de 
Zamora,  de  Salamanca,  d'Estremadura  et  le  royaume 
de  Séville. 

Les  confins  naturels  sont  formés  à  l'ouest  et  au  sud 
par  l'Océan  atlantique,aunordet  à  l'est  par  une  partie 
du  cours  des  fleuves  Minbo,  Douro,Tage  et  Guadiana, 
avecleursinftuensleMacaseirAguedaduDouro,rEIga 
Pt  le  SevcrduTagc,  et  le  Gevora  et  le  Caya  de  la  Gua- 
diana. Le  reste  des  confins  sont  purement  de  conven- 
tion ,  et  ont  été  établis  par  des  traités  avec  I  Espagne 
à  différentes  époques. 

Sa  plus  grande  étendue  du  nord  au  sud  est  dé 

5io  nulles  géograpliiqnes;  de  Test  à  l'ouest  elle  «st  de 
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]54  nilUes.  Selon  Ebelîng,  il  aurait  dans  la  première 
dimension  3oi  et  dans  la  seconde  128  milles.  Le  ta- 
bleau suivant  indique  la  surface  des  six  provinces  entre 
lesquelles  est  divisé  le  royaume  de  Portugal  et  d'AI- 
garve,  auxquelles  nous  avons  ajouté  celle  des  îles 
Açores,  comme  dépendance  géographique  (i)  et  poU- 
tique  de  ce  royaume.  La  première  colonne  indique  les 
noms  des  provinces ,  la  seconde  leur  surface  en  milles 
d'Allemagne ,  calctdce  j^r    Ëbeling  sur  la  carte  de 


(])  Quoique  tons  lei  géographcf  SBccordent  à  cluaifier  l'archipel 
des  Açores  parmi  lei  il  et  dépendante  i  de  l'ilrique,  nous  n'tufsitons 
pas  ^  le  comprendic  dans  l'Europe  portugaise  ,  parce  qu'il  est  plus 
près  du  Portugal  que  de  l'Afrique.  C  est  cette  même  raison  de  la  plu« 

Srande  proiiinité  au  contincut  d'Ami-rlquc  qu'à  celui  de  l'Europe,  qui, 
ans  notre  Comnendio  di  eto^^Jia  universale,  publié  à  Venise  en 
1S17  ,  nous  a  fait  mettre  l'islande  en  Amérique  ,  contre  l'opinion  de 
presque  tous  les  géographes ,  qui  s'obstinent  11  classer  cette  Ue  k 
la  suite  du  royaume  de  Danemarck.  Sa  dépendance  politique  du 
Danemarck  ,  son  gonverneniént  analogue  k  celui  de  r«  royaume ,  la 
langue  et  la  religion  de  ses  babitans  ne  sont  pae  des  motifs  assez  puis- 
sans  pour  autoriser  le  géographe  à  eonsidérer  cette  Sle  comiae  une  dé- 
pendance géographique  de  l'Europe.  Les  archipels  des  Antilles  et  des 
Lncayes  ,  l 'ile  de  Terre-Neuve  ,  celle  de  Saiul-Jean  ,  etc. ,  devraient 
£tre  classîGées  parmi  les  Sies  européennes,  si 'ces  cnniidérations  pou- 
vaient valoir  pour  l'Islande.  Mais  qui  ne  voit  pas  l'inconvénient  d'un 
tel  raisonnement  ?  Il  faut  donc  nécessairement  avoir  recours  au  prin- 
cipe in'variable  et  unique  de  la  plus  grande  proximité  au  continent 
pour  classifier  méthodiquement  les  différentes  ilcs  du  globe  ;  et  c'est 
celui  que  nous  avons  toujours  suivi  dans  notre  Cotnpendio  et  que  nous 
suivons  dans  cet  Essai  de  atalisque.  La  grande  proximité  du  groupe  de 
Madère  k  l'archipel  des  Açores ,  elles  relations  multipliées  et  presque 
journalières  de  ces  Iles  avec  le  Portugal  paraissent  avoir  invité  le  gou- 
vernement actuel  à  les  réunir  toutes  sous  la  dépendance  immédiate 
au  Portugal ,  de  même  que  l'archipel  du  Cap-Ver[,  qlii ,  iruoique  ap-  ■ 
partcnant  sans  coutredit  h  l'Afrique  ,  est  cependant  plus  près  du  Por- 
tugal que  du  Brésil.  On  pourrait  ajouter  que ,'  vu  le  mauvais  état  des 
chemins  en  Portugal,  la  correspondance  entre  Lisbonne  et  Madère, 
Lisbonne  et  les  Açores ,  est  plus  facile  ,  et  se  fait  ordinairement  en 
moins  He  temps  que  celle  entre  Lisbonne  et  Cbaves ,  Lisbonne  et  Bra- 
gança.  Nous  nous  sommes  borné  dans  cet  ouvrage  II  la  seule  deicrip- 
iion  du  Portugal ,  n'ajant  fait  entrer  l'archipel  des  Açores  que  dans 
les  calculs  que  nous  avons  faits  en  général  sur  la  surface  et  la  popula- 
tion de  ce  royaume;  Nous  en  prévenons  nos  lecteurs  pour  éviter  toute 
méprise  dans  te  cours  de  cet  Essai  statistique  qui  ne  regarde  absolu- 
ment que  le  Portugal  et  l'Algarv. 
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Macncrt,  el  faisant  abstraction  des  eiuboitcliiii'cs  dv.» 
grands  fleuves  et  des  golfes;  la  troisième,  leur  réduc- 
lion  en  milles  géographiques  italiens  de  60  au  degré; 
Id  quatrième,  leurs  surfaces  calculées  en  lieues  carrées 
de  30  au  degré,  par  le  colonel  Franzini,  sur  une  carte 
de  Lopez  quîl  a  corrigée  lui-même;  la  cinquième, 
]eur  réduction  en  milles  d'Italie.  La  surface  des  Adores 
nous  l'avons  calculée  nous -même  sur  la  carte  de 
Tofiûo. 


Tableau  de  la  lurface  et  de  la  dÎTision  du  royaume  de 
Portugal  et  d'Algarve. 
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COTES  ,  MONTAGMES  ,  PLATEAUX  ET  HATUIIE  DU  SOI. 

La  province  de  Tras-os-Montes  est  la  seule  da 
royaume  qui  ne  soit  pas  baigna  par  l'Océan  ;  l'AIem- 
Tejo  est  celle  des  autres  «jui  1  est  le  moins.  La  câte  au 
nord  commence  parètre  basse,  maisbieniôt  elle  s'élève, 
et  devient  escarpée  et  brisée.Dans  la  Beiraelle  s'abaù- 
se,  devient  sablonneuse  et  marécageuse;  dansl'Estre- 
madura,  elle  est  tantôt-basse  et  peu  sûre  pour  la  navi- 
gation, tantôt  élevée,  surtout  auprès  des  promontoires, 
dont  plusieurs  s'élèvent  à  des  hauteurs  considérables, 
comme  ceux  de  Koca  et  d'Espichel.  Au-dessous  de  ce 
dernier  la  côte  est  élevée,  mais  dans  l'Alem-Tejo  elle 
s'abaisse,  et  la  mer,  parsemée  d'écueils  et  peu  pro- 
fonde, devient  très-dangereuse.  Depuis  le  cap  Saint- 
Vincent  (  S.-Vîcenie  ) ,  la  côte  va  à  l'est ,  d'abord 
haute  et  escarpée,  ensuite  basse,  et  enfin  se  perd  sur 
les  confins  espagnols  dans  des  îles  de  sable,  dont  une 
forme  la  basse  pointe  dite  Cabo  S.-Maria.  Outre 
ces  îles  de  sable  au  sud,  on  ne  trouve  le  long  des 
côtes  du  Portugal  que  le  petit  groupe  des  îles  Ber- 
lengas  à  l'ouest  de  Péniche  dans  l'Estremadura. 

Les  principales  chaînes  de  montagnes  du  t'ortugal 
ne  sont  que  la  continuation  de  celles  qui  traversent 
l'Espagne.  Dans  les  deux  provinces  boréales ,  le  Minho 
et  le  Tras-os-Montes,  qui  sont  très-élevées  au-dessus 
du  niveau  de  1  Océan,  il  y  a  plusieurs  chaînes  qui, 
commençant  en  Galice,  parcourent  le  sol  en  difl'érentes 
directions,  La  Serra  de  Montezinho  ^  au  nord  de 
Bragança  ,  qui  forme  une  branche  de  la  Serra  de  Se- 
nabria  dans  la  Galice ,  est  au  moins  aussi  élevée  que  la 
Serra  d'Ëstella  ,  puisque  bien  souvent  quelques-uns 
de  ses  plus  hauts  sommets  conservent  la  neige  pendant 
toute  1  année ,  comme  îl  arrive  aux  plus  hautes  cimes 
de  la  Serra  d'Ëstella.  Dans  la  Serra  deSi£azo,an  nord  , 
du  Lima,  se  trouve  le  Ganarra ,  le  seul  pic  qui  dans 
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le»  con5ns  du  royaume  conserre  la  neige  pendant 
toute  l'année.  La  Serra  ih  Marào,  dans  la  province, 
de  Tras-os-Montes ,  entre  te  Tua  et  le  Tamega ,  et 
celle  de  Gérez  sur  les  cx>nfins  du  Mmho  et  du  Tra»- 
os-MoQteSj  sont  les  plus  élevées  après  les  précédentes. 
La  Serra  de  NogueirOy  qui  sépare  le  plateau  de  Bra- 
gança  du  reste  du  Portugal,  est  peu  élevée  au-dessus 
de  sa  base,  maïs  beaucoup  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  On  remarque  peu  la  hauteur  de  ces  mon- 
tagnes ,  parce  que  le  plus  souvent  leur  base  repose 
sur  un  plateau  déjà  fort  élevé.  Quelques-unes  cepen- 
dant sont  eBtrecou[iées  de  vallées  profondes.  La  plus 
haute  chaîne  du  Portugal  central,  ou  de  la  Beira^  est 
la  Serra  ffEsUUa  ,  «^ui  n'est  qu'une  continuation  de 
la  Sierra  de  Gâta ,  qui  traverse  le  royaume  de  Léon  ; 
ses  plus  hauts  sommets  sont  le  Cantaro  £}elgadot  le 
Matàa  da  Serra ,  et  entre  Covilhàa  et  Guarda  lé 
Cktntaro  Magro,  le  Cantaro  Gordo  et  VEspinhaaso 
de  Corn,  qui  souvent  conservent  toute  l'année  la  neige 
sur  leurs  cunes.  La  partie  occidentale  de  Ja  Beira  etlt 
moyenne  de  l'Estremadura,  avec  laquelle  ellcconfine , 
sont  occupées  par  la  chaîne  calcaire ,  dite  Serra  do 
Coentral  ou  de  Liouaâa,  qui  n'est  qu'une  continuation 
de  l'Estrella,  et  dont  le  sommet  fournît  de  la  neige 
aux  bfibîtans  de  Lisbonne ,  lorsque  celle  du  Monte'  , 
Junio  est  épuisée.  Au  nord  de  l'embouchure  du  Tage 
-  s'élèvent  tout  à  coup  les  montagnes  de  Cintra,  et  au 
sud  \a  Serra  d'Arrabida,  Dans  l'Alem-Tejo  on  ne 
trouve  que  des  chaînes  peu  élevées  s'étendant  du  nord 
su  sud  ;  la  Serra  d'Ossa  en  est  )a  plus  haute.  Le  centre 
de  l'Alem-Tejo  est  occupé  par  une  plaine  haute  et 
sablonneuse  interrompue  par  des  colhnes.  ,La  partie  de 
cette  province  qui  reste  à  la  gauche  de  la  Ouadiana 
est  entrecoupée  par  des  montagnes  peu  élevées,  qui 
sont  des  branches  de  la  Sierra  Morena,  Une  chaîne 
indépendante  et  isolée  sépare  l'Alem-Teju  de  l'AI- 
garve;  sa  direction  est  de  rouest  à  l'est,  et  elle  envoie 
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qiielqoes  branches  dans  l'AIem-Tejo.  Sa  partie  la  plus 
hante  s'appelle  Serra  de  Monchique,  s'élève  au  sud- 
ouest  du  royaume,  et  finît  d'un  côté  au  cap  Saïnt-^ 
Vincent,  pendant  que  de  l'autre  elle  s  étend  vers  l'est 
sous  le  nom  de  Serra  de  Caîdeirào.  Cette  chatne  ne 
le  cède  en  hauteur  qu'à  l'EstreUa  et  à  celles  de  Suazo 
et  de  IN^ontezinbo.  des  plus  hauts  sommets  forment  la 
Foya  et  la  Picota. 

D'après  ce  que  l'on  vient  de  dire ,  on  voit  que  le 
Portugal  est  un  pays  couvert  de  montagnes.  II  n'y  a  que 
deux  plaines  de  quelque  étendue;  la  plaine  au  TJiidi 
du  Tage,  dont  celle  de  Saniarem  est  une  continua- 
tion, et  la  plaine ti  l'embouchure  de  la  Fb^a.  Quelques 
petits  plateaux ,  par  exemple  les  environs  de  Chaves  , 
de  F'àeu,  le  Campa  de  f^illarica,  celui  d'Ourigue, 
influent  peu  sur  l'aspect  du  pays  en  général.  Cette  mul- 
titude de  montagnes  et  de  collines  rapprochées  rend 
l'aspect  du  pays  beaucoup  moins  agréable  ;  partout 
elles  bornent  la  perspective.  On  ne  jomt  d'une  vue  belle 
et  étMdue  que  sur  le  sommet  de  la  Serra  d'Aire ,  de 
Arrabida  et  de  Foya.  Mais  cette  contrée  présente  une 
Ibule  de  belles  vailles  et  de  coteaux  rians;  la  province 
du  Minho  est  une  suite  de  vallées  délicieuses;  Coim-. 
bra,  Lisbonne,  Porto,  Moncbique,  Palmella,  For- 
talegre,  Marvào,  Fundào,  etc.,  oflrent  des  perspec- 
tives enchanteresses. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  du  Portugal  sont 
formées  de  granit.  Cetie  pierre  primitive  se  trouve 
dans  beaucoup  d'endroits  ;  toute  la  province  du  Minho 
et  la  partie  septenlrionale  de  celle  de  Try  s- os-Montes 
en' sont  formées.  Le  granit  compose  la  Serra  d'Es- 
trella,  et  reparait  ensuite  de  nouveau  près  de  Cintra. 
Au  midi  du  Tage  les  montagnes  de  granit  s't^endent 
par  Portalegre ,  Elvas ,  jusqu'à  Beja  ;  et  le  sommet  le 
plus  élevé  de  ces  contrées ,  la  Serra  de  Foya ,  en  est 
composée.  U  y  a  peu  d'autres  montagnes  primitives 
dans  ce  payspe  granit,  la  où  il  est  mêlé  de  schiste,  est 
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par  couches,  et  passe  dans  celui'à  par  un  mélange  qui 
resscmhlti  au  sciilste  micacé.  La  pierre  calcaire  com- 
pacte se  transforme  dans  le  Tras-os-Montes  en  un 
vrai  schiste  micacé  ;  et  ce  n'est  que  daas  cette  pro- 
vince qu'on  voit  des  montagnes  qui  consistent  en  schiste 
micacé  pur. 

Une  masse  énorme  de  grès  schisteux  couvre  une 
grande  partie  du  pays.  Quoique  sa  couleur  suit  diffé- 
rente, il  faitcependant  partie  des  montagnes  primitives, 
etcontientdu  schiste  micacé,  Ilcouvre  le  granit  etleses- 
pèces  de  pierres  scliisteuses.  Les  montagnes  frontières 
de  l'Âlgarve,  toutes  celles  d'une  hauteur  moyenne  dans 
rAlem-Tejo ,  les  montagnes  de  la  Boira  dans  les  envi- 
rons de  Castellohranco,  et  la  chaîne  qui  accompagne  le 
Douro,  en  sont  formées. 

La  [lierre  calcaire  primitive  forme  tme  suite  de  mon- 
tagnes entre  Lisbonne  et  Coimhra,  comme  la  Serra  de 
Lousàa,  Porto  de  Moz  et  Monte-Jimto,  ensuite  la  Serra 
de  Arrabida,  et  la  chatae  de  montagnes  qui  s'étend 
jusqu'en  Algarve.  La  pierre  calcaire  feuilletée  se  ren- 
contre près  d'EIvas,  cTEstremoz,  de  Cintra  et  de  Li»- 
bonne,mais  elle  appartient  cependant  à  la  pierre  calcaire 
primitive.  C'est  dans  cette  pierre  calcaire  primi- 
tive qu'on  trouve  le  charbon  de  terre  près  de  Buarcos. 
Elle  contient  peu  de  pétrifications.  Cette  pierre  est  re- 
couverte quelquefois  parla  pierre  sablonneuse;  au  cap 
Espicbel,  avec  des  traces  de  charbon  minéral  qu'on  ne 
trouve  pas  sur  la  Serra  de  Açor,  près  de  Caldas  de 
Baguza,  et  dans  quelques  antres  endroits.  Ce  n'est  que 
l'angle  près  de  Lisbonne  et  au  cap  de  Saintr-Yincent 
qu'a  attùnt  la  formation  du  trapp. 

Woas  terminerons  ce  chapitre  par  deux  tableaux, 
qui  feront  voir  d'un  coup  d'œil  les  principales  éléva- 
tions connues  de  ce  royaume,  et  celles  des  plus  impor- 
tantes régions  du  globe.  Le  Portugal,  sous  ce  rapport, 
comme  sous  tant  d autres,  est  encore  pour  le  géogra- 
phe uue  terra  incognita,  et  ce  n'est  qu  avec  beaucoup 
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do  peines  et  de  calcuU ,  et  avec  le  secours  du  savant 
colonel  Franziniet  de  M.  Verdier,  mAnbre  correspon- 
dant derinstitut  de  France,  que  nous  sommés  parvenu 
àconnallre  la  hauteur  au-dessus  du  nÏTean  de  la  mer 
de  60  points  differens.  Les  évaluations  données  par  le 
savant  professeur  Link  ne  sont  qu'approximatives,  et  se 
bornent  d'ailleurs  à  une  demi-douzaine.  Cesl  au  tra- 
vail fait  par  M.  Franzini  surles  matériaux  rassemblés 
par  l'astronome  Ciera ,  lorsqu'il  entreprit  la  mesure 
d'un  degré  du  méridien ,  que  la  géographie  du  Portu- 
gal doit  la  connaissance  des  hauteurs  suivies  de  son 
nom  dans  le  premier  tableau.  Nous  avons  mis  le  nôtre 
à  la  suite  des  hauteurs  que  nous  avons  calculées  nous- 
méme  par  les  méthodes  approximatives  enseignées 
dans  les  savans  ouvrages  du  baron  de  Huraboldt  et  de 
M.  Léopold  de  Buch ,  soit  à  l'aide  de  la  connaissance 
de  leur  température  moyenne  déduite  de  beaucoup 
d'informations  que  nous  nous  sommes  procurées  sur 
chacun  de  ces  oifiërens  points,  soit  par  celle  de  la 
plus  grande  distance  à  laquelle  ils  sont  visibles,  soît 
enân  par  la  comparaison  avec  d'autres  points  dont  la 
hauteur  nous  était  connue.  Dans  le  premier  cas  nous 
avons  fait  entrer  toujours  dans  notre  calcul  tous  les 
élémens  qui  pouvaient  le  modifier,  tels  que  la  latitude, 
l'exposition,  la  nature  du  sol,  la  position  relative  par 
rapport  à  la  mer  et  aux  chaînes  de  montagnes.  Comme 
ces  évaluations  méritent  ejicore  moins  de  confiance 
que  ceMes  obtenues  par  la  première  médiode,  nous 
lesavonsmarquées  de  deux  points  d'iaterrogation(??), 
et  nous  n'avons  marqué  les  autres  que  d'un  seul  point 
interrogalif  (  ?  ).  Ayant  plusieurs  raisons  pour  porter 
au  moins  à  7300  pieds  la  hauteur  des  plus  hauts 
sommets  de  lEstrella,  nous  croyons  qu'elle  n'a  été 
évaluée  qu'à  6460  pieds  par  le  colonel  Franzini, 
parce  qu'il  se  sera  glissé  quelque  erreur  dans  la  mesure 
des  angles  faite  par  l'astronome  Ciera ,  et  d'après  la 
valeur  desquels  M.  Franzini  a  l'ail  ses  calculs ,  ou  bien 
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parce  qu'on  a  peut-être  évalué  trop  bas  la  hauteur  du 
plateau  sur  lequel  cette  haute  montagne  est  assise.  C'est 
pour  cela  que  nous  avons  donné  notre  évaluation  ini- 
médiatement  après  celle  de  ce  savant  officier.  Ce  qu'on 
a  dit  des  hauteurs  du  premier  tableau  doit  s'étendre  à 
celles  du  second ,  qui  sont  toutes  tirées  de  l'ouvrage 
de  M.  Miltenberg,  du  tableau  de  M.  Carry  et  des 
ouvrages  de  MM.  Valdenberg,HumboIdt,  Buch,  etc., 
que  nous  avons  consultés  pour  la  rédaction  de  notre 
Prospetto  Jisico-politico  sullo  stato  attuale  delglobo, 
et  d'autres  sources  plus  récentes  auxquelles  nous  avons 
puisé  postérieurement,  telles  que  la  belle  carte  de  la 
capitainerie  de  Minas  Geraes  dressée  par  le  baron 
Eschwege,  du  journal  de  John  Oxley,  etc. ,  etc.  Nous 

Iirévenons  nos  lecteurs  que  dans  ce  second  tableau  , 
orsqu'on  n'indique  pas  la  localité  d'une  montagne , 
on  doit  entendre  la  précédente.  Nous  y  avons  marqué 
d'un  point  d'interrogation  suivi  d'une  étoile  (?  *)  les 
hauteurs  sur  lesquelles  les  géographes   et  les  voya- 

feurs  différent  beaucoup.  Dans  ce  cas  nous  avons 
onné  toujours  la  préférence  aux  évaluations  qui  nous 
ont  paru  être  les  plus  exactes.  Nous  avons  marqué  de 
deux  points  d'interrogation  (?  ?)  toutes  les  hauteurs 
que  nous  avons  calculées  nous-méme  par  des  méthodes 
approximatives ,  et  d'un  seul  point  celles  calculées  ap- 
proximativement par  d'autres  auteur*. 

/.  Tableau  des  principales  hauteurs  du  Portugal. 

DAiit  LE  IR^^-o»->lO^TEs.  hautturm^tdê  (ij 

IcpltialuntHiinineldelaSeTndo  Mirlo.  4tog?7  Billil. 

Le  pLiit  kant  tommct  du  laSciiada  t(i)f>u«lti,  j.^noF  1  Bilbi. 

Le  PUleiD  SopUnUiontl  du  Tni-oi-Monl».            <l«  lEoo  1 24oo?1  BalUi. 
Cham , ciilo.  2u«a7T  Bilbi. 

Moatilrjite,  riila.      . i8ao?7  BilU. 
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HnmdaBuiiitiia,  laplu  liiBt  KBiBirt  dnCtin,.'  4*"*^'  Balbi. 
Dib,.                                                                                  d(3àt<>»T     Liok. 

!><  menl  GiTÛin  dam  la  S«m  da  Siuio.  7iua1T  Bilbi. 

L>  plaça  dfbBatallialPiuto.  aS»     GiiiiBaTi 

£aFiTadartgliHdn«unntda3maTih4-TÛPartB  146     Gnimar* 

£e connut  da  Banni  7  miUudaBnga      ....  5ao       Link. 

Lapina  tant  aonmat  d>  la  Snrada  SinuLnda.  axool     Balbi. 

laScmdaSaataLneiaprtedalaeliapaUadaS.  Lmia.  Ma       Franni 


La  pu  da  U  Sam  da  Cwamnlo ■  foo  i     Balbi. 

La  phu  liant  ummatdaUSnradaBuMco.  >G5ttI     Balbi. 

LHplubnUHnuoatadaraaanad'Eatralk.  fi*«o       Franilili. 

Dite.  7>oo7     Bnlbi. 

TnBcata, fiJi*. t']»?;  Balbi- 

Gnirdi ,  ciAuff.  3(MW?!  Balbi. 

La  cblttan  de  HanMDta.  31» TT  Balbi. 

LaPUUanCaDtnl.andalaBain d*  iSool  MaolT  Balbi.     . 

I«  8*R«  d*  BuucM.  TM      FiaDuni. 

DM*  l'uTIUUDOU. 

La  plna  hanta  aommgta  ds  U  Sans  da  Lnuii,  on  da 

Coentnl.  a3o«1  Balbi. 
La  ■iffoat  g^odèiïqna  da  la  Sam  d'Aîra  an  da  JHinde ,  poi4 

dau  Faodroit  ippeli  o  Cabtciaia  dt  tada  s  Muni»  .  .      slSs  Tardiar. 

La  Serra  da  Ualrica  pria  VlUa  ds  Rai.  3a5a  'Vsrdici. 

Thomar .  Pi7/a.  Soi  Vardier. 

Laptoi  liaat>DmDiatdaliaemdaUoa(».Inota.  aiSa  Franiiai. 

L'aaBtie<amuatdal>SaTiidAMDBt»..Jnnta.  >o43  Vciditi. 

La  eoBTcnt  da  Mafra :  .      714  Balbi. 

L'Alto  da  Villa  dam  ta  aiXra  da  la  tapada  da  ïla&a.  iido  ?  Vndiar. 

Lb  ccDTnt  da  Penna  dau  la  3nn  da  Cintra.  1710  Framini. 

Laa  plBi  hanti  »mnial(  da  U  Sarca  da  Cintn,  iSoa?  Balïi. 

Montachi^B» :  .     7^''  Vardier. 

LephindncipRMa.  iSoî  Vardiar. 

La  Serra  do  Sahngo  ,  an  BUrd-oBMt  da  I^bonne.  600 1  Vrrdiei. 

HouaatD  iD  Bord  d'Ajnda SSc?  Terdier. 

h  part  de  la  nuiion  dB  cclwial  Franauii  k  8.  Pedro 

d'AlMOlara.  -  a3*  FranaBi. 

I«  batterie  du  ditaUD.         ........  %  l'raoïiM. 

leparidal'iJgliudncDnKBtdaGiafa  3S1  PiaaÛBi. 

la  par*  de  l'eKlito  du  coDTant  da  Fanha  d*  FraB^a  338  Fraotini. 

leparddBcounBtOarEatrella 34o''.  »■»»- 

le  part  da  l'igliu  de  Noita  Benhon  io  Masle.  Soi    .  Franilni. 

la  part  dn  piUû  de  U  conlei»  d'AnadU.  3**7  Balbi. 

Alnida  ,  fittu  ïia-i-rii  Liabonae 3«S  Franaîni. 
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LieDl]iiud>Mu»licmTu-t-TiiBdM*.       ;        !        ;  -     39T  '"■ 

Lapfam  liu  dp  E>pitlial^i:tr^i(id*)4  S«»  d'Ambidl.          $M  Fru 
La  FamHÎBha.KmBiitla  flu  Un*  d*lia<ma'Ai- 

nUdL                                                                                         itSS  Fni 
La  phuluqt  Haawt  da  IiSgnid*  Su  -loii  fiit  i* 

PilBulli.                                                                                     iigo  Fm 

Falmdli  ,  eiOa    .   '    .                                              .  .      876  Vni 
L'citrtiBlU  orintil*  da  U  Sam  ij'Analudk  pi4<  da  It 

.  Toira  de  Ogtaa.                                                                          lOOO  Fni 


La  Sana  d'0(M aoSo       Taidinr.' 

I.I  Stm  lia  Portal^n  •»  d'Amntba  •Ms't    Bdbi, 

M*TTla,«il«.  ««oal    BalbL 

La  pliitta  d*  i'AIam'Tajo  entra  U  Giadimi  al  I* 

Buda.                                       '                                      da4MtS<w7T  Balbi. 
Bcga ,  tidadi fao?    Tardiar. 


La  P07B,pclep]iu  ilrrt  da  U  Sam  de  Moncliiqna.  3t3B  Fnum. 
La  Piaola.iutra  (DDniEt  daUSamde  UaaehiqDa  à  t 

uiUctàl'Mtdiipr«4d>Dt.  ijoBj  BalbL 

Qnelqn»  pointe»  da  cep  S,  VîncanL      .      «      .      ■       «  3im  FramiiiL 

La  pointa  de  Signi.  3no  FnainL 

Lall»ts-Fi^ aao»  Fruuini. 

La  UoDla-Gordo  pited'Ajeiaeiita.  ai«s?  BiIU. 

II.  Tableiu  accessoire  de*  principales  bauteon  du  Globe. 
MONTAGNES. 


Sfttèmtiti  PjrrdiidH. 

HentPirdn      ....        dâu  lat  Pjitetai.  lo 


—  Ciliudf»  m  aBo 
Fie  d*  H-UiecaB  diuli  Siarra  Narada  an  EipaS"  ><  «S* 
Pieaalio  de  VeleU  id  686 

Houl  Ut^o  .          .  diBi  In  Chanaet  an  Ftinoa        .            S  iS* 

MoDl  d'Or.  S  81a 

Mont  LaniirE.    .     '    .  deu  lu  AlpM  ta  rnaca        .-      .         ii  itfi 

—  Laspillun.  i3  iSe 

—  Pdiou  da  Vllloiii»  ,1  387 

—  BliM  danil*  lajvinuSird*                         if  rgS 

—  RoB  ,4  3H 
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ItMlM  «•lal-Mulid  d]  )■  n* 

MHirntttilMulisni  «n  ShÎM*      .                        .        >4  »■ 

— '  JqngTniilivTn  k>  oj* 

"      ■  I>  C66 

i4  tf* 


s  «S5 
1  368 
I  Soi  ' 

a  aal 


-OrMkr         .      «. 

:        ,     danikT;»!      . 

-  T.rBl™ 

diuUCtnwU. 

—  Ueb      .        . 

duubliir*  (*]. 

_    BlllOB 

a*ni  Im  Voigu  en  Fnn 

GruSHiod-Ililia 

don  l«  Aroobu  (5) 

«Dut  Valiao 

-  V*iii«.«l«ii 

^Stao.nlon 

taSlei]* 

—  BotonI* 

uCdim 

a/>/ii«>  iitAlft»  OiUntmUi. 

«  Toi^* 

—  Scrdo 

—  Lich*  on  Oljap* 

-  SinloonAtlioi  (Sj 

JVt(^n«*.-rf(p«if*™H» 

«-Krapahi. 

Moxt  LoDoitl        .      ■ 

t  mtVt 
jocuT* 

t  2j8ï' 


(i)  Vat  1»  phi  h»i>t  ummcl  du  mont  Cenii. 

P)  Oit  le  ploi  hinHoinniBt  in  mont  SaiDl-Gotlurd. 

(4)  Dnue  le  Sulm  et  la  Fieoce. 

(5)  Dun  l'Et.t  dn  Pipe  tl  le  rojion»  de  N«ple«. 

(8)  Let«irieiii«TeieBt  dB.iJ*fttf*>-«i»g<r*"»M«l«li»»teBr  deiaUBUg»l> 
fente  d'inilruneoi  pourlti  meturet.  Cm  idtei  ontencorett*  pcopigéo  d»  noi 
îonn,*»  gr.nd  dilrinnnl  de  le  giegriplùe ,  pir  de.  Tojegonrt  pen  iaitmite 
deoi  Im  idencot  nelorellM  .  on  edraûet  dini  lu  «itrejei  gtDgripkiînei  pir  dei 
(Dleitri  eulhomijut»  de.  indeu..  NichaU*  doaneit  |5  tieuee  de  biittnir  an 
pie  ià  T*o*rifEel!l  Ric^iole  lui  donniût  epcore  diimillM  italiase  oa  eniiroa 

lenie  Tetieot  de  1 700  à  360a  toiwu ,  cellei  de  Bgrdi ,  ds  L*manon  et  de  Cnrdier, 
f.i(«  .Tecdelion9ben>inètn.,etcalt:iiliee  d'ipriile  farmolo  deU.I.i  Pleecne 

■  Atbo.,  enrle  mmmel  daqnel  lee  enûene  diuimt  qu'on  Toyiil  la  loleil  t»u 
h.BretpInetàtqaotnrlo.  .:at«i  do  le  mer  Ég4ei!!8i  lei  uuliiiiTuliqTiee  nMU 
démontrent  qae  duo.  la  pleine  le  lefer  dn.oleilMnr.llrlftcwijioancBHi'Sr'J 
plna  tud  q»  aor  le  Maimet  du  pie  de  TtpirLfie ,  la  dJSÏrenM  doit  (m  bien 
pin.  peUle  encore,  et  aottdnirai.ptu  dechoaeenlreleiommetdnBWElAlliiie 
et  le.  bord,  de  la  mer  Égta ,  puisque  cetU  montegne  n'a,  atlon  DeUmtre  .  que 

PBT«.  PaïUidge  ,  oBÎDier  de  g*ni»  ,  donnent  deicdinllati  uii-inftmoDra  eux 
«vehiatieai  dee  nien>«  bauleuii  donoto  prteédemmenl  par  WiUUm. ,  CoU,t> 
Peck,  ete. 

(7)  fn  Hongrie  (t  Tran.j1r.nie. 
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MntKiywM .        T  t» 

—  Riuki-PBja»  >  3o» 

—  I>ii>H  j  Sea 

—  Cijlnrippi  g  OM 

—  AehuHkappa      .               dintli  RIeMBgibtaiie(S)  .         .          i  88* 

—  ScliwinwiM                        dii»I>HiiiigeI>(irgi(g)  3  870 

—  BiaklB                                d*ni  la  Hari  an  Imim  Sa»  3  4I< 
Syiiiau  dtâ  Alpn  StanâinavUnnn. 

Maot  Snailiadlin                                    m  NnWga     ...  ;  Sm 

Mont  Goutta  <  08s 

Sata-TInd  S  5^4  - 

Oruknutaa m  8dM>  *i  SSd 

Hatititma                                                an  lipania.  S  7)1 

SfUnu  dtM  Alpn  Brilanitiquêi. 

Haut  Snmrdaa                           dinaUTrintipull  daGallat  B  34S 

—  BaB-NtTJi                                       an  Kcoui  4  laS 

—  Cairgom  3  nB 

—  MacgUlicnddTt-Racka.    .    .     .     (D  Irlanda    .     ■     .  .1  .    ,        3  IfS 
SjtUm»  dn  Açerti. 

I«  Pic                                                .    dam  l'ila  Pies  ;  koT* 


SfUimi  dt  f  Allai. 

Grand-Bagdo.       .       . 

.       .    daul'A<UcatiH.Ia    . 

du«la(atiHll.îa>.8ib*ria 

Kamv.haïka  ,  Tokan 

daDt  le  Kaiuchatlu 

A/at^w  eu  Taarta. 


is  oas 

■  »U 

-K..t«k                                         d«.l.C.™.... 

.6,»., 

A/rtil'»  a.V0antt7Mê  tSariptéirJ.U. 

Mont  Taoasai «  BmA    .        . 

S  5» 

T  6J« 

-    «4:«* 

-~  lanatori 

l3  SS4 

(B)  EbIm  la  Siltaia  at  la  Babime. 

(b)  Balrala«iaT«uBa>(liSa»«td*Bekini 

(lo)  Dan»U>^tmiadaKapal. 
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SfilimÊ  Cmtral. 

QorlqiuftvAilunati  dv  U  cli«tD0  dst  ihodIj  àt  U  tiUnt. 
Qwdf  B«  tOBBiet*  A>  Il  duln*  fAbjt  ilni* 
Usât  SduHlw^  diM  I*  chabM  uitnl* 

—  dahTiMa  diul'AfriiiHHihiH 


ncdtTtDMSï,  Taleu      .       .     duu  lllg  d*  Tlofeiffs 
^Pisdc  lu  Moelucbai  du»  l'U*  da  Filmi 

Qncl^noa  dma  lumanU  AiaUtininH  diu  111>  d«  Midigi» 
Hast  SdUH  duul'ilada  Boubou 


IdiConin  du  CtrC        .        . 

.            ,>H»Tf 

HonlSiutriul 

dinil'liliiuli 

SiSt 

£}iEtUii-I«*Bl .  Tolua 

S  Us 

HWâ.TBlt.-. 

4«oI* 

4  5S-.T' 

R,ana-Top 

d.n.l.N.wYork 

3  585Î* 

Hont  da  11  TiUs 

duibSud-Cuoli» 

4ÎO.Ï' 

«jif^n»  .r^naloa». 

iBS«T 

PopoMUpotl.  TOlwn 

diDiIgTiMi-Hnii» 

>fl6gi 

lU.dho.tl 

■4  Tes 

Pkd'Oi™l«,«lMn 

.6  3S> 

KwidodaTolan. 

Il  ÏT* 

Quigg»  rim»  d<i  H«it>  R«kj 

d.iislaCli.UaC«alnlB(a) 

Uont  Fair-Wmthcr 

d.iuUCk.i»Muilimi 

.4™ 

-  Bh. 

du.1  I-Ao^iqx.  C1UH 

1691* 

TalcuidoCDok 

17  a» 

Sr.tfwd(<^«^. 

PiedrGiuiiuu     .         .        . 

.     i8«»t 

nad>S>ng>D 

■SmbT 

...4ST* 

Tanfnrabu ,  rai 
AlUi 


.  (1)  Uu>ln  Étati-Uoii. 

(i)  Diw  kl  ÉUU-Uaii.  CmIb  aliitu* 


la  Miuenri  di  «Uti  d«  b  CoIaaU*. 
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U  plT.. 

Liplni 


rtouJnliUiof. 

irai  du  HantifnM  BlniM     dui  lilu 


,-    A1b.J.Tfll 

LtPk 


r.Volcinâ«( 

Qnelqnei  KoiinaU         dau  U  N 
Lti  ijgi  biDti  >ouiiut(  du  M 
HoUanda  an  li  Notuia. 


■n>  l'IIa  8aBi>in 

inieLDioa 

lUKoDTaUa-Zflinda 

>  Tafoa  diQirircbipaldeiA 

I  OUlti  duu  l'aTchipel  da  li  1 

I  Ornilii  dint  l'anfaiptl  de  Si 


■ad.rich 
itignrt  BlcBH  dui  U  BoBTdle- 


PLATEAUX. 


Dali  SnÙH.laliBiTitnitdBUSuba  ;  4i  IIM  à  iSw 

Dm  Danii-Cutillai  ds  iB»  i  igoo 

Dt  l'Antargna  ds  i6«  1  1700 

DalaRuHlacantnl* .       da  laoo  1  iDw 

DaUNorwtga  d*    Soo  i  4«h> 

Da  U  Tni»jl.iiiû  da     71H.  1  igoa 

Dn  PiABSBt  da    6m  *  iSn*     ' 

DaThilHt da  Saoo  i  lasoan  . 

Di  U  CalBDkis  at  Mongali*  de  t<m<i  à    Son*  n 

Da  la  Parw ,  de  l'Afsliiiûitan  et  dn  BallochUlan  da  taiM  i    Soi»  7T 

Da  l'Aû-HiDaBn  at  da  FAnntnia  da  1600  à    tnoo  7? 

La  Cimtnl da  «osa  1  taonT; 
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et  on  Munahtotjipa 


D'AnihiiDC  diDt  le  Vwmi-Meiiqn»  ...  .  dt  Svoa  1  ^Sog 

1>i]HiDtHifioiirid>ni)»Élit>-lliiii  JgSiHig  i  jtottTt 
De  11  NooTslIe-Vork.  it  I>  Ptnijlmia ,  d*  I*  Titgiaîs, 

•1*  1  Oh» ,  do  KMtDclty ,  de  l'Indiani  cl  a«  l'niiiu>i>  de    6<>s  à  iios  7J 

DeQniluetdeLpiFitlotdiinililNoDTelle-Grenada  de  ««d  à  gaiio 

I><  le  CapiUinerie  de  Mioai-C.erieg  m  Briùl  d*  i5ao  à  low 

P>  !■  pirl»  rieilJa  de  l'iDlirieUT  de  U  NuUiîe,  du  Ninrelle- 


LACS  ET  FLEUVES. 

Le  royaume  de  Portugal  n'a  point  de  lacs,  du  moins 
d'une  ëiendue  considérable,  puisque  ceux  qui  se  trou- 
vent dans  l'Estremadura  méridionale  et  dans  l'Estrella 
sont  extrêmement  petits;  le  profond  marais  ou  Ijagoa 
tïe  Sapellos  près  de  Chaves  a  élé  produit,  selon  Mur- 
jihy,  par  ime  raine  d'or  ou  d'argent  exploitée  par  les 
Romains. 

Mais  si  le  Portugal  manque  de  lacs ,  il  a  en  revanche 
beaucoup  de  fleuves  ,  dont  les  plus  grands  viennent 
de  l'Espagne ,  les  autres  prennent  leurs  sources  dans 
ses  propres  mOBtagnes.  Voici  les  noms  des  premiers. 

Le  7'flg-ff,  appelé  Tejo  par  les  Porlugaîset  Tajo  par  les 
JEàpagnoIs,  Il  prendsa  source  danslaSierrad'Albarracin, 
traverse  la  Nouvelle-Castille  et  l'Estremadura  espa- 
gnole, sépare  la  portugaise  de  l'Alem-Tejo,  et  après 
avoir  partagé  inégalement  rEstremadura  portugaise,  se 
jette  dans  l'Océan  Atlantique.  Sagrande  largeur  près  de 
l'embouchure  ,  qui  ressemble  à  un  vasle  lac,  forme  à 
Xisbonne  un  des  poris  les  plus  beaux  et  les  plus  sûrs 
du  monde.  Ses  eaux  sont  troubles  ;  elles  inondent  et 
fertilisent  toutes  les  anuées  régulièrement  les  grandes 
plaines  qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Sanlarent 
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et  de  Vilta-Franca ,  et  forment  plus  bas  plusieurs 
marais  appelés  Lizirias,  dont  on  lire  un  grand  paru, 
'■et  dont  la  suriace  peut  s'évaluer  à  70  nulles  carrés. 
Ce  fleuve  fut  célèbre  dans  l'antiquité  pr  la  grande 
quantité  de  paillettes  d'or  qu'il  Voulait  dans  ses  flots  ; 
mais  mmntenant  il  en  charrie  si  peu  ,  que  les  lavages 
ne  méritent  pas  la  peine  d'être  faits.  Il  est  navigable 
pour  les  barques  plates  jusqu'à  Abrantes ,  et  en  hiver 
même  jusqu'au  confluent  cfu  Rodào.  Au-delà  U  n'est 
plus  navigable  à  cause  de  sa  rapidité  et  des  rochers 
dont  son  lit  est  parsemé.  Les  plus  fortes  marées  se 
font  sentir  jusqu'à  Omnias,peu  au-dessous  deSantarem. 
Ses  influens  principaux  sont  au  nord  l'JS/yayle  Ponsel^ 
le  rapide  Zezercf  au  sud  le  Saver,  le  Sorraya  impro^-  " 
prement  appelé  ZcUas  sur  quelques  cartes  y  et  Je 
■Cunhay  appelé  improprement  ^/wwinsor  par  quel-* 
ques  géographes.  Aucun  de  ces  influens  n'est  navigable.' 
La  Guadiana  ,  qui  a  sa  source  dans  la  Mancba  en 
Espagne ,  et  qui ,  après  avoir  traversé  l'Estremadura 
espagnole  ,  partage  très-inégalement  l'Alem-Tejo ,  et 
sépare  l'un  de  l'autre  les  royaumes  de  l'Algarve  et  de 
Séville.  Entré  Ayamonte  et  Gistro-Marùn  près  de 
Villa  Real ,  ce  fleuve  entre  dans  la  baie  de  Cadix.' 
Il  n'est  navigable  que  jusqu'à  Mertola.  Son  plus  grand 
influent  est  le  rapide  Ardila,  qui,  venant  de  l'Es- 
pagne ,  mêle  ses  eaux  aux  siennes  non  loin  de  Moura  ;  ;' 
les  autres  sont  le  Degebe ,  le  Chanza  et  la  Caya;  J 
les  deux  derniers  séparent  l'Espagne  du  Portugal.  - 

Le  Douro ,  nommé  Duero  par  les  Espagnols,  j)rend 
sa  source  au  mont  Olbion  dans  la  province  de  Soria 
et  entre  en  Portugal  près  de  Miranda.  Il  coule  dans 
-presque  toute  la  longueur  de  son  cours ,  entre  des 
montagnes ,  dans  de  profondes  vallées  ;  son  lit  est 
-très-étroit,  et  son ,  cours  très-rapide,  surtout  lors- 
qu'il est  enflé  par  lès  eaux  des  pluies.  Il  est  navigable 
jusqu'à  ^San  -  Joào  de  Pesqueira ,  où  un  coude  et  une 
ioctecbute  ^^dmtepardes  rochers  en  interrompent 
I.  6 
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]a navigation.  La  Compi^îe  des  vins  <itu  Haui-Douro 
a  déjà  fiiit  disparaîirequelqufâ-unsdesohslacles  qai  en- 
travaient la  navigation  de  ce  fleuye,de  sorte  qu'il  est  na- 
vigable  enéié  par  dss  barqwes  plates  iusqua  Torrede 
Mjmcorvo.  L'entrée  dans  son  emboucnure ,  qui  est  au- 
dessous  de  Porto ,  est  très-difficile ,  et  dans  l'hiver  , 
ks  vaisseauT  ne  peuvent  pas  entrer  dans  le  part  de 
cette  ville.  11  esltrès-rapîde,etîla  un  pont  de  barques 
qui  unit  la  ville  de  Porto  au  faubourg  de  VilJa— Nova  ; 
ce  pont  a  été  en  partie  eniporlé  par  Ja  grande  «rue  de 
l'iûyer  passé  (18:21),  qui  a  inondé  une  partie  delà  ville 
basse,  et  qui  a  causé  on  dommage  tres^onsidérable. 
Le  Douro  reçoit  un  grand  nonun-e  d'influens ,  qui 
Maroourent  le  Minho ,  le  Tras-os-Montes  e1  ia  Beira. 
Les  priacijxius  du  côté  du  sud  sont  le  Coa ,  le  Tavora 
ou  Soberéo  et  le  Paiva  ;  du  oàté-  du  nord  le  Sabor 
rnà  roule  des  grains  d'or ,  le  Tua  et  le  Tamega  ;  ces 
deux  derniers  otA  leurs  sources  dane  la  Galice. 

Le  lAma  natt  en  Calice ,  et  après  un  cours  très- 
borné  mais  tranquille,  pendant  lequel  il  n'est  navi- 
fable  que  pour  ^le  petites  barques ,  il  entre  dans 
Océan  au-dessous  ae  Vianna. 
Le  Minho  naît  en  Galice ,  et  se  jette  dans  l'Océan 
non  loin  de  Caminha.  U  n'est  navigable  que  pendant 
ao  milles ,  et  seulement  pour  de  petites  barques ,  à 
cause  des  bancs  de  sable  qui  encombrent  son  embou- 
chure. 

Les  principaux  fleuves  qui  ont  leurs  sources  en 
Portugal  sont  les  suivans  : 

Le  Cavado.  11  prend  sa  source  dans  la  Serra  de 
Gérez  dans  le  Tras-os-Montes ,  traverse  le  Minbo ,  et 
entre  prés  d'Esposende  dans  l'Océan.  Il  n'est  navigable 
que  pendant  7  milles. 

■L'^<je.  Unatt  daTislaSerradeCabrseira,  et  entre 
pès  de  Villa  do  Conde  dans  l'Océan. 

'    Le  Vouga.  Il  commence  dans  les  montagnes  de 
la  Beira  ,  il  traverse  cetle  province ,  et ,  après  s^nre  uni 
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'  au  Rio  d'Ovar  et  avoir  fomw  un  petit  lac  >  il  se  jeiic 
dans  rOcéaQ  au-dessous  d'.Aveiro»  dont  il  Sonuu 
le  port. 

Le  Mondego.  U  fH-eod  u  source  daos  J'JËstrellï 
non  loin  de  Guarda,  traverse  la  Beira  elles  vastes  plai- 
nes de  Cokobra  »  et  ^rioe  enfin  les  [lOrls  de  Figuoira 
et  de  JBuaroos.  Ce  fleuve ,  qui  «st  le  ^us  grand  .de 
ceux  (lui  nùftseot  en  Portugal ,  est  nav^able  pendant 
60  luîUes ,  mais  esn  ,été  jufi^u'à  Coimbra  seidejnent. 
On  y  recueille  des  paillettes  d'or.  Les  principaux  in- 
AueBssontleZ>àoala<iroite,et  U  Ceirakhgaadie. 
Le  Saado  ou  Saddo^  que  quelques  caries  ncuu- 
ment  Àmpropuemeat  Caldào  dans  la  pariie  supérieure 
de  «Hi  cours.  Ji  asa  scHirce  dans  l'Aleiu-Tejo,  sur  Ja 
|>entie  de  la  Serra  de  Monchique ,  prend  son  cours  am 
nord-HHiest  v^rs^Eslfemadura,  où  il  devieni  navigable 
depws  Porto  de  Hey,  et  forme  ensuite  une  baie  -au  sud 
de  Setubel  par  iaouelle  il  entre  dans  l'Océ»!. 

VM'Odemùn.iï  naUdansIa  fierra  deMoncbique-tt 
ibrme  àson  embpucbure  le  port  de  VÎUa-Nova  de  BJjJ- 
fbntes.  Ce  fleuve  est  navigable  pendajcit  1 3  milles  jua^  9 
Odeinira. 

hePortimdo.  U  prend  sa  source  dans  la  Seft»  de 
Monchique  >  «t  forme  à  son  eoibouchure  le  pon  de 
ViUa-NovadePortimào.  Ce  fleuve,  qui estle plus gEwd 
de  l'Algarve ,  est  navigable  jusqu'à  Silves. 

Le  JUo  Quarteria.  Il  descend  de  la  Serra  deCal" 
deirào  ,  et  (orme  à  son  emboucbure  le  petit  port  de 
Quarteira. 

Quoique  tous  ces  fleuves  .se  soient  creusé  des  lits 
plus  ou  moins  profonds  ,  ils  sont  cependant  très-bas 
en  été  ,  et  plusieurs  des  petits  aussi  bien  que  plusieurs 
ruisseaux  sont  alors  entièrement  secs.  Pendant  1  biver 
les  pluies  les  font  tous  enfler  ,  et  alors  ils  inondent  le 
pays  ;  ces  débordemens  dtmnent  cependant  la  fertilité 
a  beaucoup  de  terrains  euviromiaDS,  à  cause  delà  terre 
féconde  qu'ils  enlèvent  aux  montagnes  dont  ils  des- 
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cendent.  La  navigatioii  sar  ces  fleures  semt  beaucoup 
plus  étendue  si  od  les  délivrait  des  rochers  et  des  bancs 
de  sables  qiû  embarrassent  leurs  Uts ,  et  rendent  difE- 
cile  l'entrée  dans  les  nombreux  ports  formés  par  leurs 
embouchures. 

On  a  déjà  commencé  dans  ces  derniers  temps  à 
prendre  la  chose  en  considération ,  et  on  a  même 
fait  des  travaux    sur  le  Douro    supérieur  et  sur  la 

Sartte  inférieure  du  cours  de  la  Vouga  et  du  Mou- 
ego  ,  qui  ont  été  couronnés  du  plus  grand  succès.  Il 
parait  que  le  gouvernement  actuel ,  persuadé  des  avan- 
tages immenses  qui  résulteraient  pour  le  Portugal  si  on 
farvenait  à  régler  le  cours  des  nombreux  fleuves  qui 
arrosent ,  va  éteridre  ses  vues  bienfaisantes  sur  cette 
branche  importante  de  la  prospérité  publique  ^  et  se 
propose  d'y  coopérer  efficacement  en  resserrant  les 
fleuves  principaux  dans  leurs  lits ,  en  les  débarrassant 
des  rochers  qui  en  interrompent  la  navigation ,  en  dé- 
blayant leurs  embouchures  des  sables  qui  les  encom- 
brent f  et  en  les  unissant  les  uns  aux'  autres  par  dés 
canaux  navigables. 

Dans  le  tableau  ci-dessous,  qui  offre  l'hydrographie 
du  Portugal  ,  et  dans  le  suivant ,  les  noms  écrits  en 

{(remlère  ligne  indiquent  les  fleuves  ,  ceux  en  seconde 
eurs  înfluens  ;  les  lettres  d  etg ,  qui  suivent  les  noms 
deces  derniers,  marquent  leur  position  à  la  droite  ou  à 
la  gauche  du  fleuve  principal, 

Tablean  faydro^phique  des  principaux  fleuVea  du 
Portugal. 


Ave. 

Agveda.  g, 
Cw.  g. 
Sâbor.  d. 
tua.  d. 
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Tmom.  g, 
Tamega.  d. 


Cein.  g. 
Lit. 

Tage. 

Elga.  (1. 

Ponwl.  d. 
Zeaen.  d. 

Korraya.  g. 

Odemira. 
Portimào. 
Rio  QuarEeira, 
ûuadiana. 

Ca^.  d. 

Degebe.  d. 
Chanza,  g. 


Nom  terminerons  ce  chapitre  par  un  autre  tableau 
que  nous  avons  rédigé  sur  les  mate'riaux  tirés  de  notre 
ProapetCofisicopolUico  deltostatoattualedelgiobo  '' 
publié  à  Venise  vers  la  fin  de  1818.  Nos  lecteurs  pour- 
ront y  voir  d'un  coup  d'œil  dans  quel  rapport  sont  les 
plus  grands  fleuves  de  ce  royaume  avec  les  principaux 
du  monde  ,  dont  nous  avons  calculé  approximative- 
ment et  avec  la  plus  grande  diligence  la  longueur  du 
cours  sur  des  cartes  modernes ,  presque  toutes  con-' 
siruites  sur  des  éclislles  qui  cûffèrent  peu  Tune  de 
Tautre. 
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TaMeau  de  la  longueur  approximative  ilucour^  des  principaux 
fleuves  àa  Portugal ,  comparée  à  celle  du  cours  des  plus 
grands  fleuves  du  globs. 


Vaiiin  (/<  rOcéa»  Jthinlijut. 

GothillK  irec  la  Ôlùi  3«o 

Xlbg 4;o 

n<nué 3Ï0 

S]iiaD<m'>ntc  îo  ta»         '  17a 

Euant lG5 

Soin»  35a 

Loi» iSo 

Giroana  3t5 

JtSnJo iSa 

JJejini 390 

JWsnîk^ 115 

a, t. 

Gnaililquiiir  .^ ajo 

Bauin  df  la  Battiqa,. 

D(U  a.cc  1.  brancha  Dcddautala.  l3S 

DiriDU  MMdivails &7n 

TiaUla 4^ 

Aiiin  ée  la  McStamatt. 
»n. 3io 

Mmnin  d*  POcJan  ^retJjw. 

Ofcf »"" 

Irttdi  iSSs 

£«nn  Jg  ia  Jfv  tOeiati. 

Amnr  arec  l*Oiioa 1  ; 

Sdwin  4*  la  Ut  a*  Litu-XÙL 
IIoang.oDFlaiiTa-JaaiH,     .     .     11 


ritart- 


Boiiin  di  tAiIriatifiu. 

Va S«i 

Adige  igi 

PUtc lob 

Drino-Noic  t/^a 
Baiiia  lit  l'Archipel. 

Varfar 3» 

Marmara  Ida 

.   Haiiiu UD 

italien  ilf  /a  M,t  No!n. 

Dannbr i33o 

Uninlor  170 

Dnûipar SSa 

Boiiin  dt  la  Mtt  à'AiBw. 

Satan  àe  U  Mtr  Blanche. 
Dnina  Boréal* fi» 

Baiiin  de  l'Ocian  Anli^m. 
P="^'""' Too  . 

Bmia  d,  ta  Utr  Catpûme. 

WoJga   . ,6-,» 

Ural  SM 

Kaina 1^ 

itotiln  dt  la  Un  dt  b  Of  un. 

IIti.Koar,Caiiiliod|(DDSat-Cbn  iS»? 
Ua-Nan ,  on  rUoTB  lie  Giam  ans 
leNa-Kian iSoD? 

Bofiia  A>  Galfi  4i  Battait. 

TlHlsan iS»T 

Irabaddj  ou  Ara  iioo? 

Cange iSB" 

Brahfliapatra  ,  onTaaiDho  i45o 

GodaTtri 63» 

ICiitaih  Soa 
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BflHin  du  Gtffw  Pinijat. 

Enphr.tB  ,     .- 1 

Bouin  ât  la  Midiurnait. 

OiddU. 

Bauia  ia  VAtMptl. 

Hixidr. 

B-win  dt  la  Mtr  Nvirt. 


(87) 

1^00  Baitin  dt  Itt  àtr  Ctupierm 

Bauin  dt  la  Uir  d'Aral. 


Smùadu  LatLaf, 

Hyirkia tSsT 

Bitiin  du  Lae  Zmh. 


BniTtctnircdlo  du  Caupi, 

tfKé  d'flpria  du  nlltïânB  vagues  flC  |WDr-^tr«.  •rran^  ,  li^t  ioDgimrm  indiqaAH 
<Un«  le  tablemi  aujit  cxU^meniBBt  in«TtÙQe«.  Austi  1»  iTort-Doiu  marquées  jfiia 
point  d'interrogjilion ,  p6arDe  pu  l«a  cautbndn  «rec  Ici  aatTH  que  l'an  conuiit 
xne  iHEi  de  cirCiludi.  A^wit  ïouiulté  tnr  a  nijet  M.  M>lt>-  Bnu,  roici 
«  fua  »  g<ugtipliB  jutEiiitinl  gélébra,  qui  ddhi  huM»  de  lan  uaîtU,  nom  ■ 

gAojiaphè'fn  tcat  de  voua  tbvrnïr  aucdneaddilieapoiitira,  Toot  ca  qup  Je  paurrai* 
tau  due  aérait  nagalif  et  reatgklif. 

âaNt^er  djLJu  une  «tendue  de  i6tK>  miUeJt  etr  qpna  aiJt  paa  ai  it  iteun  t^ui  ntmJe 
■madde  Caacheua  ut  le  Niger  on  aon  i  on  ignare  éfiJenieiit  ladlreilian  du  Sesn 
ae  BoDi-nau  qui  penl-«lie  ut  la  lUDche  do  Nil-el-Ahiid. 

11  J'«i  aostasB  cl  je  aoulLena  oncooqDO  U  NUdolt  vanii  d'au  Tdgiim,  oA  pluiienn 

Kranda  laça  ou  du  igoina  de  grande  aiuai  li'caa  temparairea   ae  lrailir«nt  phcêa  l'aa 

^  derrière  l'anlre  k  dea  nireau  diffireju,de  aorle  qo*,  tub^ Iij  par  ka  pïuiee^trapi^u»», 

ili  ae  déchargent  ancnaair  email  t  i«n  dèpaaaant  lenre  Ijorda  reapectiij ,  «  bien  qnelu 

à  qniou  joure.  C'eat  une  conclnaion  qoe  je  tire  d'nn  fait  poailaf ,  «avoir  la  marcha 
progreaaiv*  dae  inondaliona  de  FEgjpte^  Le  Nil  doit  donc  venir  de  plaa  loin  qu'on 
ne  l'a  cm  depnïa  an  dem{-sïécl<T  maii  c'eat  tout  e«qnonont  enponvaua  dire- 

11  Je  croii  toujcmrt  qu'il  iiiate  diaa  l'intérieur  de  l'Afrique  btanconpde  plileinx, 
Voe  iuns  ,  aana  vallée  principale  .  od  par  conaéqoïnt  conlant  dot  fleuvea  ([di  n'ar— 
rïvBDt  paa  JDaqo'l  la  mer  el  qoi  forment  des  Uca  uvnttree,  à  l'instar  de  l'O.'bj  , 
de  riaxarin ,  de  nii  .  dn  Isop  et  de  tant  d'anlres  fleavu  de  l'Aaie  centrale.  J'ai 

rularvalle  entier  de  Tombonctou  à  la  Nubie;  je  croia  que  les  vajagaure  unljoiu 
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1  ou  S.  Etpril.    .    .    .       ^„7. 


fleuMjebPnm  .    .     .          ,;„„,  Sh..t.sh.«.„  „eol,  IJrl„„          „ 

BauintUrOciaaJtUinfigài.  Awnlboil  a.cc  Ji  Scnm            '     ,4 

Hodjon ,60  „*"""'''' G-'/'d- S.  iïHirtni. 

Pm!^(^° ^^  s.  Unrenldopni.  Ù  l,c  Onl.ri<;    " 

EiM^nobo     ..-..,.    'Îm.      "ïïi"'J'*:;       '6 

S-™™  ■     3i3         m;"-*.","",......  .  ■.« 


Am«one  aan.  rUcydi    .    .  .     a4go         ™""™ 

U<™?«li  ■  I  tfio  .   ,    2«WM  llu  lïranrf  Oréan 

Pmn.^PH™M.d.i«.  .     liJe  CehimbU;..     . 

PliU  lïoc  UPitaoB      .     . .  ,,00  Bai,in  dt  la  Mer  VermeUi 


-  iiAI'*g»nl'J«l'Af''if>"'i>*tMbrrtle,  ilWjap.<in*nnaeqinriIiire-dMtDnt*clnr  «'■■ 
Miil<>m.Dl  il  k,t  probable qoe  le  d*Mrt  Jt.  Ciinb.b»j  taumi  Jn-CeniM  fomi  le  AHat 
dïla  a«  d  Ajan .  «  qn  ™  ^géii*«l  les  ™q.  ,  sont-o..t  pW  ibondMÏo  et  mui  m,l 
^utribn*»  que  dam  l'Alnqio  loptenbiDmliJ.'  Bons  4nyan>'  loioord'Lnl  an'on  a^i^W 
«.gfri  K  l"g"'  a»  Coni«.  N,  t,6„mK-von,  p,,  obrmird*,  PWtag,i,-one  Jr,. 
triphon  pliu  MaiHM^n  ZVtobtnr  II*  vens  io^t^M  tons  )«  ««miri  noMiblrseil 

iiJo  TOUiBalnt.TMl-eaiîidt  lifliurtnciïr.-.  '"'"' 
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CLIMAT  PHYSIQUE  DD  PORTUGAL, 

Comparé  k  eelui  <le«  contrée»  placée*  *oti)  de«  latitudei  correspon- 
dantei  daiu  les  États  'Ilttii  d'Amérique,  au  climat  de  Palerme 
et  de  PéLÎD ,  et  à  celni  d'antrei  endroiu  du  globe ,  sur  le  climat 
desquels  os  a  le)  renseignemeiu  le*  plus  exacti. 


Le  Portugal  ne  s'ëtendant  du  nord  au  sud  qu'entre 
cinq  parallèles ,  il  semble  qu'on  ne  devrait  pas  ren- 
contrer de  grandes  différences  dans  la  température 
de  ses  différentes  parties.  Ces  difierençes ,  d  après  la 
loi  du  décroissement  du  calorique  de  l'équateur  au 
pôle ,  fixée  par  le  savant  baron  de  Humboldt  y  ne  de- 
vraient monter  qu'à  5  7  degrés  (1)  de  l'échelle  cenli- 
grade,  ou  à  7  î  de  celle  de  Fahrenheit.  Mais  la  grande 
inégatîté  du  sol  de  ce  petit  royaume ,  qui  en  quelques 
endroits  forme  des  plateaux  irès-élevés  ;  le  plus  ou 
moins  grand  éloignement  de  la  mer  ;  la  différente 
position  des  montagnes  relativement  à  l'exposition  gé- 
nérale ,  qui  en  abritant  certains  endroits  des  vents 
■chauds ,  en  expose  d'autres  à  toute  l'action  des  vents 
froids;  la  direction  des  vallées  ;  la  nature  différente  du 
sol,  et  l'exposition  particulière  de  telle  ou  telle  localité  à 
l'égard  du  soleil  et  relativement  à  l'exposition  générale 


(i)  Ayant  soumia  notre  article  aur  le  climat  du  Portugal  ï  M.  le 
baron  de  Humboldt,  ce  lavant  diatineué  ■  bien  voulu  nous  donner 
une  marque  de  la  bienveillance  dont  il  nous  bonore  en  nom  fournis- 
sant la  note  saivantc  lur  les  températures  moyennes  de  Lisbonne , 
Mafra  et  Rio-Janeiro ,  comparées  k  celles  de  Rome  et  de  Paria. 

s  ayant  été 
D  la  tempé- 
rature moyenne  de  cette  ville  et  la  distribution  de  la  chaleur  entre 
les  difTérentes  parties  de   l'anniie.  H.   Franzini   auquel  sont  dues  les 

jiobservatloniniétcorologiquesrapportécipar  M.Baibi  .trouve 

r  la' température  moyenne  annuelle  de  Lisbonne  ,   dans  les  trois 
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dm,  pays  :  toutes  ces  causes  réuniçs  modifient  tellement 
le  dunat  astronomique  du  Portugal ,  que  bien  souvent 


annuel  1816,  1817 «t  iSiS.prèiilcfiîa  Fahr.  0 
centigrade.  J«  trouve  puur 

1784  et  178; 


Juillet. 
AoM.     . 

IMumbn 


>.  L'Iiarinonle  entpe  feï  teupdraturra  inoyenli«  Ae  ebaque  mdfc  «»l 
telle  qu'on  obwrtnj  i  ^ate  klitude  isolkerme  en  com^ranl  de»  'iicjefli 
BM  tii^»  d'un  pelii  nombre  d'années.  On  trouve  par,  la  distributioit 
de  la  chaledrdai»  les  différentes  saisons  f  en' comptant  ■dccemtVe-, 
fantier  et  février  poni  l'biver  )  tes  résultats  ïuiïans  ; 

;  i784c(*i785.     1816,  1817  et  i8L8. 


MBjeOB 

lit. 

H»T«iiud» 

11° 

"*■ 

i«-.5  «Ht. 

IbI   - 

M 

>.   .S 

II 

J 

"  îo  .3 

!; 

'>-9     , 

iB" 

6  c 

.t. 

l6".1  cwl. 

««»«««. 

i,m 

HoT"<™ 

da 

Ii°.8  on 

..•.3  c 

Ht 

i5.8 

14.9 

16  .7 

ij  .» 

i6*.ec« 

t. 

iB»..  « 

-,. 

B  NoDi  avons  vu  plus  IiBUt  que  le>  annëei  181-6  ,  1817  eti3i8ont 
donné  à  M.  Fraozini  pour  la  température  moyenne  17.»  Ç.  On 
pourrait  par  conséquent  être  tenté  de  regarder  16-  8  cotMne  le  résultol 
définitif.  Toutes  ces  moyennes  ont  été  tirées  nonde  deux  obset»a- 
tioDs  dinmei,  mail  de  trois  obiervalionB  feites  1  7  benrea  et  demie  dii 
matin , k  raidi  et  11  heure»  du  loir  .  d'où  ilfénilte (daprès  ce  qu8)ai 
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un  intervalle  de  quel«fte5  milîes  suffit  pour  y  passer  du 
climat  de  l'AUemaene  à  celui  dé  Coimbra,  de  Lis- 
bonne, de  Faro  et  d'autres  parties  les  plus  chaudes  de 
cette  région.  On  peut  dire  cependant  que  le  climat  le 
long  des  côtes  est  très-chaud ,  surtout  dans  les  parties 
qui  restent  an  sud  du  cap  Roca,  quoique  1^  venu  de 
mer  qui  souflent  très-souvent  pendant  l'été  en  tem- 
pèrent beaucoup  la  chaleur.  Les  parties  au  nord  du 
cap  Boca  sont  déjà  sensiblement  un  peu  moins  chau- 
des ,  sur  tout  celles  comprises  entVe  les  embouchures 
du  Douro  et  du  Minho.  Dans  Fintérieur  on  Jouit  à 
peu  près  du  cKmat  des  côtes ,  avec  les  modifications 
•produites  par  le  voisinage   des  montagnes  et  leur 


«ipoK  dans  mon  mùmoire  sur  iet  lignrï  bothcrin««)  que  lea  raoyetmc* 
de  l'aDoée  peuvent  être  par  le»  4  J°  »  48"de  UtltuJopi-csque  d'un  defrù 
etliUntba\  trapfortea.U  sera  donc  pruJent  de  oostidÉrer  même  pour  iin 
climat  plua  mtiridioiial  non  iG°8,iaais  au  plui  16°  3  ou  i6°âceDlé- 
litnal  (  à  peu  prèi  Sa"  de  Fahrenheit  ou  i3o  1  dé  Réauniur) ,  cumme 
h  température  moyeniM  de  Liihoone ,  et  iTadmelbe  la  dutribution 
fuivante  entre  lei  ditTuEcates  ■aiwoi. 


Lùbgmla.lat.SS'tS'    Romt.lit.tl 


'■rit,  lat.  41*  5a 


17  -I 

iF 

If.ictnt. 

M. S 

i5°-Baiit. 

io'JS  cm. 
>8.5 
>  .3 

_il».5cBrt. 

i9<.S  «nt 

i6».a  cMt. 

■  Eb  coropanBt  le*  «enki  iRojrnuiei  de*  uioto  1784  et  1786 ,  on 
IniuTe  inojreoiie  amiuelle 
pour  Liibonne,  Ut.  3eo43'(éleii  de 36  toÎMS  an-deuiu 

du  niveau  de  la  mer) ,     .     .     .  16- .6  cei»«. 

pourMafra,  )at.  3S°56' (élsTé  de  1  iG  toiMi  au-deuiu 

dn  DÎteau  de  mei  ). ■4*'4 

pour  Bio-Jaaeîro  lat.  13*  54' •nttnle.      .    ,    .    ■    ■  3i*-S 
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direction.  Sur  les  liauteurs  de  la  partie  méridionale  du 
royaume,  telles  que  Monchîque ,  Mafra  ,  Cintra  ,  et 
Taéme  Celorico  dans  le  centre  de  la  Beîra ,  on  jouit 
d'une  température  délicieuse  en  été  ,  et  exempte  des 
excès  de  froid  en  hiver.  U  y  a  telles  parties  dans  l'inté- 
'  rieur,  qui,  quoique  placées  sur  un  sol  déjà  assez  élevé, 
et  à  une  latitude  très-haute  relativement  au  pays, 
éprouvent  néanmoins  pendant  l'été  deschaleurs  exces- 
sives ,  telles  que  Lamego ,  Sauta-Marta  de  Penaguiao  , 
Pezzo  de  Regoa  et  autres  endroits  du  territoire  soumis 
à  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-DourO'  La  connais- 
sance des  circonstances  locales  oit  se  trouve  Pezzo  de 
Regoa  fournit  au  géographe  les  moyens  d'expliquer 
cette  anomalie.  Les  collines  d'ardoise  noirâtre  qui 
l'environnent  s'abaissent  vers  le  sud,  tandis  que  le 
Marào  qui  s'élève  au  nord  le  met  à  l'abri  des  vents 
froids  ;  a  cela  il  faut  ajouter  l'éloignement  de  la  mer 
qui  ne  permet  pas  à  ses  vents  rafraîchissans  de  par- 
venir jusqu'ici,  et  l'effet  produit  par  le  calorique 
rayonnant ,  qui  devient  très-considerable  dans  vue 
aussi  étroite  vallée,  et  qui  est  encore  augmenté  par  la 
jàculté  d'absorber  le  calorique  que  possédé  l'ardoise  , 
dont  sont  composées  les  collines  environnantes.  Aussi 
cet  endroit  est-il  pendant  l'été  un  des  plus  chauds  du 
Portugal.  Mirandella,  au  bord  de  la  Tua,  quoiqu'au 
pied  du  plateau  qui  occupe  toute  la  partie  septentrio- 
nale du  Tras-os-Montes ,  fournit  un  exemple  d'une 
température  délicieuse  à  côté  d'une  froide,  de  même 
que  Celorico  qui  n'est  éloigné  que  de  8  milles  du  froid 
Trancoso,  Oh  pourrait  en  dire  autant  du  petit  pla- 
teau de  Villarica  près  du  Sabor,  dont  le  climat 
agréable  contraste  smgulièrement  avec  celui  de  Bra- 
gauça ,  qui  n'en  est  éloignée  que  de  4o  milles  en 
ligne  droite. 

La  région  froide  du  Portugal,  celle  dont  le  climat 
dlifère  tanten  hiver  de  celui  dont  jouissent  les  parties 
chaudes,  se  trouve  partagée  en  deui  bsières  ;  une  au 
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sud  dans  le  centre  du  royaume  dans  les  plus  hautes 
vallées  de  l'Estrella  vers  les  sources  du  Mondego,  du 
Zezere  ,  de  la  Coa  et  du  Sobrado  ;  l'autre  au  nord  le 
long  de  la  frontière  septentrionale  d'une  partie  du 
Minho  et  de  toute  la  province  de  Tras^K-Montes  de- 
puis Castro-Laboreiro ,  par  Montalegre  ,  Outeiro  et 
Chaves,  jusqu'au-delà  deBragança.Les  froids  excessif 
que  l'on  éprouve  dans  ces  deux  répons  sont  dus  à 
leur  éloignesBent  de  la  mer  ,  et  surtout  à  la  gi-ande 
élévation  de  leur  sol  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan, 
et  au  voisinage  des  hautes  montagnes  de  la  Galice^  qui 
sont  couvertes  dé  neige  pendant  toute  l'année.  Quoique 
nous  ne  puissions  citer  à  Tappui  de  notre  opinion  au- 
cune observation  barométrique^  ni  aucune  livellation, 
nous  avons  été  cependant  assez  heureux  pour  posséder 
les  seules  observations  météorologiques  faites  dans  ces 
contrées ,  et  pour  avoir  rassemblé  beaucoup  de  faits 
qui  démontrent  d'une  manière  incontestable  la  grande 
âévation  du  sol,  et  expliquent  par  là  toutes  les  ano- 
malies que  présente  leur  climat.  La  floraison  des  arbres 
fruitiers  et  d'autres  plantes  y  retarde  en  général  d'un 
mois  en  comparaison  des  parties  basses  des  mêmes 
provinces  ;  la  neige  y  tombe  un  mois  avant,  et  continue 
a  tomber  ,on  mois  plus  tard  ;  la  moisson  dans  les  en- 
virons de  Montalegre  et  des  endroits  les  plus  élevés 
de  la  Serra  d'Estrella  ne  se  fait  guère  plus  tôt  qu'en 
Allemagne.  Les  orangers,  les  pêchers,  les  abricotiers 
ne  réussissent  point  ni  à  Montalegre,  ni  à  Guarda» 
ni  à  Trancoso  ;  les  orangers  ne  réussissent  point 
dans  tous  les  endroits  élevés  de  la  Serra  d'Esirella, 
tels  que  Guarda  ,  Manteigas  ,  Linfaares ,  Covilhào. 
A  Guarda  et  à  Trancoso  on  ne  voit  que  des  châtai- 
gniers et  des  pins  ;  dans  les  autres  endroits  moins 
élevés  on  trouve  des  pommiers,  des  poiriers  et  des 
cerisiers.  On  a  vu  quekpiefois  tomber  en  juin  de  la 
neige  à  Trancoso  et  à  Guarda.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
la  Fervenza  gelée  à  Bragança  ;  les  prairies  des  environs 
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de  cette  dernière  ville  sont  couvertes  de  plusieurs 

plantes  qui  ne  croissent  que  dans  le  nord  de  1  Europe, 
telles  que  la  crête  de  coq,  rhinantjius  crista  galli ,  la 
reine  des  prés,  spiroea  ulmaria ,  et  le  vulpin  des  prés, 
alopercus praiensis.  Trancoso ,  Guarda  ,  Manteigas, 
Sahugal,  Alfayates,  Almeida  et  ï*inhel  sont  les  parties 
les  plus  froides  du  plateau  central  ou  de  la  Beira  ; 
Casiro-Laboreiro  dans  le  Minho,  Montalegre ,  Ouleiro 
au  nord  de  Cliaves ,  Monteemho  au  nord  de  Bragança , 
et  cette  dernière  ville  dans  le  Tras-os-Montes ,  sont 
les  contrées  les  ^us  froides  du  plateau  septentrional 
ou  du  Tras-os-Slontes.  La  ^luatioD  élevée  de  Mon- 
talegre ,  dont  la  colline  est  posée  sur  un  plateau  qui 
d'après  nos  évaluations  ne  doit  pas  s'élever  à  moins 
de  34oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Atlantique, 
et  la  direction  des  deux  chaînes  de  montagnes  qui 
forment  son  vallon ,  et  qui ,  en  l'abritant  des  veni& 
chauds  de  midi»  le  laissent  ouvert  à  ceux  du  nord-est, 
qiù  sont  toujours  froids  parce  qu'ils  viennent  de  la 
Serra  de  Senabria ,  constamment  couverte  de  neige  » 
expliquent  pourquoi  cette  contrée  otTre  un  climat  à 
différent  de  celui  des  autres  parties  du  Portugal.  L'a- 
bricotier et  le  pêcher  ne  donnent  point  de  fruits  dans 
M»ntalegre ,  et  ce  n'est  que  dans  quelques  localités 
plus  basses  et  plus  favorablement  situées  dé  son  terri- 
toire que  l'on  recueille  des  cerises  et  des  pommes.  , 
Dans  les  régions  chaudes  du  Portugal  l'hiver  est 
très-court,  et  on  y  jouit  d'un  double  printejnps.  Le 
premier,  qui  estdeUcîeus:,  commence  dès  le  mois  de 
lévrier;  les  mois  suivans  ne  sont  pas  constamment 
d'une  température  égale  ;  dans  certaines  années  il  ar- 
rive qu'ils  sont  pluvieux  et  froids  et  qu'on  y  éprouve 
des  coups  de  vent  impétueux  ;  dans  d,'antres  années 
ils  sont  chauds  et  secs.  La  moisson  se  fait  en  juin.  Les 
chaleurs  de  l'été,  (pii  durent  depuis  la  fin  de  juillet 
jusqu'au  commencement  de  septembre,  dessèchent 
tout  dans  les  pays  de  plaines  et  le  long  de  la  mer;  la 
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campagne  devienl  aride  ;  on  n'y  voit  plus  la  moindre 
verdure,  le  feuillage  même  den  arbres  toujours  verts 
est  alors  resserré  et  flétri.  La  chaleur  dure ,  sans  dis- 
continuer ,  »ou8  un  ciel  lout-à-fait  serein  ;  mais  l'air 
€St  rafraîchi  par  les  vents  de  mer.  La  sécheresse  est 
telle  qu'on  serait  privé  de  légumes  et  de  certains  fruits 
sans  le  soin  extrême  avec  lequel  on  arrose  les  jardins. 
La  plus  forte  chaleur  est  amenée  par  le  vent -d'est;  ce- 
pendant, dans  les  jours  les  plus  chauds ,  les  soirées  et 
les  nuits  sont  orcfinairement  assez  fraîches.  Des  ob- 
servatioDS  comparées  démontrent  (  i  )  que  pendant 
quelques  jours  il  fait  plus  chaud  en  Portugal  qu'au 
Brésil  et  en  d'autres  parties  de  la  zone  torride,  quoi- 
que la  température  moyenne  annuelle  de  ces  pays 
éloignés  dépasse  de  plusieurs  degrés  celle  du  Portugal. 
Dans  les  pays  de  montagnes  et  sur  les  hauteurs ,  on 
jouît  d'une  température  bien  plus  douce.  Les  habitana 
de  Cintra ,  quand  tout  est  brûlé  dans  les  environs  de 
Lisbonne,  voient  leurs  campagnes  encore  verdoyantes, 
et  le  thermomètre  de  Fahrenheit  se  soutenir  à  lo  de- 
grés plus  bas.  Après  la  première  pluie ,  à  la  lin  de 
septeînbre,  ou  au  commencement  d  octobre ,  la  cam- 
pagne se  pare  de  nouveau  de  verdure.  Après  les  fleurs 
de  l'automne  on  voit  tout  à  coup  les  fleurs  printanières 
qui  ne  laissent  paraître  dans  la  végétation  qu'un  e^ 
pace  presque  imperceptible  entre  le  second  printemps 
et  l'automne.  Les  jeunes  herbes  et  le  feuillage  com- 
mencent à  se  montrer,  et  font  du  mois  d'octobre  un  des 
plus  agréables  de  l'année.  On  voit  fleurir  les  orangers  et 
autresarbres fruitiers. Dans rhiver,qui commence  à  la 
fin  de  novembre  et  dure  jusqu'aumoisdeféviier^onvoit 
ordinairement  en  décembre  tomber  de  grandes  pluies 
accompagnées  de  violens  ouragans.  C'est  dans  cette 
saison  que  les  fleuves  et  les  ruisseaux,  débordent,  ce 
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qui  rend  les  voyages  irès-incommodes ,  et  entraverait  ,' 
comme  la  séclieresse  de  1  été,  les  opérations  militaires. 
Le  froid  n'est  jamais  excessif,  et  il  y  gèle  très-rare- 
ment la  nuit,  D'après  les  excellentes  observations  mé- 
téorologiques faites  depms  1 816  par  le  colonel  Fran- 
zini ,  il  paraît  qu'à  Lisbonne  particulièrement  on  doit 
diviser  l'année  de  la  manière  suivante  :  les  mois  de 
décembre,  janvier,  février  et  mars  y  forment  l'hiver; 
le  printemps  n'y  dure  que  pendant  les  mois  d'avril  et 
de  mai;  le  véntable  été  continue  pendant  ceux  de 
juin ,  juillet,  août  et  septembre ,  et  l'automne  ne  com- 
prend que  ceux  d'octobre  et  de  novembre.  Le  climat 
de  Coimbra  est  plus  tempère  que  celui  de  Lisbonne, 
mais  beaucoup  plus  humide  et  moins  salubre.  Celui  de 
Porto  est  très-hiunide  et  nébuleux  en  hiver,  et  il  y 
fait  beaucoupplus  froid  qu'à  Lisbonne  et  en  d'autres 
endroits  le  long  de  la  côte;  mais  en  revanche  Télé  y 
est  très-chaud.  Le  petit  roiiaïune  d'Algarve  doit  a 
la  proximité  de  ïa  mer  qui  ie  baigne  de  deux  côtés 
et  aux  vents  dominans,  l'avantage  dont  il  jouit  de 
n'éprouver  jamais  les  chaleurs  excessives  qu'on  souffre 
à  Lisbonne,  à  Coimbra,  à  Penafiel  et  en  d'autres 
parties  du  Portugal.  Pendant  l'iuver  on  y  jouit  d'une 
température  plus  douce  que  celle  du  printemp  de 
Venise  et  de  Padoue.  Dans  tous  les  temps  on  y  voit 
les  champs  parcs  de  fleurs.  Des  pluies  trop  rares  en 
réduisent  cependant  de  beaucoup  la  quantité;  c'est 
pourquoi  dans  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre , 
époque  où  il  y  pleut  très- peu,  elles  sont  beaucoup  moins 
communes  qu'en  décembre  et  janvier,  temps  au- 
quel la  terre  y  est  humectée  par  des'' pluies  abon- 
dantes. 11  n'est  pas  rare  d'y  voir  fleurir  de  nouveau 
pluâeui^  arbres  fruitiers  dans  le  mois  de  novembre , 
■quand  celui  d'octobre  a  été  très-pluvieux,  ce  qui  fait 
qu'on  voit  des  pommes  et  des  poires  sur  les  arbres 
comme  dans  le  printemps;  cependant  ces  fruits,  arrêtes 
par  la  basse  température  de  riiivor,  ne  parvienuent  pas 
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i  maturité.  Lesmoîs  les  plus  pluvieux  sont  ceux  d'oc- 
tobre,  novembre,  décembre,  janvier  et  avril.  La 
moisson  est  oEdinairement  abondante  lorsque  les  pluies 
d'avril  sont  fréquentes  et  modérées.  Depuis  le  mois, 
de  mai  le  vent  tourne  ordinairement  avec  le  soleil  » 
c'est-à-dire  qu'il  souffle  de  l'est  au  lever  de  cet  astre, 
du  sud  k  midi,  du  nord-ouestle  soir,  et  du  nord  pen- 
dant la  nuit  ;  c'est  aussi  ponr  cela  que  les  Âlgarvieus 
VappeUent  vento  rodeiro.  Dans  une  grande  partie  de 
l'Âlem-Tejo ,  de  l'Estremadura ,  de  la  Beira  et  du 
Minho,  le  nord-ouestle  matin  et  le  sud-ouest  l'après- 
midi  sont  les  vents  dominans  pendant  l'été;  en  hiver 
c'est  le  sud-ouest.  Les  grands  froids  sont  ordinaiic- 
ment  causés  par  le  vent  d'est,  qui  vient  des  plateaux; 
élevés  de  la  Castille;  dans  le  Minbo  et  le  Tras-os- 
Monteâ  par  le  vent  du  nord  qui  vient  des  montagne» 
de  la  Galice ,  perpétuellement  couvertes  de  neige. 

La  neige ,  surtout  dans  les  provinces  méridionales  ,' 
est  très-rare.  Il  en  tombe  cependant  beaucoup  plus 
souvent  que  n'ont  dit  les  voyageurs  qui  ont  decnt  la 
Portugal,  Dans  les  quinze  dernières  années  il  en  est 
tombe  à  Lisbonne, en  1806,  1811  ,i8i4eti8i5,  selon 
les  observations  faitespar  notre  amiM.deLindenbet^,' 
consul  général  desvillesHanséatiqaes;  dans  les  parties 
basses  de  l'Algarve  ce  phénomène  est  presque  in- 
connu. Toutes  les  années  il  en  tombe  une  grande 
quantité  dans  les  montagnes,  où,  excepté  sur  les  plus 
hauts  sommets,  elle  ne  dure  qu'un  mois  ,  dans  les  pro* 
vinces  au  sud  du  Douro.  Dansles  deux  régions  froides 
dont  il  a  été  question,  il  tombe  tous  les  ans  une  grande 
quantité  de  neige  ,  et  il  y  gèle  souvent  ;  cependant 
les  livières  et  les  ruisseaux  n'y  sont  pria  de  glace  que 
très-rarement.  Les  hivers  de  1799,  i8o5  et  1820  ont 
été  extraordinairement  froids.  La  durée  extraordi- 
naire de  la  neige  dans  la  Serra  d'Eslrella  fît  périr  en 
ido5  tous  les  arbres  fruiùersetle  peu  d'orangers  qu'il 
y  avait  ;  on  est  parvenu  à  faire  revivre  les  pommiers, 
'•  1 
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les  poiriers  et  quelques  autres  arbres»  mais  tons  les  ' 
essais  pour  iàirc  revivre  les  orangers  ont  été  inutiles. 
Dans  les  premiers  jours  de  février  de  1830,  à  CoviUùa» 
qui  se  trouve  à  3  î  milles  de  Guarda  ,  on  trouva  le  vin 
gelé  dans  des  pipes  de  80  almudes ,  et  pendant  plu- 
sieurs jours  personne  ne  put  passer  l'Estrella ,  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  neige  qui  obstruait  le  passage. 
Nous  avons  vu  les  rues  de  Lisbonne ,  surtout  celle  qui 
jnène  à  Boa-Vista ,  couvertes  de  glace  ,  dont  quelques 
morceaux. n'avaient  pas  moins  de  7  lignes  d'épaisseur. 
D'après  les  informations  exactes  que  nous  avoos  prises 
de  M.  Brotero  et  de  quelques  autres  députés  des  parties 
les  plus  froides  du  Portugal ,  nous  pouvons  assurer  nos 
lecteursqu'àresceptionduGaviarra,  aucune  montagne 
danstesconfinsduPortugalnecOnserveconstammentla 
neige  pendant  toute  l'année  ,  pas  même  les  plus  hauts 
sommets  de  l'Estrella  et  des  hautes  montagnes  du 
Minho  et  du  Tras-os-Montes.  Ce  n'est  que  sur  le 
sommet  du  Gaviarra ,  qui  est  à  une  lieue  à  l'ouest  de 
Castro-Laboreiro ,  et  dans  quelques  cavités  des  mon- 
ûignes  les  plus  élevées  de  l'Estrella  et  du  Marào ,  et 
sur  les  cimes  les  pliis  élevées  de  la  Serra  de  Sena- 
bria ,  dans  la  Galice  ,  au  nord  de  Bragança ,  qu'on 
voit  de  la  neige  qui  ne  fond  jamais.  M.  Joào  Francisco 
Guiriiaraens  ,  qui  a  dressé  la  carte  topographique  du 
Minho  et  du  Tras-os-Montes  ,  nous  a  assuré  avoir  vu 
le  sommet  du  Gaviarra  toujours  couvert  de  neige 
pendantles  pins  fortes  chaleurs  ileTélé,  et  que,  d'après 
les  informations  qu'il  avait  prises  des  habitans  des  en— 
Tirons  ,  ce  phénomène  avait  lieu  constamment  toutes 
les  années.  Il  nous  a  asstiré  la  même  chose  du  plus 
haut  sommet  du  Ma^ào ,  mais  seulement  daus  ses  ca- 
vités. Nous  avons  cru  indispensable  d'entrer  dans  ces 
détails  pour  constater  la  vérité  d'un  fait  si  nouveau 
et  si  important  pour  la  géographie  physique  du  Por- 
tugal. 
Xes  orages  sont  très-rares  en  Portugal  ;  la  grêle 
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encore  plus  ;  ce  n'est  qu'en  automne  et  en  hiver  que 
Ton  y  entend  gronder  le  lonnerre. 

LiC  tableau  suivant,  que  nous  avons  rédigëd'aprâs  les 
observations  mët^rologiques  que  nous  noua  sommes 
f>rocurëes  sur  différentes  contrées  du  Portugal ,  offre 
a  nos  lecteurs  les  degrés  entre  lesquels  oscillent  le 
maximum  et  le  minimum  annuels  de  leur  tempé- 
rature ,  déduits  de  plusieurs  années  d'observations , 
et  peut  servir  à  leur  faire  voir  d'un  coup  d'oeil  les 
grandes  anomalies  produites  par  les  causes  ci-dessus 
indiquées. 

Tabieat  detlimiui  det  nuximom  «f  dtt  minimiun  A  tv/mme  dt  Par»- 
tugal  et  ^Jigarvt. 
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Tje  climat  du  Portugal  est  en  général  très -sain. 
Cette  réputation  est  tellement  bien  établie  chez  Vétran-, 
ger  j  et  surtout  parmi  les  Anglais ,  que  des  médecins 
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de  4:elte  nation  ont  Tusage  d'y  envoyer  leurs  malade» 
pour  s'y  rétablir,  N0U9  pouinoDS  rapporter  un  grand 
nombre  d'exemples  de  longévité  extraordinaire  pour 
appuyer  cette  assertion ,  mais  nous  nous  contentons' 
de  citer  les  suivans  :  «n  1789*  Maria  Barreta moumt. 
à  Leomil ,  dans  le  diocèse  de  Lamego ,  à  1 1 6  ans  ;  dans 
la  même  année  ,  une  certaine  Maria  Francisca  mou- 
rut à  Villa-Franoa  ,  dans  le  diocèse  de  Viseu,  à  iiy 
ans ,  et  le  moine  Fr.  José ,  à  Alcobaça  ,  à  iia  ans. 
En  1 790 ,  à  Maxapào  près  de  Mialhada  (  à  3  lieues  de 
Coimbra  ,  sur  le  coemm  de  Fono)  vivait  encore  une 
certaine  Joanna  Francisca  da  Piedade  ,  âgée  de  lao 
ans.  En  1830  il  est  mort  à  Linbares ,  dans  la  Serra 
d'Estrella,  un  prêtre  figé  de  120  ans. 

Les  endroits  les  plus  salubres  du  royaume  sont  siu* 
les  hauteurs  le  long  de  la  câte  ,  et  dans  l'intérieur  sur 
les  plateaux.  Ceux  de  l'EstrelIa  sont  célèbres  dans  tout 
le  Portugal  pour  leur  salubrité  ,  et  pour  la  force  et 
la  santé  dont  jouissent  ses  habitans.  Les  lieux  les  plus 
renommés  pour  la  bonté  de  l'air  sont  :  Monchique , 
haro  y  Ravira)  evc.  dans  l'Algarve  ;  Beja,  Evora- 
Monte ,  Ourigue,  etc.  dans  l'Alem-Tejo;  Lisbonne  , 
Oitrem  ,  Loures ,  etc.  dans  l'Estramadura  ;  Celorico  , 
lÀnhares ,  Manteigas ,  Coviîhàa  ,  Cea ,  etc.  ,  et 
toute  la  vallée  du  Mondego  depuis  Guarda  jusqu'à 
Ponte  de  Murcella  dans  la  Beira;  Mirandella,  t^illa- 
Pouca,  Montalegre,  etc.  dans  le  Tras-os -Montes. 
Toutes  les  parties  du  Minho  passent  pour  être  très-sa- 
lubres  ;  mab  savtovA  Braga  et  Ponte  -  de  ~  Lima. 
Il  y  a  cependant  beaucoup  d'endroits  en  Portugal 
oii  l'air  est  très-^uauvais.  Ceux  qui  passent  pour  être 
les  plus  nulsains  sont,  outre  les  environs  des  sali- 
nes, f^iîla  deLagoa,  SUpes,  San-Marcos  da  Serra 
dans  le  territoire  de  Silves,  Quarteira  dans  celui  d'AI- 
bufeira  dans  le  royaume  d'AIgarve;  jiîmeirim  dans 
l'Estremadura  et  toute  la  partie  de  cette  province  qui 
fl'élend  le  long  du  bord  méridional  du  Tage,  depuis 
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le  confluent  du  Rio  Almansop  iusqiïe  presque  vîs-à-vis 
Lisbonne;  Montémor-Novo ,  Coruche,  Silveiras , 
etc.,  etc.  dans  i'Alem-Tejo;  AveirUf  Ovar,  tout  le 
cours  du  Moadego  depuis  Coimbra  jusqu'à  Figueira  , 
et  toute  la  pente  méndionale  de  l'EstrelIà  ,  surtout  les 
environs  as  Monforte,  Rosmanihal^  Segura,  etc-. 
dans  la  Beira;  Eezzo  de  JteeoOf  Chaves,  Bragança 
elMiranda  dans  le  Tras-os  Montes;  on  ne  peut  dter 
aucune  partie  cUi  Minho  qui  soit  absolument  mal- 
saine. 

Les  maladies,  les  pins  communes  à  Lisbonne  et  dans 
ses  environs  sont  les  apoplexies,  les  plaies  aux  )an>- 
bes,même  spontanées;  les  paralysies,  la  goutte  vague 
ou  anomale,  les  maladies  du  foie  et  celles  de  poitrine; 
en  hiver  les  fièvres  gastriques  et  les  constipaçàes ,  qui 
sont  des  fièvres  catharrales  malignes  ;  en  ét^  les  fièvres 
aiguës ,  les  rhumes  violens  et  opiniâtres ,  et  d'autres 
affections  qui  sont  reflet  de  la  suppression  de  la  trans^ 

Eiraùon ,  causée  par  les  grandes  variations  qui  ont 
eu  très-fréquemment  dans  l'échelle  thermomelrique.. 
Les  maladies  dominantes  dans  l'Algarve  sont  les  fiè- 
vres gastriques  et  les  pneumonies..  Les  inflammations 
chroniques  du  canal  intestinal  et  de  l'estomac  ,  con- 
nues sous  le  nom  de  mal  de  bariiga  ,  y  sont  très- 
fréquentes  ,  et  sont  causées  ,  selon  le  savant  médecin 
INunes  Chaves,  par  la  grande  quantité  de  figues  i 
moitié  mî^;^  tpe  mangent  les  gensfdu  peuple,  par 
goût  et  par  habitude  >.  et  qui  pendant  tcois  ou  quatre 
mois  sont  presque  leur  unique  nourriture.  Les  fièvres 
intermittentes  suivies  presque  toujours  d'hydropisie  ; 
les  charbons  >  dont  on  meurt  en  vingt-quatre  heures , 
lorsqu'ils  sont  prononcés ,  sont  les  maladies  domi- 
nantes d»is  l'Alem-Tejo.  Les  maladies  cutanées  les 
plus  graves,  même  la  véritable  lèpre,  s'observent  asses 
souvent  dans  la  Beira,  Dans  les  provinces  du  nord  les 
rhumatismes,' les  pleurésies,  les  pneumonies.  Bans  les 
^adroits  marécageux,  surtout  dans  les^ ehvîriKis 'rtés^ 
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salines,  les  6èvres  tierces,  suivies  souvent  d'obstruc- 
tions et  d'hydrofnsïes. 

Il  est  reconnu  depuis  long-temps  que  h  partie  m<!ii- 
dionale  du  Portugal,  et  surtout  la  ville  et  les  environs 
de  Lisbonne,sont  très-sujets  aux  iremblemens  de  terre. 
Ordinairement  ils  n'arrivent  que  depuis  le  nipis  d'oc- 
tobre jusqu'à  celui  d'avril.  On  a  observé  qu'ils  n'ont 
lieu  qu'après  une  grande  sécheresse ,  une  chaleur  étouf- 
fante ,  et  après  les  premières  pluies.  Les  secousses 
légères  sont  très-fréquentes  el  presque  annuelles.  Voici 
la  liste  des  tremblemens  de  terre  les  plus  remarquables 
que  Lisbonne  a  éprouvés  ;  elle  est  tirée  d'une  note 
insérée  dans  l'ouvrage  du  médecin  Tavares ,  sur  les 
eaux  minérales  du  Portugal  : 

Cens  des  anaéei  ija  et  877  aTiut  Jësof-Chriit  furent  frès-Tioleni. 
Ceux  de  loog  ,  iii7>  1146  et  1390  ont  ëtë  trèa-iôrts,  et  quelque 
\t  fait  delà  ville  un  ir -" '-  — 


Celui  du  34  noùt  i3S6  dura ,  avec  plnaieun  interralles,  pendant  uo 

3uart  d'heure ,  lit  tomber  un  grand  nombre  de  bàtiiaeiu,  et  fut  luivi 
e  plusieurs  autre*  secoaiict  pendant  une  année  entière. 

Celui  du  I"  janvier  i53i  fut  un  de»  pluj  terrible»;  il  cauM  d'im- 
menseï  dommagea,  et  fut  lui^i  d'antrei  seconsies  pendant  8  joun. 

Celui  du  37  juillet  i575,  quoique  noient ,  ne  causa  aucon  mal. 

Celui  du  a8  juillet  i5g7  renversa  troix  rues  eiiti^>e9dii  mont  Sainte- 
Catherine,  et  partagea  celte  montagne  par  le  milieu. 

Celui  dn  33  juillet  1 596  fut  li  viident,  qu'il  renvêrta  des  perionnea 
qui  <^ient  debout. 

Celui  du  37  octobre  1699  dura,  avec  plnticuri  iolervallet,  pendant  3 
jour»,  et  fut  très-violent. 

Celui  du  la  octobre  1794  fut  trèa-fort ,  mait  un*  «ucane  siiite  fu- 

Celui  à  jamais  mfmm'able  du  >■'  novembre  1755  renversa  ta  moitié 
de  la  ville;  il  fut  suivi  d'anlrea  violentes  secousses  pendant  les  8  jours 

Ceux  du  3o  avril  1761  ,du  10  et  du  17  janvier  1796  et  du  6  juin  1S07, 
furent  très^brta ,  quoique  sans  produire  de  grands  ilommagei. 

Cette  fréquence  de  trembl^nens  de  terre ,  et  le 
grand  nombre  d'eaux  tlienuales  qu'on  trouve  en  Por- 
tugal ,  nous  paraissent  des  indices  assez  puisiians  pour 
<'.ORsidérer  ce  beau  pays  comme  posé,  sur  le  foyer 
4'jin.yi>Jjçaii:qm  n'est  pas  encore  éteint,  et  qui  de 
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temps  à  autre  décèle  »a  fbneste  existence   par  les 
secousses  plus  ou  moins  violentes  qu'il  fait  éprouver. 

Nous  croyons  qu'à  l'époque  actuelle ,  où  la  géo- 
graphie physique  coninience  à  être  généralement  cul- 
tivée ,  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  trouver  ici  un 
essai  de  climatologie ,  dans  lequel  nous  nous  sommes 
proposé  de  comparer  le  climat  du  Portugal  avec  celui 
des  autres  pays  du  globe  sur  lesquels  on  a  des  obser- 
vations exactes,  et  surtout  avec  celui  des  différentes 
.parues  des  Etats-Unis  d'Amérique  placés  entre  des 
parallèles  correspondans.  Nous  allons  commencer  par 
décrire  le  climat  de  ces  4*rnières  riions ,  d'après 
l'excellente  Sutistique  des  Etats-Unis  cfe  M-Warden,  ■ 
publiée  à  Paris  en  1820. 

Dans  le  Massachusetts,  dans  le  Connecticut  et  dans 
la  partie  de  la  Nouvelle- York  au  sud  da  4^  î  paral- 
lèle ,  pays  qui  correspondent  aux  pronnces  du  M inho 
et  du  jl>as-os-Montes,  l'hiver  commence  avec  le  mois 
de  décembre  et  finit  au  nùlieu  de  mars.  La  terre  est 
alors  couverte  de  neige  ;  le  tbernwmètre  de  Fahren- 
heit est  ordinairement  entre  le  33  elle  10  degré  ;  quel- 
quefois le  mercure  y  tombe  jusqu'à  30  au-dessous  de 
zéro.  Le  13  février  1817,  il  descendit  même  jusqu'à 
3o  au  point  du  jour.  La  glace  des  rivières  peut  porter 
des  chariots  chargés,  et  quelquefois  la  mer  est  gelée 
à  une  distance  Oonûdérable  des  côtes.  En  1 807  la  glace 
que  charriait  la  rivière  de  Deerfîeld  avait  une  épaisseur 
de  deux  pieds  neuf  pouces.  Le  printemps  ne  aure  que  - 
jusqu'au  milieu  de  mai.  Les  chaleurs  de  l'été  sont 
quelquefois  si  grandes,  qu'en  1811  le  thermomètre  à 
Cambridge  près  de  Boston  marqua  loi  t  degrés.  L'au- 
tomne amène  six  semaines  d'une  température  déli- 
cieuse ,  et  finit  fréquemment  par  deux  ou  trois  semaines 
de  vent  du  sud-ouest,  que  l'on  aççeii.eVétéi7tdien.  Dans 
la  partie  méridionale  de  la  Nouvelle- York  l'automne 
est  la  saison  la  plus  agréable  ;  il  dui'e  deux  mois  du 
commencement  d'octobre  jusqu'à  la  fin  de  novembre. 
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Dans  la  Nouvelle -jersey  et  (tans  les  parties  delà 
Pennsylvanie,  dn  Marylandet  du  Delaware  comprises 
entre  les  4i  et  3g  parallèles ,  paj'S  qui  correspondent 
»  la  Beira  et  à  la  plus  grande  partie  de  l'Ëstreniadura , 
un  observe  des  degrés  de  froid  inconnus  sous  les  lati- 
tudes correspondantes  en  Europe.  Les  mois  d'avril, 
de  mai ,  la  première  qmnzaîne  de  juin  ,  le  mois  de 
septembre  et  une  partie  d'octobre  sont  lés  plus  agréa- 
bles de  Tannée.  Quoique  le  cUmat  du  reste  du  Maryland 
<!t  de  la  Virginie  septentrionale ,  pays  correspondans 
à  la  partie  la  plus  cbaude  de  l'Esiremadurà  ,  àl'Alem^ 
Tejo  et  à  l'AIgarve ,  se  soit  adouci  depuis  5o  ans,  il 
est  encore  assez  froid  pendant  l'hiver  pour  faire  geler 
quelquefois  très-profondément  les  rivières ,  et  faire 
descendre  le  mercure  jusqu'à  6  degrés  au-dessous  du 
zéro  de  l'échelle  de  Fahrenlieii  ■ 

Dans  les  états  situés  à  l'ouest  des  monts  ÂUegany  on 
observe  les  mêmes  excès  de  froid,  quoiqu'on  ne  puisse 
l'attribuer  à  une  grande  élévation  du  sol  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  puisqu'elle  n'est  en  général  que  de 
quelques  centaines  de  pieds.  Cejtendant  il  faut  avouer 
que  leur  climat  est  un  peu  plus  tempéré  eu  compa<- 
raison  des  pays  compns  sous  les  mêmes  parallèles 
entre  l'AUegany  et  1  Atlantique.  Dans  l'Ohio  et  le 
Missouri,  pays  qui  correspondent  au  Portugal ,  le 
printemps  se  fait  sentir  plus  ou  moins  vers  le  milieu 
de  mars  par  une  chaleur  agréable  qui  dure  jusque  ver» 
la  moitié  de  mai;  alors  commence  l'été,  qui  finit  or- 
dinairement en  septembre;  après  quoi  le  temps  devient 
gris,  l'atmosphère  sèche  et  sereine,  et  l'on  y  a  ce  qu'on 
appelle  l'été  indien.  Le  plus  grand  fi-oid  ordinaire  est 
d  environ  lO  à  i5  degrés  de  Fahrenheit.  Cependant 
le  mercure  descendit  en  1797  jusqu'à  18  au-dessous  de 
zéro.  La  plus  grande  chaleur  ordinaire  est  de  90  à  94  ; 
elle  va  quelquefois  jusqu'à  98  degrés.  Les  hivers  et  les 
étés  sont  moms  rigoureux  dans  l'indiana  et  l'IIJinoîs  ^ 
pays  situes  sous  les  mêmes  latitudes  quoiqu'il  y  tombe 
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beaucoup  de  neige  ;  le  piintemps  y  commetice  vers  la 
mî-février.  A  âînt-Louis,  sur  le  Mississipi  dans  le 
Missoun  (latît.  38*  4^')»  <jui correspond  àXisbonne^ 
il  tombe  beaucoup  de  neige:  et  il  y  fait,  quoique  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  seulement,  un  fit)ld  plus 
grand  que  dans  le  Canada.  On  peut  dire  en  général 
que  dans  tous  les  états  intérieurs  il  tombe  beaucoup  de 
neige.  Dans  la  vallée  de  l'Ohio,  rivière  qui  coule  entre 
les  parallèles  correspondans  à  ceux  du  Portugal,  il 
gèle  rarement  avant  le  i"  octobre,  mais  quand  cela 
arrive  le  fleuve  l'est  si  profondément  j  que  le  i4  fér 
vrieri8i7  l'Ohio  fut  pris  auprès  de  Marietta  (ïatit.  Sg" 
42',  environ  comme  Leiria  et  Thomar  )  jusqu'à  la  pro" 
fondeur  de  19  pouces.  A  Cincinnati,  dontla  latitude 
est  égale  à  celle  de  Salvaterra  sur  le  Tage ,  les  mois 
les  plus  pluvieux  sont  ceux  d'avril  et  de  mai.  Dans  le 
Missouri  le  prinlertips  s'annonce  par  de  fortes  pluies  , 
qui  tombent  jusqu'au  i"  mai,  époque  à  laquelle  elles 
cessent.  Depuis  le  1"  mai  jusquau  i"'  août  le  temps 
est  sec  et  chaud,  et  le  thermomètre  monte  jusqu'à  96% 
quoique  ordinairement  ce  ne  soit  que  jusqu'à  84  de- 
grés. Mais  une  singularité  qui  parait  propre  au  climat 
de  cette  partie  du  nouveau  contment,  et  qu'en  Europe 
on  ne  trouve  qu'en  Portugal  et  en  d'autres  localités 
beaucoup  plus  boréales ,  c  est  la  rapidité  avec  laquelle 
change  la  température.  A  Salem,  à  Kingston,  à  Cam-*> 
bridge  près  de  Boston,  à  PhUadelpbie  j  elle  change 
quelquefois  de  10,  ao  et  3o  degrés  de  Fahrenheit  dans 
1  espace  de  34  heures.  Il  n'est  pas  rare  dans  l'Illinois 
de  voir  par  un  vent  du  nord  tomber  le  mercure  à  7 
ou  8  degrés  au-dessous  du  zéro  de  l'échelle  de  Fah- 
renheit, et  par  un  vent  du  sud  rem(^nier  dans  trente 
à  quarante  heures  à  5o  au-dessus.  La  température  est 
aussi  très-variable  en  Portugal,  et  surtout  à  Penafifel, 
Porto  et  Lisbonne.  Dans  le  premier  de  ces  endroits  les 
tableaux  météorologiques  du  docteur  d'Almeida ,  que 
nous  avons  sotis  les  yeux,  offrent  des  variations  diurnes 
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de  :i4a  28  degrés.  ]^îomenavoIl8  vu  de  18,  30  et  27  à 
Porto,  et  les  tableaux  du  colonel  Franzini  en  présen- 
tent, quoique  rarement,  de  32  à  Lisbonne.  Ils  en  of- 
fririùent  de  plus  fortes  sî,  au  lieu  de  faire  ses  observa- 
tions, en  été,  à  sept  heures  et  demie  du  malin,  il  les 
avait  faites  comme  nous  au  lever  du  soleil,  qui  est 
l'époque  du  jour  la  plus  froide. 

Nous  croyons  inmspensable  de  remarquer  ici  une 
autre  analogie  entre  le  climat  du  Portugal  et  celui  de 
]a  partie  de  l'Amérique  comprise  entre  le  Mississipi  et 
î'Adantique,  et  bornée  par  les  parallèles  56  et  44; 
c'est  la  fréquence  des  tremblemens  de  terre  à  laquelle 
ces  pays  sont  sujets,  et  dont  quelques-uns  ont  été 
très-violens.  Depuis  iGSSjusqu'eni  788  on  en  éprouva 
45,  et  M.  Williams  remarque  que  la  ligne  du  feu 
souterrain  se  porte  du  nord-ouest  au  sud-ouest  en  ai- 
iectant  fortement  la  direction  de  Aa  mer  et  £elte  du 
lac  Ontario,   dont  M.    Volney   suppose  avec  raisoU' 

Sue  le  lit  est  le  cratère  d'un  volcan  éteint.  En  1813 
lew-Madrid  sur  le  Mississipi  (lat.  36  4o')  fut  presque 
.détruit  par  im  tremblement  de  terre  qui  fut  ressenti 
jusqu'à  la  Caroline  méridionale. 

Maintenant  nous  allons  donner  tme  série  de  tableaux 
.météorologiques  qui  serviront  de  preuve  à  tout  ce  que 
nous  avons  oit  sur  cet  important  sujet,  et  fourniront 
à  nos  lecteius  les  moyens  de  comparer  d'après  des 
bases  sûres  le  climat  du  Portugal  avec  celui  d'autres 
contrées  remarquables  du  globe,  r^ous  avions  préparé 
un  tableau  des  maximum,  des  minimum  (1)  et  de  la 
température  moyenne  annuelle  de  tous  les  endroits 
du  globe,  dans  lesquels  on  a  fait  jusqu'à  présent  des 
observations  météorologiques.  Mais  nous  avons  changé 


(t)  Tiré  d'us  onvr^e  auquel  noua  travaillnns  depuis  long-t^mpi , 
qui  a  pour  titre  Tableau  météorologique  du  globe,  et  que  noul  noui 
propMcni  de  publier  immëdiatement  aprèi  notre  Tahitau  des  prmci- 
paltt  bmgii€t  conmtt$,  qui  nom  a  coûté  ptu9  de  deux  ans  de  travail^ 
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de  détermination  ^  parce  qu'il  nous  a  paru  déplacé 
dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  ne  pouvant  pas  ofifrir, 
«ans  leur  ôter  une  grande  partie  de  leur  intérêt ,  tant 
de  résultats  dlâerens'  sans  les  accompagner  de  remar- 
ques qui  sont  indispensables ,  vu  les  époques  diverses , 
et  les  soins  plus  ou  moioa  grands  avec  lesquels  on  les 
a  faites  f  et  surtout  à  cause  des  instrumens  diSërens 
qu'on  y  a  employés  et  de  la  diversité  des  méthodes 
qu'on  a  .suivies  pOur  déterminer  les  températures 
moyennes  (i)  des  mois,  des  saisons  et  des  années. 
Comme  depuis  1817  le  baron  de  Humboldt  av^it 
offert  les  bases  d'une  nouvelle  météorologie  gé- 
nérale ,  dans  son  travail  sur  les  Bandes  isother- 
mes ou  Lignes  légale  chaleur,  nous  avons  jugé 
âne  nous  n'avions  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
onner  le  tableau  météorologique  qui  accompagne 
ce  mémoire ,  en  le  faisant  précéder  de  sept  tameaui. 
météorologiques  qui  ofirent  les  maximian  et  les  nwtir' 
mum  de  cnaqbe  mois  observés  dans  les  mêmes  années 
à  Lisbonne ,  Fenafiel ,  Coimbra ,  ViUanova  de  Pot^ 
ûmào,  Montalegre,  Lobrigo»  et  Porto.  Avec  le  se- 
cours de  ces  tableaux  et  de  ceux  qqe  nous  donnons 
à  leur  suite ,  nos  lecteurs  auront  le  moyen  de  com- 
parer le  climat  de  pluùeurs  parties  du  Portugal  «itre 
elles  et  avec  les  endroits  du  globe  sur  lesqnels  on  a  de 
bonnes  observations  météorologiques,  qm  dans  notre 
continent  se  bornent  à  une  étendue  lunitée  par  les 
parallèles  de  5o°  et  70%  et  par  les  méridiens  de  3o°  de 
longitude  à  l'est  et  de  ao"  de  longitude  à  l'ouest  de 
Pans.  Ne  pnuvant  pas,  faute  de  loisir,  calculer  les  vraies 
moyennes  de  toys  les  endroits  du  Portugal  ci-dessus 
indiqués ,  en  prenant  la  masse  de  toutes  les  observations 
faites  pendant  cinq  années  consécutives  ^noiis  en  avoua 

(i)  Le  jésuite  Boudier  à  Chandernagor  ne  ntarounit  que  le»  jours  on 
le  ttermomètre  a'élevait  au-dc«lus  de  i-j"  et  au-deuous  de  14°.  Voilà 
pourquoi  iUvalu*  li  baut  la  température  mojeDiitfde  cette  TÎlle  du 
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donné  les  maximum  et  les  nù/iiinu/n  de  cliai^e  mois  ; 
a&n  que  not  lecteurs-  pmssent  en  déduire  les  tempé- 
ratures moyennes  annuelles  par  les  24  extrêmes  de 
chaque  année  répartis  parmi  les  douze  mois  de  l'an. 
Quoique  cette  méthode  ne  soit  pas  aussi  exacte  que 
la  première,  elle  donne  cependant  des  résultats  asses 
approchans  de  ceux  obtenus  par  le  moyen  de  celle-ci, 
et  l'est  beaucoup  plus  que  celle  des  Tnaximum,  et  des 
minimuTn  annuels  employés  par  Maraldi ,  Lahire  f 
MuschenbrOelc ,  Celsius  ,  Mairan  ,  Béaumur  pt  jus- 
<ju'eu  1770  par  Gotte.  Nos  lecteurs  pourront  à  leur 
loisir  compléter  le  savant  tableau  du  baron  de  Hum- 
boldt,  en  feisant  les  calculs  relatifs  sur  les  observations 
météorologiques  de  sept  endroits  du  Portugal ,  que 
pour  la  première  fois  nous  offrons  au  public.  Afin 
de  mettre  plus  d'ordre  dans  la  classification  des  obser- 
vaùons  météorologiques  qui  forment  la  partie  la  plus 
importante  de  notre  climatologie  du  Portugal,  nous 
les  avons  réparties  en  sept  tableaux  principaux  subdi- 
visés en  plusieurs  tableaux  secondaires  contenant  les 
observations  faites  dans  chaque  ville.  Nous  allons 
commencer  par  le  premier  qm  présente  l'époque  de 
la  Qoraison  de  quelques  arbres  fruitiers  dans  dinerens 
endroits  des  États-Unis  d'Amérique  et  du  Portugal , 
.et  qui  peut  servir  à  donner  une  idée  de  la  marche  des 
saisons  si  différente  dans  ces  deux  pays ,  qui  cependant 
.sous  le  rapport  astronomique  jouissent  d'un  Tnème 
climat.  Les  données  relatives  au  Portugal  nous  ont  été 
fournies  par  le  savant  botaniste  M.  Brotero,  membre 
desCortes,  par  les  médecins  MM.  José  de  Santos 
Dias,  NunesChaves,  et  par  l'archidiacre  de  Baroso; 
celles  de  l'Amérique  sont  tirées  de  la  Statistique  de 
M.  'VVjrden.  ■ 
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I.  Tabicqii  «omparaUr  (le  la  flnraisoD  de  l'abricotier ,  du  pèelier  , 
du  cerisier  et  (In  pommier  dani  ilifTéi-ena  eudroiti  dei  Etata-Unii 
d'Améi'iqtic  L't  du  Portugal  compris  entre  let  mâinei  parallèles. 

LatUtadit  it  Lita*.  Arim.  Épogati  Jt  la  Flo- 
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Le  tableau  suivant  fait  voir  la  différence  qui  existe 
entre  le  climat  de  Lisbonne  et  celui  de  Mafra  ,  pro- 
diûie  par  la  différence  de  niveau  et  autres  circonstances 
locales ,  et  démontre  (jue  les  maximum  de  chaleur  à 
Lisbonne  sont  plus  élevés  que  ceux  observés  à  Kio- 
Janeiro ,  quoique  la  température  moyenne  de  cette 
dernière  ville  soit  de  beaucoup  pins  élevée  que  celle 
de  Lisbonne.  Les  observations  de  Lisbonne  ont  été 
faiies  par  Pretorius,  celles  de  Mafra  par  Joaquimda 
Assumpçào  Velho  ,  et  celles  de  Rio-Janeiro  par 
Bento  Sanches  Dorta.  A  l'exception  de  celles  de  Lis- 
bonne que  nous  avons  tirées  de  l'AImanacIi  de  celte 
ville ,  nous  avons  extrait  les  autres  des  mémoires  de 
TAcadénùe  royale  des  sciences  de  Lisbonne.  Nous 
remarquerons  aussi  que  les  observations  de  Mafra  et 
de  Rio-Janeiro  ont  été  faites  avec  beaucoup  de  soin  cl 
avec  de  bons  inslrumens. 
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II.  Tableau  nietÀ>roIogîque  comparé   de  Lisbonne,  Mafra  et  Rio— 
Janeiro  dans  les  années  1^84  et  i^85> 


LISBONNE. 

HAPRA. 

RIO-JANEIHO. 

.».  =di..  »y 

pl.i.. 

mu 

mm.  W.J.    pl-«. 

...:.  m...  0.,.    ploi». 

lUTiW     . 

IT84 

54 

„..,,,. 

58 

S?    49   T'o!e 

p...    lïg. 
go     ,a     8i.      8 

ss 

54 

S6 

43     5d       s    s.3 

90     74     »■■>    5     5 

Ptwiei    ■ 

,,84 

55 

66 

35     5»       6    6.7 

94     7'     8o.a    2     3.6 

.,85 

5a 

ES 

4,    45     4   83 

9.     î5     S..4    S     9 

Ml»  .    . 

<Tm 

55 

5s 

43    5>      7    *-9 

8,     7<      78.a    >     6.4 

n85 

34     5B 

3>o 

58 

S5    S>      *    9-5 

81     ro     7fl-3  "*     6.5 

Ami.    . 

.«-84 

57 

63 

4"    49     S   ■-* 

87     7'     77.7    a     7-4 

85 

61 

3  1> 

7° 

3,     56      ..    fl.6 

85     67     j6.J    T     8 

Hii    .    . 

..7fi4 

67 

75 

48    58      3   4-. 

Si     63     70.8   5    Sa 

85 

65 

79 

53    61      1   5j 

79    «8    7'.3    «    * 

JnlB    .    . 

.,M 

97              7" 

84 

54     6,       0    0.. 

8s    €3     69.5   3    59 

85 

71 

84 

5i     «3      0    8.8 

Bi    56     6S.S    ■    9 

InlBri.    . 

-.784 

1.1           73 

90 

S6    63      "    ». 

82    55    68.5   ^    5.6 

85 

9*           7» 

83 

59     68      .    -« 

80    53    67.8   0    5 

AoM  .    . 

.  it84 

,06           t3 

93 

53    64      0   3.a 

Si     S8    685   «    t 

85 

,0 

75 

58    65      0  ■•■8 

79     85     731   0    e,5 

■-784 

7' 

as 

50    64      0    ej 

S.     68    697    8  .. 

85 

7» 

80 

58    SE      3    B-i 

84   e*   7M  3  3.9 

OBlob»    . 

.178* 

eo 

69 

41     55      »    0.7 

as     6»     12.i    3    37 

as 

64 

77 

So     63       1     7-8 

8s    W    74.a    3    3.3 

Nomobn 

.  it84 

54 

58 

43     S,       3     0.. 

89    «    ,8.1    8    ..4 

B5 

34     54 

64 

4»    54      t    Î.3 

8î    «9    166   4    7.9 

Diermhn 

.i-;84 

So    Si 

8  10 

SG 

39     4»     "    6fl 

88     «>      T7.i    8    9.» 

85 

52 

e  4 

60 

43     6.       6    94 

90     ï'     T&7    3    7-1 

Mo;*»»* 

b-.tM 

«I 

55 

,3.7 

1,85 

61 

58 

t5.> 

]«»*4.pl 

fc,,84 

.49»"" 

!3    8 

■  4tjon»    45    o.g 

,33jouT.    56    v4 

.t85 

.«ï 

Si    X 

96             38    t... 

lio             S5    ".6 

:i.=.i,;sa:,G00gIc 


(m) 

Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  suivant  les  obser- 
vations méléorologiques  faites  au  grand  air ,  à  l'ombre 
et  presque  dans  les  mêmes  heures  A  Montalegre  el  à 
Coimbra  par  le  savant  médecîn'José  de  Saatos  INas 
dans  la  première  ,  et  par  le  professeur  Constantino 
Botelho  au  cabinet  de  physique  de  l'université  dans 
la  seconde  »  pour  faire  voir  d  ime  manière  encore 
plus  sensible  la  grandç  différence  existante  entre  la 
température  de  ces  deux  villes  du  Portugal ,  qui  sont 
toutes  deux  placées  sur  une  colline  ,  et  qui  ne  sont 
éloignées  en  latitude  Tune  de  l'autre  que  d  un  degré  et 
33  minutes.  M.  Santos  Dias  a  calculé  la  température 
moyenne  de  Montalegre  en  la  déduisant  de  la  somme 
de  toutes  les  observations  faites  dans  chaque  mois. 
L'interruption  de  mai  à  octobre  ,  qu'on  remarque 
dans  ses  observations  ,  vi^it  de  ce  que  M.  Santos 
DiaSf  étant  médecin  directeur  des  bains  de  Caldas  do 
Gérez,  devait  s'absenter  toutes  les  années  pendant 
ces  4  mois. 

111.  Tablean  météDrolo^qne'cotnptrë  de  Coimbra  et  Montalegre. 
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Le  ÏV'  tableau  ô-contre  offre  les  obserrations  mé- 
téorologiques faites  dans  les  mêmes  années  à  f^illa- 
nova  de  Portimào ,  à  hisbonne ,  à  Coimbra  ,  à 
Porto  ,  à  Fenafiel  et  à  L/obrigos.  Nous  les  avons 
réduites  toutes  à  l'écbellc  de  Fahrenheit  >  afin  que  l'on 
pût.  voir  d'un  coup  d'oeil  les  grandes  anomalies  du 
climat  physique  du  Portugal.  Nous  croyons  indispen- 
sable de  faire  quelques  remarques  sur  la  manière  dont 
ces  observations  ont  été  faites. 

'  VillaTiova  de  PorHmào.  Par  le  savant  médecin 
José  Wunes  Chaves  chez  lui ,  à  l'air  libre  et  à  l'ombre, 
avec  un  bon  thermomètre  de  Béaumur  ,  deux  fois  , 
par  jour ,  à  8  heures  du  matin  et  à  a  heiu-es  du  soir. 

Lisbonne.  Par  le  savant  colonel  Franzini  ,  actuel- 
lement député  aux  Cortès ,  avec  un  bon  thermomètre 
constnùt  a  Londres  par  Tagliabue  ,  avec  im  bon  hy- 
gromètre à  barbe  de  baleine ,  et  avec  de  grands  soins  y 
et  d'après  la  méthode  exacte  qu'on  a  introduite  depuis 
peu  en  météorolo^e.  Les  observations  tbermométriques 
ont  été  faites  chez  lui  à  San-Pedro  d'Alcantara  ,  à 
7  beures  et  demie  du  matin  ,  ^  3  et  à  1 1  heures  du^ 
soir  y  au  grand  air  et  à  l'ombre.  Les  observations  ' 
hy^i'Ométnques  ont  été  faites  à  8  heures  du  malin  et 
à  o  et  1 1  dn  soir.  La  moyenne  est  déduite  de  la  somme 
de  toutes  les  obsei-vaùons  journalières.  Le  pluviomètre 
estplacé  473  mètres  au-dessus  de  la  hauteur  moyenne 
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des  eaux  du  Taee  ,  "él  la  quanlît^  de  pluie  tçmbée  ' 
1  exprimée  en  millimètres.  Celle  quaniité  aurait  ëlé  plus 
considérable  si  le  pluviomètre  avait  été  placé  dans  ]a 
ville  basse  :  cette  observation  peut  convenir  aUssi  pour 
Coimbra,  où  cet  instrument  a  été  placé  dans  la  parue 
la  plus  élevée. 

Coimbra.  Par  feule  professeur  Constanûno  Botellio 
de  Lacerda  Lobo  *  au  cabinet  de  physique  de  Tuni- 
Versité  ,  qui  se  trouve  dans  une  des  parties  les  plus 
élevées  de  Coimbra ,  avec  un  bon  ibermomètre  de 
Réaumur ,  au  grand  air  et  à  l'ombre ,  et  avec  un 
hygromètre  à  cheveux  ,  qui  n'était  certainement  pas 
d  une  aussi  grande  bonfe ,  puisqu'il  marquait  pin- 
ceurs fois  des  maximum  qu'il  est  impossible  de  trouver 
avec  cet  instrument  quand  il  est  bien  gradué.  Outre 
ces  maximum  fautifs  indiqués  dans  le  tableau  »  voici 
ceux  que  nous  avons  remarqués  dans  les  tables  météo- 
rologiques des  années  précédentes:  janvier  i8l5  — 
104";  novembre  i8i5  —  io4°  ;  décembre  ï8i5  — 
10l°,  et  l8l5  —  105°.  Tout  en  mettant  en  garde  nos 
lecteurs  sur  l'exactitude  de  ces  observations  hygromé- 
triques ,  nous  avons  voulu  les  donner  pour  leur  OÉFrir 
un  moyen  du  moins  approximatif  pour  connaître  le 
climat  de  Coimbra  ,  qui  passe  pour  être  un  des  can- 
tons les  plus  humides  du  Portugal.  La  quantité  de 
plme  tombée  est  exprimée  en  pouces  et  ligues  du  pied 
de  Paris.  La  grande  quantité  de  pluie  tombée  en  1817 
ne  doit  pas  sej^ir  Je  règle  pour  comparer  sous  cp  rap- 
port le  ^Imat  de  Coimbra  à  celui  d'autres  villes ,  parce 
que  cette  année  se  dislingue  de  celles  de  1812,  i8i3, 
l8l4  et  i8i5  par  la  quantité  extraordinaire  de  pluie 
tombéedansla  partie  basse  du  bassin  du  Mondego.  Les 
observations  ont  été  faites  entreS  et  9  heures  du  matin 
et  2  et  5  du  soir. 

Porto.  Les  observations  de  l'année  1792  ont  été 
faites  par  José  Benio  Lopes ,  qui  est  le  preipier  n^é- 
decin    portugais    qui    ait  appliqué  Jes  observations 
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météorologicmes  à  l'art  de  guérir.  ÏV  est  fôcheuz  qu'il 
lésait  faites  dans  Tint^rieur  desa  chambre,  où  U  tenait 
son  thermomètre  pendu  à  la  muraille  devant  une  fe- 
nêtre et  exposé  à  l'occident.  D  observait  cet  instrument 
entre  7  et  o  heures  du  ^atin ,  et  entre  5  et  4  d"  soir. 
Voilà  pourquoi  on  n'y  remarque  point  les  excès  de 
chaurf  et  de  froid  qu'on  aurait  dû  y  qbserver ,  si  elles 
eussent  été  faites  au  grand  air  ,  comme  les  nôtres.  Ses 
tables ,  publiées  dans  son  Anno  JfTedico,  imprimé  à 
Porto  en  1796,  marquent  en  décembre  4  jours  de 
gelée  et  de  verglas.  Nous  avons  cm  inutile  de  donner 
ses  observations  hygrométriques ,  parce  que ,  ayant  été 
faites  avec  desinstrumensqm  n'étaient  pas  comparables 
aux  autres,  elles  n'offraient  aucun  résultat  Important 
sur  le  climat  decette  ville  ;  c'est  aussi  pour  cette  raison 
que dansletableau  météorologique  de  Villanova  de  Por- 
imiàbuoiis  n'avons  pas  donné  les  observations  hygro- 
métriques fait  es  p^rM.NunesChaves.  Lesobservations 
ihermométriques  de  l'année  18 1 8  ont  été  faites  par  un 
religieux,  dans  l'intérieur  de  sa  maison  placée  près  du 
Douro  dansia  vïQe  basse.  Comme  dans  cette  année  quel- 
questbermomètresobservésdans  l'intérieur  des  maisons 
nu  centre  de  laville  ontmarquéSa"  enhiver,  etgo°ea  . 
été ,  il  est  très-probable  que  les  minimum  et  les 
maximum  correspondans  au  grand  air  ont  été  de  27° 
et  100°  et  même  de  36*  et  iod".  Les  observations  de 
l'année  1831  ont  été  faites  parnous-même  dans  l'hôtel 
de  M.  Antonio-Bemardino  Véae  ,  à  la  place  da  Ba- 
talha ,  au  grand  air  et  à  l'ombre ,  sur  une  terrasse  dont 
Félévation  au-dessus  de  la  hauteur  moyenne  des  eaux 
du  Douro  est  de  5o3  pieds  de  Paris.  Nous  avons 
observé  le  thermomètre  troisfbispar  jour ,  c'est-à'dire 
au  lever  du  soleil ,  à  a  heures,  et  entre  16  et  I3 
heures  du  soîr.T4otre  instrument  est  fait  à  Lc«idres  , 
par  Tagliabue ,  et  comparé  avec  celui  du  coltsiel 
rranzim,  il  a  toujours  marqué  exactement  les  mêmes 
température».  Cesl  tout  ce  que  nous  avons  pu  re-. 
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caeîllir  sur  la  mëléorologie  de  Porto  >  parce  que 
maUieureiisement  pour  la  science  le  savant  médecin 
Albano  a  perdu  les  observations  tpi'il  ayait  faites  au 
grand  air  pendant  3  ans  consécutif  avec  beaucoup  da 
régularité  et  d'exactitude. 

Penafiel.  Par  le  savant  médecin  Antonio  d'AImeida, 
cbez  lui,  eu  grand  air  et  à  l'ombre >  avec  un  thermo- 
mètre de  Gaprani,  gradué  comme  celui  de  Fahrenheit. 
EVous  n'avons  pu  donner  l'année  1816 ,  à  canse  de  plu- 
sieurs-lacunes que  nous  avons  trouvées  dans  le  tameaa 
que  nous  avions  rédigé  à  Porto  et  que  nous  ne  pouvons 
pas  1-empIir ,  ayant  laissé  chez  nous  tous  nos  pa[Hers 
Relatifs  à  la  météorologie ,  dont  nous  croyions  n'avoir 

las  besoin  pour  la  publication  de  cet  Essai  Statistique. 

il.  d'Almeida  observait  son  instrument  au  lever  du 
soleil  et  entre  a  et  5  heures  du  soir. 

Liobrigos  près  de  Santa-Martha  de  Penaguiào.  Nous 
n'avons  pu  savoir  le  nom  du  médecin  qui  a  fait  les 
observations  &  LobrigOs,  chez  lui,  à  une  heue  du  Marâo. 
U  est  fôcheuz  qu'il  les  ait  faites  presque  toujours  dans 
l'intérieur  de  sa  maison.  Le  aO  décembre  1817  l'in- 
strument marquait  +  a°  de  Réaumtu*  dans  la  chambre 
et  -  a°  au  grand  air.  Nous  regrettons  beaucoi^  que  la 
multiplicité  des  recherches ,  dont  nous  devions  nous 
occuper  pour  la  rédaction  de  cet  ouvrage  j  ne  nous  ait 
pas  laisse  assez  de  loisir  pour  nous  procurer  des  ren- 
sdgnemens  plus  détaillés  sur  les  observations  faites 
pendant  trou  ou  quatre  ans  dans  tme  position  aussi 
mtéressante  pour  la  géographie  physique  du  Portugal;: 

Nous  aurions  voolu  offrir  dans  le  V  tableau  les 
olwervadons  météonJogiques  faites  dernièrement  à 
Philadelphie,  à  New-yort,  à  Washington,  k  Cintàn- 
nati  et  autres  locahtés  des  États-Unis  d'Amérique 
(Comprises  entre'  les  parallèles  extrêmes  du  Portugal , 
et  dans  les  mêmes  années  pendant  lesquelles  on  a  fait 
c^es'  que  noua  'offrons  pour  ce  royaume  >  afin  de 
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.donner  à .  nos  lecteurs  le  moyen  de  cotçpaFer  ex&cte-r 
meni'le  climat  physique  de  ces  deux  régions,  qui  sous 
les  méines  latitudes  offrent  les  anomalies  les  plus  ex— 
,  Jraordînaîres.  Coname  toutes  nos  recherches  faites  à  la 
Bibliothèque  Royale ,  à  celle  de  l'Institut  et  chez  plu- 
sieurs libraires  de  Paris,  ont  él^  infructueuses,  et  que 
nous  ne  pourrions  recevoir  les  observations  qu'on  nou^ 
a  promises  que  dans  quelques  mois ,  nous  nous  sommes 
détermin*;  à  donner  en  attendant  celles  que  nous  avons 
pu  trouver  dans  la  Statistique  de  M.  Warden ,  dans 
la  Dissertation  sur  la  température  de  la  terre  de  Kir- 
wan,  dans  les  Mëmoîres  sur  la  météorologie  de  Cotte 
et  dans  le  Natutal  and  Statistwal  View  qf  Cincin- 
nati de  Drake.  Nous  y  avons  ajouté  les  observations 
météorologiques  faites  à  Palerme  et  à  Pékin,  pour 
foiu-nir  à  nos  lecteurs  deux  autres  points  de  compa- 
raison avec  le  cUmat  du  Portugal  et  celui  de  la  Sicile 
et  de  la  Chipe,  et  pour  leur  faire  voir  d'une  manière 
sensible  la  grande  différence  existante  entre  la  tempe-, 
rature  des  deux,  extrémités  orientale  et  occidentale  de 
l'îfticien  coptinent  placées  sous  les  mêmes  parallèles. 
Nous  nous  réservons  de  publier  dans  un  second  vo]ume- 
de  nos  Variétés  Politico-Statistiques  sur  la  monarçliie 
portugaiseplusieurs  tableaux  météorologiques  que  nous 
attendons  de  quelques-uns  de  nos  savans  amis,  à  l'aide, 
desquels  nous  nous  proposons  de  faire  voir  la  marche 
du  thermomètre  dans  les  mêmes  années  en  Portugal,, 
en  Espagne,  en  Italie,  ans  Açores,  à  Madère,  dans 
les  États-Unis,  dans,  quelques  aiures  contrées  de 
FEdrope  et  dans  lespi^cipaleS  villes  du  Brésil.  Voici 
quelques  Temarques  indispensables  sur  les  observations 
météorologiques  offertes  par  le  V*  tableau  ci-après-  , 
Nous  observerons,  avanttout,  que  toutes  les  tempé- 
ratures indiquées  dans  ce  tableau  Sont  exprimées  en 
degrés  de  l'échelle  de  Fahrenheit ,,  à  laquelle  nous 
avons  réduit  celles  de  Pékin,  afin  de  rendre  la  com- 
paraison plus  facile ,  et  qu'elles  soDt,  à  l'excçption  de, 
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celles  de  Ririgston  ,  les  moyennes  ^cnl^  aiir  plu- 
Sieurs  années  d'observations'.  '  '•■-  ■■       '     ■ 

Les  obserrations  me  téorolo^ques  de  ff^ttHarmbdurff 
d^nà  la  Garolinë  m^kJîdionèlè  ont  St^ /tintes  de  1773, 
nisqn'à  ifTJt  ^  réduite»  à 'on  'terme  moyen  par 
M.  Jefferson  j  eU«  sont  tirées  de  fo  5*atîsti<jne  des. 
États-Unis  pair  M.  Wfindffla.  Le  mœiimuni  annuel 
érdineire-est  de  08°  jet  le^nifrrfmwti  de^6*.  La  qnanûto 
KU^fienne  de  plaie  tàitabëddaiùi'iilhée  eçtde  4704 
jMouces  angbiîâi  '  ■' 

■  Leq  obâe^v^Msfoét^oIrôlogiqnes  de  Kmgstdii,  près 
de  lïludson'dfln»  la  Nouvelfc-Yoïtj  sont  tirées  de  la 
Stabsti<{ue  deF 'M.  Wàfden,  et'<mt  ëté^  faite?  depuis 
jbin'iÇDa7UBqa'aamoîs  de  jiuniSoS.  (  /. 
'  L6s  {diti>^rat^re9d»€!nc!tfmn<idansrâhio^ntles- 
UoyenneS  dédises  8tir>d'âxceHeftM»observatioii3féités- 
âviitft  le 'lèv»  ^  BftlBtt'eT  i  î  l»e«i^s';d\i,  iioî*'  *i>?i^lé  " 
faeiKenant-Goldnel'Jared'Mansfîéld,  depuis  1807  jus-* 
^es  et  ycoiaprii  l8i'5>à^'mllesau  nord  dé  ceîfe; 
nlle.'Nous-les  àvofts  tirée» <i^l*imél-e&sàilt  ouvi^ge  de" 
M.  Dr&k* ,  ^piibMié  à  Ciîie&nati  en  I8i5.  soès  lie  titre. 
àéNaSi^l-àMSiatiidciilFïeiPffÇinCTnnatUOri 
A&coaiikU|âS' encore  exactement!»  qaatitité  de'pltiiè 
*i»id*ée  àimtiellfflnent.  (i)n  l'éyalue  à  56  pctuces  anglais.  ; 
{)ès  iMis  le6  pïtis' plurie«x  sont  AvtiIetmai;>Aenn'en^ 
aprè»  ceux  de  novembre  ,  mars ,  dé^en^re,  jtïillét  et: 
€>ctobre;  ensuite  jenvieT,  août^  février,  septembre  et' 
juin.  'Le  plus  grand  iroid  observé  à  dncinnafi  fiH'lé' 
8'janvier  1797;  le  mercure  ttimba  ce  Jour-là ,  selon.ïe' 
gouremeur  Sargent^  i— iS'lFahreâlieît.  LëpIusHput 
degré  de  i*aleur  obserré  depuis  i8bG  JBS<files  et  y' 
oonçris  l8i5  fut  sel&n  M.  MTansfield  de  98%  Latem-i' 
pérature-moteonie  annuelle  dansls  même  pélriode  ^ai'ïii* 
de5a'.6à36\6.  ;' :  -  ; 

Leâ  températures  de  C2m£yi(^,{H%i^Slé&»t6h  lËm^! 
le  Massachusetts ,' soAt  tirées  dË  l'ouyraée  de'Ki^Wth-'t 
MF  I4  ierapâra^nre^  de  laterrfr,  et'«»El^les  trioyèiuiéiH 
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déduites  des  obij^Yaùç^  &jt^a.  p«a4aot:  l^s  ann^ 

xjSi  et  1783.  La  températftre  moyeane  de  raBnéo^ 
est  de  .5o°:S;  ,'  .  '•,;..-;■■  '-■•'..■:     ■'■■-. 

les  moyenoea  4^Mites  4e';T^igt  dOS  .d'exçelle&tes:  ûbseN 
varions  faites  ii'o^^seITalOira  de  cette  ville  depiâs  1 796 
juscpi'à  i8i5  par, M,  Scina,  professeur,  de  physimie 
dans  runÎTer^é.  Nous  ks  ^VQçf  tirées  du  voluitte  Xll 
de  ,1a  Bibliothèque  Pmyers^e  rédigée  à  Genttre  avQQ 
tant  de  savoir  et  de  critique  par  M.  Mai;p}ç6  et.  pa|-  se^ 
savaiis  collaboj'ateurSv^u^^aqr'd0S:i>a4fi^mKvn<>bserTés 
n'a.  suipusé  ip7°  .pi  .été  i^\irdesso«s  4o  86°.  Le  we-^ 
nûer  fût  observé  d&B9.lg  milieu  dé  1&  y^e  «îheB  Mv  Afa-. 
rabitti,  le  7  juillet  i&j^ }  ■:à;l',tA6W!?a^oipèf  qui  ifti 
pitis-  âeyé »  1a  tbermpmètre,;a'a;na9rquâ"«»6io3,'i5.' 
Le-3  août  1806  eiLç^Kervalé  trtcuçimiiJ^'a  lOS"  daOBi 
k  ville  et  à  ip3'..5  à  l'alisçpvatoihb  Le  «»^dttmb9t  d« 
froid  obseryé;»'aj3in»*:4téîU*-d89*»Rl!:d*-3a%5,  oit 
aur-dessns  de  4o.  La  t^mpéi'aHnpe  megiewwtie  l'aniîé© 
à  robsenratoire  est  det^""^;  ,fet;ohea' M.;Mai^tti 
de  64%4-  QaoiqEte  la  s^e  ite  ^it,paÉi.tl^-;i^e  à  Pa-^ 
lermey  elle  n'y  tombe  pos'  tous  les-an^r  Le.notnbFft 
moyen  annuel  dès  JQurs  où  il  neige  e8t<  ;>  h .  C'est  en 
fénier  que  la.neige  tombe  le  plus  ordltiairep)^tV:$tï 
le  plus  rarement  ^  avril.  La  qaaniilté  luc^e^Mafl  d0^ 
pluie,  sur  douze  années  d'observations,  eW  4»a2^t^: 
pouces  anglais.. Leq  piois  leA.pIus  chargé)  dépliée  sont 
décembre  >  mars  et  janvier  ;  te  minirmim  est  en  juijijfg^ 
Lç  nonibre  des  jotirs  pluvieux  dans  Taniiée  est  de  64.' 
Les  observations,  de  .P^£zn-s0^t;^ées  de.l'ouYrag» 
de  Cotte.isuria  loéiéorol^ejpt  oflreof  les.rajtw^nneS 
des  six,. années  d'observations  faites  aveq  as3^¥  de-soÂn 
par  le  père  Amyot;daiis  cettet capitale ,  depuis  ïyS? 
jusques  et  y  compris  1763,  Nous  remarquerons' à  cette 
OGQasioii'  que  }a_  bautein-, moyenne. du  bai-pmètre.  à 
P.^c^:est,4e'  I  ?.%ae  {dus  basse  que  f»lle  dp!  mefue 
issmii^t  à.;pai;i&,  ce  oui  dQnne.en^irxMi:  S^  {Ws 
aa-desfiUs  da  niveau  de  ta  mer. 
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Nous  avons  rédigé  le  tableau  VI*  afin  de  comparer 
}es  climats  si  connus  de  Londres  et  de  Paris  entre  eux 
et  avec  celui  de  Lisbonne.  En  faisant  ensuite  la  com- 
paraison entre  le  climat  de  cette  dernière  ville  et  celui 
des  autres  villes  du  Poniœal ,  du  Brésil ,  des  États- 
Unis  d'Amériqu&,  de  la  Sicile  él  de  la  Chine,  avec 
lequel  nous  l'avons  comparé  dans  les  tableaux  11%  111% 
IV'  et  V',  nos  lecteurs  pourront  se  fonder  une  idée 
assez  exacte  de  la  marche  des  saisons- et  delà  tempé- 
rature de  ces  différentes  localités.  Noos  avons  extrait 
les  observations  thités  à  i'djservatoire  de  Paris  par  le 
diligent  M.  Bouvard ,  du  Journal'  de  Physique ,  qui , 
depuis  tant  d'années ,  rassemble  tant  de  faits  utiles  à 
l'histoire  et  aux  progrès  des  sciences  uaturdles.  Nous 
avons  tiré  les  maximum  et  les  minimum  hygromé- 
triques des  observations  faites  à  9  heures  du  matin  et 
à  midi.  La  température  est  exprimée  éh  4egrés  du 
tbermomèu-e  Cenugrade^etla  quantité  de  pluie:tombée 
est  celle  recueillie  dans  le  pluviomètre  placé  dans  la 
cour  de  l'observatoire  i  et  exprimée  en  ndhtoiètres, 
dont  nous  avqns  néghgé  les  fractions  inierieures  à  la 
moitié  de  cette  mesure. 

Les  observations  de  Z^ndres  ont  été  faites  dans  te 
Somerset-House ,  et  nous  les  avcms  tirées  du  Phi- 
iosophical^  Transactions  of  the  Rcyal  Society  qf 
Liondon  ^  ouvrage  périodique  rempli  d'excellens 
mémoires  sur  toutes  les  s(^ences  naturelles  et  mathé- 
matiques. La  quantité  de  pluie  est  celle  recueillie  par 
le  pluviomètre  inférietu*,  et  est  exprimée  en  pouces  et 
ôentièmes  do  pouces  anglais,  lies  températures  sont 
exprimées  en  degrés  de  1  échelle  de  Fahrenheit. 
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VI.TabletuaecetaoirecleaobMmtioiniDëlèoTologiqueicomparfei  Faites 
en  1816,  1817,  t6i8eti8igii  Pari*  et  Lon{lru,eteD  1830  et  1831 
i  Paria  seulement.  , 
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Le  Vil'  tableau  est  .tiré  du  savant  mémoire  du 
baron  Alexandre  de  Huni^oldt  sur  la  distribution  de 
la  chaleur  sur  le  globe  «i  inséré  dans  les  Mémoires  de 
la  société  d'ArÈiieil.  INbus  y  BToru>  ajouté  la  ville  de 
Lisbonne,  dont  tous  les  élémens  météorologiques  ont 
été  Calculés  par  ce  pmlbnd  physicien  et  naturaliste , 
sur  les  exoellentes  observations  faites  par  le  colond 
franzikii  Cet  intéressant  tablèaii  complète  ainsi  la 
climatologie  du  Portugal ,  et  oâre  en  même  temps  sur 
une  teême  échelle  toutes  les  observations  météorolcv- 
ffltjues  t|ui  méritent  le  plus  de  confiance.  M.  le 
Baron  de  Humboldt  a  calculé  les  températures  moyen- 
nes des  saisons  de  manière  que  celles  des  mois  de 
décembre.  Janvier  et  février  forment  la  température 
moyeime  de  l'hiver.  Il  a  donné  le  signe  *  aux  endroits 
dont  les  températures  moyennes  ont  ^té  déterminées 
avec  le  plus  de  précision ,  ordinairement  par  des 
moyennes  de  8000  observations.  Les  courbes  iso- 
thermes ayant  un  sommet  convexe  en  Europe  >  et  deux 
sommets  concaves  dans  l'Asie  et  l'Amérique  orien- 
tales, on  y  a  indiqué  le  système  de  climat  auquel 
appartienDent  les  ^fiérens  lieux,  dans  la  première 
colonne,  sous  le  titre  de  Bandes  Isothermes.  ~ 
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Nous  prévenons  nos  lectleurs  que  4es  températures 
dans  le  tableau  VU  sdnt  exprimées  en  degrés  du  ther- 
momètre Centigrade  ;  que  les  longitudes  y  sont  comp- 
tées à  l'est  (E).et  à  l'ouest  (O)  du  premier  méridien  de 
l'bbservatoire  de  Paris  ;  et  que  dans  les  sept  colonnes 
indiquant  la  température  les  cbiflres  placés  en  second 
rang  s6nt  des  décimales. 

Dans  le  Vlir  tableau  nous  offrons  aux  amateurs  des 
sciences  naturelles  et  à  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la 
lecture  des  voyages  et  des  livres  de  géographie  le  moyen 
de  réduire  aux  échelles  des  thermomètres  Centigrade  - 
et  de  Fahrenheit,  en  un  clin  d'œil,  les  différentes  obser- 
vaùons  météorologiques  qu'ils  trouveront  indiquées 
d'aprèsréchelle  de  Réaumur,  et  cela  par  le  tableau  ci- 
dessous  delà  graduation  de  ce  dernier  thermomètre , 
comparé  degré  par  degré  avec  les  deux  autres  depuis 
la  température  de  l'eau  bouillante  jusqu'à  celle  de  14 
degrés  au-dessous  du  point  de  congélation.  M.  le  baron 
de  Humboldt  nous  ayant  fait  la  grâce  de  nous  prêter 
le  tableau  manuscrit  qu'il  a  dresse  lui-même  pour  s'en 
servir  dans  ses'  inté^essans  travaux  sur  la  température, 
•  nous  avons  rédigé  le  nôtre  sur  le  sien  ,  et  nous  pouvons 
par  conséquent  en  garantir  l'exactitude.  Cest  aussi 
cette  circonstance  qui  nous  a  engagé  à  le  publier  en 
entier,  quoique,  pour  un  usage  ordinaire,  il  eût  suffi 
d'en'  donner  la  moitié.  Nous  avons  calculé  nous 
même  la  partie  de  ce  tableau  depuis  —  14°  jusqu'au 
—  ^'de  Réaumur. 

VUI.  Tableau  ia  thennomètre  cle  Réaumur  comparé  au 
'  thermontëtre  Centigrade  et  k  celoi  de  Falu^nheiL 
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PRODUCTIONS  HATUBELLES  DU  PORTUGAL. 
Il  n'esisie peut-être  pas  de  pîiys  en  Europe^  pro- 
porùon  gardée  avec  la  peiUessedeVçtendue^  ou  j'on 
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puisse  trouver  en  si  grande  abondance  et  avec  tarit  de 
variétés  qae  dans  le  Portugal  les  produits  des  trois  . 
règnes  de  la  nature.  Il  faut  cependant  avouer  qu'il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  sesbabitàns  ùretit  toutle 
parti  possible  de  tant  de  trésors  que  la  ricbesse  du  sol 
et  la  bonté  du  climat  mettent  à  leur  pdrtée.Nous  allons 
donner  en  peu  de  mots  un  aperçu  des  producûons 
des  trois  règnes,  et  nous  terminerons  chaque  arùcle 
par  des  labliéaux  où  nous  ferons  voir  l'importance  des 
plus  considérables.  Nous  exposerons  ensuite  l'état  dans 
lequel  se  trouvent  actuellement  l'agriculture  et  les  pê- 
cheries, qui  fourniraient  d'immenses  trésors  à  ce 
royaume,  si  ses  babitans  y  donnaietu  tous  les  soins  ma 
mentent  ces  deux  sources  de  richesse ,  inépuisables 
pour  un  peuple  qui  par  sa  position  est  en  même  temps 
agricole  '^t-marcuand. 

PRODUCTIOSS  DU  RÈGNE  MIPÎÉHAL. 

EAUX  MmÉRALES. 

Lç  Portugal  est  peut-être  le  pays  de  l'Europe  qui, 
eu  égard  à  sa  petite  étendue,  a  le  plus  grand  nombre 
d'eaux  minérales,  particulièrement  de  celles  qu'on 
nomme  thermaies ,  dont  le  nombre ,  selon  Vascon- 
.  cellos,  ne  va  pas  à  moins  de  deux  cents ,  et  dont  très- 

ru  sont  çoimues  hors  du  royaume.  Ces  eaux,  dont 
médecine  tire  un  si  grand  parti  pour  guérir  des  ma- 
ladies rebelles  à  tout  autre  remède,  se  trouvent  clas- 
sifiées  de  Ifi  mamère  suivante  dans  un  ouvrage  publié  à 
Coimbra  en  1810  par  le  savant  médecin  Francisco 
Tavares : 

Eaux  simplement  chaudes  ou  thermales.  Elles  ne 
difiërent  de  Peau  commune  que  par  leur  température, 
étant  saps.saveur,  sans  odeur,  et  ne  donnant  aucune 
substance  minérale  lorsqu'elles  sont  assujetties  à  l'ac- 
tion des  réactifs.  Quelques-unes  cependant  contiennent 
Une  petitequantité  d'arme,  àlaquelle  elles  doivent  leur 
onctuosité.  Le  Portugal  a  très- peu  d'eaux  de  cette  espèce. 
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Eaux  minérales  gazeuses.  Outre  le  gaz  acide  car- 
boaîqueft  l'bydrogène  sulfuré  (gaz  hépatique),  qui 
est  le  principe  Tolatil  prédomiriant  auquel  ces  eaur 
doivent  leur  dénomination,  elles  coimennent  ausà 
plus  ou  moins  de  soude ,  de  tefre  calcaire ,  parfois  du 
mnriate  et  du  sulfate  de  soude ,  du  munate  calcaire, 
du  sulfate  de  magnésie,  rarement  de  l'alumine,  et 
souvent  du  fer,  quoiqu'en  très^etiie  quantité.  EUes 
reçoivent  le  nom  de  froides  ou  thermales,  selon  le 
degré  de,  leur  température. 

Eaux  minérales  salines.  Ces  eaux  ont  toutes  un 
goût  plus  ou  moins  salé  et  désagréable,  qm  annonce 
la  présence  des  substances  salines  et  terreuses  qu'elles 
tiennent  en  dissolution.  Les  seJs  qm  le  plus  commiiné- 
ment  entrent  dans  leur  compoàlion  sont  ceux  dont  la 
base  est  l'argile ,  la  magné^e  et  la  chaux  ;  ceux  à  base 
alcaline ,  tels  que  le  carbonate,  le  muriate  et  le  sulfate 
de  soude,  qui  d'après  leur  abondance  constituent  les 
eaux  salines  neutres  ou  alcalines.  11  y  en  a  plusieurs 
qui  contiennent  du  gaz  acide  carbonique,  qui  les  rend 
plus  vives ,  plus  légères  et  plus  actives ,  et  qui  se 
trouve  également  dans  les  froides  et  les  thermales.' 
Quelques-unes  tiennent  même  en  dissolution  des  par- 
ticules métalliques  >  qui  sont  ordinairement  de  fer. 
Tontes  les  sources  saiées  dont  on  tire  le .  sel  commun 
ne  sont  pas  comprises  dans  cette  classe  ,  qui  ne  com- 
prend que  celles  dont  on  se  sert  en  médecine.  Le  Por- 
tugal n  a  qu'une  seule  de  ces  sources,  celle  de  Rio- 
Mayor,  non  loin  de  Batalha  dans  l'Estremadutïi  ;  elle 
est  très-abondante,  donne  un  sel  excellent ,  et  nous 
l'avons  comprise  dans  le  tableau  des  salines  de  ce 
royaume. 

Eaux  sulfureuses.  Ces  eaux,  qui  ont  une  odeur 
d'oeufs  pourris  ou  de  foie  de  soufre  et  un  goût  désa» 
gréahle ,  doivent  leur  dénomination  au  soufre  qu  elles 
contiennent ,  et  qui  les  minéralisé  de  différentes  ma- 
nières. Celte  substance  dans  presque  toutes  s'y  trouve 
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combinée  à  l'état  de  sulfite  de  soude,  de  sulfite  cal- 
caire ou  de  sulfite  de  fer.  Plusieurs  d'entre  elles 
contiennent  une  grande  quantité  de  substances 
terreuses,  métalliques  et  salines  à  différentes  bases. 
Elles  s'appellent  ^^(tti^zMA,  si  elles  coniienneot  les 
prinàpes  susmentionnés  avec  une  très-petite  quantité 
de  gaz ,  et  hépatisées,  si  le  gaz  hydrogène  sulfuré  lient 
la  plus  grande  partie  dans  la  combinaison  totale.  En 
général  ces  eaux  sont  chaudes ,'  quoique  de  différentes 
températures.  On  en  trouve  cependant  quelques-uaes 
de  froides. 

Eaux  fern/gîneuses  ou  martiales.  Elles  sont  ainû 
nommées  à  cause  du  fer  auquel  elles  doivent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  qualités  salutaires  ;  on  peut  même 
dire  que  c'est  à  la  présence  de  ce  métal  en  plus  Ou  moins 

grande  quantité  qu'est  dû  en  partie  l'effet  produit  par 
eaucoiu»  d'eaux  gazeuses,  salines  et  même  sulfureuses.' 
Le  fer  dans  les  eaux  martiales  se  trouve  ordinairement 
accompagné  de  terre  calcaire,  de  sélénite,  de  mu- 
riates  magnésiens ,  et  argUeux,  de  soude,  etc.  Ces^ 
eaux  som  ordinairement  minéralisées  par  le  gaz  acide 
carbonique.  Le  Portugal  a  un-  très-grand  nombre 
d'eaux  martiales  qui ,  à  cause  de  leur  grande  abon- 
dance et  de  la  difficulté  d'être  classifîées  convenable- 
ment ,  n'ont  pas  été  décrites  par  M.  Tavares.  Voici 
celles  qui  nous  ont  été  indî(^ées  par  les  savans  méde- 
cins Agôslinho  Albano  et  Benevedis,  comme  cell^es 
dont  la  médecine  fait  le  plus  souvent  usage  :  f^al  da 
Ma  près  d'AnadIa  et  Fallà  dans  la  Beiray  Bellas  ^ 
Punhete,  Tanaos^  Cabeça  de  Montacique  et  Col- 
iares  dans  l'Estremadura ;  Torre  de  Moncorvo  dans  le 
Tras-os- Montes  ;  Amarante,  Guimaraens ,  etc.  etc., . 
dansle  iVIinho.  Nous  remarquerons  à  cette  occasion 
que  toutes  les  eaux  martiales  de  cette  dernière  pro- 
vmce  soD^très-faibles. 

Le  tableau  ci-dessous ,  que  nous  avons  rédigé  sur 
les  matériaux  tirés  de  l'ouvrage  du  médecin  Tavares  , 
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o0ra  en  quatre  colonnes  séparées  le  Tiom,  la  position^ 
la  naiure  et  la  température  des  princi[Ktles  eaux  nû- 
néralea  du  Portugal,  classïfiées  d'après  les  six  provinces 
de  oe  royaume.  Noos  avons  mis  dans  la  dernière  co- 
looneun  point  inlerrogaùfloraquele  silence  de  Tavares 
ne  nous  aonnaît  pas  les  moyens  d'en  indiquer  la  tem- 
j^rature»  et  nous  avons  marqué  d'une  étoile  celle» 
4jui  sont  les  plus  connues  et  les  plus  frcqtienlées. 


Tableau  des  eaux  minérales  du  rojaui 


Paai    le  Miphti. 

Sam  Asloala   >•*  Tiipu, 

CiUaid»  TaipM   -    .     . 


B  de  Portugal. 

tr,d€teaia.     Ttmpir. 


Un  ptD  fnTugincili* 


Ban,  tt  Trat-ot-M-Ait. 

C'nlit) ,  OU»  d>  FiTiioi ,  ds 

pomaondiiMiuti.      .     . 

PDalul  d'AnciâU     .     .     .     . 
pDDte  d*  Cirai 
Rcda  ,  de  Corricoin ,  da  Mo- 
lado.doPeoaguiiu    .     .     L 
P^n>  Salgadu 

Dam  la  Sàra. 

,  AloJ^ch. 


SnirunuHhtpitiqiia 


.     Snlfiireiue  Irtpitiqua 
Solinna» 


SnlfnreDM  faipaliina. 


Cinu  ie  SaBbàiim 
CHfalluI     ...'   .     , 
SiBU  CuBbodio 

*  SanU  Gaail  oa  Lag 
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!>■■  Iar|*  P*ir*  T 

•  Su  Fidto  a>  kl        ...  ViHB     .     .     . 
PniiflireU  «i  Cildii  1*  tSaa. 

foitinhu  Culdls  Bru» 

PcMIDMW     .......  CitsUa  Biuiw 

PriDtD  ,  Aunlit ,  «  Vlnlii  U 

Bûnb*  Cotnibn 

.     .  PiahBl     .     ,     . 
Ciitellu  Bnues 

.     .  Guirdi?     .     . 
Dtn$  eSttttwi»dufa. 

AUiBdn Biha-Tija   ,     . 

•  OHudi  RiUbai  Alemiuer 
Cucui  on  Eiloril       ....  Torm-Vfdn* 


lUpuila  da  0«a 


Leiria 


FoT(wa«  Csi 


Aliutrel 

An>  .  Citctg  on 


•>  ou  TsId» 


Hari>  Vitgaa Port.lqr"  ■    ■ 

Hartoli .  oa  Agua  do  Pegn  da 

San  DDdiiugaa  Onriina 

HmtladaPcin Clal"     '.    .    <. 

QoEBella  Elrai 

pDriikgTB Fortalegn 

Dan»  VAlgann. 

•  Msachiqs ta^M  .     .     . 


■aUta  m»  kdpaUiM 

.    Solfamu»  Upaliila     i 
SgIfanuM  Hlina  i 

SiUiaRSH  hipatiqu 


SalTuTBiua  hipatjquB 
Th'unilo  limpU     '. 


SilfuTaïua  WfatifB* 

ulins.  9f 

Tharnila  IlinpU  .     .  to 

SuUnnuish^pitiqua  }j 

Salli»  iàrnigiiicDH  m 

Faiblcractaa^aa     .  ft 

S^il  ru»  UH  hJpatiqna  f[(M( 

,    SolTuiaBaa  ta^paliqua      Ba 

IUpatiqinfnTa|ii.  ftraU* 

SaUkrauae  hcpatiqaEfraida 

PamgiiMi*  >fra!& 

.    SDlfnreuuhtpatiiBefrahla 


Le  PoptugW ,  niosi  que  l'Espagne ,  est  : 
m  minéraux  de  toute  espèce.  C'est  surtout 


très-riche 
s  espèce,  (j  est  surtout  à  l'abon- 
dance de  ses  mines  d'or  etd'argent  qu'on  doit  allribuer 
les  guerres  que  les  Carthaginois  et  les  Romains  firent 
pour  posséaer   ces  deu»  contrées  ,   qui   étaient  le 
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Meiîque  el  le  Pérou  des  aucieiis.  Les  Romains  tiraient- 
près  oe  So,ooo  marcs  d'or  par  an  des  mines  de  l'Âstu- 
rie ,  du  Portugal  et  de  la  Galice.  Us  exploitèrent  pen- 
dant cinq  siècles  les  mines  d'argenfde  la  Serra  deSanta- 
Justa  y  au  pied  de  Vatlongo ,  dans  la  comarca  de 
Trancoso,  et  ils  en  Iwèrent  d'immenses  quantités  de  ce 
métal.  11  y  avait  encore  en  16^28  dans  le  Tras-os-Mon- 
tes ,  auprès  de  Bragança  et  de  Monforte ,  des  mines 
d'argent  en  exploitation.  Depuis  Alphonse  II  jusqu'à 
Emmanuel  tous  les  rois  de  Portugal  ont  encouragé  plus 
ou  moins  l'exploitation  .des  mines  d'or  ,  d'argent ,  de 
fer  t  de  plomb  et  d'élain  ,  qui  ,  avec  les  trésors  pria 
aux.Arabes,  leur  fournirent  les  moyens  de  subvenir 
aux  énormes  dépenses  qu'exigeaient  des  guerres  conti- 
nuelles et  l'érection  d'un  grand  nombre  de  somptueux 
édifices.  Le  roi  Denis  accorda  beaucoup  de  privilèges 
à  ceux  qui  exploitaient  la  mine  d'or  d'Adissa  ,  entre 
Almada  et  Cezimbra  près  de  l'embouchure  du  Tagc. 
Cette  tnine  est  la  seule  de  ce  métal  qui  soit  actuelle- 
ment  en  exploitation  ;  mais  les  frais  d'exploitmion 
réduisent  legaïn  àpeu  de  chose.  On  croit  que  les  mon- 
tagnes près  de  Goes  ,  et  celles  de  l'Ëstrélla ,  aussi 
bien  que  quelques-uijes  del'Alem-Tejo,  contiennent 
des  veines  d'or.  Les  hivages  de  ce  mêlai  produisent 
actuellement  trop  peu  pour  dédommager  de  la  peine 
et  des  frais  qu  Us  causent.  Aussi  ce  n'est  que  dans  les 
environs  de  Sarzedas  ,  de  Eosmaninbal  et  dans  quel- 
ques cantons  de  la  comarca  de  Goimbia  ,  que  des 
paysans  recueillent  encore  quelque  peu  d'or  de  lavage. 
Autrefois  on  en  tirait  une  grande  quantité  des  sables 
du  Tage. 

Le  Portugal  est  aussi  extraordinairement  abendant 
en  mines  de  fer  ;  on  peut  dire  que  la-  comacc^  de 
Castello-Branco  est  posée  sur  un  banc  de  ce  métal  ; 
celles  de  Machuca  sur  les  bords  du  Zezere  ,  de  G>im- 
bra  ,  de  Costa  de  Cào ,  de  Bussaco  ,  de  Carvalho ,  de 
Pernes  ,  deGntra,  etc.  >  sont  aussi  très-riches,  mais 
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on  n'en  tire  aucun  parti.  Du  temps  de  Joan  III  et  de 
Sébastien  ,  on  lirait  beaucoup  de  fer  de  la  mine  de 
Penela  ,  et  de  celles  de  Moncorvo  et  de  Ouva  dans 
le  Tras-os-Montes.  Dans  ces  deux  dermera  endroits 
il  y  avait  plus  de  5o  fbrees  qiù  le  travaillaient  conti- 
ntuâlement.  A  Chapa-Cunha  ,  non  loin  de  Carra- 
viçaes  ,  dans  la  comarca  de  Torre  de  Moncorro ,  il 
y  avait  une  forgç  dont  le  produit  était  très-conndé- 
rable.  Plnsietffs  cau5es,qu*it  serait  trop  long  de  détailler 
ici ,  ont  fait  tomber  en  ruine  tous  ces  etablissemens 
pendant  le  régime  espagnol.  Sous  Jean  IV,  les  besoins 
de  l'année  liu  6reDt  établir  de  nouveau  kâ  forges  de 
Thomar ,  de  Figuero  de  Vinbos  et  de  Macbuca. 
Herre  II  en  étamit  une  nouvelle  k  Foz  d'Alge;  tous 
ces  nouveaux  etablissemens  ,  après  av<nr  prospéré 
pendantquelques  années,  cessèrent tom-à-fait en  1761. 
£n  1 8o3  on  reprit  les  travaux  à  Foz  d'Alge ,  qui ,  avec 
des  înterraptions  plus  On  moins  longues  et  des  succès 
variés,  ont  continué  jusqu'à  présent.  On peutdîre  que 
•cet  établissement  est  le  premier  de  ce  genre  en  Por- 
tugal, et  qu'il  pourrait  suffire  à  tous  les  besoins  du 
royaume  et  des  colonies  si  on  lui  donnait  toute  l'ex,- 
tension  dont  il  est  susceptible. 

Presque  au  commencement  du  règne  de  Joseph  I** 
un  Anglais  découvrit  la  riche  'mine  de  charbon  de 
terre  de  Buarcos  près  de  Fiçueira.  En  1785  on  y  fit 
des  travaux  immenses,  mais  inutiles;  en  i8o4  la  mine 
fut  inondée  par  les  eaux  de  la  mer  ,  et  ce  n'est  qu'aux 
profondes  connaissances  et  aux  infatigables  soins  du 
savant  minéralogiste  M".  José-Bonifacio  d'Ândrade 
qu'est  due  la  nouvelle  exploitation  de  cette  mine  im- 
portante. En  1 80g  on  estimùt  qu'elle  aurait  pu  rendre 
13,000,000  reis  par  an  ,  en  vendant  le  charbon 
10,000  reis  la  pipe.  A  ce  gain  il  faudrait  ajouter  celui 
d'un  four  à  chaux  ,  celui  de  la  fabrique  de  briques  et 
d'une  autre  de  vitriol  qu'on  a  établies  dans  le  voi- 
sinage. En  1802  on  découvrit  près  de  Porto ,  datis  la 
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paroisse  âe  San  Pedro  de  Cora  ,  une  autre  mine  de 
charbon  très-licite  et  d'excellente  qualité.  Deptùs  iSoï 
JQsqu'en  1809  ,  on  vendit  29,593  cewroa  ,  équiTalens 
à  a,94o  pipes ,  qu'on  peut  éraluer  4o,ooo,ooo  reis  au 
prix  de  la  mine ,  et  qui  ont  empêché  la  sorùe  du 
royaume  de  prés  de  117,000,000  reis  ,    qu'on  aurait 

Îiayés  aux  Anglais  à  raison  de  ^,000  reis  par  pipe  de 
eur  charbon.  Ces  mines,  depuis  avril  1 8 1 8  jusqu'au 
3i  décembre  1830,  ontrapporté42,i65,30oreis,  dont 
30,395,418'  ont  ét^  de  gain  net ,  ce  qui  fait  un  gain 
.  de  7,380,000  reis  par  an. 
-  Le  Porn^al  est  aussi  très-riche  en  mines  de  plomb 
et  d'aotimcHne.  Celle  de  plomb  découverte  en  1710 
près  deMarvào  dansl'Ëstrella,  va!« Marialva,  fut  ex- 
Moitée  p^idant  quelque  temps  avec  un  grand  succès. 
Son  minerai  est  d'nne  richesse  extraordmaire,  C^es 
de  Lamego  et  de  Murça  sont  aussi  très-riches.  Dans 
la  oemarcB  de  Visea  et  dans  le  territoire  de  Mon* 
forte  il  y  a  de  riches  mines  d'étain.  On  trouve  l'an- 
timoine en  quantité  incroyable  à  Lamas  de  Orelhào 
au  pied  de  Mirandella ,  de  même  qu'à  Villar-Chào  et 
dans  le  territoire  de  Mogaduro  dans  le  Tras-os-Mon- 
tes,  à  Murça  dans  la  Beira,  et  en  moindre  quantité  i 
■  Corelo  près  du  Douro  et  à  Alfena  non  loin  de  Porto. 
D'après  des  essais  faits  sur  la  mine  de  Vallongo,  U 
parait  que  son  minerai  contient  plus  de  4o  pour  cent 
da  régule.  La  mine  de  cuivre  et  la  malachite  en  pois-  - 
sai&  filons  se  trouvent  dans  l'Estremadura  méridioDale, 
aussi  bien  qu'à  Ëlvas  et  Pbrtalegre  daifs  l'Alem-Teio 
et  dans  l'Algarve.  On  trouve  l'aùnant  près  de  Cintra, 
et  l'on  a  exploité  l'émeri  avec  peu  de  succès  dans  le 
Douro-Supérieur  dans  le  territoire  de  Moncorvo.  On 
a  essayé  deruièretnent  d'exfdoiter  une  mine  de  mer- 
cure près  de  Coina  dans  l'Estremadura  méridionale, 
mais  sans  beaucoup  de  profit.  On  trouve  aussi  dans  ce 
pays  pluàeurs  mines  de  bismuth  et  d'arsenic,  surtout 
îlans  la  Beira. 
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Le  Portugal  lui  manque  ,pas  non  j^us  de  pierrM 
précieuses.  Il  a  des  amétlûst»,  quoiipiQ  en  petite 
quantité,  dans  la  Serra  dç  Gérez..  Ou  troure  des  iiya- 
êiutes  ,  des  aiguefri-marincs  et  de»  turquoises  dans 
l'Estrella,  et  de  belles  grenades  et  de  belles  hya- 
cinthes près  de  Bellas,  non  Imn  de  Lisbonne.  Dans  la 
Serra  d'Ëstrella,  djaDS  celle  de  Gérez  et  près  de  Por- 
talegre  on  trouve  du  ciistal  de  roche.  On  a  déjà  tiré 
paru  des  beaux  marbres  d'Estremoz,  d'Arrabida  ,  de 
Mafra ,  de  Leiria ,  d'Oeyras ,  et  on  enia  découvert  des 
carnères  d'une  qualité  supérieure  à  Làgarteira,  à  Ega, 
à  Soure^  à  Porto  de  Moz,  à  Monte  Hcdondo,  à  An- 
ciào>  à  Minde,  à  Giscaes».  à  Gstra,  etc.,  etc.  Celui 
de  Colares  ressemble  an  marbre  de  Paros  et  de  Ca- 
rare.  Ce  royaume  possède  en  grande  abondance  Iqs 
pierres  à  chaux ,  le  gypse ,  plusieurs  sortes  d'ardoises, 
de  pierres  à  bâtir ,  ^t  d'excellentes  pierres  à  moudre. 
Dans  les  environs  du  village  d'Azenheira ,  à  5  milles 
de,  Biu-Mayor ,  dans  l'Estremadura,  on  trouve  beau- 
coup de  silex ,  dont  les  babîtans  fabriquent  ime  im- 
mense quantité  de  pierres  à  fusil,  qui,  après  avoir 
abondamment  fourni  à  la  consommation  du  royaume, 
passent  en  Ëspasne.  Il  y  a  près  de  Batalha  une  richo 
mine  de  jayet,  dont  les  habuans  tirent  un  grand  parti 
en  en  faisant  des  ouvrages  qui  circulent  tlaDS  tout  le 
Portugal.  On  pourrùt  tuer  une  immense  quantité  de  - 
vitriol  et  de  soufre  des  pyrites  et  des  marqueùtes  qui 
se  trouvent  dam  plusieurs  endroits  de  l'Esiremadura. 
11  y  a  ausn  une  grande  quautité  de  terre  a  potier  dans 
les  environs  de  Leiria,  Ericeira,  Cascaes,  Cezbnbra, 
et  on  en  fait  beaucoup  de  poterie  et  de  faïence.  A  Lo- 
deiro ,  peu  loin  de»  mines  de  charbop  de  Porto ,  on 
a  découvert  un  banc  d'argile  pure  à  poroelaine , 
aussi  bien  que  de  la  terre  à  creuset ,  de  l'ocre  et  autres 
terres  à  couleurs.  Le  tableau  suivant,  que  nous  avons 
rédigé  d'après  les  renseigoemens  qiù  noua  ont  éu> 
fournis  par  le  savant  M.  Vandelli,  directeur  provisoire 
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.des  ininés  du  royaume;^  indique  l'eut  actuel  oà  se 
trouvent-les  difieremesrDaines  en  exploitation.    - 
Tttbieaatles  mines  àctnellement  exploitas. 
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Cest  bien  peu  de  chose  pour  tant  de  nchesses  mi- 
nérales que  la  nature  a  prodigue'es  à  ce  royaume!  Quelle 
honte  pour  ub  pays  qui  a  tant  de  riches  mines  de  fer , 
de  plomb f  d'étain,  de  cuivre  et  d'antimoine,  de  payer 
annuellement  à  l'industrie  étrangère  des  sommes  énor^ 
mes  pour  acheter  ces  mêmes  métaux  en  barres  et  en 
pains  ou  travaillés.  H  ne  faudrait  qu'un  peu  d'activité , 
et  des  frais  considérables  à  la  vérité,  mais  qui  seraient 
bientôt  recouvrés  au  centuple,  pour  exploiter  de  nou- 
veau les  riches  mines  d'argent  qui  ont  donné  tant  de  tré- 
sors aux  Romains,  et  qui  sont  bien  loin  d'être  épuisées. 
On  pourrait  profiter  de  tous  les  travaux  préliminaires 
encore  subsistans,  tels  que  galènes,  puits  d'extraction 
et  de  ventilation.  Des  essais  faits  dam  le  laboratoire  de 
l'université  de  Coimbra  donnèrent  pour  la  mine  la  pluy 
pauvre,  sur  loo  livres  de  fJomb,  5 onces 4 octaves  et 
quelques  grains  d'argent  ;  une  autre  phis  riche  en  donna 
huit  onces,  5  octaves  et  quelques  grains  j  une  iroisième, 
qtû  ne  contenait  point  de  plomb,  mais  qui  était  d'arotnt 
noir  ferrugineux,  donna  plus  de  5  marcs  et  5  onces  d  ar- 

tent.  Les  environs  de  !Porto  bien  exploités  pourraient 
evenir  un  district  minéralogique  des  plus  riches  et  des 
plus  importans  de  l'Europe,  et  les  abondantes  mines  de 
ter,  de  "plomb,  d'étain,  de  cuivre  et  d'antimoine  de 
l'Estremadura,  delà  Beira,  du  Minho  etduTras-os- 
Montes  non-seulement  pourraient  suffire  abondamment 
aux  besoins  des  Portugais ,  mais ,  exploitées  avec  l'ex- 
tension qu'elles  méritent,  leur  fournir  une  assez  grande 
quantité  de  ces  métaux  pour  en  vendre  aux  étrangers, 
et  atigmenteraient  par  là  considérablement  la  richesse 
de  ce  pays,  qm  n'a  besoin  que  d'un  peu  d'énergie 
de  la  part  du  gouvernement,  et  d'activité  de  la  part 
de  ses  habitans,  pour  devenir  en  peu  de  temps  un  des 
plus  riches  et  des  plus  ilorissans  <1e  l'Europe. 

Mais  la  branche  du  règne  minéral  qui  est  actuelle- 
ment  la  plus  productive  pour  le  Porlufjal  ,  et  qui  le 
deviendra  encore  davantage  lorsqu'elle  sera  conve- 
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nablcnient  encouragée ,  c'e$t  le  sel  commun ,  dont  on 
en  fabrique  une  immense  quantité  dansles  nombreuses 
salines  du  royaume.  Pour  en  faire  voir  l'importance 
nous  ofirons  à  nos  lecteurs  les  deux  tableaux  sui- 
vans.  Le  premier ,  qm  est  tiré  du  V*  vdlume  des 
Memorlas  economicaa  de  l'académie  des  sciences  , 
démontre  l'état  où  se  trouTaient  les  salines  du  Por- 
tugal en  1790  et  lyQi-  Comme  à  cette  époque  les 
^  salmes  du  Minho  n'étaient  pas  encore  en  activité  , 
nous  avons  complété  le  tableau  avec  les  renseignemens 
que  nous  avons  pu  nous  procurer.  Dans  le  second  ou 
verra  la  quantité  annuelle  et  la  valeur  du  sel  exp<Mlé 
pour  les  possessions  portugaises  et  pour  les  pays  étran- 
gers pendant  les  24  années  qui  se  sont  écoulées  depuis 
1795  jusqu'en  i8ao. 

I.  Tableau  des  salines  du  Portugal  dans  les  ann^  1790 
et  1791. 
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II.  Tableau  ie  U  quantité  et  de  |a  valeur  du  sel  du  Portugal 
exporté  annuellement  pour  le  Brésil ,  les  Iles  Madère  et 
Ajores ,  et  pour  l'étranger. 
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PRODUCTIOHS  DU  HÈGNE  VÉGÉTAL. 

TÉGÉTITIOV  DES  BIFTÉREUTB»  PHOVINÇËS. 

La  grande  difiëreace  de  niveau  qm  existe  dans  lé 
sol  de  ce  pays,  ce  qui  le  soumet,  suivant  les  diOërente» 
eipoâtions,  à  une  grande  variété  de  climats,  rend  la 
végétation  de  ce  petit  royaume  exlrêmeraent  variée. 
Sur  les  somnùtérf  les  plus  élevées  on  rencontre  des  fo- 
i  réls  de  bouleaux  dans  les  endroits  arrosés ,  et  sur  lesi 
rochers  le  cormier.  Parmi  les  plantes  du  Nord,  on 
trouve  quelques  végétaux  rares  de  la  flore  d'Espagne, 
qui,  accoutumés  à  une  grande  variation  de  chaleur  et 
de  froid,  ne  croissent  qu  ici.  C'est  envaint^u'on  cherche 
beaucoup  de  plantes  alpines;  celles  des  régions  infé- 
rieures des  Alpes  peuvent  seules  résister  aux  chaleurs 
,  de  l'été  dans  ces  montagnes.  En  descendant  on  arrive- 
'  dans  le  nord  du  Portugal,  dans  des  forêts  de  chênes, 
où  les  arbres,  assez  touffus  pour  ombrager  les  chemins, 
sont  cependant  assez  éloignés  les  uns  des  autres  pour 
ne  former  qu'une  promenade  agréable.  Les  vallées  de 
la  province  du  Minho  sont  couvertes  de  forêts  de 
chênes  presque  continues.  On  trouve  ensuite  une 
contrée  couverte  de  forêts  de  châtaigniers,  véri- 
tables forêts  du  Portugal,  dont  les  arbres  rappro- 
chés confondent  leur  feuillage,  ils  forment  l'ornement 
des  revers  de  la  Serra  de  Marào ,  de  la  Serra  d  Estrella 
versFundào,  de  la  Serra  de  Portalegre  et  de  Monchi- 
que;  le  châtaignier  ne  croît  point  dans  les  plaines 
plus  chaudes.  Au  pied  des  grandes  chaînes  de  mon- 
tagnes on  trouve  les  vergers,  et  on  peut  remarquer 
qu  en  général  on  ne  se  livre  à  la  culture  des  fruits  que 
sous  les  climats  tempérés.  Plus  bas  paraissent  l'arbre  à 
liéfie,  le  kermès  et  le. pin'  maritime,  ensuite  le  (àtron- 
nier,  et  enfin  l'oranger.  On  ne  cultive  de  bonnes  oran- 
ges que  dans  les  endroits  chauds  et  abrités.  Les  arbres 
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^uî  \éi  portent  cnnssent  cependant  «gaiement  dans  les 
TaHëes  les  plus  profondes  et  dans  la  région  des  chitat- 
gniers ,  où  ils  forment ,  réunis  aux  vergers  et  «ta  forêts 
de  châtaigniers,  les  hosquets  délicieux  de  Moncbique  et 
de  Cintra.  L'olivier  est  encore  plus  répandu;  on  le 
trouve  près  des  bouleaux  du  Gérez,  et  à  cûté  des 
orangers  près  de  Lisbonne.  Enfin  dans  les  ccmtrées  les 
plus  basses  et  les  pJus  chaudes  on  voit  fleurir  j'aloès 
d'Amérique^  et  le  dattier  protéger  les  moissons  de  son 
ombrage. 

Dans  les  endroits  chauds  on  chercherait  en  vain  les 
plantes  de  la  flore  du  midi  delà  France  et  de  l'Espagne; 
il  faut  cependant  en  excepter  l'Andalousie,  qui  est  en* 
core  peu  connue.  Les  végétaux  de  la  flore  d'Italie  y 
sont  presque  inconnus;  il  n'y  en  a  que  quelques-uns 
de  la  Sicile  qui  croissent  dans  Ib  midi  du  Portugal, 
dont  la  flore  ressemble  parfaitement  à  celle  de  i' Afri- 
que septentrionale.  Une  flore  toute  parbculière  à  ce  . 
£ays  est  celle  des  vallées  ombragées  et  arrosées  du 
Cinho  et  de  quelques  parties  de  la  Beira.  Dans  les 
endroits  plus  froids  de  cette  province  on  trouve  quel- 
ques plantes  de  l'Angleterre  occidentale.,  telles  que 
la  Sibthorpia  europœa,  scutellaria  minor,etc. 
■  Les  landes  basses  et  sablonneuses  de  l'AJem-Tejo 
et  les  côtesde  la  Beira  et  de  l'Estremadura  sont  ornées 
de  cistes>  de  bruyères  et  d'autres  végétaux.  Les  col- 
lines de  basalte  et  les  collines  calcaires  offrent  la  plus 
riche  végétation.  C'est  là  que  croissent  les  dîflërentes 
siliques,  les  orchidées  et  les  plantes  bulbeuses.  Sur 
les  montagnes  calcaires  plus  élevées  on  voit  les  plantes 
odoriférantes,  par  exemple  les  variétés  du  thym,  les 
ombellifères  et  les  plantes  épineuses.  En  parvenant  aux 
montagnes  schisteuses  on  voit  commencer  les  déserts  ; 
dans  les  endroits  chauds  on  voit  le  laudanum,  dans 
les  lieux  froids,  les  cistes.  De  beaux  arbustes  ornent 
les  revers  des  montagnes, surtout  de  celles  de  granité, 
entre  autres  le  tintis,  le  myrte  ^  le  laurier  et  les  va- 
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riétés  de  genêt.  Dans  le  midi  du  Portugal  ou  trouve 
iafaya  de  Msdèa;  les  montagnes  septentrionales  ont 
un  arbre  d'une  espèce  toute  particulière,  l'azeriro 
(  prunus  lusitanioa). 

Les  savans  voyageurs  et  naturalistes  Link  et  Hoff- 
manst'gg,  quidepuis  1797  jusqu'en  1801  ont  parcouru 
dans  tous  les  sens  le  Portu^,  y  ont  recueilli  aio4 
espèces  de  plantes,  dont  i5âa  phanérogames  et  673 
cryptogames.  Un  si  grand  nombre,  rassemblé  en  si  peu 
de  temps ,  proure  non-seulement  l'infatigable  zèle  de 
ces  deux  naturalistes ,  mais  encore  la  richesse  de  la 
flore  de  ce  pays.  Si  le  royaume  deNaples,  qui  est  plus 
petit  d'un  quart  que  le  royaume  de  Portugal,  compte, 
selon  son  illustre  botanisie  M.  Tenore,  3037  espèces 
phanérogames ,  nous  croyons  que  l'on  pourrait  bien 
en  accoi-der  bu  moins  Saoo  à  ce  dernier ,  qui  par  la 
grande  variété  de  son  climat  physique  et  de  son  sol 
peut  autoriser  le  botaniste  à  y  supposer  l'existence  d'un 
nombre  considérable  d'espèces  différentes.  C'est  là 
l'opinion  de  M.  le  baron  de  Humboldt  ;  et  certes  nous 
croyons  que  les  conjectures  de  ce  talent  sublime,  qui 
paraît  avoir  reçu  de  la  nature  le  don  rare  de  perfec- 
tionner toutes  les  branches  des  connaissances  humai-r 
nés  vers  lesquelles  il  dirige  ses  utiles  recherches , 
peuvent  bien  suppléer  à  des  faits  positifs  qui  manquent 
encore  pour  compléter  la  flore  portugaise.  Voici  des 
renseignemens  précieux  que  M.  le  baron  a  bien  voulu 
nous  donner,  et  à  l'aide  desquels  nos  lecteurs  pour- 
ront comparer  le  Portugal  avec  d'autres  régions. 

La  JVance,  d'aptèsMM.  de  Huiuboldt  et  Candolle ,  pouède  S^gS  «T' 

hei  Ilet  Britaïaiiaues ,  d'afti*  H.  Smith i4ti5 

La  Sitiste,  d'aprèi  Haller »7ia 

La  Cii'aiëeet  le  C'aucaje,  d'aprèsM.  MarschalldeBibeKiein  ajiS 

Le  nyaume  de  Napiti ,  d'après  M.  Tenore 3537 

I*i  enviroits  de  Berlin 900       , 

ÏAis  awiroM  de  feniie  ,   d'après  M.  Moricand jS^ 

Le» //m  ÇoHnriei.d'apriiM,  de  Euch MJ 

\x» ElaU'Vnis  d'Àmérioue,  d'après  M.  Piirsli 2891 

L'//«<f«iiiJni<-fl«7âH«, d'après  Hoxlmrgli G\ 

L«  Boj-auntt  dt  /tomign/  •(  d'AIgarve     .......  îaou  ? 
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Si  on  voulait  prolonger  cette  comparaison  en  indi- 
quant le  nombre  total  des  espèces  connues  dans  tes 
(tîtliérens  pays ,  ou  aurait  des  résultats  moins  exacts  à 
cause  des  principes  divers  et  des  soins  diffêrens  avec 
lesquels  leurs  flores  ont  été  faites  ;  et  parce  que  les 
cryptogames  sont  beaucoup  moins  counues  que  les 
pbanérogameSf  et  manquent  même  complètement  dans 
plusieurs  flores.  En  supposant  que  les  acotylédones 
aient  dans  tout  le  Portugal  le  même  rapport  aux  vascu- 
]aires  ou  phanérogames  que  donnent  les  herborisation» 
de  MM.  Linlt  et  Hofilniannse^ ,  nous  aurons  poiu* 

lit  Boyaunud*renuealetd'Àlffirve &ioa^  aficai 

U  France,  A\mït  MM.  de  Hiimboldt  etCuidolIe.  .  âgC» 

h'jiltenuigm  ,  d  aprèi  H.  HofTniann -  36So 

La  haiiarig,  d'après  DeifonUme». iSjj 

L'Egypte,  d'aprèi  M.  DellUe loJo 

l.a.Lipaiùe,  d'aprèi  M.  WaUenberg. 1087 

Vlilioide  ,  d'après  M.  Hooker 6j'i 

La  Jamaïque  ,  d'après  M.  Lunas i3i!i 

La  Guiane  fivitçaue ,  d'après   M.  Aublet '^oi) 

Vjimèrùjue  t'auiiioxiate  ,  d'aprèa  M.  de  Humboldt.  .  .  4'^*> 

La  Nouvelle-aol/aitde  ,  d'aprcj  M.  Robert  Brown,  .     ,  ^i6a 
L'Ile  de  JUstan  da  Cuiiha,   d'aprè)  MU.  du  Pelit- 

Thouart  et  Dugald-Charmicliael »      ii3 

ÉTAT  ACTUEL  DE  L'AGRICUtTIIHB  EN  POIITDGAI. 

L'agriculture,  qui  est  le  plus  noble  et  le  plus  utile  de 
tous  les  arU ,  et  qui  est  la  base  de  la  population,  de  la 
force  et  delà  ricnesse  de  tous  les  étals,  Fagnculiure 
n'a  jamais  été  bien  fiorissante  en  Portugal.  Tous  les 
efforts  du  grand  Denis  pour  l'encourager  et  l'étendre 
lurent  en  grande  partie  détruits  par  les  guerres  intes- 
tines et  extérieures  de  son  règne  et  des  règnes  suivans. 
Quoique  notre  avis  en  cela  soit  contraire  à  celui  de 
tous  les  auteurs  portugais,  qui  parlent  avec  emphase 
des  grains  qaè  les  étrangers  tirèrent  du  Portugal  sous 
les  règnes  ce  Denis  et  de  Ferdinand,  et  tout  A  leur 
accordant  la  réalité  de  cette  exportation,  dont  la  ■ 
quantité  est  cependant  un  problème  que  personne  ne 
saurait  résoudre,  nous  dirons  toujours  que  la  preuve 
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certaine  que  le  Portugal  a  été  plua  culÙTe  qu'il  ne 
l'est  à  pfesent,  -serait  celle  d'une  population  sup^ 
rieure  de  beaucoup  à  celle  qu'il  a  aujourd'hui.  Mais 
comme  nous  nous  flattons  d'avoir  démontré  (i),  avec 
l'évidence  dont  ces  sortes  de  sujets  sont  susceptibles  , 
que  le  Portugal  n'a  jamais  été  aussi  peuplé  qu  il  était 
en  1807,  nous  croyons  pouvoir  aussi  rester  dans  notre 
opinion  sans  être  accusé  d'opiniâtreté.  Nous  avouons 
cependant  que  1  Alem-sTefo  et  peut-être  quelques  can- 
tons de  l'Estremadura ,  de  la  Beira  et  du  Tras-os- 
Montes  étaient  beaucoup  mieux  culiivés  au  temps  de 
Jules  César,  qui  appelait  la  première  de  ces  provinces 
,  la  Sicile  de  l  Espagne,  et  sous  les  règnes  mémorables 
■  de  Denis  et  de  quelques-uns  de  ses  successeurs.  U  faut 
néanmoins  convenir  que  l'agriculture  du  Portugal  est- 
restée  de  beancoup  en  arrière  sur  celle  de  la  France  , 
de  l'Angleterre,  de  l'Italie,  de  l'Allemagne  et  d'autres 
régions  de  l'Europe.  Mais  si  les  bonnes  méthodes  y 
manquent  à  l'agriculteur ,  on  ne  peut  sans  injustice 
taxer  celui-ci  de  paresse  et  de  négligence,  surtout  dans 
les  provinces  septentrionales.  Les  vallées  du  Minho  sont 
parfaitement  bien  cultivées.  Le  district  soumis  à  la  ju- 
ridiclion  de  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro 
ofl're  un  modèle  d'industrie  et  d'activité  champêtre. 
On  pourrait  citer  tels  districts  du  Minho,  du  Tras- 
os-Montes  et  de  la  Beira  qui  sont  aussi  bien  cultivés 
que  les  endroits  du  Florentin,  du  Luquois  et  du  Ber- 
gamasque  qui  font  le  plus  d'honneur  à  l'infatigable 
activité  de  leurs  habitans.  Depuis  la  moitié  du  siècle 
dernier,  et  surtout  vers  sa  fin  et  au  commencement 
de  celui  où  nous  vivons,  le  gouvernement  a  fait  quel- 
ques efforts  pour  tirer  l'agriculture  de  l'état  déplora- 
ble où  elle  était  réduite.  On  créa  l'ikadémie  des 
sciences  de  Lisbonne,  dont  les  savans  mémoires  re^ 


(i)  Voyez  Je  premier  volume  de  noi  ran'éte't poiilieo  stgtitliqiies  n 
la  monarchie poilugaist ,  ^Miù  à  PaiiB,  iS». 
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laûfs  à  l'agricullure  ont  beaucoup  contribué  aux  pru* 
grès  de  cet  art  important;  on-abolit  tous  le»  droits  <|ui 
entravaient  la  libre  circulation  des  vivres  danfr  l'intén- 
rieur;  on  créa  la  compagnie  des  vins  du  Haut-DuaFO, 
qui  contribua  beaucoup  à  étendre  la  culture  de  la 
vigne  en  Portugal,  dont  elle  forme  à  présent  la  prin- 
cipale nchesse;  on  encouragea  par  des  primes  la  oul- 
turedesmùrier9;on  créa  la  ^un^a  doa  JLavradores  de 
M.iba~Tejo,  et  on  institua  des  chaires  d'agriculture 
dans  les  villes  de  Coimbra  et  de  Porto  pour  en  aug- 
menter les  progrès.  On  obùnt  du  pape  la  permission 
de  travailler  certains  jours  de  fête,  quoique  la  condi- 
tion d'entendre  la  messe  la  rende  presque  inutile  pour 
cerifùnes  paroisses  de  campagne  dont  l' égUse  est  très- 
éloîgnée  ;  on  fit  des  essais  pour  dessécber  les  marais  de 
Barroco  d'Alva  et  de  Eio  Frio  qui  excitèrent  de 
grands  et  de  petits  propiiétaires  à  en  iàire  autant, 
chacun  à  proportion  desesmoyens(i);  onmit  en  valeur 
Quelques  terrains  incultes  appartenans  à  la  maison  de 
1  Infaniado  ;  on  répartit  les  baldios  (  terres  incultes  ) 
de  Mirandella  et  ceux  de  la  comarca  de  Moncorvo; 
on  fît  cultiver  le  Saldio  de  Valongo  dans  la  comarca 
d'Ourem  et  une  partie  de  la  plaine  de  Thomar ,  et 
depuis  qiielques  années  on  travaille  à  dessécher  les 
vastes  marais  du  bas  Mondego.  Si  l'agriculture  était 
en  Portugal  aussi  ruinée  quon  le  dît,  l'importation 
des  céréales  y  serait  beaucoup  plus  considérable 
qu'elle  ne  l'est.  Le  tableau  suivant,  que  nous  devons 
ainsi  qUe  les  trois  autres  de  rexportation  des  vins, 
des  fruits  el  de  l'huile,  à  l'amitié  du  Contadoi*  Gérai 
do  Reino ,  le  chevalier  José  Meuricio  Teixeira  Moraes, 
fait  voir  la  quantité  et  la  valeur  du  froment,  delà  fa- 


(i)  Le  CDiiite  de  ViUn  -  Kova  cwSrtença  i  ouvrir  le  marai»  île 
Silvu  ,  ptgjet  dont  la  mort  de  celui  qn^  l'avait  conçu  an-^ta  l'exécu- 
tion. Le  marquis  de  C.istello-Mflhor  ouvrit  celui  de  Villt-Nova.  Le» 
bruyfa«s  mises  en  eutture.et  lea  terita  ttouvellemeiit  labourée»  dan*: 
toutea  lea  ptp^cci  tout  en  grand  Domlire.  , 

I.  ■  -  ,10 
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rine,  du  maïs,  du  sagle  et  de  Torse  importés  dans 
tout  le  royaume  dans  les  ^4  dernières  années  >  en 
dislitieuant  les  grains  provenans  de  l'élraD^r  de  ceux 
fournis  par  les  possession»  portugaîws. 

Taileau  de  la  aitaiititi  et  de  ta  valeur  du  froment,  de  la  Jàrine  ,  du 
jgtaïi  ,  du  leigle  et  de  l'orge  imporUt  dam  le  iv/MalM  par  tel  pos- 
uiiioni  pore^iaiHi  et  par  Um  nattoiu  élrangèret  deptàà  179a  jia- 
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En  coDsidérant  avec  attention  ce  tableau  on  voit  clai- 
rement qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Portugal  ait 
bescôn,  conuneonledit,d'iniporttf  la  moitié,  ou  pour 
le  moins  le  tiersdesbléftconsouinkés  parles Labitans.  A 
peine  celte  imp(Htation  forme-tr-elle  le  quinzième  de  la 
consommation  totale  du  royaume.  Ep  voici  la  démon- 
stration :  lea  Portu^is  étant  cûmpiés  avec  raison  parmi 
les  peuples  qui  mangent  le  plus  de  pain  et  depâtes,  telles 
quemacaioni,  vermicelle,  gâteaux,  etc. etc. ,  on  pourra 
supposer  avec  les  économistes  les  plus  célèbre^  la  quan- 
tité moyenne  consommée  par  chaque  individu  un  demî- 
mtyf^o  de  blé  par  an.  L'importation  annuelle  moyenne» 
prise  sur  ^a  ans ,  monte  k  1 10964  1/3  moyos;  celte 
quantité,  dont  il  faudrait  retrancher  l'orge,  qui  forme  à 
die  seule  plus  d'un  septième  de  l'importation  totale, 
parce  qu'en  Portugal  on  ne  s'ep  sert  que  pour  la  nour- 
lîture  des  bestiaux ,  mais  que  nous  retenons  parce  que 
les  in  formation  s  prises  dans  plusieurs  familles  de 
toutes  les  classes  ne  laissent  pas  porter  la  consommatioa 
moyenne  annuelle  de  chaque  individu  à  plus  de  deux 
cinquièmes  de  inoyo,  cette  quantité  moyeniie  représen- 
tera la  constHumation  annuelle  moyenne  de  331  gag 
individus,  ou  en  chiËTres  ronds  de  222000 ,  qui  soiit  aux 
5  175  000  hrfâtaps  que  coudent  le  Portugal  , 
comme  1  à  14*29.  Donc  la  somme  de»  jours  pen- 
dant  lesqudsJe  Portugd  peutDJânquer  de  grains,,  s'il 
n'y  avait  pas  d'importation»  serab,  la  somme  totale  d^s 
jours  de  l'année  cooime  i .;  i4>  ^9* 

En  exprimant  .cette  somme,  ou  nonibre  Inac^jiu 
par  X  nous  aurons 

X  :  365  ::  1  :  14,39, 
et  mettant  en  équation ,  et  h  'résolvant.»  nouii  «urtMjs 
365  X  1  =j4,j9X  x; 
et  X  =  -rr.^  =  20,54  =  35  7  environ  f 
c'est-à-dire  que  le    Portugal  n'a  besoin  d'importer 
du  blé  que  pour  aS  r  jours.  Nous  avons  ex.clu  de  notre 
calcul  les  aimées  tSli  et  i:'8ia,;parcâ  que  plusit»jt^ 
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Causes  particiiUèrfîs,  que  tout  le  monde  connaît  et  qui 
sont  étrangères  à  la  marche  ordinaire  de  l'agriculture 
en  Portugal ,  ont  puissamment  influé  pour  produire 
l'extraordmaîre  importation  de  566 149  moyos  en 
181I  et  s54So3  dans  l'année  suivante.  Ceci  noua 
donnera  lieu  de  faire  remarquer  qoe  le  Portugal,  tu 
sous  un  point  de  vue  gérlét*al,  fournit  assez  de  blé,  année 
comlnime^  pour  nourrir  ses  babitans  ;  et  que  la  pres- 
que totalité  de  celte  immense  importation  de 'céréales 
est  consommée  par  la  grande  population  de  Lisbonne, 
qui  ne  peut  élre  approvisionnée  que  par  mer ,  à  cause 
du  manque  de  routes,  qui  réduit  presque  à  rien  la 
quantité  des  denrées  apportées  des  parties  de  l'intérieur 
où  elles  abondent,  et  parce  que  la  partie  la  plus  fer- 
tile da  territoire  de  cette  capitale  est  occupée  par  des 
jardins  et  le  reste  par  des  landes  et  des  montagnes  où 
la  culture  des  céréales  serait  tout-à-fait  infructueuse. 
Les  blés  importés ,  qui  ne  sont  pas  consommés  dans 
Lisbonne ,  trouvent  leur  débouché  à  Porto  et  dans 
quelques  parties  de  l'Algarve. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'à  l'exception  du 
Minho ,  d'une  grande  parue  du  Tras-os-Montes  et 
de  la  Beira ,  presque  tout  le  peste  du  territoire  du 
■Portugal  est  laissé  sans  culture.  La  plus  grande  partie 
de  l'Estremadura  et  de  l'Algarve  estinculle;  et  d  après 
des  calculs  approximatifs  très-exacts  faits  dernière- 
ment, deux  neuvièmes  seulement  de  l'Alem-Tejo 
sont  cultivés  annuellement ,  et  encore,  de  ceux-ci ,  un 
Seul  l'est-il  en  froment.  La  portion  du  solqui  est  cul- 
tivée en  grains  ,  légumes ,  bois  ,  oliviers  et  vignes  > 
à  l'excepuon  du  district  des  vins  du  Haut-Douro  ,  ne 
l'est  pas,  généralement  parlant,  au  degré  de  perfection 
dont  elle  est  susceptible.  Les  oliviers,  dont  un  grand 
nombre  a  été  détruit  pendant  les  invasions  des  Fran- 
çais, ne  sontpas assez  nombreux,  comme ïlsdevraient 
l'être  dans  un  pays  dont  le  territoire  est  à  propre  à  la 
culture  de  cet  arbre  précieux  ,   qui  œrige  moins  de 
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soin»  queila  vigne  ,  ei  qui  devrait  après  celle-ci  être 
la  source  pri&ci[iale  de  la  .richesse  du  .Portugal. 

Quelle  mine  inépuisable,  de  richesses  ne  trouverait 
,pas  ce  royaume  dans  la  culture  puissamment  encouragée 
de  cet  apure,  par  la  prohibition  de  l'huile  étrangère  » 
et  si  le  gouvememrait  fais^t  couvrir  de,  plantations 
d'oliviers  ces  vastes  terrains  abandonnés ,  si  favorables 
à  cet  arbre ,  et  si  peu  propres  à  toute  autre  production  ! 
Un  grand  nombre  d'agriculteurs  se  voient  enlever 
.presque  tous  les  ans  par  le  terrible yèrru^^m.  leurs 
oliviers  plantés  à  une  exposition  trop  chaude ,  ^û 
les  rwid  plus  sujets  à  être  attaqués  par  cette  ma- 
ladie. On  observe  le  mérae  défaut  dans  la  culture  de 
la  vigne  , .  qui  occupe  bien  souvent  des  terrains  qui 
.seraient  plus  favorables  au  froment  et  au  maïs.  On 

fiante  rarement  des  bois  ,  et  on  néglige  trop  ceux  que 
on  a.  Tous  les  terrains  sablonneux  qm  s'étendent  le 
-long  de  la  cote  du  royainue  sur  une  elendue  de  34? 
milles ,  restait  tout-à-fait  incultes ,  et  empiètent  con- 
tinuellement sur  Içs,  terrains  fertiles  limitrophes ,  tandis 
qu'en  y  plantant  des  sapins  onpoiu-rait  arrêter  ce  mal , 
-et  tirer  un ,  grand  parti  du  bois  ,  dont  le  royaume 
éfM-ouve  un  si  grand  besoin.  Les  prés  artiâciels  sont 
presque  inconnus  ,  eJ;cep^é,dansleMinho,  oùdansles 
endroits  arrosés  on  cultive  l'astragalus  onobrychis. 
,En  général  on  laboure  la  terre  trop  superficidlement 
.  et  on  la  fume  le  plus  souvent ,  faute  d'une  quantité 
suffisante  de  bétail ,  avec  des  engrais  végétaux ,  qu'on 
laisse  pourir  sur  les  grands  chemins  ,  et  qui  ne  sont 
pas  aussi  riches  en  substances  salines  que  les  engrais 
animaux. 

Parmi  les  céréales  I©  maïa  est  celui  qui  est  le  plus 
généralement  cultivé  dans  le  Minho ,  la  Beîra  et  une 
partie  de  l'Estrcmadura  ;,  dans  le  Tras-os-Mr'ites  c'est 
le  seigle  ;  le  froment  est  généralement  cultivé  dans 
tout  l'Alem-Tejo,  presque  toute  l'Estrcmadura  et  une 
partie  de  fAlgarve.  Les  fruits  les  plus  ordinaires  e,tles 
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plus  abondanssoni  les  oranges,  les  ramns,  les  meJont 
et  les  melons  d'eau  :  ces  deniîers  sont  rarement  gros, 
et  les  autres  rai'eroent  bons.  On  recueille  une  immense 
quantité  de  figues  et  d'amandes  dans  l'Alearre  ;  les 
figues  d'Almada,  vis-^-vis  Lisbonne,  an  sud  du Tage, 
sont  exquises.  Les  prunes ,  les  cerises ,  les  pâches 
qu'on  recueille  en  Portugal ,  excepté  dans  <{lîelc[aes 
cantons,  sont  en  petite  quantité,  inconvénient  rare- 
ment racheté  par  Is  qualité  ;  mais  on  y  a  en  revanche 
de  très-l>onnes  pommes  et  d'excellemea  poires ,  dcoit 
le  prix  est  cependant  assez  élevé.  On  en  recneâUe  une 
immense  quantité  à  Colares  ,  dont  la  plus  grande 
partie  passe  à  Lisbonne.  On  récolte  aussi  beaucoup 
d  oranges  de  la  meilleure  qualité  à  ColsKs  et  Setid>al 
dans  l'Éstrémadura ,  à  Gondeïta,  à  Grijb  et  Coimbra 
dans  la  Beira  ,  à  Vidiguera  dans  l'Alem-Teio ,  dans 
l'Algarve  le  long  des  côtes  ,  et  même  dans  la  partie 
méridionale  du  Minbo.  Les  châtaignes  abondent  par- 
tout ;  celles  de  Colares  et  de  Portalegre  sont  renom- 
mées pour  leur  bonté  et  leur  beauté.  On  recueille  une 
grande  quantité  d'olives ,  mais  on  en  fait  tme  huile 
qui ,  à  Cause  du  peu  de  diligence  qu'on  met  à  l'ex- 
traire ,  est  d'un  mauvais  goût.  L'Alem-Tejo  en  produit 
la  plus  grande  quanlilé ,  mais  l'Algarve  l'emporte  de 
beaucoup  par  la  qualité.  Les  mûtiers  ne  sont  pas  aussi 
multipliés  que  le  mériterait  un  sol  aussi  fertile  et  un 
climat  aussi  beau.  Dans  l'Algarve  on  a  des  dattes  et 
des  carouges,  La  vigne  est  une  brancbe  très-impor- 
tante de  1  agriculture  du  royaume  ;  ses  produits  suf- 
fisent non-seiilement  à  la  consommation  des  babitans, 
mais  ù  l'exporlation  considéiable  qu'en  font  les  élrai»- 

fers,  qui  s'empressent  d'acheter  les  vins  exquis  du 
[aul-Douro,  connus  sous  le  nom  de  vins  d'0-Porto, 
ceux  de  Carcavelos  près  de  Lisbonne ,  et  ceux  <ie 
Setubal  ;  on  en  exporte  aussi  tuie  grande  quantité  pour 
les  colonies,  surtout  pour  le  Brésil.  Il  faut  avouer 
cependant  que  le  Portugal  ne  produit  pas  à  beaucoup 
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près ,  pas  même  ù  proportion  de  ton  étendue,  des  Tins 
de  qualités  aussi  variées  que  l'Espagne  ;  Us  sont  aussi  en 
général  inférieurs  à  ceux-â ,  et  us  doivent ,  surtout 
ceux  de  Porto  ,  leur  feu  à  la  grande  quantité  d'eau- 
de-TÏe  qu'on  y  mêle  en  les  fusant.  Letf  meilleurs  vins 
de  l'Esiremadiira,  outre  l'excellent  muscat  deSetubal 
et  de  Carcavelos,  sont  ceux  de  Lisbonne ,  de  Torres- 
Vedras,  d'Ourem,  de  Lavradio  et  de  Mogofoyes.  Dans 
la  Beira  et  le  Tras-os-Montes  on  recueille  dans  les 
environs  du  Douro  une  partie  des  soi-disant  vins  iTO- 
Porto.  Dans  l'Algarve  on  fait  d'excellens  vins  blancs. 
Au  contraire  le  Minho  et  l'AIem-Tejo  ne  donnent 
que  des  vins  mauvais  pour  la  plupart ,  excepté  ceux  4^ 
aines  et  de  Villa  de  Frades.  Le  lin  et  le  chanvre  ne 
sont  pas  recueillis  en  assez  grande  quantité  pour  fournir 
aux  besoins  du  pajs;  la  plus  grande  partie  est  récoltée 
dans  le  Minbo ,  le  Tras-os-Montes  et  la  Beira.  On  ne 
cultive  qu'un  peu  à^eëparto  près  du  cap  Saint- Vincent, 
quoiqu'on  dépense  annuellement  beaucoup  d'argent 
pour  l'acheter  des  Espagnols.  La  culture  des  pon^nés 
de  terre ,  qm  réussissent  très-bien  en  Portugal ,  n'y 
est  pas  assez  répandue,  non  plus  que  celle  di^  sumac, 
à  laquelle  on  ne  se  livre  que  dans  les  provinces  'sep- 
tentrionales. On  trouve  beùuooup  du  guercifs  suoer 
dont  l'écorce ,  connue  sous  le  nom  de  liège ,  fonmit 
une  importante  branche  d'exportation.  On  ne  ctiUivc 
pas  assez>  et  on  ne  tire  pas  tout  le  parti  possible  des 
plantes  salùies  qm  croissent  le  long  descôtes  méridio- 
nales ,  pour  en  préparer ,  comme  les  Espagpols ,  la 
soude  et  la  potasse. 

Afin  que  nos  lecteurs  pmssent  se  former  une  idée 
des  richesses  que  le  Portugais  tire  de  son  sol ,  nous 
allons  leur  donnçr  en  trois  diâerens  tableaux  la  quan-  - 
tité  annuelle  et  la  valeur  des  vins ,  de  l'huile  et  des 
fruits  exportés  depuis  1796  jusqu'en  1820.  La  quantité 
des  vins  est  exprimée  en  pipes  et  celle  de  l'huile  en 
almudes. 


bïGoogIc 


C  .5i  ) 


1.  TaMeau  de  2a  quantifMttdt  la  valeur  des  vins  du  Portugal  export^% 
mmueUement  p&ur  U  Brésil,  les  [les  Madèr«  et  Jçores  et  pour 
eitraiiger  depuis  l^ç^S  juupi'en  i8ao.  '"^ 
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11,  Tatileau  de  la  qucaiUlè  et  de  la  valeur  de  Pliiiile  d'olive  milrt 
et  tortiV  annuelltment  du  rojauiue  depuis  i"}^  jusqu'en  iSio. 


IMPORTATION. 

EXPORTATION. 

Total 

Jaaét, 

itfaagtn. 

ratnr. 

PtmrUM 
ptttug. 

Pour  Ut 
pajt 

étritmgm 

Total 
<Uta 

Jila 
Minr. 

"79« 

Almiidti. 
390 

.«98» 

4<»««B 

36  11» 

78  381 

lUit. 
534  189  a9S 

1797 

.7  75S 

4«  «,.  30. 

■9  764 

s3.*l 

41846 

191  818  6X 

■79» 

3360 

6  ,8.  00. 

36  333 

3B388 

«4,33 

38784,59» 

'799 

>7  6j5 

98  .6,6» 

5.337 

<. .» 

61  448 

187  119  581 

iSo. 

51684 

I9I  >Ï7  *» 

.8689 

5961 

34  65. 

..9  4"o3î 

IB» 

3i  673 

1.3  i5i  6» 

39.1a 

9  36. 

43576 

.334  7»  8" 

iSol 

1  119 

3  iS<  4<» 

53S»4 

17  384 

Ba8o8 

3,8  4i8  4« 

■8o3 

.a  59a 

3a  331  MO 

39  338 

96.9 

37  84, 

.76988™ 

i,8o4 

558S 

18  B»»  800 

aB4«9 

it  8t6 

43  3i5 

1.7  »B6  3.0 

iSoS 

36i3i 

M4  7Sa™ 

.8  3Sa 

8437 

^8759 

161  6,6  ïS. 

iSoS 

«104 

79749S0. 

>9  634 

IÎ9»> 

43S5S 

18,  91a  8so 

i8oj 

B.  470 

T,5  677  So. 

33    III 

31  s  17 

53  638 

3..  678  <«» 

iSoS 

3  0^ 

..  75e  B«. 

i3l33 

10*84 

33  918 

.43IÎ.5KH. 

1809 

SJ9Ï7 

31.  Soo  B» 

..543 

.fi.9 

.3  i5i 

73  6,4  4" 

iSic 

•lï  979 

S..  809  370 

17  48. 

88,3 

31    l53 

II,  9i5  4»« 

i8u 

1059. 

«40  495  «0 

ti  lei 

r.48 

■1109 

ï4  «89.8» 

>8ii 

75  es. 

385  ei8  8» 

83». 

5.80 

.347» 

7S  979,6» 

|i8i3 

.4«4*B 

53»  948  337 

1S3S. 

ii»4> 

17  7W 

.36  4,4b« 

.8>4 

I7»3i 

S7  373  .1. 

Si  m 

3.883 

5164' 

149  9-»  *o" 

1S.5 

t»M. 

85  6a>3« 

.339. 

9  8Ba 

i3.5a 

iiB  8<w  00. 

i8i« 

27  3ÏS 

iito366  33S 

16  3.3 

3B55 

■9  658 

..59S87™ 

iSiT 

3»  016 

«3.B4  4«. 

S  478 

3  «09 

8087 

61  ,o3  6™ 

1S18 

433.1 

aS7  346  35. 

a.  56. 

»io3 

3.663 

i83  3to  4". 

rf>» 

6a>i 

ai  e?'  iS» 

18751 

a»SB 

as*.; 

.84  ..7  o"" 

'at.:,S:,G00gIC 


(i54) 


IH.  Ta&leau  de  la  valeur,  da  onmget,  dei  diront,  des  ^fifftet , 
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éO'ongen  depuit  ijgS  fusqu'en  kSao, 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  VINS  DU  HAUT-DOURO. 

On  ne  peut  pas  parler  de  l'agricnltare  du  Portngal 
sans  dire  quelque  chose  sur  la  compagnie  générale  des 
vim  du  Haut-Douro.  Cetie  institution  du  célèbre 
marqpis  de  Pombal ,  quî  est  tant  prônée  par  les  uns 
et  tant  calomniée  par  les  autres  j  qui  a  été  dernière- 
ment le  sujet  de  très-vi&  débats  au  congrès,  ou  il  a 
été  question  de  l'abolir  comme  inconslitudonndle  et 
nuisible  aux  progrès  de  l'agriculture  ;  cette  institution, 
lorsqu'on  veut  parler  impartialement ,  mérite  des  âoges 
pour  le  bien  qu'elle  a  produit ,  et  du  blâme  pour  les 
abus  qui  se  sont  introduits  dans  sa  gestion.  Sans  vou- 
loir entrer  dans  les  détails  de  son  organisation ,  qiû 
seraient  déplacés  dans  notre  ouvrage,  et  qui  d'ailleurs 
seraient  inutiles,  puisque  déjà  Ion  s'occupe  de  sa 
réforme ,  nous  nous  bornerons  k  offiir  à  nos  lecteurs 
les  faits  principaux ,  qui  dénMntrent  d'une  manière 
incontestable  les  avantages  immenses  qui  en  sont  ré- 
sultés pour  l'agriculture  et  pour  le  commerce  du  Por- 
tugal ,  et  qui  doivent  tout  naturellement  faire  partie 
d'un  ouvrage  destiné  à  donner  l'aperçu  de  toutes  les 
ressources  de  ce  royaume,  en  sign^uant  en  même  temps 
les  abus  qui  ont  le  plus  contribué  à  diminuer  leur 
salutaire  influence. 

Le  district  ou  l'on  recueille  les  fameux  vins  du 
Haut-Douro,  et  qui  depuis  1706,  époque  de  la  créa- 
tion delà  com|)agme,  se  trouve  immediatem^it  soumis 
à  sa  surveillance ,  est  compris  entre  le  Marào  et  lé" 
Tua-  dans  les  provinces  de  Tras-os^tfontes  et  de  la 
Beira ,  le  long  de^  bords  escarpés  dn  Oouro ,  ayant 
la  largeur  moyenne  d'une  lieue  portugaise  sur  une 
longueur  de  huit,  ce  qui  donne  une  surface  de  huit 
lieues  carrées.  Ce  petit  espace  ,  qui  avant  l'institution 
de  la  compagnie  était  presque  désert  et  inculte,  est 
devenu  de^iuis  loi-s  un  des  cantons  les  plus  peuplés 
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du  Portugal ,  et  dont  U  culture  peut  être  comparée  à 
tout  ce  que  la  France ,  l'Italie ,  l'Angleterre  et  l'Au- 
triche offrent  de  mieux  dans  ce  genre.  Ce-petit  coin 
du  royaiuue  donne  depuis  plusieurs  années  à  ses  nom- 
breux habiians  un  revenu  annuel  de  8  à  9  millions  de 
crnzade» ,  outre  tm  million  et  demi  que  le  gouverne- 
ment en  perçoit  pour  les  drcnts  d'exportation ,  sans 
compter  ce  qu'il  touche  par  l'impôt  territorial.  Tous 
les  vignobles  de  ce  district  sont  divisés  en  deux  classes, 
selon  la  qualité  des  vins  qu'ils  prodiùseot.  Les  meil-r 
leurs  forment  la  classe  qu'on  appelle  -vinho  de  f^ir- 
toria  ou  dembarquef  ce  vin  vaut  toujours  plus  du 
double  de  celui  qiù  forme  l'autre  classe ,  et  qui  se 
nomme  vinho  de  ramo.  On  vend  les  vins  de  la  pre- 
nùère  qualité  aux  étrangers  et  surtout  aux  Anglais  ; 
ceux  de  la  seconde  se  consomment  dans  le  royaume 
ou  sont  exportés  pour  les  possessions  d'outre-mev. 
Tontes  les  années  ou  lient  en  février  une  grande  foire 
à  Pezzo  de  Regoa ,  où  la  compagnie  des  vins  décide 
sur  la  qualité  des  vins ,  fait  les  séparations  convena- 
bles ,  en  fixe  le  prix  et  en  achète  la  quantité  qu'elle 
juge  convenable  pour  ses  opérations  commerciales  et 
pour  soutenir  les  agriculteurs  du  Douro.  Cette  foire, 
qui  est  incontestablement  la  plus  riche  du  royaume, 
est  fréquentée  par  les  propriétaires  du  district  et  par 
un  grand  nombre  de  négocians  qui  y  accourent  de 
Coûtes  les  parties  du  Portugal.  Les  afiàîres  qui.  s'y 
traitent  sur  le  seul  article  des  vins  montent  à  10  ou 
la  millions  de  cruzades. 

Les  deux  tableaux  suivans  ^M'ésentent  des  faits  uor 
portans  qui  viennent  à  l'appui  de  ce  que  nous  avorfs 
dit,  et  dont  nous  pouvons  garautic  l'authenticité. 
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^Tahieau  de  Faceroùtement  de  la  population  de  <jutlques  paroista  com- 
prùet  dont  la  juridiction  delà  coinpagnia  det  vins  du  Haut-Douro. 
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Talileau  de  l'exportation  moyenne  annuelle  des  vint  sortis  de  la  barre  de 
Porto  {Aa  port  de  Porto),  dans  Us  vingt  demùres  eoUtiei  qui  ont  pré- 
cédé  la  création  de  la  compagnie,  et  dont  les  vingt prtmièra  du 
siide  actuel. 
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En  réHéchissaot  sur  les  faits  préseotés  par  ces  deux 
tableaux,  on  voit  d'abord,  à  n'en  pouvoir  douter,  que 
rutstituUon  de  la  compagnie  a  beaucoup  contribué  à 
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augmenter  la  population  et  l'agriculture  stu*  les  bords 
du  Douro;  qu'elle  a  fait  entrer  annuellement  en  Por- 
tugal une  grande  masse  d'argent ,  qui  a  contribue  en 
grande  partie  à  fomier  les  riches  n^ocians  de  Porto» 
et  k  fournir  aux  habitans  de  cette  vule  les  moyens  de 
l'agrandir  cormdérablemeot ,  de  défricher  les  terrains 
d'aleptour ,  de  multiplier  les  branches  de  son  com- 
merce et  de  son  industrie,  et  faire  sentir  l'inSuenco  de 
son  bien-être  dans  tout  le  Minho,  dans  une  partie  du 
Tras-os-MoDtes  et  de  la  patrie  septentrionale  de  la 
Beira.  Il  faut  avouer  aussi  que  l'institution  de  la  com- 
pagnie a  fait  cesser  le  monopole  exercé  par  des  né- 
gocians  anglais ,  qui  était  parvenu  en  peu  d'années  à 
ruinerpresque  entièrement  la  culture  de  cette  branche 
importante  de  la  richesse  territoriale  du  royaume ,  et 
que  cette  corporation ,  en  surveillant  la  conlèction  du 
vin  et  empêchant  les  mâanges  frauduleux ,  non-seule- 
ment a  redonné  le  crédit  à  des  vins  qui  l'avaient  en- 
tièrement perdu  y  au  point  d'être  déclarés  malsains  et 
vénéneux  par  la  faculté  de  médecine  d'Angleterre, 
m^s  encore  a  fait  remonter  et  a  soutenu  au  plus  haut  _ 
degré  leur  réputation  de  bonté  et  de  pureté.  C'est 
aussi  à  la  compagnie  que  le  Portugal  doit  l'avantage 
inappréciable  de  voir  des  barques  remonter  et  des-  , 
cendre  sans  danger  le  Douro  jusque  près  de  la  fron- 
tière, et  l'autre  non  moins  important  d'avoir  quelques 
bons  chemins  qui  facilitent  les  communications  dans  les 
provinces  septentrionales  du  royaume.  C'est  aussi  à  la 
compagnie  que  les  actionnaires  doivent  la  perception 
du  fort  intérêt  de  lO  ài3  pour  centde  leur  capital  et 
l'augmentation  extraordinaire  du  fonds  primitif,  qui , 
n'éunt  que  de  i,8oo,OCX)  cruzades,  peut  être  évalué 
actuellement  à  près  de  l4,ooo,ooo,  en  calculant  l'im- 
mense quantité  de  vins  qui  existe  dans  ses  magasins, 
les  bâtimens  et  les  ustensiles  appart«nans  à  la  com- 
pagnie à  Porto ,  à  Pâszo  de  Begoa  et  ailleurs.  C'est 
aussi  la  compagnie  qui  emploie  directement  ou  indi- 
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rectement  placeurs  milliers  d'individus ,  dont  la  plus 
grande  partie  tomberaient  dans  là  plus  affreuse  misère 
si  cette  corporatioa  venait  à  être  dissoute.  La  grande 
disproportion  qui  existe  depuis  long-temps  entre  la 
cueillette ,  qui  des  vins  de  feitoria  seulement  monte 
annuellement  de  5o  à  76,000  pipes ,  et  la  vente  ordi- 
naire ,  qui  ne  dépasse  pas  a5  a  So^ouo  pipes;  le  haut 
prix  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  dans  le  dis- 
trict du  Haut-Douro ,  qui  fait  qu'une  pipe  de  ce  vin 
revient ,  prix  moyen  ^  de  20  à  5o,ooo  reis  au  pro- 
priétaire cultivateur;  et  la  difficulté  de  soutenir  la 
concurrence  dans  les  marchés  du  Bréàl  et  dans  les 
marchés  étrangers ,  à  cause  du  bas  prix  des  vins  de 
France,  d'Espagne,  des  Canaries  et  de  Madère,  ren- 
dent nécessaire  l'existence  d'une  corporation  qui,  ré- 
glant le  prix  sur  une  mesure  qui  concilie  les  iniércts 
du  cultivateur  «vec  ceux  du  négociant,  soit  assez  riche 
pour  pouvoir  acheter  les  vins  lorsque  le  manque  de 
demandes  et  la  grande  abondance  de  la  cueillette 
ruinerait  par  son  bas  prix  l'agriculteur  et  avilirait  la 
marchandise.  C'est  ce  qu'a  fait  la  compagnie  dans  les 
dernières  années  et  surtout  en  1816,  où  sans  elle  les 
agriculteurs  du  Haut-Douro  auraient  été  entièrement 
ruinés,  et  le  Portugal  aurait  perdu  le  plus  important 
article  de  son  commerce.  Mais  l'impartialité  exige 
qu'après  avoir  exposé  les  avantages  réels  que  cette  iosli- 
tution  a  valu  au  royaume ,  nous  indiquions  aussi  ses 
inconvéniens ,  parmilesquels  il  en  est  quelques-uns  qui 
exercent  la  plus  funeste  inBuence  sur  l'agriculture  et 
même  sur  le  bien-être  des  habitans  de  ce  riche  vallon, 
et  se  font  plus  ou  moins  lentir  sur  un  grand  nombre 
d'babitans  du  IVIinbo ,  du  Tras-os-Montes  et  de  la 
Beira.  Voici  ceux  qui  nous  paraissentles  plus  saillans. 

Les réglemens  actuels  de  la  compagnieattaquentdirec- 
tement  le  droit  sacré  de  ta  propriété  dans  ledisu-ict  du 
Haut-DouTO,parce  que  les  laboureurs,  maîtres  enappa- 
rence  de  leurs  vignobles,  ne  le  sont  en  effet  réelleniem 
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ni  du  territoire  ni  des  fruits^  puisque  la  compagnie  ne 
leur  laisse  pas  la  liberté  de  les  cultiver  cc»iirae^  dif- 
férente qualité  du  sol  et  leur  industrie  l'eiigeraient  ; 
parce  qu'il  est  défendu,  sous  les  peines  les  plu3  sévères,  à 
un  propriétaire  de  deux  vignobles  compris  dans  deux 
communes  (Coocclbos)  diûëreates,  quoique  coiitigii& 
l'un  à  l'autre  et  produisant  des  vins  d  égale  qualité,  de 
njettre  dans  la  même  cave  les  vins  qu'il  y  recurille  sé- 
parément, et  plus  encore  de  les  mêler  ensemble;  parce 
qu'il  ne  peut  pas  vendre  quand  il  veut  et  à  qui  il  veut 
son  vin,  étant  obligé  d'attendre  l'époque  de  la  foireet 
les  décisions  de  la  compagnie. 

Il  y  a  souvent  des  abus  et  quelquefois  de  l'injustice 
dans  la  détermination  des  diûcrenies  qualités  de  vins, 
et  siutout  lorsqu'à  la  foire  de  Pezzo  de  Regoa  Tabon- 
dance  du  vin  et  le  manque  d'acbeteurs  rend  nécessaire 
la  mesure  fatale  à  beaucoup  de  propriétaires  calbva— 
teurs  de  séparer  de-la  masse  totale  des  vins  de  feHoria 
une  quantité  plus  ou  moins  grande  pour  être  déna- 
turée et  vendue  comme  si  c'étaient  des  vins  de  ramo , 
conséquemment  pour  un  prix  beaucoup  au-dessous 
de  celui  que  leur  qualité  exigerait. 

Le  prix  fixé  par  la  compagnie  aux  v'ms  de  ramo  est 
trop  bas  (i),  eu  égard  à  leur  qualité  absolue,  qui,  re- 
lativement aux  vins  des  autres  cantons,  faits  bors  du 
district,  est  toujours  supérieure. 

La  démarcation  entre  les  vins  compris  dans  le  dis- 
trict et  ceux  qui  ne  lé  sonfpas  n'est  pas  équitable, 
puisqu'il  exist-e  dans  les  environs  beaucoup  de  loca- 
lités dans  lesquelles  Oh  récolte  un  vin  non-seulement 
égal,  mais  même  supériewr  à  celui  des  vignobles  les 
plus  réputés  du  district,  et  qui  cependant,  pour  celte 
seule  raison,  est  toujours  vendu  à  des  prix  beuucoUp 
au-dessous  de  sa  valeur  intrinsèque. 


(i)  Le  prJK  oril maire  est  (le  laooo,  t5ooD,    i 
Joui   la  moitii!  payic  en  papier-moimaie. 
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Le  piivil^ge  exdusif  doat  jouit  la  compa^îe  de 
vendre  les  vins  duDouro  au  Brésil,  est  nuisible  au 
commerce  du  Portagal,  parce  qu'il  empêche  les  spé- 
culations des  négocians  portugais  sur  cette  brancne , 
qui  depuis  quelques  années  a  beaucoup  perdu  à  cause 
de  la  concurrence  des  vins  étrangers  dans  ce  pays, 
concurrence  que  les  négocians  portugais  ne  pourront 
jamais  soutenir  sans  être  puissamment  favorisés  par  le 
gouvernement,  et  sans  jouir  de  la  plus  grande  liberté 
dans  eette  branche  de  commerce. 

Le  privilège  exclusif  de  fournir  tous  les  vins  con- 
sommés dans  la  ville  de  Porto  et  son  termo  (sa  ban-« 
lieue)  donne  lieu  i  des  abus  énormes,  en  forçant  cette 
nombreuse  population  à  payer  fort  cher  du  vin'  de 
mauvaise  qualité ,  et  souvent  même  malsain. 

L'odieux  privilège,  dont  jouit  la  compagnie  dans  les 
trois  provinces  du  nord,  dedatîUerelle  seulçl'ean-de-^e 
nëcessairepourlaconservationetrezportaùondesvinsy 
pèse  infiniment  sur  les  deux  tiers  environdes  babitans 
dun^aume,  attaque  le  droit  de  propriété,  et  paralyse 
une.graade  partie  des  ressources  qiie  parfois  ils  pour- 
raient.tirer  de  leurs  vins  mauvais  ou  gâtés»  mn  des  vins 
qu'ils  n'ont  pu  vendre:     ■' 

Déjà  la  sagesse  du  congrès  a  pris  en  considération 
les  [Maintes- multàpliéeS' des  babitans  du  district  etde 
cemdes  trois  provincesdti  nord^'et  toDt.en déei^tant 
la  conservation  de  la  compagnie,  on  luiaôté  le  pri- 
vilège .e'zduàf  de  la  distillatic^  de  l'eaut^er^â ,  qinta 
dû  cesser  le  3i  décembre  1821.  Le  cohirès-^aiMHSine 
ordonné  la  création  d'une  commission  élueifoar  tous 
les  propriétaires  du  district,  qui-,  d'accorfl  Avec  les  ac- 
tionnaires, doû  examméc  les  réglemens  delà  oompagnst  t 
en  sonder  leàabus  etleurfonesieinfluenoe^stprioposer 
les  réformes'  qu'elle  juge  nécessaires  pour.  lOtmoKér 
l'existence  de  cette .corporatioô,a'w«fla.coMeW[àuaBid» 
droit  inviolable  de  propriété,  la.prospéfité  du-cora-r 
merce  et  les  progrès  de  l'agricitlïune.         i  ' .  :  .  - . 
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G1U9ES  DI  La   «ÏCIDENCB  DB  L'iSBICtlLTiniE  EN  PORTUGAL. 

IVewne  saurions  (piîltereet  incitant  ai^tsans^re 
quelques  meo  sur  les  obstacle»  qvtvne  légblaûoB'aussî 
igDoraote   qu'intpotitique  semble   n'avoir  aecunuilés' 

Godant  UDt  de  siècles  que  pour  arrêter  i  <d»Qne  pas> 
I  progrès' de  l'agriculuira  dans  un  pays  on  ^le  ëtaiC' 
destioëe,  par  ta  lèrùlilé  du  bcA  et  la  douceur  du  cU— 
mai,  i  parveair  au  plus  haut  point  de  rielwMe  et  àe 
perfection.  Sans  entrer  dans  des  détûls  qui  nOns  éloàr* 
soeraient  deootrepiiin:  nous  nous  bcnneronsà  iadtaner 
les  abos  qui  nous  pacaissenf  aroir  étA  les  fia»  rms&sie» 
aux  progrès  de  l'agncultQBe'en  Pi»iugal. 

I':.  Les  oSéanforaxs  aa  pnvîléges  accordés-sous 
les  différeme»  dénominations  an  jugatùxs,  qmMtoa,  . 
gttartoa,  alçaa  aux  yaate»  terres  ds  b  covronnei  et 
d'un  grand  nombce  de^  oovporatioas  relÊ^eiises  et  éé 
grands  propriétaires;  les  nombreux  u^xitH  insposés 
snr  les  terres  et  les  paysans  soua  les  déncmmuriâons'  dv 
siaag,  (iâvaasaagâmea ,  potbaraa.,  eoima»,  daeimaa, 
mantioaf  boh,  tUaùno^  ctev;  lu  nombrenses  cor' 
vées  persimiieUe»ot  leftfirarakares  d»  boeufs^  aherausj 
mulets  ,  ânes  et  chariots  pourles  ivRnsf^Msy  e^gées 
des.  pejùiu  -sons  difféc^is.  prétexte^  ei  ptesqaç  tou- 
jours p^é&malou  très^Urd^les  clfassefr riéscrr^,  les 
asudelana»,.  ies  bandes  de  'vagabeuds  qtd  infestent 
1-' Alem-Téja  et  font  soufirir  nàUe  estorscons  aux  labou' 
reors^etci;  tout  cela  pesant  dîrectetnent  oa  indtrec- 
tcmàiti:sBr  lui,  tend  ik  diminuer  soRg»n,etlfr:céduit 
à  ne  pcjuvoi»  taheurar  que  les  terres,  d^uae  ferisKoj 
égypAsensoj  laissant  en  fcicfae  d'autres  tievnâw  qui 
/duiStQUtauirs;  pays  Basaient  tFès^prodfutUft. 
'.  a'vî/pBBwnsvdtaiduedétervanisiiviutecs,  <{HÎHfns 
ditffinnic  ndili)!  inimntirrm,  tdlesque  èaidiosyforvirv», 
^atodtist^'cac.  ,■  appaftisnnant,  aux  donimunes-,  aax 
0rBiids.seîgnèHrs«apxmajorat»,a9clergéséccilierét  ré* 
gulier  et  à  la  couronoe^  et  qiii,  ne  pouTafit  se  Tendrej, 
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restent  toujou»  incultes  >  oa  réUutta  à  n'être  que  tia 
nûsërables  pÂtnrages ,  entre  des  mains  insonclsntes ,  au 
heu  de  passer ,  s'ik  étaient  susceptibles  de  vente^  entra 
celles  de  personnes  iaduatrieiiaes,  qui  sauraient  les 
mettre  à  profit.  . 

3".  Le  manque  de  population ,  duquel  rài^te  le 
haut  prix  des  services ,  et  par  conséquent  une  dinraïa- 
tion  correspondante  dans  le  gain  de  l'agriculteur.  Ce 
mal  se  fait  surtout  sentir  dans  l'A  lem-Tejo. 

4?-  L'institution  des  ordenanca-i,  le  service  trop 
{>esant  des  Tnilicias,  et  surtout  la  levée  des  recrues, 
qui  jusqu'à  présent  est  presque  toute  tombée  sur  \i 
classe  des  agriculteurs.  Cette  diminuûon  de  bras  dans 
lin  pays  mum  peu  peuplé  fiit  augmenter  le  prix  de  la 
journée  pour  ceui  qui  resteirt,  et  tend  parla  à  mg- 
nlenter-lês  frais  des  travail»  de  l'aericulture,  età<ti'- 
nànuer  le  profit  de  celui  qui  exploite.  Ce  mal  a  été 
eDcdre  augmenté  par  la  mauvaise  répartition  du  con- 
tinoent  que  chaque  province  devait  Iburnir.  L'Alem- 
Teio,  dont  la  population  ne  ,forme  <}ue  le  dixième  de 
celle  de  tout  le  rayaume»  fournit  pendant  plus  d'an 
nècIeleB  rectués  nécessaire^  pour  compléter  dix  régî-> 
mena  d%iianlsrifi'  et  quatre  de  cavalerie,  qnî  forment 
T^»  du  fiers  de  toute  la  force  militaire  du  Portugal.  ' 

5*.  La  répagnance  des  nt^les  et  des  ^^rands  proprié^ 
turcs  à  vivre  dans  \ewtA  terres  ,^  et  leur  séjour  perma-  ' 
nent  dans  la  oapitele  et  dans  les  environs,  leur  fari 
tmgià&sr-  lears  possesstonsi  et  employer  dans  un  faste 
îoutîje  les  riofaedsos  qui ,  cotisommee»  dans  leur  pro-* 
véncr  et  ànplcwécs  à  améliorer  kur»fon<^,  serviraient 
à:èKaàsé  il'agricultnrey  à  donner  une  nonvelle  vie  au 
eohHnBree^et)vFiDduslrie,.-etàeépandrerais»ice  dxns 
le»  village»  et  lesoecmpagnes,  qui' ne  présentent,  partou^ 
qaele  speehâcte  de  là  misère  la  plus,afireu9e. 

,&.  1«  grand  nombre  de  Ubéureurs  qm  ne  sont  pas 
propriétaire»  des  terrains'  qu'il»  cultivent.  Ce  mal  est 
porié  à:  son  comble  dons  l'Alem-^cjo,  où  dans  te 
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tenno  d'ETora,  sur  960  possesâoos ,  à  peine  en  pour- 
rait-^o  compter  cinquante  appartenantes  à  ceux  qui  lea 
cnlment.  Ceci  fait  que  les  terres  Sont  exirémemeot 
négligées ,  parce  que  les  maîtres  des  possessions,  dès 
quils  les  voient  améliorées,  ou  les  reprennent  pour 
eux,  00  bien  les  donnent  k  un  autre  fermier  qui  leur 
oflVe  un  bail  plus  avantageux. 

j'.  L'usage  qu'ont  les  fermiers-géoCTaux  de  pren- 
dre >  pour  des  baux  très  -  bas  et  très  -  longs  les 
biens  des  mains-mortes ,  des  majorais  et  des  capelas , 
pour  les  céder  ensuite  à  des  laboureurs  avec  un  gain 
très  -con  sidér  abl  e . 

8".  L'importation  des  céréales  qui  viennent  de  l'é- 
tranger par  mer  et  par  terre.  Celte  franchise  impo- 
litîque,  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  f^ire  tomber  le 
prix  des  denrées  du  royaume ,  a  feilli  ruiner  entière- 
ment son  agriculture.  Ce  mal  remonte  jusqu'au  règne 
de  Jean  II>  sous  lequel  les  Portugais  commencèrent  à 
tirer  une  grande  quantité  de  froment  et  d'orge  de  leurs 
conquêtes  dans  la  Mauritanie,  ce  qui  causa  ime  baisse 
t'xinsidérable  dans  le  prix  des  céréales  du  royaimie.  On 
sait  par  d'anciennes  cnroniques  que  le  prix  du  froment» 
qui  dans  l'Alem-Tejo  était  de  ao  à  00  reis  l'alqueire 
avant  Emmanuel,  tomba  sotu  ce  roi  à  i5  et  ao  reis. 
L'admission  illimitée  du  blé  étranger ,  et  qui  plus 
est  l'exemption  de  tout  droit  accwdée  aux  denrées 
venant  du  debors  par  Jean  IV,  a^rava  le  mal  au  pmnt 
que  beaucoup  de  terres  furent  abandonnées.  En  effet 
le  blé  étranger  se  vendant  à  Lisbonne  à  beaucoiq> 
meilleur  marcbé  que  celui  du  pays,. les  laboureurs 
portugais ,  ne  pouvant  soutenir  la  concurrence  avec  les 
étrangers,  se  trouvèrent  privés  non-<fieulement  du  sa- 
laire de  leur  industrie  et  du  produit  de  leurs  biens 
fonds,  mais  encore  de  leurs  moyens  de  subsistance ,  et 
'  furent  réduits  à  la  cruelle  nécessité  de  laisser  plusieurs 
^rres  sans  culture,  ne  pQUvant  pas  même  tirer  d'elles 
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de  qucH  payer  les  frais  d'expkùtation  et  les  drrâts  dont 
elle»  étaient  chargées. 

9°.  Le  manque  de  chemins  dans  beaucoup  d'en- 
droits, le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvent  ceux 
qui  existent  ,  et  la  défense  d'exporter  du-  blé  k 
1  étranger.  Presque  tous  les  ans  cette  denrée  est  sura- 
bondante dans  rAIem-Tejo  ;  cependant ,  à  cause  des 
grands  Irais  de  transport  et  du  bas  prix  du  blé 
étranger  a  Lisbonne,  le  blé  de  rAlemr-Tejo  ne  pou- 
vant pas,  conduit  à  cette  capitale,  soutenir  la  concur- 
rence avec  celui  venu  de  rétrauger,  cette  surabon- 
dance devient  non-seulement  inutile,  mais  même  nui- 
sible. Ce  mal  serait  en  partie  prévenu,  ù  l'exportation  de 
cette  denrée  étant  permise,  les  laboureurs  de  l'Alem- 
Tejo  pouvaient  exporter  en  EIspagne  l'excédant  de  leur 
consommation. 

ic.  L'impât  exigé  siu-Ies  troupeaux  de  gros  bétail, 
qui,  tMidant  à  diminuer  le  nombre  de  ces  animaux 
utiles,  ne  peut  que  retarder  les  progrès  de  l'agriculture, 
et  prive  le  laboiu^ur  de  ses  proHts. 

La  sagesse  des  Cortcs ,  qui  a  senti  les  IVmestes  con- 
séquences de  ces  abus  sur  Tagricuhure  du  royaume ,  a 
delà  aboli  tous  les  privilèges  qui  offensent  le  plus  la 
nusonet  l'humanité,  a  délivré  les  agriculteurs  de  cer- 
tains tributs  qui  leur  pesaient  le  plus  ,  et  a  défendu, 
sous  certaines  conditio^s,  exigées  par  la  prudence, 
l'importation  des  grains  étrangers,  il  faut  espérer  que 
les  représentans  de  la  nation  achèveront  leur  ouvrage 
ea  délivrant  tout-à-fait  cet  art  divin  des  entraves  qui 
«'opposent  à  son  entier  développement  en  Portugal. 

PROBVCTIONS  DU  SËGNE  ANIMAL. 

Le  gros  bétail,  qui  est  d'une  si  grande  utilité  à 
l'agricmleur  par  les  services  qu'il  lui  rend  et  par  l'ex- 
cellent  engrais  qu'il  lui  donne;  au  pasteur  par  le  lait, 
]«  fromage  et  le  beurre  qu'il  lui  fournil  ;  à  la  [>opu- 
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latiôn  gàlérater  à'wt  paVt  par  l'aluii«nt  saîo  et  nout^ 
tissant  que  fournit  sa  chaîr }  et  aux  arts  par  le  parti 
qaëa  tireiit  les  cûrdoonîers ,  les  selliers ,  les  tour- 
neurs, etc.  eic.  ;  le  gms  bétail,  sans  lequel  il  n'y  a 
et  il  ne  peui  jamais  y  avoir  cfagricidture  Boiissante  i 
le  gros  Wtail  e^  Lcun  d'être  umndant  en  Portugal. 
Trois  caïues  principales  sç  aoat  jusqu'à  présent  op- 
posées à  sa  grande  muhipÙoatîon  :  le  grand  nombre 
■de  joure  pendant  lesquels  on  fuit  maigre  f  le man- 
ffueoula  mauy€Ûse'^uâlUé<iB9péiuragea  jet  l'igno- 
rance ou  Pinsoitciance  dea  payaang  portugais ,  gui 
possèdent  très^rarement  Part  dé  tirer  du  lait  de* 
vaches  leframetge  et  le  beitrre, , 

Les  jours  maigres  eu  Partirai  fbmuent  à  peu  de 
-chose  près  le  tiers  de  l'aonna.  La  consommatioif  dp  k 
viîindu  devant  être  correspondante,  et  le  berger  et  la 
paysan  ne  pouvant  dans  lui' tel  pays  trouver  un  débii 
jîtcile  et  lûen  avantageux  des  animaux  qu'ils  destinoqt 
il  la  boucberie,  ne  se  sc^wnent  pas  beaucoup  d'eu  au^ 
luenter  le  nombre.  Pot^r  encourager  celte  branche 
importante  de  l'àgneulLure  il  faudrait  que  les  Portugais 
suivissent  l'exemple  de  leurs  voisins ,  qui  depuis  phii. 
^eurs  années  ne  font  maigre  qu'un  seul  jour  par 
semaine  >  et  qui  dans  tout  le  carême  ne  s'astr^gnoit  à 
cuivre  ce  précepte  <^  pendant  la  sem^e  sainte.  Un 
tel  cbai^ement  scrut  doublament  utile  au  Portugal , 
'parce  quil  encouragerait  la  multiplication  du  gros  bé^ 
tatl,  et  dimmueraît  conaidéf  ablemeoii  la  ctmsoninutioa 
de  la  morue,  qui  lui  enlève  annuellement  plu^ups 
nûUions  d'argent  comg^ant ,  ooimne  nous  l'aven^  ^ 
montré  dans  le  chapitre  des  pêcheries. 

11  parait  inconcevable  qu  on  puisse  se  plaindre  du 
manque  ou  de  la  mauvaise  qualité  de  pâturages  dans 
uni  pays  envers  Icqiwl  la  naturè.p  été  si  prodigue  de 
ses  dons.  Il  est  cépeïid^nt  d  one  vérité  incontestable 
1  qu'à  rexceptîon  des  ptâturages  '  du  IVtinlio,  de  l'Es- 
tr^ ,  du  Monte^unto^  et  de  quelques  in^rcs  fiant 
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t&ns  clu  Portugal ,  ce  royaume  n'en  a  qaé  de  maigres  » 
DU  de  mauvais ,  pamù  ksquels  il  faut  ranger  presque 
tous  les  pâturages  communaux.  Ce  rnsl  est  causé  en 

Iiarûe  par  les  sécheresses  de  l'étié  qui  brûlent  toutes 
es  plantes ,    par  le  manque  de  pr&  artifiôel» ,  qui  »      \ 
à  lexcepiion  de  Minho*  j  sont  inconnus,    et  plus     ' 
encore    par   l'insouciance    du    paysan    portugais    à 
culfÎTer  les  plantes  à  fourrage.  Dans  le  Minho ,  dans 
l'Estrella^dûis  le  Monte-Juntoetdaos  quelques  autres 
cantons  ,  oii  les  pâturages  sont  excellens ,  on  trouve 
des  bestiaux  d'une  beauté  et  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. On  iourte  de  la  Galice  et  d'autres  provinces     1 
espagnoles  le  bétail  qui  manque  à  la  consommation     ' 
du  pays. 

Le  peu  de  parti  qu'on  ^e  du  lait  des  vaches»  que ,' 

Jmr  insouciance  ou  par  ignorance ,  on  ne  sait  pas  utt- 
iser  en  en  faisant  des  fromages  et  du  beurre ,  Aie  an 
Portugais  le  désir  d'en  nourrir  un  grand  nombre ,  qui   ' 
cependant  pourraient  lui  fournir  un  gain  très-oon»- 
dérable ,  et  boucher  ainsi  un  des  nombreux  canaux 

Car  lesquels  s'écoule  continuellement  le  numéraire  du 
'ortugal  f  qui  est  obligé  d'acheter  aux  Anglais  et  aux 
Hollandais  leur  beurre  et  leur  fi:t>niage.  Néanmoins 
il  &ut  avouer  que  dans  quelques  maisons  de  campagne 
on  prépare  un  peu  de  neurre ,  et  que  dans  l'Alem- 
Teio  on  fait  d'excellens  fromages  en  mêlant  le  lait  de 
vache  à  celui  de  chèvre  ;  mais  cela  n'est  rien  pomr 
Jes  besoins  du  Portugal  et  de  ses  vastes  possessions 
d'outre-mer. 

Les  chevaux  sont  peu  nombreux  en. Portugal,  ils 
ne  sont  pas  uès-grands ,  mais  ils  sont  bien  ^its  et , 
très-bons  coursiers.  Il  y  a  en  revanche  une  grande  I 
'quantité  de  superbes  mulets»  très-sûrs,  très-forts  et  do- 
ciles. Les  plus  beaux  s'élèvent  dans  le  Tras-os'Montes. 
La  culture  des  brebis  est  très-répandue  surtout  dans 
la  Beira ,  dont  les  nombreux  troupeaux  émigrent  pen- 
dant.rbiver  dam  rAlem-Tejo.  Leur  laine  ne  le  cède 


bïGoogIc 


(i68) 

en  qualité  qu'à  celle  de  l'Espagne.  La  fJ:u3  fine  est  celJé 
de  l'Alem-Tejo  j  la  plus  grosMère  celle  de  Tras-os- 
Montes.  Le  Portugal  a  de  nombreux  troupeaux  de  chè- 
(  vres ,  dont  on  boit  beaucoup  dç  lait  et  dont  on  tait 
d'excellens  fromage».  Lea  çorcs  sont  très-nombreui 
dans  presque  toutQS  les  provinces  ;  ils  foi-raent  une  va- 
riété qu'on  ne  connaît  pBsailleur&j  ili  ont  les  bancbes 
<sourLcs  y  le  dos  large ,  dépourvu  de  soies ,  et  le  poil 
noir.  Ils  deviennent  eitrêniemem  grai  «t  donnent  des 
jambons  exquis,  surtout  ceux  de  Lamego,  du  Minbo, 
de  l'Alem-îe)»  et  de  l'AIgarve.  La  volaille  n'esJt  pas 
-rare  ,  surtout  ks  pigeons  et  les  coqs  dinde.  L'édu- 
catiuD  des  abeilles  n'ost  pas  aussi  répandue  qu'elle 
le  devrait  être  dans  un  pays  qui  offre  des  flôurs  en  m 
.grande  abondance  pour  leur  noui-riture,  et  qui  fait 
une  si  grande  consommation  de  cire.  L'Alem-Tejo 
est  la  province  qui  pos$ède  le  plus  de  rudies;  la  Beirà 
tburnit  le  plus  beau  miel.  La  oulun-o  des  vers  à  soie , 

Îii  jadis  était  beaucoup  :  ^us  ccmsidérabiç  qu'aujour^ 
hui,  tomba  pendant  quelque  temps  en.  grande  déca'- 
dence,  mais  depuis  quelques  aimées  elle  commenoe  à 
se  relever;  en  i8o4,  dans  lesculTras-osT-Montes,  oh 
recueUliL  61,700  livres  de  soie.  Il  n'y.a  pas  beaucoup 
d'oiseaux  dans  le  pays;  ces  animaux  voyageurs  ne  ren- 
'  -contrent  pas  facilement  dans  leur  passage  cette  tangue 
de  terre  étroite  à  rextrémité  de  l'iSirope.  Les  l(»ips  rie 
sont  pas  rares  dans  les  montagnes  jiiab  plu»  que  le 
chat  sauvage  dans  les  odnf rées  désertes;  lachèvresau- 
vage  habite  encore  le  Gérez.  Bien  que  le  cerf  ne  soit 

-pas  indigène,  dans  la  plupart  des  pays  chauds ,  o»  le 
trouve  ici  quelquefois  ainsi  que  d'autres  espèces  de  gros 

-gibier,  quoiqu'il  soît  -presque  détruit,  excepté  dans  les 
réserves.  On  trouve  ausà  quelques  sangliers,  quoiqu'^ 

.n'y  ait  point  de  forêts  marécageuses;  les  lièvres-  sont 
tres-raies  ;  on  iroiive  des  lapins,  mais  pas  en  si  grand 

.  nombre  qu'en  Espagne.  Dans  les  bruyères  ou  trouve 
des  insectes  du  nord  àe.  l'Airique;  sur  les  revers  d« 
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l'Estrella ,  des  papillons  du  midi  de  la  France;  dans 
les  montagnes  du  Portu^  septentrional ,  cm  voit  des 
scaKabées  da  nord.  Les  neuves  abondent  en  poissoos, 
et  les  côtes  en  fourmillent.  On  y  pé<^  une  immense 
quantité  de  sardines  (  c1iq)ea  sprattus  de  lAauée)  mù 
servent  également  àla  nourriture  du  bas-peuple  et  des 
porcs.  Un  autre  poisson  qui  est  aussi  très-abondant  est 
la  peecada,  espèce  non  encore  décrite  du  Oadus.  Les 
autres  espèces  plus  abondantes  et  plus  estimées  sont 
-l'anmiîlle  commune  de  mer  et  de  fleuve,  la  sole  (Uo- 
guado,  pleuronectes  solea),  le  rodtfvalho  (pleuro- 
nectes  rhombus),  le  savel  (clupca  alosa),  le  ruivo 
Ytrîgla  cuculu6),le  «a/îo(muroeQa  opbis),  iACavalla 
{scomber  pelamis),  \e petit  espada  (trichlcorus  eim- 
formis  Yandelli),  etc.  etc.  On  prend  Aussi  un  grand 
nombre  de  coquillages  et  poissons  armés',  tels  que 
huttres,  homars,etc.,  surtout  dans  lesbaiesd  Aveiro^ 
d'Obidos ,  etc.  La  variété  des  amphibies  rampans  n'est 
pas  grande;  il  manque  d'eaux  stagnanie&où  la  plupart 
déposent  leurs  œufs.  Le  petit  lézard  se  trouve  en 
quantité  dans  les  jardins  et  les  maisons,  et  dans  les 
cbamps  la  belle  espèce  verte.  Personne  ne  craint,  ces 
jolis  animaux  ,  mais  en  revanche  on  redoute  le  gecko 
xpiise  rencontre  assez  souvent  dans  les  maisons,  même 
à  Lisboaqe;  cependant  M.  Link  dit  n'avoir  jamais 
appris  que  cet  animal  ait  causé  quelque  accident  ; 
■nous  sommes  à  même  de  confirmer  son  assertion.  Dans 
Jes  montagnes,  surtout  dans  le  nord  du  Portagal,*il  y 
A  des  serpens  venimeux  et  des  vipères;  mais  le  reste 
.du  pays  en  paraît  exempt. 

Nogs  finirons  ce  chapitre  par  le  (ableau  de  la  Ifûne 
exportée  annuellement  du  Portugal  par  les  nations 
étrangères.  Comme  une  grande  partie  de  cette  expor- 
tation est  alimentée  par  les  Jaines  importées  de  l'Es- 
pagne, nous  avons  distingué  dans  ce  tableau,  rédigé 
sur  les  matériaux  qui  nous  ont  élé  fournis  par  JM.  le 
chevalier  Mauricio  Teixeirade  Moraes,  contador  géra! 
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CAUSES  FfinKIPlLEa  DE  LBUK  I^CA0£l«a. 

La  pécbe  est  une  occupation  dmiblement  avanta- 
ge«se>  parce  <[u'eUe  augmente  la  masse  des  stdiâs- 
taticea^  et  jwitoe  qnp^  en  formant  pendant  la  paix  des 
navigateurs  et  des  matdots,  elle  devient  un  moyen  de 
foiHK  pendant  la  guerre.  Le  royaume  de  Portugal, 
placé  le  long  de  TAtlantique,  avec  des  côte»  très-éten- 
daes  ol  très-poissotinenses,  arrosé  par  des  fleuves  qui 
fourmillent  de  poissoBS,  peuple  par  de«  habitans  natu- 
rellement adonnés  aiix  travaux  maiïtimes,  et  riche  en 
salines  qai  produisent  une  immense  quantité  de  ael 
excellent ,  ne  pouvait  pas  manquer,  socis  le  régime  de 
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Denis,  dePkrrel,  cleJeatni«t<fMitrefl«a^rois»  <le 
lirer  parti  de  tant  d'avantages.  Aussi  avons-nous  plnr 
sieurs  fiitts  transmis  par  les  anciennes  ckroniqtKs  (te- ce 
pays,  mù  ne  IsisGeot  aneun  donle  sor  l'état  florisBBOt 
des  BBCienoes  pêcheries  de  œ  nwaume. 

Au  temps  d  Alf^nse  III  et  w  Dénia  on  faisait  la 
fiâcbe  de  labalefneleloDgdelacâtednBlinbô.  Cetta 
pèche  ^talt  une  branche  très-importants  de  rindustrio 
nati(»ia1o  dans  l'AIgarve  sous  Alphonse  IV.  On  h^fai-n 
sait  encore  avec  succès  sous  le  règne  de  FertUnand» 
n(»i-seulement  sur  les  côtes  de  l'AIgarve,  mais  ausst 
sar  celles  de  l'Alem-Tejo  et  de  la  partie  de  l'Estrema- 
dura  qui  s'étend  au  sud  du  Tage.  Aujourd'hui  elle  est 
entièrement  perdne  en  Portn^  ;  et  elle  occupe  tfés- 
peu  de  monde  sur  les  côtes  du  Brésil,  où  les  Ai^^lai* 
et  les  Anglo- Américains  vont  proBter  dearicbesaes  qua 
l'insouciance  des  Portugais  abandonne  presque  entier  ' 
rement  à  leur  activité. 

En  i353  les  habitans  de  Lisbonne  et  de  Porto 
firent  un  traité  de  comuftorte  réciproque  poar  5a 
ans  avec  Edouard  III,  roi  d'Anseterre,'  par  le- 
quel leurs  pécheurs  étaient  autorises  à  aller  pêcher 
)e  long  des  oâtês  4a  l'Angleterre.  Un  autre  fait 
très-remarquable  cité  aussi  par  Soares  de  Barros,  c'est 
t|ae  les  viUes  de'Selubal,  d'AIcaoer  do  Sal,  de  Sinea 
et  de  Cezimbra  avaient  formé  entre  elles  une  alliance 
eommeroialfl  poar  protéger  leurs  pécberiee.  Lès  habi-T 
tans  de  ces  villes  et  ^eus  d' Ëriceira ,  de  Lisbonne ,  dq 
Porto,  de  Vianna,  de  Villa  do  Ck»de ,  de  Ponte  de 
iJIna,  d'Aveiro  et  d'autres  villes,  s'adonnaient  beaui 
coup  à  la  pèche,  salaient  une  grande  quantité  de  poisson 
qu'ils  allaioit  vendre  à  d'antres  nations.  Celle  branche  ' 
d'exportatàon'lélait  encoru  Êivorisée  par  l'excelleDle 
qualité  qq'a  le  sel  de  SetiUïal  pour  la  salaison,  ce  qui 
étant  reconnu  depuis  long-temps  par  toutes  les  natioBS 
du  Nord,  leur  éa  a  (ait acheter  toujours  -une  immense 
quantité, -'SoriDul  par    rA'ng[etcrre>    avant  qu'ellq 
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commençÂt  en  1671  k  exploiter  ses  riches  mines  de 
sel. 

Par  le  chapitre  io4  des  Conèa  de  Santarem  de 
.  Vannée  l454>  on  roit  qu'une  grande  quantité  de 
pcHsson  et  surtout  de  merlan  (pescada),  qui  a  tou- 
jours èlé  extrêmement  abondant  sur  les  côtes  de  Por- 
tugal, était  exportée  au  Levant,  et  par  un  autre  des 
Gortès  d'Erora  en  i436,  on  voit  aussi  que  beaucoup 
d'slgses  étaient  achetées  par  les  Espagnols  et  autres 
nations.  Maintenant  les  cbosessont  tellement  changées 
qu'il  n'y  a  que  l'Algarve  seule  qui  fournisse  du  poisson 
a  l'exportation,  et  qu'une  immense  quantité  de  poisson 
sec  et  salé  est  importée  dans  le  royaume.' 

Par  une  détermination  prise  par  Alphonse  IV  en 
1463  on  voit  que  l'on  ûrait  encore  un  grand  parti  de 
la  pèche  du  corail,  qui  est  si  utile  pour  le  commerce 
de  l'Inde,  et  qui  se  faisait  sur  les  côtes  de  l'Algarve 
depuis  les  règnes  d'Alphonse  UI  et  de  Denis.  On  ne 
sait  rien  de  positif  sur  l'époque  de  sa  cessation;  on 
comprend  seulement  par  un  edtt  (alvàrà)  de  Jean  Yj 
de  l'année  171 1,  qu'elleavait  déjà  cessé  depuis  pluâeurs 
années. 

La  pèche  du  thon,  que  les  AlgarviensSrMit  le  long 
de  leurs  côtes  avec  la  madrague,  après  l'avoir  apprise 
des  Italieos,  était  anciennement  tres-florissante,  puis- 
qu'on apprend  par  l'ancien  livre  des  madragues, 
eivro  ahtigo  daa  ^Imetdrapas,  que  cette  seule  pêche 
rapportait  annuellement  jusqu'à  Soooooooreist!  1 

nous  avons  sous  les  yeux  un  savant  mémoire  sur 
l'histoire  de  cette  pèche,  fait  dans  l'année  17^5  par 
ordre  du  gouvernement  d'alors,  et  que  le  député 
Vaz-Velho  a  bien  voiùa  nous  communiquer.  Par  ce 
mémoire  on  voit  que  des  Italiens  étabflb  en  Âlgarve 
passèrent  un  contrat  avec  le  rcà  Edouard,  par  lequel 
ds  s'engagèrent  à  lui  payer  le  60  pour  cent  du  thon  et 
le  40  pour  cent  des  sandioes  et  autres  poisscHis  qu'ils 
prendraient.  En  vertu  de  ce  contrat  la  couronne  eut 
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pehtiant  plusieurs  atinées  uii  revenu  net  de  4o  i 
46000000  reis.  En  1586  elle  put  délivrcp  encore  celle 
pêche  pour  5o  000000,  et  en  1600  pour3 1 000  000  reîs 
par  an.  Depuis  lors  elle  alla  en  diminuant  toujours  de 
plusen  plus^,  denumière  qu'en  1620  elle  fut  délivrée 
pour  looooôoo  reîs,  en  1644  pour  Saooooo,  en 
1676  pour  775400,  en  i700pour5ooooo  et  en  1720 
pour  700000  reîs.  En  i65i  et  en  JÔgS  la  couronne  fit 
faire  cette  pêche  pour  son  compte,  et  le  gain  net  ue 
ntontadans  la  première  année  qu'à  3  5i83i5reis,  et  à 
1  oq56oo  dans  la  seconde.  Quoique  cette  pèche  se  iiCtt 
un  peu  relevée  depuis  1726  jusqu'en  1771 ,  elle  était 
encore  dans  b  plus  grande  décadence ,  puisqu'elle 
n'avait  que  4  arrnaçêea  (arméniens)  et  ne  ra^iporlait  à 
la  couronne  que  3  85o  000  reîs.  Lé  marquis  de  Pombal, 
voyant  que  la  pêche  du  thon  et  dé  la  corfina  (  cora- 
cinus)  exigeait  trop  de  dépenses  pour  être  faite  avec 
profit  par  on  seul  indiviau,  imagina  de  créer  une 
compagnie  soiis  le  titre  de  companhia  dos  peocarias 
do  iMlgarfe,  à  laquelle  il  ia  délivra  à  des  conditions 
assest  avantageuses  pour  les  actionnaires  et  pour  la  cou- 
ronne. La  pécbe  de  la  sardine  n'est  pas  comprise  dans 
l'acte  de  ]»  compagnie ,  qiiî  n'arme  que  trois  barques 
pour  la  consommation  du  pays. 

En  iëi3  elle  avait  neuf  armaçàes,  dont  chactme 
coûtait  3  000000  reis  et  en  rapportait  4  000000,  sur 
lesquels  800000  étaient  dus  à  la  couronne,  ce  qui  tait 
pour  cette  dernière  7  300000  reis  par  an.  Cest  bien 
peu  deebose  en  cMnparaisondu  revenu  qu'elle  perce- 
vait dans  le  i5°  sîècle,  surtout  si  l'on  voulait  réduire 
otiLte  somme  à  la  Takur  qu'avait  l'argent  à  cette  époque, 
éloignée.  Sepuisrinstîtutiondé  La«ompagnîe  jusquau 
5i  déc€mbf«:'i8t3  le  prodiiîl  delà  pêche  a  été  de 
ig36o5iâLi  reis.  Sur  cette  somoîe  les  dépenses  de 
toute  espèce  pour  les  arméniens ,  et  les  expériences  et 
les  essais,  faits  pour  rendre  à  laT-péche  du  corail  et  à 
celle  àe  la  corvina  leur  amà^ine  prospérité ,  ont  ab- 
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snrhé  147^  7465ii  re'uj  qui  sont  Mus  restés  dans 
l'Algarve  et  ont  puissamment  serTÎ  à  augmenter  les 
ressources  ôé  ses  habitans»  dont  le  nombre  a  consùïé-' 
Ffllolement  augmenté  depBÎs  40  aii».  Lti  gain  net ,  mon-> 
tant  à  AGo  3oâooo  ras  ,  a  élé  parii^  ^tre  lés  aciimi- 
naàces,  dontiig  105867  pour  ceux  établis  <lans 
i'AIgarre,  et  54i  aoogSS  pour  ceux  rivaDt  dans  les 
antres  provinceè  dn  royaume.  Par  ces  ealci^  on  voit 
que  la  somme  totale  gagnée  par  l' Algarve,  dépôts  fin-'- 
stitmiondela  Compagnie,  mcmte  à  1S94  èSoS'jdreàai 
Quoique  ces  résultat»  ne  correspondent  pas  auxespé-^ 
ranoes  qu'on  avott  concitcà  en  créent  cette  corpsiraùon> 
ils  démontrent  cependant  d'nne  manière  s^isfaisaiite 
que  b  compagnie,  bi^iknn  d'aroir  empécbé  les  pnM 
^èi  de  la  pêcbe  àa  thon  et  avoir  été  nuisible  i  ce  pctii 
Foyanme,  lui  a  été  réellemem  utile  en  ancurstarat 
conâdérablei&em  oee  ressonrbes  de  1 5g4  85c^78  reisj 
et  en  coopérant  par  là  à  Faugmetatatioai  renarqiiéif 
dan»  son  commerce'  et  dans  sa  popiilabon. 

L'édit  (  alvarà.)  dn  14  ocubre  i5o6  démontre  de 
la  manière  la  pins-  évïdeste  que  les  Portugais  (îb-sbA 
des  premiers  à  finre  lai  pvcfae  de  là  mortie  sur  Je. grand 
banc  de  Terre-Nenre  en  Amérîqjje,,  puisqu'ils  y  ad-i 
laient  déjà  à  cette  époque.*  Le  seul- uort  a  Aveira  y  en-^ 
T«rpii  soixante  navires  par  an<  Vianna  et  quelques 
autres  ports  y  en  envoyàent  ensemble  pneeque  aTiiiant> 
S'àiDeursles  noms'  des  portsife  ï&e  dÀXerre'r<^vejqBt 
sont  presque  tons  portugais ,  et  qaLseaonserventenK 
eove,  sont  un  docttmeni  de  ph»  qnivn>ntàl^)pm.dq 
eelte  vérité,  Lorsqu'en  iSyS  les' Portugais -ebiaôijièdsBt 
à  Terre-'T^enve  5o  vaïisesax  qpai  eti  rapponècent  Seioo 
tonneaux  de  poisson^  tes  Anglais  n'y  sB|ro^GrMit.qnè 
3o  narircs  seulement.  JËetite  péchtfélâtfïBéd'cC  lèriait'^ 
très  qu'i»!  faisait  le  long  descût<js  du  PortQgal,  écm-*- 
tmnèrcntàétraifltnpaxnoinslloeiibautef  pendanttaol 
ie  règne  d'Éinmanuçli  éi  do  se»  snoc^seUr.!  y  josqu'atl 
tsia\;a  de  l'occupsàon  espagnole.  Enoore  en  i&olea 
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nâ^agueâ  ôe  TAIgarre  rmdaieïit  li^nifflioiis  dtfreis- 
par  an  à  la  couronne,  et  la  di^met  du  poissoW  de-Lis- 
bonne  payée  à  la  couronne  et  à  la  maison  de  Braâança 
rapportait  encore  i58oooGOrei8,,soR»iie  qui,  eu  égard 
à  la  plus  grande  valeur  del'argent  àcette  époque,  est  in- 
comparaLlementpliuforte((uec^lade3o»;4o  oooooo 
réb  que  cette  branche  a  rappovtée  au  gouvarnement 
dans  les  années  l8i5,  lSi6,^  1817,  t&i^  ei  i^iq. 
La  seule  pêche  de^  sardines  employait  daas  ce  port 
jusqu'à  112  barques.  Le  revenu  quela  touronne  per- 
çoit sur  la  pèche  du  thon  de  rATgàrve  ne  montait  en 
181a   qu'à  7200000  reis. 

La  promulgation  de  réglemefls  ntûsibles  h-  la  pèche  , 
les  droits  on^-eux  imposés  sur  te9  produits  à  diffé- 
rentes époques ,,  surtout  sous  le  ré^^e  espagnol,  et  la 
ruine  de  la  navigation  et  du  commcârce  firent  diminuer 
progressivement  les  pêcheries  et  les  réduisirent  à  l'état 
déplorable  oh  elles  se  trouvent  à  présent.  Il  est  vrai 

a  ne  sous  les  deux  derniers  règiie»,  et  nléme  sOas  celui 
'aujourd'hui ,  on  a  fait  quelques  efiorts  pon-  les  re- 
lever ;  mais  il  9'exx  faut  dé  beaucoup  qu'eUee  soient 
aussi  florissantes  qu  elles  l'étaient  autrefois,  cofnme  on 
peut  s'en  convaincre  par  le  rapprochement  des  faits 
que  nous  avons  cités.  D'ailleurs  la  pêche  de  la  morue 
est  entièrement  néghgée ,  et  les  Portugais  se  conten- 
tent maintenant  d'acheter  argent  «omptant  des  An- 
glais et  des  Anglo-Américainsqemêm&poiasOD,  qu'ils 
allaientautrefois  pécher  eux-mémes-à  Terre -Jîfeuve ,  et 
donrils  revendaient  uiie  partie.  Au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  poisson  qui  anciennement  ét^it  exportée  du 
Minho  par  les  Portugais  et  par  lès  élrangers ,  on  y 
importe  maintenasti  beaucoup  die  pœasoA  de  l'Algarve, 
de  la  Galice,  da:  VAngleterre-  et  d'autres,  piays.  On 
peut  en  dire  autant  de  la  Beira ,,  de  l'Estremadura  et 
de  l'AIem-Tejo.  Le  tableau  suivant ,  qui  nous  a  été 
fourni  par  le  contador  général  du  roya(ume ,  fait  voir 
la  quantité  et  la  valeur  de  la  morue  miportée  en  Por- 
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tugal  par  les  natioiu  ëtrangères  deptm  1795  jus- 
cfuen  1830. 

TabUau  de  la  quantité  tt  de    la  valrw  de  ta  manu  im/nrUe 
tn  Pattu^l  par  les  natient  étmngirei  dtpuit  fj^jiaqu'm 


uni-. 

^.„„.. 

TALIOl. 

•798 

iSi  097  qnioUm. 

1  835  000  ctuzRdei. 

«J97 

139  403 

i3s4«» 

179S 

"SSore 

3  0,<>7S« 

'799 

=6,83, 

3  35.33. 

■  800 

aSg  363 

3.4.000 

1801 

i>8  63i 

3   0S3  3«0 

1809 

.4.57 

3  589  750 

■8o3 

305  89S 

a  860  750 

1804 

■88,4. 

4  .67  000 

i8o5 

i«5««. 

4  1S8  Soo 

1S06 

35(903 

4  436  .!o 

.807 

907666 

.  S95  750 

.808 

■4»  «9 

1  780  600 

.809 

30.  4.5 

.  681  750 

■  810 

316  79' 

~To43.5«" 

iSii 

3,3  1,4 

5  757  .5« 

>8ia 

3>4  5,9 

3  o3i  000 

■6i3 

387609 

3  856  000 

.8.4 

316667 

3  46.  ,5o 

181 5 

383    335 

494375» 

1818 

349  Soo 

4347000 

18)7 

3oi  395 

3  586  Soo 

i8>8 

3o4  333 

3  697  Soo       ■.  |,^, 

i8jg 

334  9,4 

3  i3d  000 

bï  Google 


(  '77)      ■• 

Que  de  tristes  réflexions  ne  fait  pas  naître  ce  ta- 
bleau !  que  de  niillioDS  sont  sortis  du  Portugal  parce 
<|u*il  a  riëgligé  ses  pêcheries  !  que  de  millions  n'au- 
rait-il pas  gagnas  sll  avait  su  tirer  parti  des  avantages 
qoe  la  nature  lui  a  prodigués  j  Pitmeurs  causas  ont 
contribue  à  ht  décadence  progressive  de  ses  pêcheries. 
Après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  cet  iitaportam  sujet, 
nous  croyons  pouvoir  noiis  arrêter  aux  suivantes,' 
comme  à  celles  qui  ont  eu  la  pins'  grande  influence  sur' 
la  diminution  de  cette  branche  de  1  industrie  nationale.' 

1°.  Les^  grands  frais  nécessaires  (i)  pour  eVercer  cet 
art,  étant  incovnpaûbles  avec  la  misère  actuelle  des 
pêcheurs,  tendent  k  diminuer  le  nombre  d'individus 
qui  s'adonnentà  la  pèche,  et  s'opposent  à  ïa.prospérité 
de  ceirx  qui  ne  sont-  pas  assez  riches  pour  acheter  le» 


(i)  Sclon'Tcs  informations  prtiei  à  Buarcoi  en  1794  P^'  '«  savant 
acaddmiciea  CoDstantlno  Botelho  de  Lacetda  Lobo  ,  chaqae  pScheur 
de  cetteCD^  doUatoii:  ai)  moios 
Sim  filets  pour  le,  merhn  [pescada)et  antfut  dc'im$gi- 

gangat  ou  SIeb  pour  pédier  lès  sardihés,  qui  coûtent  a8  800  r«it 
Huit  nucoi  ou  fileS»  yoav  pêtibe)'  la  raie  (arniia) ,  l'auge 
.  de  mec  {pcùe  a-a^o.'^  ,  et  b>u«  eèux  ^e  to  péchenra 

nomment  poisson!  a  peau ,  qui  coûtent      .,    .     ,     ,  10,440. 

Va  eipiitM  f{tii  cobte          _  .     .     .  uB  hoo 

Uns  grande  Ë«fqve(Lireo  ^ranrtc^ponr  attirkBi  pécha, 

qui  ne  coûte  pas  moins  de ^o»  (x** 

Vae  autre  bxrqa^:  plus  petite  qu'on  nomme  Ericeiro  ..  310  000 

fiae  iaitcha  (  canot  ) a5o  000 

Un  bateau  (  batel)    ,...-■• 3o  «on 

LVcorce  de  laulc  nécessaire  pour  ^inijre  les  Blets  .     .  9  Goo 

Total.     .     .   »  167  600' 

U  but  oburrer.quc  ch^qHc&htBe  dura  pMpIus.de devxaot;  qu'il 
arme  sauvent  qù  il  ne  dure  qu'Hun  an,  et  qudques-uns  trois  mois  seu- 
lement. Netia  Ci'oj'ong  donc  qu'un  pécheur  de  la  c'Ate  de  Buarcoi.pour 
avoir  use  fr>«de  barqqe ,  ou  an  iBOtoi  nn  luteau  tt  lesapparails  »ai- 
■nentioiinéa  ,  doit  faire  une  grande  dépense,  qui  ne'peutpas  âtresloiil- 
drcdans  IcMinho  etdan^  l'âlgarve,  où.  l'on  fait  usage  d'au  1res  appareils 
«  on  plis  srand-  n«mbre.  Snr  In  cMe  de  Sfifs,  où  l'dn^PpSelie  qu'avec 
l'appateil  nomméorfci  ,ladé[ieûst  moatc,  jcoiBprial»bjiT^e(jbarC9jto 
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bppareils  nécessaires ,  puisqu'ils  sont  obligés  de  led 
emprunter  morennant  la  cession  d'un  tiers  et  parlbi* 
de  deux  cinquièÀies  du  produit  total  de  leur  pécbe. 

3*.  Les  droits  eTcessifs  que  les  pécheurs  doivent 
payer ,  et  qm  ne  leur  laissenVpour  récompense  de  leur» 
pénibles  travaux  et  des  dangers  continuels  auxquels  ils 
sont  exposés  qu'une  petite  quanûté  de  poisson  qui 
suffit  à  p^ne  pour  satisfaire  à  leurs  premiers  besoins,  et 
qui  leur  ôtent  jusqu'à  Tespoir  de  parvenir  à  un  état 
aisé.  Lot^que  le  malbeurcux  pàcbeiu*  arrive  à  terre 
avec  son  poisson,  il  trouve  tout  aussitôt  le  fermier  du 
seigneur  qui  lui  ouvre  son  filet  et  lui  enlève  le  quarts 
le  sixième  ou  le  huitième  de  sa  pécbe  ;  vient  enfuite 
le  fermier  du  diziino  et  celui  de  la  aisaf  ce  qui  échappe 
à  la  rapacité  de  ces  harpies  est  encore  assujetti  i^ns 
plusieurs  terres  aux  uilmotacés  (  officiers  civi^  chargés 
d'établir  le  prix  des  denrées),  qui  mettent  tm  impôt 
sur  son  poisson ,  sans  savoir  ce  qu'il  vaut  ni  ce  qu'il 
a  coûté. 

3*.  Les  vexations  auxquelles  les  pêcheurs  cm  tou- 
jours été  exposés  de  la  part  des  officiers  civils  et  mili- 
tairss ,  et  bien  souvent  des  fermiers  des  droits.  C'est 
8  'celte  eause  et  à  la  précédente  qu'on  doit  attribuer 
l'émigration  contiouelle  qu'on  peut  remarquer  dans 
la  classe  des  pêcheurs ,  et  surtout  celle  qui  a  eu  lieu 
en  1790,  époque  où  l'on  comptait  plus  de  aSoo  Por- 
tugais de  1  Algarve  employés  dans  les  chavegas  espa- 
gnoles d'Ayamonie  et  de  San-Lucar  de  Barrameda. 
Cette  émigration  augmente  dans  les  autres  provinces 
qui  sont  sujettes  aux  recrutemens  toutes  les  fois  qu'on 
nit  des  recrues  pour  l'armée.  On  pourrait  iàcilement 
la  faire  cesser  en  abolissant  tous  les  droits ,  et  en 
exemptant  du  service  militaire,  cette  classe  uule,  qui  ■ 
est  l'école  à  laquelle  se  forment  les  meilleurs  matelots 
de  la  nation. 

4".  Les  impôts  pécuniûres  que  les  curés  imposent 
«K  pécheurs  quand  ils  vont  à  la  mer  le  dimanche  et 
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les  jours  de  fête ,  et  qui  au^naitou  1m  <irolu  dftjà 
excessifs  qu'ils  doivent  payer. 

5°.  Le  malheureux  'état  dans  lequel  ment  jèB  pé-  ' 
cheurs ,  et  qui  inspire  i  leurs  enfana  du  dé^^oùt  pour 
mie  carrièrQ.qui  ne  leur  l«iâiK  aucun  espoir  d'amé- 
liorer leur  sort.  Un  grand  nombre  abandoonent  le 
fiUt  et  la  rame  de  leurs  pères  pour  s'adonner  à  un 
loétier  qui ,  avec  moins  de  peine  et  exempt  de  dan- 
gers f  onre  la  perspective  d'un  gain  plus  considérable 
et  d'une  vie  plus  aiâée. 

.  6°.  L*ignprancç.  des  pécheurs,  due  en  grande- pArtie 
à  leur  nuaère ,  et  qtù  les  enqiêche  de  tirer  de  cet  art , 
.dont  l'exercice  exige  plusieurs  connaissances  parlicu- 

-  lièr^  y  tout  le  profit  dont  il  est  susceptible.    , 

7°.  Xia  ^erté  accordée  de  préférence  à  qucjques 
pécheurs  et  refusée  à  d'autres  de  ^V^  la  pêche  dans 

'  cectaines  localités.  Cela  contribue  à  décourager  l'exer- 
cice d*U&art  qui  ne  saur^iit  jamais  élre  assez  encouragé, 
vu  S^  grande  utilité,  les  grands  dangeni  auxquels  il 
expose,  et  le  peu  de  proQt  qu'il  donne  en  Portugal  4 
ceux.qi^i  Te^rcent. 

8°.  Le  inanque  d'appareils  convenables,  le.  mau- 
vais .état  efles  défauts  de  ceux  dqat  se  serrent  les 
pécheurs  portugais ,  qui  contribuent  à  diminuer  le 
produit  de  la  pêche ,  et  parfois  à  porter  un  dommage 
irréparable  en  faisant  périr  inutilement  dans  leur 
source  les  générations  futiu^s. 
-  9°.  L'existence  des  caneiroa  (trappes),  qui  non- 
seulement  sont  nuisibles  à  la  navigation  des  fleuves', 
mais  qui  empêchent  anssi  la  multiplication  et  l'abon- 
dance  du  poisson  qu'on  pourrait  y  pêcher..  D'an- 
ciennes chroiiiques  nous  apprennent  qu'après  la  for- 
mation du  caneiro  d'Abraates  la  pêche  des  aloses 
diminua  beaucoup  dans  le  Tagc.  Par  d'autres  chro- 
niques on  voit  que  les  canelros  ont  produit  le.même 
effet  dans  le  Douro,  leMondego  etleZezere. 

lo".  Le  mauvais  étal  dans  lequel;  par  une  négligence 
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nM»nloiynahl«  ,'on  laissa  to«J>er  les  poru  dû  rôjaume* 
Vianna,  Villa  do  Conde,  Sagres,  Faro»' Tavira  et 
antr^'nlles  sont  à  la  -veille-de  rester  sans  pc^t  si  on 
tn«i»*o'i!OTe  i  y  porter  rëfti^; 

Lorsqti'oD  canaidél-e  les  sominËs  énurmes  gagnées 
par  les  HolIandeiB  >  les  Anglais,  les Norwégiens  ,  le» 
Anglo'*AtiiéricaiDS  et  autres  natioQS  par  la  pécbe , 
on  ne  paot  s'empêcher  de  déplorer  le  sort  de  ce 
royatmie,  qui,  ayant  tont  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  la  pêche  la  plus  riche  de  l'Europe,  né  tire  pres- 
qu'aucun  parti  de  tant  d'avantages.  La  pêche  de  la 
sardine  ,  celle  du  merlan  (pescada)  et  celle  du  thon 
pouiraient  devenir  ponr  le  Portugal  ce  qu'a  été 
autrefois  pour  la  Hollande  celle  du  barcn^ ,  qui  fut  ' 
la  -première  ratise  de  la  richesse  et  de  la  puissance  de 
cette  république.  Le  merlan  salé  étant  incomparable- 
ment plus  savoureux  et  plus  nourrissant  que  la  morue, 
on  n'aurait  qu'à  exempter  de  tout  droit  la  pêche  de  ce 
poisson  SI  prodigieusemoit  abondant  sur  les  côtes  du 
Portugal,  et  accorder  des  primes  à  ceux  qui  ai  sale- 
raient une  plus  grande  quantité,  pour  parvenir  en  peu 
de  temps,  non-seulement  à  le  mettre  en  concurrence 
avec  la  morue ,  tuais  à  exclure  tout-à-fait  cette 
dernière  ;  dont  l'importation  tend  sans  cesse  depnis 
deux  ûècles  à  appauvrir  lé  royaume.  Que  de  million^ 
ne  pourrait  gagner  cette  monarchie ,  si  ses  habitans 
savaient  tirer  parti  de  la  grande  quantité  de  baleines 
mii  fréquentent  les  parages  du  Brésd ,  des  îles  du  Cap- 
Vert  et  de  la  capiiamerie  généralede  Morambique  !  Si 
les  Hollandais ,  si  les  Anglais,  si  les  Anglo-Américains 
peuvent  faire  cette  pêche  avec  profit  à  une  si  grande 
distance  de  leur  pays ,  en  allant  chercher  les  baignes 
au  milieu  des  glaces  polaires ,  sur  les  côtes  du  Brésil 
et  dans  la  mer  du  Sud ,  quel  gain  ne  devraient  pas  faire 
les  Portugais,  dont  les  côtes  sont  visitées  annuellement 
par  ces  colosses  de  l'Océan  !  Le  gouvememrait  actuel , 
qui  s'occupe  M  utilement  de  remédÎCT  à  tant  de  mau» 
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phyiiques  et  moraux  cpii  pesaient  »ur  ]e'  Poétisai ,  a 
senù  toute  l'importance  de  cet  objet  ^  et  a  déjà  pria  des 
mesures  pour  rendre  de  nouveau  florissantes  les  pê- 
cheries du  royaume.  Déjà  plusieurs  inç<îts  onéreux  , 
qui  pesaient  sur  la  classe  utile  et  précieuse  des  pé- 
cheurs, ont  été  abolis,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
que  dans  quelques  années  le  Portugal  ne  verra  plus 
sortir  tant  de  millions  pour  acheter  annuttUemeat  le 
poisson  salé,  qu'autrefois  ses  marina  aBaient  eux-mêmes 
porter  aux  natipns  étrangères. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  voir  l'état  actuel  des  pê- 
cheries du  Portugd.  La  prenûère  colonne  indique  tes 
localités  réparties  selon  les  difiërentes  divisions  £inanciè- 
res(i)  danslesqnelles  elles  sontcomprises  ;  la  seconde  le 
nombre  de  barques  et  de  bateaux  employés.à  la  pèche, 
qui  ont  tous  des  noms  particuliers  en  pomugaia  selon 
feur  grandeur  et  la  force  de  leur  éqmpaKe  ;  la  firoi- 
aième  le  nombre  de  personnes  employées  snr  ces 
mêmes  barques. 

l'ableau  des  péclieries  du  Portngal  ven  la  £n  4s  ,i6ai. 
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Lompi'on  coaddire  qae  dfiw  Ica  ïonimei  cî~deuui  ne  sont  pai  corn- 
[M-iaei  toute»  lea  bSt^ea  et  toutes  le*  penonaes  appartenante!  à  la  co- 
marca  de  Lisbonne  1  onnepeut  s'empêcher  d'âtre  étonné  qu'au  milieu, 
dn  enUares  sans  nombre  et  de  lantiière  afireuieqni  accompagnent 
la  profewioQ  de  pécheur  en  l>ortugal ,  il'y  ait  encore  tant  d'individu* 
qui  s'j  adonnent:.  Dons  crojant  que  ce  phénomène  politique  ,  dont  on 
ne  peut  révoquer  en  doute  la.  vérité ,  est  le  plu*  fort  argun;ent  qu'on 

Ciitse  citer  pon^  prouver  l'euor  dont  e«C  insceptible  cette  branche  de 
proipérite  nationale ,  lorsqu'elle  sera  encouragée  comme  le  méritent 
ton  importance  et  les  heurewE  résultats  qu'elle  peut  produiro  sur  les 
tewource*  du  royanme, 

{1)  L«infoiiHtlassBuqunt.j 
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GÉOGRAPHIE    POLITIQUE 
ET  ADMINISTRATIVE. 

J)Ç  LA  POPUJLATIOS  DU  BOYAUMB , 

CoDtidJTée  «out  1«  rapport'  dn  nomlire-  abaolu  de  an  tiabitaiia  ,  de  u 
proportion  avec  ta  surface  qu'elle  occnpe ,  de  la  (tktribtitlon  d'aprêi 
le*  'dliiaiotii  civilei  et  eccléuntitpic* ,  île»  inouvemeiti  qu'on  y  a 
obierrêi ,  et  eomparëa-  k  «aox  *pà  ont  en  Hen  ani  ménec  ëpoqoea 
dant  ïÉs  principaux  Était  et  lei  ville»  prinetpalei  de  l'Europe ,  eC 
de  sa  dltlribntÏDii  d'aprèa-  l'âge  ;  le  sexe  et  l'état  de  mariige  ou  da 
célibat,  et  d'après  les  difTéreutes  conditioai'el  Ici  difTéreni  emplMi. 

1/ÉvA.LyA.jion  du  nomlire  des  hatHtaas  du  Portugal 
est  un  problèins.  qui  n'a  encore  été  résolu  par  aucun 
géographa  m .  par  aucun  Tovageur.  Les  Porii^ais  ' 
mciues  n'ont  connu  que  depuis  peu  la  populalion  de 
leur  pays.  Toqsles  étrangers^  avant  la  puoHcaiion  du 
savant  mémoire  de  l'acadétniciën  Sôares  de  Barres,  se 
sont  fAu  à  diminuer  extraordinairement  la  population 
du  PortugaJ  dans  Je  18'  siècle ,  et  à  la  porter,  contre 
toute  probabilité,  d'après  les  calculs  vagues  et  exagé- 
ras des  auteurs  nationaux^  jusqu'à  cinq  millions  au 
temps,  djes  Bomùns,  et  à  quatre  sous  le  règne  d'Em- 
manuel. Aprèfi  ta  publication  de  ce  mémoire,  dans 
lequel  Soares  de  Barroft  a  porté  trop  haut  le  nombre 
des  habilam  ^e  ce  pays  en  1776,  presque  t<ww  les 
voyageurs  ei  les  géographes,  suivant  l'opinien  de  ce 
savant  Portugais,  sont  tombés  dans  l'erreur  contraire, 
et  l'ont  évaluée  trop  haut. 

La  confusion  eslrèmc  qui  règne  en  Portugal  dans 
h:s  limites  des  divisions    militaires,  administratives. 
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judiciaires  et  ecclésiastiques,  qui  ne  correspondent 
jures^ofl  famais  le»  unes  sdx  autres,  m  le  peu  de  goût 
qu'ont  tooioura  eu  Ja  mttioo  et  le  gouTemement  pour 
tous  les  objets  qui  sont  du  ressort  de  la  statistique,  ont 
beaucoup  contribué  à  rendre  très-inexactes  les  re- 
cherches sur  la  populntiou  du  royaunie ,  que  de  temps 
en  temps  on  a  essayé  de  faire.  Voilà  pourquoi  les  ré- 
sultats des  deux  denombremeos  faiu  en  1801  dililâ- 
rent  tant  l'un  de  l'autre  ;  voilà  pourquoi  il  y  a  une  si 
grande  divergence  d'opinions  sur  le  petit  nombre  de  . 
paroisses  que  contient  le  royaume,  à  des  époques  très- 
lécentes  et  irès-rapprocbees  l'une  de  lautrej  voilà 
pourquoi  on  voit  des  auteurs  portugais  donner  les 
évaluations  les  plus  disparates  sur  le  nombre  des  habîr- 
tans  de  Lisbonne ,  et  répandre  les  opinions  les  plus 
absurdes  sur  la  grande'  populadon  du  Portugal  an 
temps  des  Romains  et  sons  les  rms  des  deux  pre- 
mières dynasties.  En  rejetant  les  calcids  aussi  vagues 
3u'inexacts  faits  par  ceux  qui  ont  écritsur  la  population 
u  Portugal  dans  le  siècle  passé  et  dans  Le  siècle  actuel, 
et  en  nous  arrêtant  aux  seuls  recensement  officiels  par 
feux  ou  par  individus  dont  on  connaît  l'époque  presse 
et  les  résultats ,  nous  allons  o^ir  du»  le  tableau  ci- 
aprèii  la  marche  de  la  population  dans  ce  royaume 
depuis  le  temps  d'Auj^nste  jusqu'à  présent.  Nous  en 
avons  tiré  les  données  d'un  mémoire  que  nou^  venons 
de  publier  dans  nos  Variétés  politico-jtatistiquessur 
la  monarchie  portugaise ^  et  dans  lequel  ,-aous  nous 
flattons  d'avoir  démontré ,  avec  l'évîdeaoH  dmt  de 
semblables  sujets  sont  susceptibles,  que  le  Portagal 
n'a  jamais  été  aussi  peuplé  qn^  l'était  yft-s  la  fin  de 
1 807,  et  qu'il  contient  aGluellemeni  (janvier  iSafl  ) 
SiySooobabiians. 
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.  Ttbiéan  de  U  popolat^  alnolae  da  Portugal  k  diffcrtntes 
ipoiffu»  dtpmt  AuffUtë^taqi/kif'-' 


nia  par  ordre  de  l'empereur  Aagatte  ,  Fui 
de  1&  nalMance  de  Jém)  -  Chriit ,  doniu 
poDT  r^lM  568,iaG  cheft  de  Emilie  on 
fénz.  En  donnant  à  chaenn  5  indÎTidot, 
pour   dei  raiacnu   qn'il  (crait  trop    long 

d'eipUqaer  ici,  on  anra 560,196. 

Roni  noDi  flattons  d'avoir  d^ontré  qne  le 
Portngaljioot  aucna  deiroîi  delà  premiire 
dynastie ,  ne  peut  avoir  en  plni  de .  .  . 
et  qa'en  i4d5  il  ne  pounit  en  aToir  ploi 


Lcd^aondwement  bîtMKit  JeanlIIen  i5i7, 
âté  dani  te    cafaiei  XXT  du  joaraal  de 
Coùnbra.etdansleqiiel manque  l'Algarre, 
donna  371,468  fenx,  dont  S5,oâ6  poule 
Hinbo  ;  35,6i6  ponr  le   Trat-^M-Honlej  , 
66,So4  pour  la  Beira  ,  65,178   pour  l'Et- 
tremadora  ,    et  48,804  ponr   l'Alem-Teio. 
En  7  ajoatant  i853a  ponr  rAlgarre ,  qui 
iâremenl  n'en  contenait  pai  tant  à  cette 
^poqae,  noD«  aurons  va  total  de'ago.ooa 
feni  ponr  tout  le   royaume.  Si  nom  sup- 
posons  maintenant  <jii'i  chaîne   feu  cor- 
respondent 5  habilans,  nombre   que  nous 
croyons  trop  grand,  mais  que  nous  adop- 
tons pour  avoir  des  tisolUls  plm  faTora- 
Ue*   à  l'opinion  da  ceux  qui  soutiennent 
l»  grande  pcçolation   du  Portugal   h  cette 
époque  ou  à    une  autre  qui  en  diflêre  de 
quelques  innées  seulement,    nous  aurons 
1,450,000    habltans,   auxquels   il    faudra 
ajouter  70,000  individus  pour  les  religieuï 
des  deux  sexes  qui  étaient  alow  beaucoup 
nloi  nombreux  qu'à  présent ,  et  3o,ooo  au- 
tre) pour  lo  militaire.    Ces  troii  «ommes 
réuniei   donneront  un   total  iinétal   de 
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1,55(1,000  faabiUiu.  Le  PortngRl  «TÛt  donc 

en  i537        390,00a         i,55o,o(Kt 

Le  dénombrenictit  fiùten  i636  «id«  lèTéfima 

espagnol,  ayant   donné  000,000  hoivmea 

en  état  de  porter  lea  armei ,  on  peut  cal- 
culer la  population   du  Portugal  ï  cette 

époque  tout  au  plu*  Il i,ioo,(K>a 

Le  dénombrement  de  i^Sa  que  noua  avoiu 

calculé  d'après  lei  documena  fonniia  par 

Lima,  donna 4^^o  3,l433^ 

Le  dénombrement  par  fens  cité  par  Barroi , 

qui  eut  lieu  quelque  temps  avant  la  oou~ 

Yelle  division  des  évéchés  du  rojanme  que 

noua  rapportons   à  l'année    i^6S,   et  que 

nous  BTOna  calculé  d'aprèi  les  docomens 

fournis  par  \eà  dénombrcmcna  postérieur), 

par  feux  et- par  individus,  donna    ,    .    .    633,43>        9,^ogfig/i 
Le  recensement  par  feux  fait. en   1798  (  par 

ordre  de  l'intendaat  général  de  la  police, 

Ttiaffi  Iguacio   de  Pîn^  Maniqne  ,  et  que 

noas  avons  trouva  dans  l'Archûiia  miUtar , 
'   à  Lisbonne,  donne  pour  résultat.     •     ■     ■     ^}^fifiS^ 

En  ddnnant  à  chaque  feu  3,g  individas ,  et 

portant  seulement  k  a4,ooo'  les  milibûret 

de  tenre  et  de  m^  et.  h  36,ooo  les  ecdé-  ^ 

siastiqaesion  aurait  pour  l'année  iJoS.    ■     ;4^,864        ^7' 77* 
Le  recensement  par  ftuz  et  par  individus  £sit  . 

en. 1801,  avec  astca  de  soin,  par  ordre  du 

ministre  don  Rodrigo  de  Soaza  Coutinho  , 

comte  de  Linbares ,  donna 758,5oo        a,93i,gïo 

dont  1,436,900  individus  du  sexe  masculin, 
i,So5,o3o  individus  dn  sexe  féminin. 

a,g3i,g3o.  Comme  dans  ce  nombre 
les  militaires  et  lea  ecclésiastiques  ne  sont 
pas  compris  et  que  nous  avons  démontré 
dans  notre  mémoire  que  la  ville  de  Lis- 
bonne devait  à  cette  époque  contenir  au 
moins  ao.ooo  habitana  de  plus  qua  ceux 
donnés  par  le  recenaemeat,  nous  aurons 
pour  U  même  époque ;58,5ot       3,oi  1,000 
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Fcm.  HahilMU. 

Nous  avoi»  démontré  que  le  Portogal  tirait 

Tcrt  la  fin  de  1807.  ......     .     ...  .     .        3,199,000     ■ 

et  ^ueTers  la  fin  de  1814  il  avait  .  .  .  ^Sa.ioS  3,959,000 
Appujant  Aoa  calculs  aar  le  Kceusetnent  fait 

par  feux  et  par  individai  en  1819  dans  a4 

comarcai,  dou)  croyona  que  le  PoUugal  a 

actaellenieiit  (1°'  janvier  |8a^).    .    .    .  3,173,00a 

Maintenant  nous  allons  considérer  la  population  du 
Portugal  sdus  diflerens  points  de  vùei  eh  commençant 
par  celui  de  la  surface  sur  laquelle  elle  est  disiiibuée. 
Comme  nous  ne  connaissons  pas  encore  tous  les  ré- 
sultats du  grand  travail  entrepris  par  ordre  du  ^ou- 
Ternement  sous  la  direction  du  colonel  £ranzini,  nous 
prendrons  pour  base  de  tous  nos  calculs  le  nombre 
a  babitans  trouvé  dans  le  reeeoisement  de  1 80 1>  auquel 
nos  lecteurs  pourront  âire'^et  modifications  néces- 
saires ,  en  .observant  que  les  rtiilit»ires  et  fes  ecctéàas- 
tiques  ,  dont  le  nombre  pouvait  bieti  monter  alors 
à  59,000  individus^  n'y  sont  pas  compris  «  non  plus 
que  la  population  de  JLisbonnp ,  ..qui  y  «st  évaluée 
à  2D,ooo  âmes  au-dmous  de  ce  queUe  lélail  à  cette 
époque.  Nous  y  avoBs  ajouté  lanahipel  des  Açores  y 
en  indiquaiM  la  populaticm  qu'il  avait  en  1807  et  qui 
maintenant  monte  à  plus  <le  aoOjOeo. 


#D,nitiz.dbï  Google 


(  >89  ) 

ir.  iTableaU  général  âe  la  population  du  Portugal  e 
par  provinces  ,  comparée  à  la  lurface. 


ROYADHES 

PBOTIhCïS. 

en  raille 
carré» 
d'Italie. 

FEUf. 

MtMft^i'*- 

mUle  carré. 

ROTADHI  ItB  PoiTHa^L. 

Hiâbo 

a  i6o 

,90  54. 

737  700 

34'  Hî 

3  060 

«j88. 

369  56o 

85^ 

Bnra 

6  480 

a'9  "89 

85554. 

i3».:i- 

Eitremnilur.i   .     .     . 

,470 

169543 

678  Mo 

9°^ 

Alem-Xejo.    .    .    . 

7540 

8a  gai 

Soafi^o 

39^ 

HoriTTUED'AuilIlVI    . 

.  440 

^  .94 

95080 

^U 

A.OB,,K,.I«.AÇO.«.. 

800 

.83  400 

"9i 

■Total.     .     ,    .     .     . 

=9.50 

3  iiS33o 

.06^ 

Tout  sans  les  A  çoïM.' 

aS  35d 

,56.69 

a  931  930 

103  îili. 

En  réfléchissant  snr  les  résultats  donnés  par  le  ta- 
bleau ci-dessus  et  en  consultant  ceux  insérés  dans  U 
VIII*  section,,  on  peut  en  tirer  quelques  conséquence» 
bien  Importantes  pour  la  statisttque  de  ce  royaume. 
.  I*-  D'abord  on  voit  que  la  populauon  relatÎTe  du 
Portugal  est  supérieure  à  celle  de  l'Espagne  ,  puis4]ue 
celle-ci  n'a  que  77  habitaos  par  mille  carré ,  tandis 
que  ce  royaiune  eJX  a  io3.4-  Ce  rapport  de  la  popu- 
lation à  la  suriace  devient  encore  plus  favorable  à  on 
faille  calcul  sur  la  population  actuelle,  qui,  étant 
de  5,173000,  donne  11 1^1  ou  en  nombres  ronds 
1 12  habitans  par  iSîllo  carré.  Ensuite  on  voit  que  le 
Portugal ,  considéré  sous  le  rapport  de  l'étendue  f  est 


.dbïGoogIc 


(  igo  )  -       "  - 

le  lo*  ^lat  de  l^urope,  et  le  i5'  soOs  celui  de  sa  po- 
pulation ^solue,  taudis  qu'il  n'en  est  ijue  le  Sa'  rela- 
tivement à  la  population  relative ,  gui  n'est  supérieure 
qu'à  celle  de  la  mônarcbie  danoise^  du  grand-duché 
deMecklenbourg-Schwerin,deIa  monarcluJe  espagnole, 
de  l'empire  ottoman  ,  de  l'empire  russe  et  de  ia  mo- 
narchie suédoise,  pans  tous  les. calculs  siumentionnés 
et  dans  les  snivai^s,  on  a  fait  toujours  abstraction  de 
l'archipel  des  Açores, 

.  2".  En  comparant  les  provinces  entre  elles,  on  voit 
que  celle  du  Minho  est  de  beaucoup  la  plus  peuplée; 
que  celle  de  l'Alem-Tejo  est  de  beaucoup  la  plus  pau- 
vre d'habitans;  qu'en  ôiant  à  l'Estremadura  la  grande 
population  concentrée  dans  Lisbonne  et  dans  son  petit 
territoire,  cette  province  fertile  est  presque  aussi  peu 
,  peuplée  que  l'Alem-Tejo ,  puisqu'elle  n  aurait  qu'en- 
viron 6a  îiabitans  par  mille  carré. 

3».  Si  tout  le  Portugal  était  aussi  peuplé  que  le 
Minho,  ce  royaume  contiendrait  9,681625  habilans  , 
ce  qui  est  presque  la  population  de  tonte  l'Espagne. 
Mais  comme  le  Minho  n'a  pas  un  sol  aussi  fertile  que 
celui  de  l'Estremadura  et  de  l'Alem-Tejo,  et  quelle* 
pêcheries  dans  leur  état  actuel  ne  donnent  pas  la  hui- 
tième partie  du  produit  dont  elles  sont  su^epiibles,  on 
pourrait  sans  exagération  accorder  4o6habitans  par 
mille  carré  à  la  siir&ce  du  royiume,  qui  contiendrait 
albrs  ii,54ooo6habitans.  Ce  calcul,  ijui  est  bien  loin 
d'être  exagéré ,  puisque  tout  lé  Minho  n'est  pas  aussi 
bien  cultivé  qu'il  pourrait  l'être,  offre  la  mesure  des 
forces  que  peut  acquérir  le  Portugal ,  lorsque  l'in- 
dustrie et  1  activité  de  ses  habitans  seront  secondées 
par  un  gouvernement  aussi  sage  qu'éclairé. 

4°.  Si  tout  le  Portugal  avait  une  population  aussi  faible 
que  l'Alem-Tejo,  ce  royaume  naurail  que  1,108,800 
habitans ,  c'est-à-dire  lin  peu  plu^u  tiers  de  cequ'il  a 
acluellement,  et  un  peu  plus  de  ce  qu'il  avait  en  i636. 

5".  En  réunissant  ensemble  le  Minho  et  la  Beira, 
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■wilî  »nt  les  deui  provinces  les  plus  Jjeuplées ,  et  qui 
forment  presque  le  tiers  de  la  surface  du  royatime ,  on 
voit  que  le  Portugal  offre  sur  864o  milles  carrés  une  po- 
pulation de  1,595240  hablians,  ce  qui  donne  i84  îtt 
individus  par  mille  cairé.  C'est  la  population  relative 
du  royaume  Sarde  ou  de  tous  les  pays  soumis  au  roi  de 
Sardaî^e. 

&>.  En  réunissant  eoscnîble  l'Alem-Teio  et  l'Es- 
tremadura  sans  Lisbonne  et  son  petit  territoire ,  on 
trouve  que  ces  deux  vastes  provinces ,  qui  forment 
plus  de  la  moitié  du  royaume ,  ne  contiennent  que 
733690  habitans,  ce  qui,  sur  environ  i5ooo  nulles 
carrés,  donne  la  population  relative  de  4^  individus 

Sar  mille  carré  ;  c  est  un  neuvième  de  moins  que  celle 
e  l'empire  ottoman  en  Europe,  et  seulement  un  tiers 
de  plus  que  celle  de  la  partie  européenne  de  l'empiré' 
russe. 

7<>.  En  comparant  le  Minho ,  qui  est  la  province 
la  plus  peuplée,  à  PAlem-Tejo  qui  est  la  moins  peu- 
plée ,  on  trouve  que  la  po^mlaùon  absolue  de  la  pre- 
mière est  plus  que  double  de  celle  de  la  seconde , 
tandis  que  sa  population  relative  est  neuf  fois  plus 
grande  que  celle  de  l'AIem-Tejo. 
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Jlf.  Tableau  général  de  ta  populatioa  âuPortugal  par  provÎBcet ,  co- 
marcas,  ciâades  (cités),  villas  (petites  villes  et  bourgs) ,  concelhos, 
paroiues ,  feax  et  habitaas  en  i8ot  et  1819. 
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Cfmarraê. 

II. 

■»   1801. 

n  .8.9. 
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En  réfléchissant  sur  les  faits  présentés  par  le  tableau 
ci-dessus,  qiù  offi'e  le  nombre  d'habitans 'recensés  en 
1801  dans  tout  le  royaume  et  en  1819  dans  vingt-qua- 
tre comarcas ,  et  le  nombre  de  lèux  et  de  paroisses  que 
chacune  contenait  dans  les  susdites  années ,  on  voit' 
d^abord  que  les  résultats  «do  dernier  recensement, 
comparés  avec  ceux  du  recensement  de  1801,  dé- 
montrent :  ■ 

i".  Que  les  comarcas  de  BarcelîoSf  de  GlUmaràes^ 
de  Castello-Branco^di  Alcobaça,  SAUmqùerf^Ou- 
Tem>  de  Santarem,  t\e  Beja,  d!Ourigue  et  de  Portg,- 
legre  ont  éprôuyé  une  diminution  dans  leur  popus 
lation;  '  - 

■    a'-  Que  les  comarcas  de  Braga,  dé  Bhtgança,  de 

Viila-Real,  A^Aveiro,  de  Feira,  de  Lamego,  de 
Riba-Te/o,  de  Lisbonne,  de    Torres^F'edraa ,  de 

Crato  ,  ■  de  Faro  >  de  Tavtra  et  de  Lagùs  ont  tu  aug- 
menter la  leur; 

-  3<>.  .Que'dim»ceUe  d*^ci$  elle  acte  sttt^nnaire; 

I.  i3 
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4*.  Que  la  cbminaùon  de  la  population  dans  les  dis 
premières  a  été  d'environ  44ooo  âmes,  et  que  Taug- 
nientatîon  dans  les  treize  suivantes,  sans  compter  la 
ville  de  Lisbonne ,  a  été  de  96  000  âmes  ; 

5°.  Que  l'accroissement,  moins  la  perte  faite  par  les 
dix  premières  comarcas,  donne  un  reste  de  5a  000 
âmes,  qui  exprime  l'augmenlatipn  de  la  population 
appartoiante  aux  susdites  vingi.-quatre  comarcaa, 
augmentation  à  laquelle  on  pourrait  ajouter  sans  scni- 

£u]e  10000  âmes  dont  s'est  accrue  la  population  de 
,isbonnedei8oi  à  jSigj  chose  prouvée pr  mille  faits 
incontestables  ; 

&>.  Qu'en  supposant  qu^l  y  ait  eu  dans  le  reste  du 
royaume  une  augmentation  proportionnelle  à  celle  of- 
ferte par  les  24  çomarcas  susmentionnées ,  il  s'ensui- 
vrait que  le  Portugal  aivait  gagné  de  1801  à  1819 
environ  looooo  âmes.  Ce  nombre  est  sûrement  au- 
dessous  de  la  vérité ,  puisque  dans  ce  calcul  nous  n'a- 
vons pas  compris  l'accroi^ement  de  la  population  de 
Lisbonne  pendant  cet  intervalle. 

On  ne  ooit  pas  révoquer  en  doute  ces  résultats  con- 
aolans,  à  cause  de  la  petite  discordance  que  l'on  observe 
entre  le  nombre  de  parcnsies  appartenantes  k  une 
même  comarca  en  1801  et  en  18  ig.  D'abord  parce 
que  ces  inexactitudes,  qui  viennent  de  la  confuwon 
existante  entre  les  différentes  juridictions,  ne  peuvent 
înQuer  que  sur  la  population  d'une'  comarca,  mais 
jamais  sur  celle  de  tout  le  royaume,  dont  la  popula- 
tion est  indiquée  par  le  résultat  général,  obtenu  de» 
tableaux  remis  fiéparément  par  les  curéa  de  toutes  les 
paroisses  ;  ensuite  parce  qu'on  peut  considérer  que  les 
fautes  en  pluâ  d'une  comarca  sont  compensées  par 
cçUes  en  moin»  d'une  autre  y  enfin  parce  que  l'excédant 
des  naissanoes  sur  l^s  décès  que  l'on  observe  con- 
stamnuoit  dans  lét  rânées  l8i5,  1816,  1817,  181S 
et  1819  (voyer  le  tableau  V")  démontre  incontesta- 
blement que  U  populatioa  du  Portugal  a  augmenté 
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(Tune  manière  assez  rapide  depuis  i8i4  jusqa'en  1820'. 
■•  L'augmentation  d'eoviroti  8000  âmes,  <jue  ce  rojauma 
auiait  acquÎM  setoti  les  listes-  remises  par  les  évéqnes 
d'après  le  recensement  de  1801  (voyez  lé  tableau  iVo, 
année  dans  laquelle  la  mortafilé  a  dû  être  irès-granae 
à  cause  de  la  disette  affreuse  qui  a  désolé  le  Poriugal, 
iuspii^e  une  nouvelle  confiance  pour  les  résultatfi  offeris 
par  le  tableau  ci-dessus.  ÎVous  ne  doutons  pas  que, 
grâce  i  la  grande  quantité  de  froment  et  de  maïs 
qui  arrivait  de  tous  les  côtés  *n  Portugal,  cfet  étal  n'a 
presque  pas  senti  les  funesWs  effets  que  cefléau  a  fait 
éprouver  à  l'Italie  et  à  d'autres  parties  de  l'Europe  en 
I016  et  1817,  D'ailleurs  les  tableaux  (voyez  les  ta- 
bleaux IV*  et  V*  )  du  mouveiùeot  de  la  population  du 
Portugal  comparé  i  celui  observé  à  la  même  époque 
dans  presque  tous  les  éuts  de  l'Ëiuxiipe  et  dans  leurs 
villes  principales  (voyez  Ifts  tableaux  Vl*  et  Vlï=) 
rendent  encore  plus  probables  les  faits  présentés  par 
les  listes  dressées  par  les  curés  portugais,  surtout 
lorsqu'on  les  aura  rectifîés  d'après  les  remarques  que 
npu»  avons  faitesnaprès  eui.  Si  la  Suède,  laRorwef-e 
et  les  gouvernemem  les  j^us  âêptenirionaiïx  de  la 
Bussie  d'Enrope ,  au  milieu  des  Injg^âSj  «vec  wà  com- 
merce peu  étendu,  un  sol  ingrat  et  une  agriculture 
peu  florissante ,  ont  considéramement  au^i^eR^cl^iir 
popiila'ùon;  si  l'Irlande  a  pu  duuUer  la  sieiaie  daès le 
court  fispace  de  Ss  ans,  au  milieu  des  troiâ^es  àviU  ^t 
religieux  dont  elle  a  «té  le  ibéàtre,  -de  la  niiaèfe  qui 
opprùme  ses  babitans,  et  dé  l'iinàgration  dOnsidéiwile 
qui  <loit  anuuèll&meut  en  diminuer  le  nombre;  S) 
1  Angleterre,  la  Bobème,  la  Moravie,  la  Silésie,  le 
gouvf-'cnemeirt  4e  ïflagdebourg  et  plusieurs  des  dépar- 
temens  les  fdus  peuplés  de  la  France,  avec  unepo^ 
pulatîcm  1res  -'concentrée,  ont  pu  gagner  chaque 
annét;  iplusie^n. milliers  d'individus  ;  si  quelques  corn- 
téi  dev  la  Hongrie  le  long  du  Theis  et  du  Danube, 
eipost's  aux  ravages  d'un  air  maUain;  si  les  contins 
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mîHiûres,  qui  pendant  tant  d'années  ont  fourni  un 
81  grand  nombre  de  recrues  aux  armées  autrichiennes, 
ont  pu  accroître  d'une  manière  si  extraordinaire  le 
nombre  de  leur»  babitans ,  pourquoi  voudrions-nous 
refuser  au  Portugal  la  poanbihté  d'avoir  pu  réparer 
en  sept  ans  de  paix  le»  ravages  causés  par  les  invasions 
de  1807,  1809  et  1810;  lui  qui  est  exempt  des 
entraves  qui  paraissaient  devoir  s'opposer  à  l'augmen- 
tation de  la  population  dans  les  pays  dont  nous  venons 
de  parler ,  augmentation,  prouvée  par  des  listes  of- 
ficielles (i).  Nous  plions  nos  lecteurs  de.  vouloir  bien 


(0  Voici   quelque»  faita>JBtifi  k  l'ippui  de  notre  a 
Âoai  noua  pouvona  Baraatit  l'eiactitudei  ils  i6tit  tiré» 

d^AnnalM  des  vt^-B»  d"  M.  Malt^Bcun,  et  de.  JUi 

asertioB  ,  et 

des  papiers 
de  ViSne. 

femeùie  geo- 

graplàùcht  ephemtriJm  de  Weimar. 
Le  kori.rMM  Di  stiioi  lani  la  Finlande  avait  eu  iSo5 
«n  181a 

'M" 

en  18.3 

"                                                              eh  18.8 

CD    18^1 

LcRoiiVMk  Bf  ii»wiu,depnu  >8i4jiinfa'& 

60000 

u'rii'Mmiei-deTant  BuédoiwaTBÎt    .    .    en  1800 

831151 

"                                                      .           en  i8o5 
«D  iStS 

La  population  de  1»  >Eule  ëgliie  grecque  de 
'  l'iHrni  OB  mots» ,  d'apris.  lei  Iule*  du 
clergé  pablié^stoutes'lesïnnécB,  a  euun 
eicâiuit  àe»  naÎMoncei  (ur  lc4  dëcèi  de 
iSooiawiD'à  183a de  8  88676a  indÎTidut 
ré|iMt)i  M  1*  manière  auiTante  : 


en  iSoi 

l^aoS 

en  i8o3 

sa 

Iffi 

a  .Sois 

5a(£&> 

•,:a 

le^ 

en.  1809 

ta  181 I 

'« 
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voir-ce  que  boas  disons  à  ce  sujet  dans  le  premier  vo- 
lume de  nos  Variétés  poUtico-stalisliques  siu-  la  mo- 


I  i8i3  (•) 
I  18,4 
1  i8iâ 


393033 
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Selon  M.  te  conMiDer  Gertai»  et  MM.  )« 
profenenn  Hagen  et  Schiitz  lei  dent  Mu- 
Tememciia  de  KœDigibergct  de  Gumbin- 
iien,auilornicQtU  pioviKCS  m  li  pbii», 
deiSoSï  iSiàontperdu  1S8611  habitans; 
cette  pertf  était  déjà  réparée  Aht  l'année 
1630,  quoiqu'elle  eût  etéaugmentée  par' 
IsmortalitéextraordiDairedei années  i8i3 
et   i8i5. 

One  dea  contréei  lei  mieux  peu|dée9  de  l'Àl- 
lémtgne,  agagpédaiulecourt  espace  de3 
ans  18060  habitant,'  puisque  d'âpre»  let 
ënuinérationa  faite*   chaque  année  on  j 

trouve  vïrsla'fin de  1816  46o4o5('] 

C^lMiBilitiirNBXDBtpu^aiBpniauun        de   1817  466180 

■»■'«•■  de  1818  473396 

de  i8rg  478465 

la  fin   .     . .     de  1817  •  5ot868 

de  1818  510639 

Le  (unmiviiiiar  di  'ta.-Li-eaLrti.VB  aTiit 

*eralafiii de  1S17  3to6iq 

de  1819  3i666a 

Le  •OTiim  d'irlikdi  ,  d'aprèa  nn  recenae- 

ment,  avait en  178S         3  11)71)30 

en  i8ai  ■     -6  846949 
LecoMTÉ  Di  (M>sa  avait  ..     ...     .     .     en   i8i5  5ï3i)J6 

en  i8ai  701000 

Le-coMTÈ  DC  iiMiaicE  avait en  i8i3  io3S65 

en  1831       '      314386 

I4  GBABM-iRiTiGTîE  avait en  1801         10  r)i't^6 

dont  8  331434  pour  l'Angleterfe. 

5S134&  pour  la  principauté  deGallei 
1  599068  pour  VEcouc. 
470^  pour  l'armée  etlaflotle. 

Elleavait ;     en  1811     .   ib  596803 

dont  g  S38Sa7  pour  l'Angleterre. 

61 178S  pour  lapmcipatttéde  Gallei. 
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narcbie  poruigaisd,   pag«9  So-Q5t  où  ils  trotneront 
des  ar.gumena  qui  noua  paraUseBt  taxa  réplique.  Nous 


I  8oSâeS  pour  l'Ecosse. 
â4o5oo  pour  l'arinie  et  In  floHe. 

Elle  «Tsil en  i8»i     .  14  379877 

dont  1 1  360555  p<Mir  l'AngletcTre. 

717108  pour  la  piiacipanté  de  Galle* 
3  oç)ioi4  pour l'Ecotse. 
3-10000  pour  Tarmée  et  la  flotte. 
L'iicniorcHi  db  la  Bicim  it  ».■«■  t^iTitc^m 

avait .....en   1800        t  666765 

en  1817       I  810787 

Le  KOTimti  BK  ROBiai  avait en  iSoi        3  oiSoi4 

en  1817       3  336i4a 
I<e    eormaniiiEiiT   di    moratii  kt   ]ii.i5iB 

BTÙt en  1801       I  63g3og 

en  1817  I  733319 
La  FiAicci  danaies  limites  actueltea ,  d'après 
leaëtatsiburnisenranlXet  enl'anX^iSou 
I801)  par  lei  préfet)  ,  pour  1c  travail,  d« 
la  rëduclioD  des  justice)  de  paix,  ft  pu- 
bliés par  MM.  Cnanlaire  et  Herïiui,  avait  .  .  .  .  aS  I16354 
Elle  avait ,  d'aprèa  le  dernier  recensement 

termina  en  1831 .  3<)  jSSagt 

Le  DiriBTBHa»T  DE  b'iw  avait.  cu.iSo»        aS44^ 

en  1806         397470       

en  iSai        '  338838 

Le  DiplKTBMIM'   »£■  CÔTK  DO  .... 

BOBD  avfil    ...'.;..     en  1800  4999^7 

en  iSoB    '     âogaâa 

eu  tSu  553434 

'  Le  nir^BT.  du  fikhtèh  avait    en  1800  474''49 

',    en  1S06  44689S 

eu-.i8ai  48309&  .' 

Xe  nipAKi,   d'il^Btit-viliinb 

avait    .........     en  i8oo  4886o5 

en  1S06  5oi668  , 

en  1S31  535207 

Le  nintT.  DI  filial  avait        en  1800  44*=>oâ 

en  1806  471660 

en  1831  i«»5585        „ 

Le  DÉPiai.  Da  t,*,  loina  avait    en  tSoo  3oa588 

en  i8q«  Sib^Si     - 

ca  iSai  343534 

■iiuaB  ajail      ......     en   1800  368^ 

en  (8ij6. ,       304790 
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ne  prëtendona  cependant  pas  «veo  cela  proaVei-  l'etao-  - 
ùiude  du  derniOT  dénombrement.  Tfotu  n'ignorons  pas 


I4  DiFlKT.    DD   IBAkI 


Le  niri^T.  d«  l 


Le  DM_-    - 

•vail en   iBoo  37G0S3 

CD   1006  4<"3'3 

en  1831  44a859 

Le  cipiiT.  Di  1.1  HAACas  avait    en   1800  SaSgia 

fi66;a6 

Le  DspiBT.  DU  ROBD  ivait   .    . 

en  iS-ji 
LcDiriMT.  DD  tA»-i»-ULii(iTaiteii   r8oo 

345544 
335ii3 

&ii(7C3 
en  iDOD  <>7ii)37 
en  i8ai  801706    , 

LekOTAmui  m  BOKcmii  arec  t«  Croatie  et  ta  Slavonie 

drile*  atait en   17S7 

en  iSoS 
M.  Ctaplovic*  aprouTé,  par  dei  argiiineni  qui  nouapi- 
raiisent  woi  réplique,  que  ce  rojaame,  avec  !a 
.Croatie  et  la  SlaTonie  civiles,  avait  .  .  en  iSao 
Ce  calcul  diffère  très-peu  de  celui  de  M.  Siepeihaiy , 
emplojé  dont  le  diatrîct  de  Easchau,  qui  dîna  ion 
.  i)ÙTC(anuiHÏiùi«7wûin)  porte  lapopuktioD  -de  ce« 
■ntnetpajB,peurraini^e  1S17,  à  8  $[4454'  amqn^ 
ajonUnt  la  nobleiie  et  te  clergë  que  M .  Ciïplovicl 
^due  à  4^^  >  0°  s«'>  po"*  )*  Hongrie  ,  avee  la 

Croatieetla  SlsTOoie  Eivi)M,en  i8[7 

I  M.  CMploriei  a  prouvé  que  ce  royaume  douille  iBpo- 
'  pnla^t^  dani  lapoce  de  râo-nns.  Mais  en  côinpa'  - 
rant  teirëai^toti  de  la  coB«criptioD  de  17S7  aveccetiK 
de  celle  Ae  i-Koâ  il  trouve  que  la  pcf  ulation  douM* 
en  iSana  àaaihfeOnitésti'Un^li'arelAeJHiBirarol; 
en  Sa  dani  aelai  de  Tbrontal;  en  Si  danl  edui  de 
CMDotf,'  CB  5a  (laBé  càimd'Usotta  ;  en  Sa  dani  cdoi 
die  Eaciien  â^^dcnso^tiride  Btket,-  en  âodanicdni 
de  CsoMgrad,  et  eu  63  dana  celui  de  Beregh,  En  eom- 
paraul  les  réaultals  dei  dfuK  coai»iptiana  int-nw- 
tionoëe*  avec  ceux  dei  énumérationa  faitea  par  let 
évéquea  en  1S17  et  j8i*  H  tmtprt  qne  \e  o«iiiié  rfé 
>  iektt  AwWe  a»  population  en  35  ana;  ceux  lîa 
Bonod^-^t^esprimari  SSelcelui  dcGWinen43- 
Le  comté  dt  Ciongrad  au  contraire  ne  la  doublerait, 
d'apràa  l'iau niera tion  faiU  en  1816,  qu'as 86  ani. 
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qu'il  eçt  irès-dJfficUe  d'eiéctiter  cxaclemoit  un  dénoni- 
ibr^ment  sur.. une  masi$e  considérable  d'habitans  qui 


!t  MlUTAlBKS.aTUeDt. 


fins  militai  re«appBrteii 


SaSgSo 
911760 
94aa85 


.  en  1806 


I75û44' 

Voici  le*  aamt  de  quelqi\ei  villei,  bonrcs  et  villagei  de  l'empire 
d'Autriche,  dont, la  population  s'est  congiderablement  accrue  depuis 
quelque*  années. 
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.6663 
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Nn.S 

37365 

H. S 

4iT75 

-,m 

8666 

K- 

i45aa 

aSooo 

■!(MÎ 

1811S 

Hit 

3oooo 

en  1790  36083 

eu  1810  435^3 

en  17J0  400P 

en   1800  aooDO 

en   i6d4  a4ooo 


I 7ga  aagoo 
180a  34660 
1818'  335.0 
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Noos  pourti<ms  .<ten<lre  ces  exemples  à  beaucoup  d'autre»  contrée» 
de  l'mnpirc  d'Autriclie  ,  de  ta  Confédà'ation  germanique, . de  l'It^a  , 
delà  France,  etc.  çtc.j  mais  nous  croyons  que  ccus^ue  nous  venons 
de  citer  sont  plu3  que  suf&Bans  pour  6ter  toute  inVraiseniLlante' aux 
rësuttats  offerts  par  les. recensemens  portugais  de  1801  et  iSig,  et  pour 
Tondre  plus  probables  les  résultats  ofTetls  dans  le  cinquième  tableau. 
Ifou s  saisissons  cette  ctrconsUnce  pour  rappeler. l'atteitlioa  des  géo- 
graphes sur  quelques , opinions  que  nous  avons  émîseï  il  y  a  qtielqfies 
années  k  l'égar^.ae  la, population dea différens  ttat»del'Europeet  des 
principales  régi^ow  de  l'Asie,  de  l'Afrique  ,  de  J'Océanie  et  de  l'Amé- 
rique. Nous  avons  dit,  dès  le  commencement  de  déeenilire  1816  Ji), 
que  nous  ne  faiûons  aucune  difficulté  d'accorder  à.l'empire  d'Autriche 
:i8,700,ooo  hibjtans.,  tandis  aue  le  savant,  rédaptaor  des  JSgt^iiiiit 
geognifihisc1teepliem^ride''ii^\éyai.a».iX,  en  janvier  de  la  méo»*  année. 


io5  dg  Compeii^digtografiau 


finiUÉ parti  dêl  jrtcntti .  Vrri«ii 


,ait  cimfermtaUtuhimtfaUticht 
iiiitaut  taralt.tiv*i%tliclt€  délie 
i  autla  popolationa,  atiuale  deli* 
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varie  à  cliaque  iaslant  par  les  naissances,  la  mortalité, 
rémigratioD,   les  xhangemens  de   domiûle  et-mille 


c[ue  3^,7i5,5oo.  Ayant  repris  dos  cali^ili  e«  i8ig  (i},  noua  mm 
prouve ,  par  des  calcula  et  dei  raisonnemeEe ,  que  cet  empire  devait 
avoir  ig,ooo,ooo  d'habitant,  etcela  lonqjeM.lebBrondeLichtenitem, 
dana  sa  Statûque  do  l'empire  d'Autriche,  ne  portait  aa  population  qu'à 
98,307,8^3 j  que  M.  Hassel  rëvaluait  à  37,ff5o,ooo ,  et  que  M.  Stcin  ne 
la  fallait  monter  (ju'à  37,&}4>o'^-  Nous  avons  eu  la  Mtitfactioa  devoir 
.que  Ica  i^numératioo*  parlietlei  faite*  cd  Hongrie  ODt  prouvé  la  jui- 
teaie  de  no*  calcula ,  et  que  deux  savans  géographes ,  MJH.  Ciaplovica 
et  Çzepesbaïf ,  portant  encore  pl|is  haut  que  nous  le  nombre  des  hafai- 
tani  de  ce  rovaume  et  de  tes  dépendances  civiles .  venaient  indirecte 
ment  concordei  avec  noui  sur  la  population  totale  de  l'empire  d'Au- 

Nous'avoni démontré, par  des  calci^S  etpar  dea  raisonnetneiuCa)  , 
dès  Tannée  1S08,  que  l'empire  de  Rutrie  pouvait  avoir  46,000,000  d'ha- 
Jiitaiu  ,  lonque  presque  toui  lea  géographea  n'en  accordaient  à  ce  co- 
loase  politique  que  33  k  36,ooo,oooj  que  MM.  Tooke  et  Fabri  ne 
l'évaluaient  qu'à  io  millioua;  que  M.  Hermaun,  en  1806,  lui  en  dejiitait 
4i,aS3,483;  queM.  Bertucb,  eu  1808,  lui  en  accordait  4i,4o4,ooo,  et 
M.  Wichmann  43,36â,ooo.  Dans  notre  Comptndio  Ji ge<^\ifia univers 
sale  (3)  ,  nous  avons  prouvé,  par  des  raisonnement  qui  noua  paraissent 
victorieux,  que  la  population  de  la  Russie  devait  monter,  en  dé- 
cembre 1816,  au  moins  à  Âi,684,36g  âmes,  tandis  que  M.  Bertuch 
ne  la  partait,  en  janvier  delà  même  auuée,  qu'&  ^h,i^a,oao.  Nous 
Avona  répété  lea  mémea  calculs  dans  la  seconde  édition  de  notre  Com- 

ridio  (4)'  Hot"  n'avons  pas  été  peu  étonné  de  lire  à  Lisbonne^  dana 
cahier  de  septembre  1830  ,  du  Politùches  journal  da  HanAourg,  un 
article  dans  lequel,  suivant  la  même  marche  et  faisant  presque  le« 
mêmes  raisonnemens  que  nous  avions  faits  dès  l'année  1816,  on  dé- 
montre que  la  Russie  devait  avoir  en  janvier  1818  environ  â6,o4g,o3i 
Jjabitans.  Nous  avons  eu  d'autant  plus  lieu  d'être  surpris  que  l'auteur 
-de  l'article,  après  avoir  cité  l'opinion  d'Adam  Huiler,  de  Bredow ,  de 
£raemseD,  de  Wichmann,  de  Haasel,  du  Chronot,  etc.,  de  Liiders,  de 
âablowsk^  et  de  Stein  ,  n'a  pas  seulement  fait  mention  du  seul  géo- 
4(raphe  qui ,  quatre  ans  auparavant,  avait  émis  une  opinion  si  diffé- 
rente de  celle  de  tous  SCS  prédécesseurs,  et  si  approchante  de  ta  tienne, 
dont  elle  ne  diffère  que  par  la  crainte  qui  se  laisse  entrevoir  ï  travere 
tes  raisonnemens  d'être  accusé  d'exagération  en  portant  plus  haut  la 
population  de  cet  emoite.  Cependant  notre  ouvrage  pouvait  bien  être 
connu  à  fauteur  de   l'article    susmentionné,  puisque  la  Bibliothèque 


g  âiUiKOBds  iditiondu  Cintpandie  di  gtografia  uninenaU , 
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autres  causes ,  sans  parler  des  différens  iméréts  qae 
peuvent  avoir  d'en  masquer  ou  même  d'en  défigurer 


taniitnelte  de  Genève  en  avait  parte  tri»-  bTonbletneiit  dèi  fann^ 
i8i^,  et  poiique  lei  NoDTelles  Annalei  de*  Vojages  et  ii  Biblioleca  ■ 
itatuma  en  avaieiit  parlé  dam  le  marne  sa»  ta  1819 1  et  qne  VAUgg- 
■mtine  ieitung  Ae  Halle,  etlei  Atlgemeine  geographiscke  ephemeriden 
de  Weimar  raiaieDt  analjaée  en  iSao.  KénniBoias  nout  avons  eu  la 
satisfaction  de  voir  qae  nos  calculs  avaient  été  adoptes  par  un  dei 
KivaD)  auteurs  da  foftsleendiges  Handbuoh  der  neaesten  Erdeteickrvi- 
bung,  par  M.  Hassel .  lorsqu'il  évalue  ta  popnlatioD  de  l'empire  de 
Busùe  55,745,159  habitans ,  dont  it  en  accorde  iJ5,633,a<)3  k  la  Ruuie 
d'Earope. 

Noui  aTon)  tAcbé  de  démontrer  par  dei  calcoU  et  de*  raissnneiben!!, 
en  1817  fi),quele  rojaaine  de  Bavière  devait  avoir  3, 600,000 -âme»  ( 
t^uoique  IH.  Bertuch  ne  lui  ebt  donné,  en  iS[6,  que  3,377,4'°  ■  ^^ 
M.  Stein  3,4oo,ocK).  L'énVmérationfaite  en  idiSdéinontraque  la  Ba- 
vière avait  3,S93,o5ghabitan9,  aoiquela  ajoutant  l'armée  et  uncertala 
nomlM'e  d'individus  qui  ne  figurait  point  «ans  les  listes  de  la  popula- 
tion ,  on  aura  pour  le  moins  3,590,000  Ames  ,  nombre  qnl  est  presque 
■ndeoti^e  avee  celui  que  nous  1ht  avions  aecordé.  Comme  ,  lors  de  la 
«econde  édition  de  notre  Campenéio,  nons  n'avions  point  eu  connais- 
sance de  ce  rec«uement ,  et  que  nou*  vofious  les  pia*  grands  géofra- 
thes  allemands,  an  milieu  de  tous  les  trésors  statistiques  que  présenU; 
™r  pays,  s'accorder  k  évaluer  beaucoup  plus  bas  quç  nous  k  popnl»- 
tion  delà  Bavière,  nous  avons  pensé  tout  nalurellcmentque  nous  nou« 
Aions  trompé  dan»  nos  calculs ,  et  changeant  d'opinion  ,  nous  n'avons 
accordé  k  ce  royaume  que  î,55o,6oo  habituns.  Cela  ne  doit  pas  étonner 
tous  eeni  qni  savent  combien  peu  il  y  avait  k  cette  époque  de  relation* 
littéraires  entre  l'Allemagne  et  l'Italie ,  et  combien  il  est  difficile  à  un 

farticulier  qui  ne  jouit  pas  d'une  grande  fortono  de  se  procurer  too»  . 
n  principaux  ouvrages  de  statistique  qu'on  publie  annuellement 
en  Allemagne.  D'ailleurs  l'évaluation  de  la  matiîcule  de  la  Con- 
fëdération  ger»ianiqne  ,  pour  déterminer  le  contingent  qni  de- 
vait être  fourni  par  la  Bavière  ,  a  achevé  de  nous  persuader  qne  noUa 
étions  tombé  en  errenr.  Cependant ,  d'après  les  résultait  dtt  recense- 
ment Tait  en  181 8,  il  est  trfs-probable  que  ce  royaume  a  eu,  vers  la  fi» 
de  1819  ,  au-delà  de  3,6oo,ooo  âmes.' La  même  chose  nous  est  arrivée  à 
l'égard  de  la  monarcfaie  prussienne,  car  nous  ignorions  les  résuttats  de* 
fait»  annaellentent  depuis  i8i6jusqnes  et  y  compris  tSig. 
doue  évaluer  la  population  de  cette  monarchie  qu'en 


_ _      .  a  Nandlnieh  der  pographie  urtd  stalistit ,  évaluait  la  po- 

pulation totale  de  la  monarchie  a  ia,63g,6i9  individus-,  pendant  qae 
la  somme  qu'il  donnait  de  toutes  ses  provinces  et  de  tous  se»  gonverne- 
jncns  ne  montait  qu'à  9,876,584  babitans  ;  ce  qui  donnait ,  même  en 
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les    vraU  re'suluu  cc^x  qui  se  trouvent  cbkrgés  de 

l'opéraiion,  ou  ceux,  q^ul  la  subissent.  Ces  difficultés 
qui  ont  tiou)Our$  été  très-grandes  daos  tous  les  pays>  le 
sont  enc'ore  davantage  pour  le  Portugal,  0(1  loB  n'est 
pas  habitué  aux  recenseraens,  et  où  l^'ignorance  et  les 
préjugés  de  plusieurs  curés  parnissent  s'opposer  *  la 
bonne  réussite  de  semblables  opérations.  Nous  avons 
voulu  seulement  prouver  que  fçs  résultats  offerts  par 
les  listes  portugaises»  surlout  après  avoir  été  rectafiees, 
n'offrent  rien  d'improbable  et  gui  soit  contraire  à  la 
marche  de  la  population  observée  à  Wmàae  époque 
dans  le  reste  de  1  Europe.  ;  . 


7  ajoutant  ^,810  im»  ponr  le  Mntoà  ds  Nràfct^lel,  la  ^ffémee 
énorve  de  7i3,3i5  tm».  Nous  noua  en  aommes  tenu  d'fulsnt  pla> 
T^ontien  ■  notre  première  évaliiatioD,  qii«B<Mww>*ÙHU  un  dei  filut 
■avsDa  gëograj^ea  vivans ,  M.  de  Bertoc^ ,  qui  ne  1  éTsI"*i'  (  janvier  - 
iRiS]  ^u'à  10.  iu0,Doo  habitans.  Hout  poarriona  £iire  de  lemulaltln 
vaiiKinnentena  pour  prouve»  la  Justesse  de  toutes  nos  évalliatlenl  ■  ou 
pouc  en  jujti&ci  deux,  ou  trms  qui  n'ont  pat  été  consUtéei  par  les  ina-  - 
mëiatiaes  p«:téiîeures  ,  si  soiuna  craisnloM  d'abu^  ie  l'indulgence 
de  nos  lEtt«ur»  par  des  di^rcssîOBi  qui  n'oot   lien  3e  Coroinon  «vec   . 


Karce  ^ue  uaus  avons  été  aussi  fàcbd  qœ 
inncbr  d'aYOÏi;  prouvé  par  de*  calcob  et 
det  raiionnemens ,  avapt  tout  sutrt  ,  4es,  vérité*  géographiquciquii  il 
n'y  i  pas  £lui  de  quatre  uns ,  passaient  encore  pour  des  paradoxes ,  et 
parce  que  nous  n  avons  pu  résister  an  plaisir  que  nous  éprouvloDi 
de  voir  not  opinions  partagées  pur  des  homnies  jpitement  cëlèbres  ;. 
plaisir  qui  est  la  pltis  belJe  récopipense  que  nous  puissitns  obtenir 
de  nos  veillcs.et  de  nos  travaux.  U' ailleurs  nous  vouliond  faire  la- 
To^  ao-delà  des  Alpes ,  qu'en  Italie  anasi ,  il  ^  a  det  gens  qui  s'ccca- 
peàt  de  tout  antre  cbgse  que  de. poésie ,  d'antiquité  et  de  t)ea«x.«l:t«  , 
et  que  dam  la  patrie  des  Marto-I^lo ,  àei  Fra-JUauro  ,dea  Ztni ,  dea 
Ct^amoito,  des  Sariftroj  d^s  Colombo  i^  des,  Caiotto,  des  f%a- 
/etta,  etc.  etc. ,  on  peut  Rncôntier  encorq  de»  géographea  av  nireaD 
de  cens  dei  autrer  nations ,  et  qui ,  sans  Capter  «vec  une  religUnsa . 
(t«dlit^,  si;coi^aiïe  aiii  proj^i's  jcs  «ûenees ,  les  opinioiis  de*  géo- 
Rraphei  ulti'imbntàins  .  savent  les  t^ujettir  au  calcal,  et  Itur  dowicr 
I»   valeur  qu'elles  raérilett. 
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-  Enexamuumt  avec  attention  les  déuils-o^ck^pi^r  le 
tableau  ci-dessus,  onvoîtd'abord  qu'iln'offre  pas  toute 
Ja  population  du  royaume,  parce  qu'il  ne  comprend  pas 
tous  les  militaires  et  les  ecclésiastiques  des  deui  se'j:es  , 
et  parce  qu'il  omet  les  babitans  de  plusieurs  parois- 
ses, qui  étant  comprises  dans  la  juridiction  de  clipii- 
1  aires  exempts,  ne  pouvaient  pas  être  portés  dans  les 
listes  des  diocèses  indiqués  dans  le  tableau.  En  e6.et  on 
,  p'a  qu'à  consulter  le  tableau  de  tous  les  exempis ,  que 
nous  avons  rédigé  d'après  les  documens  ofUciels-  tirés 
du  bureau  de  la  statistique  pour  la  section  de  la  géo- 
graphie ecclésiastique,  pour  voir  qu'il  j  manque 
1  exempt  de  Santa-Cruz  do  Douro  et  ceux  de  k  vha- 
pelle  royale  de  tailla-  Viçosa ,  des  monastères  de  San- 
Joào  de  Tarouca ,  de  San- Christovào  de  lia^àes  ^ 
de  Saîzedas  et  de  Satt-Pedro  dos  Aguiasj  <mà  à 
eux  seuls  ne  comptent  pas  moins  de  s4  paroisses.  D'iul- 
leiu-s  le  nombre  de  paroisses  des  exempts  de  Ci-xtto , 
de  Thomar  et  de  Santa-Cruz  de  Coimbra  est  inexact, 
etceluideGryoestemièrementomis.  Lepetltespacede 
temps  auquel  s'étend  ce  tableau,  qui  se  borne  àla  seule 
année  ]8oi  ,  année  d'ailleurs  mauvaise  par  la  grande 
disette  qui  a  désolé  le  Portugal ,  et  qui  a  du  influer 
puissammentsurla  marche  de  sa  population,  et  donner 
par  conséquent  des  résultats  bien  différens  de  ceux  ' 
qu'elle  aurait  offerts  dans  une  année  ordinaire ,  et  l'im- 
perfection de  ce  tableau  que  nous  venons  de  remar- 
quer, nous  ont  engagés  à  préférer  le  V'  tableau  pour  y 
faire  nos  recherches  relatives  à  la  populaûoa  de  ce 
loyaume. 
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Avant  Aé  présenter  nos  r^Oexions  sur  les  i^iultats 
offerts  par  le  tableau  ci-dessus,  nous  croyons  mdisp«n- 
sable  de  faire  quelt^ues  remarques  au  sujet  des  listes 
des  naissances  et  des  morts,  dressées  par  les  ecclésias- 
tiques portugais.  Les  faits  qu'elles  offrent  sont  bien  loin 
de  mériter  la  confiance  qu'on  peut  accorder  à  ceux 
donnés  parles  listes  du  clergé  de  Prusse ,  de  Suède ,  de 
France ,  d'Autriche ,  de  Bohème  et  d'autres  contrées, 
où  ces  registres  sont  des  modèles  d'exactitude  en  ce 
genre.  L'autorité  ecclésiasliqne  en  Portugal  ne  prenant 
connaissance  que  des  nouveau-nés  qu'elle  a  reçus  dans 
le  sein  de  l'Église ,  il  en  résulte  qu'on  ne  peut  connatire 
tous  ceux  qui  naissent  et  meurent  sans  être  baptisés. 
A  cette  source  d'erreurs  ,  il  faut  ajouter  :  i*  que  les 
listes  des  morts  sont  toujours  très-impar^rtes ,  parce 
que  les  curés  ne  prennent  point  note  de  tous  les  enlâns 
des  pauvres,  morts  avant  d'avoir  été  admis  à  la  com- 
munion ,  et  dont  les  parens ,  pour  éviter  les  frais  de 
l'enterrement,  déposent  les  cadavres  aux  portes  des 
églises  des  couvens,  afin  qu'il&y  soient  enterrés  gratis j 
a"  que  les  curés  portugais  n'inscrivent  point  sur  leurs 
registres  tous  les  individus  qui  meurent  dans  les  cou- 
vens. Ces  cause* ,  réunies  à  fignorance  extrême  de 
quelques-uns  de  ces  pasteurs ,  et  à  l'aversion  plus  ou 
moins  grande  qu'ont  tous  les  curés  portugais  pour  toute 
énumération  a'habitans  et  pour  toutes  ces  sortes  de 
calculs,  font  que  les  listes  portugaises  sont  très-inexac 
tes,  et  qu'elles  n'offrent  que  des  résultats  très-incer- 
tainsysurtout  dans  la  partie  relative  aux  listes  des  décès 
des  grandes  villes.  Cependant ,  toutes  défectueuses 
qu'elles  sont ,  ces  listes  ne  laissent  pas  d'être  lr*s=-im- 
portantes,  étant  les  seuls  élémens  d'après  lesquels  on 
peut  connaître  avec  assez  d'exactitude  le  mouvement 
de  la  population  du  Portugal,  surtout  lorsqu'on  fait 
dam  les  listes  des  morts  les  augmentations  rendues  né- 
cessaires par  les  causes  ci-dessus  mentî<Hinées ,  et  dnns 
celles  des    naissances',  les  dimioutioas   qu'exige  \% 
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nombre d'enfan»  irouvés,  qui ,  ayantété  iM-écédemmeot 
cOToptésdans  les  listesdes  baptisés,  viennenlde  nouveau 
grossir  le  nombre  des  naissances,  dont  la  aumme  totale 
est  obtenue  en  Porinb-oi,  en  comptant  ensemble  les 
tiaissances  <='■  les  enfàns  trouvés.  D'après  les  informa- 
tions les  plus  exactes  et  les  plus  détaillées  que  nous 
avons  prises  à  ce  sujet ,  nous  croyons  qu'on  appro- 
cherait beaucoup  de  la  vérité  en  augmentant  d'un 
dixième  le  nombre  des  morts  donné  par  les  listes  pojf- 
tugaises,  en  ajoutant  800  autres  individus  pour  les 
décès  appartenans  aux  ecclésiastiques ,  et  en  diminuant 
'  d'un  vingtième  celui  des  enfans  trouvés.  En  eftet ,  il 
paraît  démontré  que  sur  20  à  25  de  ces  êires  malheu- 
reux ,  una  été  déjà  inscrit  sur  les  listes  des  naissances, 
avant  d'entrer  dans  celles  dressées  dans  les  dîHérentes 
maisons  du  royaume  où  ces  infortunés  sont  portés 
par  la  criminelle  indifférence  ou  par  la  misère  de  leurs 
parens.  Ces  deux  réductions  faites,  on  voit  aussitôt 
disparaître  cet  excédant  excessif  des  naissances  sur  le» 
décès,  qu'on  ne  saurait  aucunement  admettre  dans  un 
pays  qm  se  trouve  dans  les  circonslaoces  physiques , 
morales  et  politiques  du  Portugal.  C'est  après  avoir 
corrigé  de  la  sorte  les  listés  des  naissances  et  des  morts 
de24coniarcas,  pendant  les  années  181 5, 1816, 1817, 
1818  et  1819  )  et  en  avoir  déduit  l'année  moyenne,  que 
nous  avons  établi  nos  calculs ,  qui  nous  ont  mené  à , 
des  cfmséquences  également  intéressantes  pour  l'ad- 
minbtration  publique  et  pour  l'histoire  naturelle  de 
l'homme  ,  si  peu  étudiée  jusqu'à  présent  sous^cc  rap- 
port dans  cette.partie  de  l'Europe, 

1"°.  Rapport  dea  feux  aux  habitans,  La  moyenne 
dans  les  a4  comarcas'avec  la  ville  de  Lisbonne  a  été 
de  4*^131 5  feux  et  de  1 ,6098(^6  hahitans.  Cela 
donne  4,oi  liabitans  par  feu.  Comme  nous  nous  flat- 
tons d'avoir  démontré  queLishonnedoit  avoir  au  moins 
24oooo  âmes,  au  lieu  des  a 2000a  qu'on  lui  accoirde 
dans  le  tableau  en  ajoutant  20000  aux  1,609886  ha^ 
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bilans  nous  aurons  ^^,'éi  =  4,o6  ;  c'est-à-dire  que 
chaque  feu  ooiresj^ncl  à  4>o6  habitans.  Si  on  voulait 
exclure  du  calcul  la  ville  de  Lisbonne  les  34  comarcas 
donneraient  554970  feux  et  1 .38g886  habitans  ;  et 
on  aurait  alors  3,91  habitans  par  feu.  Le  colonel  !^ran- 
zinij  en  calculant  les  résultats  du  recensement  fiiit  par 
l'autorité  civile  en  1801  ,  avait  trouvé  5,86  par  leu 
pour  tout  le  royaume. 

2*.  Rapport  des  hommes  aux  femmes.  Le  recen- 
sement fait  par  les  autorités  civiles  en  1801  a  donné 
1,4^6900  mâles  et  i,5o5o3o  femelles.   En  ajoutant 

?ooo  individus  à  celles-ci  pour  les  religieuses  et 
aooo  aux  mâles  pour  les  religieux  et  pour  l'armée 
de  terre  et  de  mer,  nous  aurons  1,478900  mâles  et 
i,5iao3o  femelles.  L'énumération  faite  en  Espagne 
en  I797  >  dont  les  résultats  ne  furent  publiés  qu'en 
1801  ,  démontra  que  dans  ce  royaume  sur-  1000 
individus  487  appartenaient  au  sexe  masculin  et  5i5 
an  sexe  féminin.  Le  rapport  est  presque  identique  avec 
celui  donné  par  le  recensemenl  portugais,  qui,  réduit 
à  cette  expression ,  donnerait  sur  1 000  individus  4^6 
mâles  et  5i4  femelles.  Nous  croyons  que  la  grande 
consommation  d'hommes  faite  pendant  la  guerre  aura 
altéré  un  peu  cette  proportion.  Le  recensement  fait  ^ 
en  i8i7dansia  monarchie  prussienne,  dans  lequel  sont 
compris  uni^  les  militaires  cantonnés  dans  les  Etais 
prussiens,  a  offert  5,2445o8  mâles  et  5,528555  fe- 
melles. Le  recensement  du  royaume  de  Naples  fait 
en  1818  a  donné  3,45245i  mâles  et  si,b']^^Si  fe- 
melles. Le  recensement  fait  dans  la  Grande-Bretagne 
en  1811  a  donné  6,5io548  mâles  et  6,24i5g6  fe- 
melles. Ceux  de  la  monarchie  suédoise  ,  iàits  en  j8oo 
et  l8o5 ,  ont  donné  le  premier  J, 552849  ™^w  «' 
1,649285  femdies ,  le  second  1,699487  mâles  et 
1,721160  femelles. 

3'.  Rapport  (les  majeurs  aux  mineurs,  savoir  aux 
indiifidua  qui  sont  au-dessouM  de  7  ans.  Les  21  co- 
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marcas,  en  excluant  la  Ville  de  Lisbonne,  ont  doon^ 
sur  iy58g886  individus  de  tout  âge  ayaSiS  mineurs. 
Les  adultes  sont  donc  aux  mineurs  aans  les  rapport 
de  6.11  à  1. 

4*.  Rapport  des  garçons  aux  filles.  Les  24  co- 
marcas ,  y  compris  la  ville  de  Lisbonne ,  mais  sans 
comprendre  les  enfans  trouvés ,  ont  donné  pour  la 
moyenne  des  naissances  des  garçons  27997,  et  pour 
la  moyenne  des  naissances  des  filles  36267.  Cl'^st  à 
peu  près  comme  14  à  i3.5.  Le  recensement  de  1801 
donna  Soiia  garçons  et  47427  filles,  ce  qui  fait  pres- 
que 3 1  garçons  contre  20  filles.  En  prenant  la  moyenne 
annuelle  de  1775  à  1796  des  listes  suédoises,  nous 
trouvons  5o3ai  garçons  et  /^^^So  filles ,  ce  qiù 
offre  un  rapport  presque  identique  avec  celui  donné 
par  les  listes  portugaises  de  l'année  1801.  Le  re- 
censement fait  du  23  septembre  I799  au  22  sep- 
tembre 1802  avec  Je  plus  grand  soin  dans  3o  dépar- 
temens  de  la  France,  choisis  de  manière  à  compenser 
les  effets  du  climat,  a  donné  iioSia  garçons  et 
105387  lilles ,  ce  qui  équivaut  au  rapport  du  22  à  2t . 
Les  listes  de  1817  ont  donné  pour  toute  la  France 
456077  garçons  et  4249o3  filles  ;  celles  de  1818 
440803  garçons  et  4i4l.34  filles.  Les  Ibtes  de  la 
Grande-Bretagne  en  1811  donnèrent  247581  gar- 
çons et  237 121  filles  j  ce  qui  est  envii-on  dans  le  rap- 
port de  24  ^  ^5  (1). 


.  (  1)  Noua  regrettons  de  n'avoit  pag  asscx  (le  loisir  pour  comparer  tou- 
jours le  Portugal  aux  principaux,  ëtata  do  FEui^pe  ,  comme  nous  nous 
l'étions  propoaif.  Lo  ti/nips  coiisidéiable  que  nous  employons  à  la  seule 
i-echercne  des   docuinens  Décesiaircs   pour  la  rédaction  de  cet  Essai 


■tutistiquc  ,  d'après  le  plan  que  noue  avons  adopté,  ne  nous  laisse  pas 
la  possibilité  de  faire  nous-mêmes  nos  calcula.  Noui  aimons  mieux 
n'en  donner  aucun  ^tc  d'offrir  à  nos  lecteurs  des  rapports  tirés  de 
différent  auteurs  qui ,    quoique  trfs-cslimablea   par  leurs  profondes 


cependant  pas  la  moindre  confiance  lorsqu'ils  dooneiit   des  rapports 
iiiiiitériquui  qui  dvvieoç«nt   TaguM  et  paifoi*  jncxacli,  a'étaut  pal 
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5*.  Rapport  des  naiaaances  légitimés  etux  naiê- 
êanees  illégUimes.  La  moyenne  de  toutes  les  nus- 
sances  légitimes  qui  eurent  lieu  dans  les  24  comarcas^ 
y  compris  la  ville  de  Lisbonne,  a  été  de  54364;  ^ 
moyenne  de  toutes  les  naissances  illégitimes  a  été  de 
6y4o  ;  c'est  comme  g.45  à  i .  Ce  rapport  deviendrait 
à  peu  près  comme  l3  à  l  ^  si  on  excluait  du  calcul  la 
ville  de  Lisbonne.  D'après  les  listes  françaises  de  1817, 
1818  et  1819  les  naissances  légitimes  sont  ^ux  ÎUégi'- 
times  comme  i5  à  1. 

6*.  Jiapport  des  naiaaances  légitimes  aux  ma^ 
riages.  Nous  venons  de  voir  que  les  naissances  légi- 
times dans  les  z4  comarcas ,  y  compris  la  ville  de 
Lisbonne,  montent  à  54a64.  La  moyenne  des  mariages 
dans  les  mêmes  comarcas  ayant  été  de  il585,  nous 
aurons  les  naissances  aux  mariages  comme  54^64  i 
ll585,  ou  à  peu  près  545  à  116,  ce  qui  est  comme 
4-68  à  i;  c'est-à-dire  qu  à  chaque  mariage  correspon- 
dent en  Portugal  4fi&  nûssances.  Les  listes  susmen- 
tionnées (voyez  5*  rapport)  ne  donnent  pour  la  France 
que  4-5  naissances  par  mariage,  quoique  ce  royaume 
soit  sous  ce  rapport  un  des  plus  favorisés  de  l'Europe. 
Cest  un  argument  de  plus  à  citer  pour  prouver  l'aug- 
mentaûon  progressive  de  la  population  du  Portugal. 

7*.  Rapport  des  Ttaiaaances  légitimes  et  illégi- 
timea  à  la  masse  totale  des  habitons.  La  moyenne 


accompagna)  de  l*iD<)icstîoD  iniiiip«tisab1e  de  l'année  i  laquelle  ils  «e 
rapportent  et  de>  iXémem  dont  ili  ont  été  liréa.  Nom  espérons  ven 
la  £n  de  cette  année  trouver  le  loisir  de  publier  notre  diuertation  Sur 
iei  différentes  miûtodes  employées  juiqu  à  présent  pour  conaaftrv  U 
nombre  dei  habitons  d'un  pays  quelconque  ,  suinie  de  Fexamen  des 
causes  qui  ont  produit  les  anomalies  oiservéei  jusau' à  présent  dans  la 
marche  de  la  population  des  differens  pays  de  globe.  C'est  dans  cetta 
dinertation,  où  nom  avoni  tougoor*  compare  Ici  trois  rapports  de* 
Daiiiances,  dei  mariagci  et  dei  morti  aux  Tivant  non-ieiilement  entre 
différent  paj'i ,  mais  encore  entre  deux  époques  différentes  pour  )« 
même  paf«.  qiie  nos  .lecteurs  trouveront  le  moyen  de  comparer  k>u« 
■e  rapport  ta  Portu|al  aux  prinvipales  toattiat  du  globa. 


bïGôogIc'' 


(  Ji6  ) 

des  naissances  dans  les  vingt-quatre  comaross,  sans 
comprendre  la  ville  de  Lisbonne ,  est  de  ôaSoS.  Si 
nous  diminuons  ce  nombre  d'un  vingtième ,  pour  les 
raisonsîndiquéea  àlapaees  1  :j, nous  aurons  5:i535.Nous 
avons  TU ,  pages  iga,  i  gS  et  3 1 4,  qu'on  1819  on  a  trouvé 
1  589886  nabitansde  tout  sexe  dans  les  comarcas  sus- 
mentionnées. En  divisant  ce  dernier  nombre  par  le 
premier  nous  aurons  26.57;  c'est-àr-dire  qu'on  trouve 
une  naissance  sur  26.67  individus.  Comme  il  est  très- 
probable  que  tout  le  royaume  de  Portugal  et  d'Al- 
garve  contient  maintenant  (  1"  janvier  183a)  3  lySooo 
habitans,  et  que  les  vingt  autres  comarcas  donnent  un 
nombre  de  naissances  é^al,  relativement  à  la  population 
qui  les  produit,  à  celui  donne  par  la  population  des 
vingt-quatre  comarcas  susmentionnées;  par  ime  sim- 
ple règle  de  trois  nous  trouverons  que  le  nombre  des 
naissances  de  tout  le  royaume  sera  très-probablement 
de  119274-  II  ^^  vrai  que  les  listes  de  l'année  idoi 
(voyez  le  tableau  IV  )  n  ont  donné  que  97539  nais- 
sances; mais  la  disette  éprouvée  cette  année,  çt  la  po- 
pulation moins  nombreuse  à  cette  époque  sont  dea 
raisons  plus  que  suffisantes  pour  expliquer  celte  difie- 
rence.  Maintenant  divisant  5i73ooopar  ii9^74nouA 
aurons  pour  tout  le  royaumq  26.61.  Si  nous  vou- 
lions comparer  tout  le  Portugal  avec  la  monarchie 
française,  en  évaluant  la  populatîc^.  de  celle  dernière 
à3ooooooovers]afinde  1819  613949648  la  moyenne 
des  naissances  déduiles  des  trois  années  1817,  1818 
et  1819,  nous  trouverions  que  les  naissances  y  sont 
aux  vlvans  comme. J  à  51.67.  ^^  recensement  iait  en 
1817  donne pourtoutelamonarchieprussicnne  1  à  28; 
celuidei8i  1  donne  pour  la  Grande-Bretagne  1  àaS^gS, 
Comme  la  moyenne  des  naissances  de  Lisbonne  dé- 
duite des  années  i8i5,  1816,  1817,  1818  et  iSiga 
été  de  7496,  et  que  nous  crovons  à  peu  près  démontré 
que  cette  ville  contient  pour  le  moins  340000  âmes, 
nous  .aurons  une  naissance  sur  ïa  babitaas.    Paris, 
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à'après  l'ÎDt^resaant  ouvrage  de  M.  Benoiston  de  Cb&~ 
teauneuf  publie  en  1817 ,  doooe  une  naissance  sur 

33  habitans. 

8*.  Rapport  des  moHa  aux  -vivan».  La  moyenne 
des  morts  dans  les  vingt-quatre  comarcas,  sans  com- 
prendre la  ville  de  Lisbonne,  a  été  de  5iii3.  Si  nous 
augmentons  ce  nombre  d*un  dixième  et  qu'à  cette 
soomie  nous  ajoulioDs  encore  4oo  décès  pour  les  morts 
appartenans  aux  individus  du  clergé  des  deux  sexes 
pour  les  raisons  indiquées  à  la  page  ai3,nous  aurons 
34635,  nombre  qui  nons  semble  devoir  être  très-pro- 
bablement celui  des  décès  qui  eurent  lieu  annuelle- 
^  ment  dans  les  vingt-quatre  coniarcas,,  où  d'après  le 
recensement  de  1819  il  y  avait  i  589886  individus. 
£n  divisant  ce  dernier  nombre  par  le  premier  nous 
aurons  4**- '4»  c'est-à-dire  que  chaque  mort  corres- 
pond à  40.14  individus.  En  supposant  que  le  royaume 
ait  une  population  de5i75oo6habitanselque  lesdécès 
soient  dans  les  vingt  autres  comarcas  dans  la  mémo 
proportion  qu'ils  sont  dans  les  vingt-quatre  susmention- 
nées, nous  aurons  pour  tout  le  Portugal  78908, décès. 
C'est  quelques  milliers  de  moins  qu'en  l  année  1 801  , 
dans  laquelle  les  listes  dressées  par  les  ecclésiastiques 
donnèrent^  667  fvovea  le  tableau  lV,page  2o4)-  Mais 
la  disette  et  les  maladies  qui  en  sont  la  suite  inévitable 
expliquent  assez  la  différence.  Maintenant ,  divisant 
3  1 75000  par  78908,  nous  aurons  pour  tout  le  royaiune 
40.16.  La  moyenne  des  décès  à  Lisbonne,  défbiile  des 
années  i8i5,  1816,  1817,  1818  et  1819,  ayant  été 
de  6403  et  pouvant  estimer  sa  population  au  moins  à 
24oooo  âmes,  nous  aurons  un  décès  pour  57.5  habi- 
tans. Cette  proportion  deviendrait  un  peu  moins  favo- 
rable ,  si  on  voulait  tenir  compte  de  tous  les  individus 
que  h>  maison  des  Enfans-TrOuvés  envoie  à  la  campa- 
gne, où  le  plus  grand  nombre  meurt  dans  la  première 
et  la  seconde  année.  Ces  décès,  qui  appartiennent  in- 
eontestablemenl  à  la  ville  de  Lisbonne,  doivent  être 
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portés  snr  ses  listes  lorsqu'on  veut  avoir  une  idée  )iut« 
de  sa  mortaHlé.  Paris  donne  un  décès  sur  34  habi- 
tans;  mais  ce  l'apport  serait  d'i  à  Si.o4t  conime  l'a 
très-savamment  démontré  M.  Benoiston  de  Château- 
neuf,  si  on  ajoute  aux  décès  de  ta  ville  ceux  de  la 
campagne  qui  lui  appartiennent,  et  qui,  année  com- 
roune,  peuvent  être  évalués  à  300o.  Le  rapport  des 
morts  aux  vivans  en  France,  déduit  des  élemens  in- 
diqués à  la  page  216,  est  de  i  à  3g.52;  le  recensemeDt 
de  1817  donne  ce  même  rapport  pour  toute  la  monai^ 
chie  prussienne  1  à  55.5.  Le  recensement  fait  daus 
la  Grande-Bretagne  en  1811  donne  1  à  5^.34- 

Nous  regrettons  que  l'imperfection  aveclaquelle  sont 
dressées  les  listes  portugaises  ne  nousiaîsse  pas  la  pos' 
sibilité  d'indiquer  le  rapport  des  morts-nés  aux  né*- 
vivans ,  nide  déterminer  la  longueur  de  la  vie  moyenne 
et  de  faire  voir,  par  le  nombre  des  morts  appartenans 
à  chaque  mois  de  l'année,  l'influence  des  saisons  sur 
la  mortalité  dans  les  grandes  villes  du  Portugal.  Quant 
au  premier  rapport ,  d'après  les  informations  que  nous 
avons  pu  nous  procurer  en  interrogeant  quelques 
sages-femmes  et  des  curés  très- instruits,  nous  croyons 

Ïie  les  morts-nés  sont  aux  nés-vivans  comme  i  à  24. 
n  Suède  et  en  Finlande  la  moyenne  de  1775  à  lygS 
donne  i  à  aS.Dans  l'ancienne  marche  de  Brandenbourg 
la  moyenne  de  1788  à  1798  donne  pour  les  garçons 
presque  1  a  18.  Ce  rapport,  selon  M.  Blanc,  est  en 
Angleterre  aussi  pour  les  garçons  presque  comme  i  à 
19.  Quant  à  l'influence  des  saisons  sur  la  mortalité, 
nous  espérons  que  M.  le  docteur  Benevides,  qui  de— 

Êuis  quelque  temps  s'occupe  de  recherches  utdes  sur 
.  statistique '^  médicale  de  Lisbonne,  nous  fournira 
bientôt  les  moyens  de  remplir  ce  ■«de  dans  la  géogra- 
phie physique  de  sa  patrie.  En  attendant  4|ue  quelqtie 
«avant  portugais  dresse  des  tables  d'après  lesquelles  on 
piùsse  calculer  la  longueur  moyenne  de  la  vie,  qui 
n'est  que  le  ncoubre  des  années  de  vie>  ou  l'âge  de 
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ious  les  individus  marmiés  sur  les  tables ,  divisé  par  le 
même  nombre  d'individus,  nous  nous  servirons  de 
)a  médiode  proposée  dans  un  savant  mémoire  sur 
la  population,  insère  dans  les  Recherchas  statistiques 
sur  Ut  0)111$  rfe  Paris,  publiées  en  i8ai.  Elle  consiste  à 
diviser  la  population  totale  par  le  nombre  des  naissan- 
ces annuelles,  en  observant  néanmoins  qu'elle  ne  peut 
servir  que  pour  un  pays  assez  étendu  pour  que  le  mou- 
vement de  la  population  ne  soit  pas  sensiblement  al- 
téré par  Tarrlvée  d'un  certain  nombre  d'étrangers ,  ou 
par  lasortiedebeaucoup  d'indigènes.  Nous  croyons  que 
celte  méthode,  vu  le  peu  de  mpuvement  et  de  com- 
merce intérieur  et  extérieur  du  Portugal ,convient  à*cet 
Etat  plus  qu'à  tout  autre  pays,  surtout  si  on  exclut  du 
calcul  les  deux  comarcas  de  Lisbonne  et  de  Porto  ,  à 
causa  du  mouvement  delà  population,  produit  par  le 
grand  commerce  de  ces  deux  villes  et  par  d'autres 
causes ,  aussi  bien  que  la  ville  de  Coimbra ,.  à  cause  de 
son  université.  En  établissant  notre  calcul  de  la  sorte 
nous  trouvons  que  la  longueur  moyenne  de  la  vie  en 
Portugal  est  de  26.61 .  Nous  croyons  utile  de  remar- 
quer que  les  suicides  sont  extrêmement  rares  en  Poi-- 
tugal  ,  et  que  Lisbonne ,  sous  ce  rapport  comme  sous 
beaucoup  d'autres ,  dirïëre  entièrement  des  autres 
grandes  capitales  de  l'Europe. 

0)' .Rapport  des  naissances  aux  ntorfs,  La  moyenne 
corrigée-  de  toutes  les  naissances  des  vlngt-cniatre  co- 
marcas, y  compris  la  ville  de  Lisbonne,  est  de  ÔgSiy. 
La  moyenne  corrigée  de  tous  les  décès  des  vingt-quatre 
comarcas,  y  compris  la  ville  de  Lisbonne,est  de  4t  667 . 
Les  naissances  sont  donc  aux  morts  dans  les  vingt-qua- 
tre comarcas  comme  59817  341667,  ou  à  peu  près 
comme  3o  à  21.  Ce  rapport,  qui  est  extrêmement  fa- 
vorable pour  l'augmentation  de  la  population,  est  iden- 
tique à  celui  trouvé  en  Angleterre  en  1811.  La 
moyenne  des  années  1817,  1818,  1819  donne  pour 
la  France  949648  à  758733,  ou  à  peu  près  21  à  19. 
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La  moTeone  de  l'Angleterre  et  de  la  principaiitâ  de 

Galles  déduitede  1796  à  iSoodonne  11634093193000, 
ou  à  peu  près  53  à  3^.  Les  listes  de  l'aniiée  1811  don- 
neot  484003  3337507,  ou  à  peu  près  comme  Soàsi. 
Celles  de  1817  donnent  pour  toute  la  monarchie  prus- 
àenne  4^4*^^^  ^  5o64o4'  ^^  ^  P^^^  comme  aSà  19. 
Si  le  rapport  favorable  de  5o  à  2 1  ^  que  nous  trouTOos 
de  i8i4  à  i8ao,  continue,  le  Portugal  aura  doublé  sa 
population  en  5i  ans. 

lo*.  Rapport  des  mariages  aux  vivons.  La  moyenne 
des  34  comarcas,  sans  comprendre  la  ville  de  Lisbonne , 
donne  101 53  mariages,  qui,  sur  une  population  de 
1,389886,  présente  le  rapport  peu  favorable  de  i36.o3 
babitans  pour  chaque  mariage.  En  comptant  ta  ville 
de  Lisbonne,  la  moyenne  devient  ii5Û5,  ce  qui, 
sur  une  population  oe  i,63oooo  (Lisbonne  évaluée 
a4oooo)  individus,  donnerait  le  rapport  encore  plus 
défavorable  de  140-69  babitans  par  mariage.  En  sup- 
posant que  le  nombre  des  mariages  dans  les  ao  autres 
comarcas  soit  en  proportion  avec  le  nombre  de  leurs 
babitans,  nous  trouvons  quele  Portugal  aura  année  com- 
mune aS  160  mariages  à  peu  près.  Maintenant  divisant 
3,173,000  par  aSiDonousauronspourtout  le  royaume 
]  mariage  par  136.76  habîtans.  La  moyenne  déduite 
des  années  1817,  181 8  et  1S19  donne  pour  la  France 
fli  1,565  mariages  sur  une  population  de  3o,oooooo 
babitans;  cela  fait  un  mariage  sur  l4i.5o  babitans. 
Nous  trouvons  pour  la  Grande-Bretagne  en  181  ï  sur 
une  population  de  I3,552i44  hahiuns  136948  ma- 
riages, ce  qui  fait  à  peu  près  i  mariage  sur  91.63 
babitans.  Le  dénombrement  de  1S17  donne  pour  la 
monarchie  prussienne  dans  la  même  année  1  mariage 
sur  94  babitans. 
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M.  le  colonel  Franzini  a  rédigé  le  tableau  ci- 
dessus,  en  supposant  que  la  population  du  Portugal 
était  rédiùte  en  1816  à  2,800,000  faabitans ,  et  en 
dédmsant  sur  cette  base  les  difiërens  jges  des  tables 
françaises  de  DuviUard,  et  le  sexe  et  l'état  des  indi- 
vidus du  recensement  espagnol,  fait  en  1797  et  publié 
eu  lÔoi.  Quand  on  réfléchit  à  la  grande  ressânblance 
du  climat,  des  lois  et  des  usages  des  Portugais  et  des 
Espagnols ,  on  voit  <jue  les  résultats  relatifs  à  l'é^t  et 
au  sexe ,  tirés  du  susdit  recensement,  ne  peuvent  dif- 
férer (jue  très-peu  de  ceux  qu'aurait  donnés  un  sem- 
blable recensement  fait  en  Portugal.  Par  un  tableau 
comparatif,  rédigé  par  M.  le  colonel  Franzini,  entre 
les  résultais  obtenus  sur  les  différens  Âges  des  tables 
de  DuviUard  et  du  recensement  espagnol ,  on  voit  que  la 
différence  en  est  si  petite,  qu'on  peut  se  servir  presque 
indistinctement  de  l'un  et  des  autres.  En  augmoitant 
donc  les  résultats  du  tableau  cï-dessus  proportionnel- 
lement à  la  population  actuelle  du  Portugal',  que 
nous  avons  démontrée  être  de  5,173,000  âmes,  on 
aura  des  résultats  qui  ne  différeront  que  très  -  peu 
de  ceux  qu'on  aurait  pu  obtenir  par  un  dénom- 
brement effectif.  Afin  de  pouvoir  tirer  quelques 
conséquences  importantes  de  ce  tableau ,  nous  avons 
réduit  à  la  population  actuelle  la  récapitulation  faite 
par  M.  Franzini,  en  augmentant  chaque  somme  d'un 
septième.  Quoique  cette  augmentation  soit  un  peu  trop 
forte  pour  l'époque  actuelle  (1"  janvier  182a)  elle  sera 

I'uste  pour  la  fandiî  l'aimée  courante,  époque  à  laquelle 
e  Portugal  aura  pour  te  moins  5,aoo,ooo  âmes.  Les 
sommes  que  nous  avons  réduites  de  la  sorte-  sont  fer- 
méesentre  parenthèses,  pour  ne  pas  lesconfondre  avec 
celles  du  tableau  que  nous  avons  conservées  sans  y 
faire  aucun  changement.    ^^ 
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ËQ  inetunt  en  somme  les  données  offertes  dans 
le  tableau  VII 1  nous  aurons  : 
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Parmi  les  631,371  hommes  mariés, il  y  enai4%8ag 
(l) ,  qui  se  irouvent  unis  à  dés  femmes  dont  les 
âges  sont  indiqués  daus  le  tableau  ci-dessous  : 
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11  faut  donc  soustraire  1 4^839  de  63i  57 1 ,  nombre  in<U- 
quant  la  totalité  des  hommes  mariés,  si  Ton  veut  connaî- 
tre celui  des  individus  tnii  entretiennent  la  population. 
Nous  aurons  donc  GSiSyi  —  i4383g  =47754^  W» 

Î[ui  exprimera  le  nombre  d'hommes  sur  lequel  l'Etat 
onde  toutes  ses  espérances,  et  qui,  d'après  l'énumé- 
ration  faite  en  1819  dans  les  34  comarcas  indiquées 
dans  le  tableau  V,  donnent  naissance  à  119374  mdi- 

(i)  M.  le  colonel  Franiiiii,  en  évaluant  la  population  ^  Sooooo, 
trouve  laSSM),  comme  on  to  voit  pat  la  lommedei  âgea  de»  cinijclaties 
He  femmes  à  cÂtédeXfaeU  noui  avons  mis  Ici  lomines  correspondantes 

aagmintëes  d'un  septième,  pour  avoir  des  rcsultatl  plus  ajiprochans 
du  nombre  réel  des  habitant  de  ce  To^aunie. 
(■i)  M.  le  colonel  Fc&aiiiii  tiouTC  5534^0  —  i3585o  =  4^6^°'>' 
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vidus,  ce  qui  (ait  i  naissance  sur  4.oo3  mariages  pro- 
ductifs exislans. 

IX<  Tableau  de  la  population  da  Portugal ,  claisiiîée  d'aprèi 
les  différfntea  conAtions  et  les  difiereng  emplois. 
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Quoique  le  tableau  ci-conti-e  ne  soit  pas  fait  d  ani'ès 
une  ënuméraiion  effective  des  différentes  classes  à  ba- 
bitaiis  du  royaume,  11  ne  laisse  cependant  pas  d'êiretrès- 
ittt(?pessant ,  parce  que ,  ayant  été  rédigé  par  M.  le  co- 
lotiel  Fratmni  sar  les  détails  offerts  par  te  recensement 
espagnol  publié  en  1801,  avec  les  modifications  ren- 
dues nécessaires  par  la  différence  qui  existe  entre  les 
deux  pays,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ses  résultats  ne 
diffèrent  pas  beaucoup  de'ceui  qu'on  obtiendrait  si  on 
faisait  en  Portugal  le  travail  qu  on  a  fait  en  Espagne. 
£n  attendant  qu  on  le  fasse  nous  devons  savoir  gre  an 
zèle  infatigable  de,  ce  savant  niilit^ire ,  de  nous  avoir 
fourni  le  moyen  de  classiQer  d'après  leur»  différentes 
occupations  tous  les  liabitans  du  royaume.  Nous  fe- 
rons seulement  remarquer  à  nos  lecteurs  que  pour 
obtenir  un  réstJtat  plus  exact  il  faut  qu'ils  augmentent 
chaque  classe  d'une  quantité  correspondante  à  la 
différence  existante  entre  la  popiUation  réelle  et 
celle  de  a  800000  âmes,  d'après  laquelle  ce  tableau  a 
été  rédigé.  Noas  les  invitons  aussi  à  rectifier  d'après 
les  deux  tableaux  officiels  donhés  dans  la  géographie 
physimJe ,  page  1 85 ,  et  dans  la  géographie  ecclésiasti- 
que, le  nonibre  des  pécheurs  et  celui  des  individus 
lormant  le  cler^  régulier. 

CONSIDËBATtONS  SUIl     LES  CArSES    Qtll   OltT  «ETAIIDÉ    l'aCCROIS- 

-  SEKErrr  i>e  n  PoPOLA-now  eu  poktccal. 

Le  premier  tabfeatt  ,  tiré  d*«rt  mémoire  dans  lequel 
nous  nous  flattons  d'avoir  démontré  que  ce  pays  n'a 
jamais  eu  tin  si  grand  nombre  d  habiians  que 
vers  la  fift  de  1807,  a  présenté  à  nos  lecteurs  le 
mouvement  de  sa  popidaiion  depuis  la  naissance  de 
Jésus-Cbrist  jusqu'à  présent.  Nous  avons  essayé  de 
prouver  dans  ce  même  raénioire,  par  des  arguraens  qui 
nous  semblent  sans  réplique,  que,  malgré  tout  ce  que 
les  voyageurs  et  les  écononristes  en  ont  dit,  la  popula- 
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tioD  da  Portugal  est  touiours  allée  en  croissant  depnii 
i66â  jusqa'en  1807.  jVous  y  avons  fait  voir  ansn 
€M>ninient  les  invasions,  les  guerres,  l'intolérance  reli- 
gienae,  les  tremblemens de  terre,  la  lèpre,  la  peste,  la 
petite-vérole ,  le  mal  vénérien  et  des  réglemens  im- 
pditiques  pnt  combiné  leur  funeste  influence  à  diffé^ 
rentes  époques  ponr  arrêter  les  progrès  de  la  popnla- 
lion  de  ce  royaume.  Il  faut  joindre  a  ces  causes ,  dont 
i^iuîeurs  ont  été  communes  à  d'autres  contrées  de 
rEurope ,  bien  d'antres  qui  sont  toutes  particulières 
au  Portugal ,  ou  dont  l'influence  y  a  été  plus  sensible 
qu'ailleurs.  C'est  leur  concours  et  leur  action  non  in- 
terrompne  qm  ont  empécbé  la  population  du  Fortugd 
de  faire  d'ausn  grands  progrès  que  celle  d'autres  con- 
trées de  l'Europe  moins  favorisées  de  la  nature.  Noua 
allons  indiquer  les  principales  causes  en  jetant  un 
coup  d'œil  rapide  sur  les  effets  qui  ont  le  plu3  con- 
tribué à  arrêter  la  marche  de  la  population. 

l'.Lernauvaisétatdayagruultiire.Qumqaedepws 
le  r^ne  de  Joseph  l'agriculture  ait  fait  de  grands  pro- 
grès en  Portugal,  et  Surtout  dans  la  culture  de  la  vigne, 
néanminns  elle  y  est  encore  dans  un  état  déplorable. 
On  peut  dire  sans  exagération  que  la  moitié  de  la  sur- 
face du  pays  est  tout-à-fait  inculte ,  et  qu'une  grande 
partie  de  Fantre  n'offre  que  de  misérables  pâturages 
communaux.  Nous  avons  mdiqué  dans  le  chapitre  qui 
traite  de  l'agriculture  les  causes  qui  l'ont  ruinée  et  qui 
l'empêchent  de  se  relever.  Tant  que  cet  art  divin  res- 
tera dans  l'état  d'abandon  oîi  il  se  trouve,  le  Portugal 
sera  tributaire  des  autres  nations  pour  le  blé  nécessaire 
à  la  nourriture  de  ses  habitons ,  et  ce  royaume  n'aura 
jamais  une  population  proportionnée  ii  sa  surface  et 
k  la  facilité  oe  son  sol. 

a°.  Ijo  miaèpe  des  paysan*  et  leur  condition  jnalr- 
heureune.  Les  bourgs,  les  villages  et  les  hameaux, 
dont  la  population  forme  les  trois  quarts  de  celle  du 
royaume,  a  l'exception  d'une  partie  du  Minho  et  de 
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le  Dtàra  et  de  quelques  autres  parues,  doivent  s'dppe- 
ler  des  retraites    de  pauvres,  car  on  peut  appder 

Eauvre  tout  hoimne  qui  n'a-pas  de  quoi  satisfaire  a  ses 
esoins  réels ,  et  moins  encore  de  quoi  se  procrarer 
qu^ques  douceurs.  Dans  les  terres  qui  ont  des  sei- 
gneurs (donatarios  )  la  condition  des  colons  est  aussi 
misérable  qu'était  celle  des  anciens  ser&  de  la  Russie. 
Xl'iDnombrables  impâts  connus  sous  les  noms  de  raçàea 
de  terço  etgtiarto ,  de JugadaSfd'octaves ,de  dizimo, 
de  coimaa;  la  dureté  des  percepteurs,  l'usure  des  ren- 
efi«nM(tenanciers),tontcela  absorbe  presque  touile  gain 
du  laboureur  auquel  il  reste  à  peine  de  quoi  traîner  une 
misérable  «xisteoce.  Les  jeimes  gens  des  deux  sexes, 
au  lieu  de  céder  au  doux  penchant  de  la  nature  en 
s'unissant  par  les  liens  sacrés  du  mariage,  passent  leur 
TÎe  dans  le  bberdnage;  d'autres  attendent  pour  se 
marier  qu'ik  aient  fait  quelque  fortune;  en  attendant 
les  fiHes  vieillissent,  ei  dans  chacune  de  celles  qui  se 
marient  à  55  ans,  l'État  perd  les  deux  ùers  de  sa  fé- 
condité. 

5°.  L/énàgration  des  paysans.  La  difficulté  qu*é7 
prouve  le  paysan  portugais  de  faire  quelques  économies 
par  son  travail,  le  force  à  chercher  fortune  dans  les 
villes,  où  il  devient  domestique  ou  fainéimt,  ou  chez 
l'étranger  et  dans  les  colonies.  Le  Portugal  perd  ainsi 
non-seulement  les  bras  utiles  d'im  agriculteur ,  dont  il 
a  un'  si  grand  besoin ,  mais  encore  les  laboureurs  qu'il 
aurait  pu  lui  donner  en  se  mariant  avec  une  femme  de 
sa  condiùon. 

4".  Le  mépris  dans  lequel  est  tenue  l'agriculture. 
Cest  à  ce  mépris  qu'il  faut  attribuer  la  grapde  ten- 
dance qu'ont  tes  laboureurs ,  dès  qu'ils  sont  un  peu  à 
leur  aise,  de  tirer  la  bêche  des  mains  de  leurs  Rh 
potir  leur  faire  endosser  la  toge  ou  l'habit  ecclésiasti- 
que. Ce  changement  d'état  ruine  ordinairement  la 
famiUe  par  les  frais  qu'il  exige,  et  diminue  le  nombre 
des  laboureurs,  quiformentla  base  principale  de  la  po- 
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pulation,  en  au^Nitaiit  par  ooBtrer^oup  gelui-des 
«iinployéset  des  ecelésUstiques,  quiestdéjii  excessif^ 
vu  le  petit  nombre  des  babitans  du  Portugal.  £a  outre 
ces  énùgrations  nmltiplïées  cootrilmept  i  dépféàcr 
loi^oun  de  plus  en  plus  la  c(n)dîti.on  de»  laboureurs,  ^ 
«lever  excesàvâtuent  le  pm  de  la  journée  ^  et  dirai- 
nuent  en  même  temps  le  prix,  dos  produiis  dans  les  vil- 
lages et  les  campegnra,  en  les  privant  des  seuls  indivi- 
dus qui  pourraient  les  ai^eter. 

5°.  Le  grand  nombre  de  piim^gé^i^urea.  Cette  in- 
stitution aussi  barbare  <qu injuste,  eli  concentrant 
presque  tous  les  biens  des  fkïôiUes  oatre  les  mains  du 
fils  aine ,  condamne  tes  cadets  à  «a  célibat  forcé,  et 
les  fiUes  à  se  renfermer  dans  les  couvens,  et  prive  ainû 
l'État  d'un  grand  nombre  de  citoyens  auxquels  ils  au- 
raient donné  l'existence.  Les  primc^énitnres,  qm 
depuis  leur  institution  ont  coûte  à  l'EuIttpe  taxa^  de 
millions  d'habitans,  ont  été  extraordinairement  multi- 
pliées dans  le  16*  et  dans  le  17*  sî^le  eo  Forti^al> 
dont  elles  ont  puissamment  contribué  à  diminuer  I« 
population. 

6*.  Zte  luxe  des  laboureurs.  Autrefois  les  habi- 
tans  des  campagnss  étaient  babilléf  de  drap  grossier 
fait  dans  le  pays  ;  maintenant  eux-mêmes ,  leurs  femmes 
etleureennmss'hab^entde  soie  pude  dr^p  étranger, 
consommant  ain^  en  peu  de  temps  ce  qu'ils  ont  pu 
gagner  en  {^usiears  années.  Ce  luxe  y  nuisible  à  la 
ûmpliûté  des  mceurs  et  à  l'éctSKimie ,  est  passé  des 
laboureurs  ricbes  aux  moins  aisés ,  et  est  devenu  si  gé- 
néral, qu'on  troave  extraordinaire  d'en  vûr  encore 
vivre  avec  l'anûenne  économie.  Voilà  pourquoi 
on  rencontre  à  présent  si  peu  de  familles  ricbe» 
dans  cette  classe  ;  voilà  pourquoi  il  ^t  si  rare  de  voir 
dés  paysans  amélioner  leur  sort  par  upe  exploitation 
plus  étendue;  voiU  pourquoi  il  suÊi  d'une  maladie  ou 
d'une disettepourles réduire»  la  plus  aiil'reuse  misère. 

7<*,  Le  grand  nombre  de  m&tdians.  Cette  classe 
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d'hommes  qui  TÎTcat  Mf|s  rien  ùàrK  est  très-nombreuse 
en  Portagal.  On  le»  tronrre  partout,  particulièroment 

dansles  grandes  villes,  où  ils  aBsicf^entlef  passansdaiu 
les  nus ,  dans  les  i^Aoes,  «  l'égUse  et  dans  le:i  boutiques. 
A  l'oceaùon  du  marûge  ou  du  baptême  de  quelque 
fils  de  laboBreur  im  peu  ikhe  ,  on  en  voit  derant  sa 
porte  un  grand  nonuire  qui  vivent  de  ses  largesses. 
'Cette  grande  nnsse  de  pauvres  entrave  doul^ement  la 
population  ,  an  vivant  a  la  chai^  des  classes  indua- 
trîmses  et  productives  de  la  soôété ,  et  en  augmentant 
par  leurs  -nées  et  lear  ignorance  la  masse  des  maur 
monva.  tpû  inâtmt  puissamment  sur  la  conduite  du 
peuple.  La  fitcilité  qn  ont  les  Portugais,  eotrainés  par 
leur  hûa  cœur ,  de  iaire  l'aumâne  indistinctement  à 
celui  qm  e«t  dans  l'impossibilité  de  gagner  sa  vie, 
otHume  à  celai  qui  la  demande  par  fainéantise  ,  ex.  les 
distributions  de  vivi:es  et  d'autres  choses ,  que  les  nom-' 
brenx  mcmastères  du  royaume  ont  l'usage  de  faire  à 
des^poquea  et  à  des  heures  rm^lées,  perpétuent  ce  nul , 
qui  oevieoit  tous  les  jours  plus  grand  et  plus  insup- 
portable. 

6*.  Ijo  miaère  deê  pécheurs.  Dans  un  pajs  qui 
a  tant  de  côtes  relativement  à  son  étendue^  et  tant  de 
fleuves  poissonnaix ,  il  est  tout  naturel  qu'une  grande 
partie  de  la  population  s'occupe  de  la  pêche.  Mai»  les 
réglemens  sur  les  pêcheries  du  royaume  ont  été  si  n»al 
conçus  depuis  plusieurs  siècles  ,  que  cette  classe  lUile 
d'hommes,  antrefms  si  riche  et  n  nonâ>reuse,  languit 
maintenant  dans  la  nûsère,  et  est  très-diminuée.  Dé- 
goûtés d'un  état  qui  ne  leur  offre  aucim  dédommage- 
ment des  peioes  et  des  dangers  auxqu^  il  expose,  les 
pécheurs  quittent  leurs  filets  pour  all^  servir  sur  les 
vaisseaux  anglais ,  américains  et  d'autres  nations ,  sur 
lesquels  une  grosse  paye ,  ime  nourriture  plus  abon- 
dante rt  une  vie  mcnns  laborieuse  'leur  promettent  pUw 
de  joEÙssances  et  un  avenir  plus  heureux.  Voilà  ponr- 
quoi  en  iSia  près  de  8000  matelots portugab  étaient 
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employas  rUns.la  nurioe  miliuire  anginae ,  et  un  pliiâ 
grand  nombre  dans  la  marine  nurcbande  de  la  même 
nation.  Voilà  pounjuoilapopujlaiion  de  tant  de  canton» 
autrefois  râ  fiorissans  par  leurs  pêcheries ,  a  si  considé- 
rablement diminué,,  voilà  pourquoi  cette  classe  utile  de 
citoyens raenacede s'éteindre toot-à-fait, sila sagesse  du 
gonvernement  ne  remédie  bientôt  à  ce  désoitlre. 

A  toutes  ces  causes  destructives  de  la  population  tm 
doit  ajouter:  les  nombre  de  céiibataires,  qui  en  Por- 
tugal est  beaucoup  plus  grand  qu'aîUems  ;  le  règle- 
ment des  milicias ,  qui ,  tenant  dans  une  grande  dé- 
pendance les  individus  que  leur  âge  y  soumet,  les 
empêche  souvent  de. contracter  mariage;  le  mangue 
absolu  de  surveillance  sur  la  classe  trop  nombreuse 
desfiUes  publiques,  qui,  n'étant  soumises  à  aucua 
freio^  infectent  impunément  la  population  existante,- 
et  attaquent  les  générations  futures  dans  leur  source  ; 
tes  obstacles  que  Us  préjugés  ont  opposés  à  l'intro- 
duction dans  ce  pays  de  l'inoculation  de  la  petite- 
vérole  naturelle  et  de  la  vaccine;  enfin  l'ignorance  des 
sages-femmes,  le  charlatanisme  des  empiriques  et 
l'incapacité  des  médecins  de  village  ^  qui  contribuent 
à  augmenter  considérablement  la  mortalité  annuelle.- 

Si  laFrance,  au  milieu  des  horreurs  et  des  massacres 
de  sa  terrible  révolution ,  de  la  perte  de  tant  de  riches 
colonies,  de  la  ruine  totale  de  son  commerce  maritime, 
d'une  banqueroute  nationale  qui  a  détruit  la  fortime 
de  plus  d  un  milhon  de  familles,  et  de  la  quantité 
énorme  d'hommes  qu'elle  a  perdus  dans  ime  guerre 
de  25  ans,  a  pu  augmenter  sa  population,  que. ne  fera 

Sas,  au  milieu  de  la  paix,  le  Portugal,  qui  a  encore  à 
éfricher  plus  de  la  moitié  d'un  sol  fertile  qui  n'at- 
tend que  des  bras  pour  produire  d'abondantes  mois- 
sons ,  avec  des  côtes  et  des  fleuves  extrêmement 
poissonneux  et  de  nombreuses  salines  qm  produisent 
le  meilleur  du  sel  du  monde,  avec  tiint  de  riches  mines 
à  exploiter  ,  et  de  colonies  aussi  importantes  par  leur- 


iitizedbï  Google 


(  2*»  ) 

nositiori  que  jAr  la  richessieétia  variétéde  leurs  pro- 
thictions,  que  ne  fçra  pas  lé  Pofiugal  lorsque  Jà  sagesse 
de  son  gouvernement,  <jiii  â-  déjà  mis  la  mam  à  l'œuvre , 
le  «lélivrera  des  obstacles  qificmt- empêché  jnsqu'àpré^ 
setlt  le  développement  enlî*r'^'-sa'popu]ation?]V6ns 
sommés  persuadé' que  ce  royaunië  renouvellera,  sitrles' 
boïds  duTagé,  du  Mondego  et  du  DoUro,  le  spectacle 
imposant  de  prospérité,  de  richesse  et  de  population 
que  l'Europe  étonnée  admire  au^lelà  de  l'Atlantique , 
sui'  les  rives 'de -niiidson,  dil  Delaware  et  de  l'Ohio , 
où  de  taste^  déserts  se  changent  continuellement  en' 
<!hamp3  fertiles,  où  des  villes  industrieuses  remplacent' 

f)resque  rjhdqué  ànnéfe  de  sombres  forêts,  et  ofrla  pofiu^ 
aiipri,' croissant  avec  une  rapidité -dobt  l'iïistoire  n'avait 
pas  encbrè  'oflferi  d'cTterople,  double  tous  'les  vingt-  . 
troisansié  nombi'éd'ésHèai-euxbabitans  qui  forment; 
là  poissante Confô^éfaiiori dés' Êtàts-Unisd  Amérique.' 

ATÈÇ  T.'lHDl^i'riOy  DES  (tflAITGEWÉHSiiiî'oit  Y  A  FAITS  JBSQIt'a  PEÉSEST.' 
î      ■:iii;    .,    .     .    ..:■■  .t:.-  :     ..-.izlu.ti:-         ■■      .      .■  .      ■: 

AwiiiîfeiqdeligraîidfetConfljsioB  qu'on  ôb^rïëeiftrei 
lefrOifféreBs^iouvcù^  nàKtÉi}^4^gillaiif>'èïééu(in  ^dtnl'*! 
nirtratïf .  et  j  ûdiciaire ,  ' ^ul  jJiftfcé  les'  âértlferâ-yvéïie-t  * 
naeisj  Votrasîent  la'raa'Cûibi^'cOttifJiqnée  du  giniVéhies' V 
ment  duPonugalj  nous  cr«y*ôis  qn*  le  ™o^en4epIdii'' 
facôle  ptmrBOrtir  de-ce|abyrintlie  est  ■de'-aiTfecT''cè'I 
sujet  eiitFelefi'troischaiHR'es'SiÛwms;  suttdîyis'és'eïrâif'" 
férentes  sections.  Cestrtws  dh*pia*ft8ont-;  l'i^^bir-^ 
vemement  en:-  ^aëral 'él  'du- -^ntivôir ■  sùp'r^mè  '"-m  ' 
particuliét.  2"  Des  tribakaïai!',  des  conseils  et-  des 
magistrats  supérteUTs.-%';Des  t»X^istfats  ei  âéà'éth-^' 
ploiainj^tiettrs.  •  •    .i.    i/ '::;■■-■     --^  ■       ■-       * 

I.  DU  Gt>ÙVERNEMENT'EN  G.ri«ÉRlL  ■■       ■     ' 
ET  DU , TOC  VOIR  aiiniliii  Ks  «AanCDMCK. ''    ^    i: 


■  Le  royaume" de  Portugal ,  fondé  sous  le  règne  d'AI- 
I.  -  16 
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Ebonae  VI»  rot  de  L^n  et  de  CastiUe,  &ur  les  débrU  de 
1  monarchie  ^yée  dju^.  le  '  S' si^e  par  les  Sarraûi» 
dajoé  la  péninsule  l)isp^ii|pi^,  wit  de  l'^Etai  dont  il  se 
déucha.  pai  k.  suite,  se»  priD^paJçs  institulioiu.  Se» 
anciennes  Co&Tis,  gui  n  étaient  «ji^'une  îm^^ion  de 
celles  del'Espagi^,  se  çompofLUeot  comme  e^es  des 
trois  députetipns  de  la  nohîeaae,  du.  cîergé  t,t,  de» 
comfn^ftfifr  On  peut  regfirder  ce»  Coriéa,  d^,  l'ori- 
giOfi  delamoparchieport^giiise}  camœ^  ibrnpâ,qt  une 
véritable  représentation  x^ationalej  at[endu.<{uîvçeite 
époijueles  conquérans  seuls  fQrmaieat  Je  cocps  de  la 
nation,  qu'ils  étaient  loup  libre4:.et  égaux,  nç.  r^c^p- 
naissant  d'autre  supérioril^  que  celle  donnée  par  la 
courage  et  les  talens^  On  peut  considérer  le  Hpuver- 
nement  à  cette  époquç  cpmEoe  monaitïhique  bérédi- 
uire  modéré.  Par  la  suite  l'infitieoee  du  s^^teœe  féodfd, 
la  puissance  excessive  du  clçrgé,  et  le  grand  pouvoir 
acquis  par  les  rois  le  rendirent  entièrement  arbitraire. 
Dans  le  commencemeM.  de  la  nionarcbie  il  âaii  nto- 
déré,  parce  que  le,i;oi,,ii^^la  i^thiçm,  3a,f^r.gfi.«t. 
aux  députés  des  c<nmnunes,  décidait  les  afiairea  les 
plus  impOTtantes  du  royaume^  ci<wHiie,on,peiÀtie  vttir 
par  les  expressions  entfwMqiws.  diAJpbftasftl  d*M  le» 
cortès  de  Lamego^  où  il  dit,  :  Mcti^0mus,lège§.f  vuitû 
facerelege»  d?  nobiSUate-eiijàstiti^?^*m<xaC£aiBi  ■ 
OQ  étabHt  les  ](H3  de  la  succession  ap  trâo«>  quelques 
p<ûnt,s  sur  la  noblesse  t  -.  etron  promulgua  <{t#^H^  lois 
en  matière  crimineUe-  Le»  anc^çooes.  Coftèfr. tenues  . 
daprèsles'  idées  alors  dpfninantea.  ét3ienf.;bttaucoup 
}>lus  favorables  À  la  noblesse,  au  clergé  et  à  tout  ce  qui 
tient  au  système  féodal  qu'à  la  ccwservAtion  .des  droits 
du  citoyen.  Elles  étaient  composées i*:-<[(i  roi^  qoi^asais 
sur  un  trône  élevé ,  était  environné  dçs  grands  offi- 
ciers de  la  maison  royale  (oiEciaes  mores  da  casa  leal) 
et  du  connétable  (coodestavel);. venaient  ensuite  tes 
'titulaires(titulares),'tels  que  les  ducs,  les  comtes,  les 
mart^uis,  les  vicomtes,  les  baions  et  les  gi-ands  feuda- 
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lalres  de  la  coaronne  (di^tarïos  da  coroa)j  les  mem- 
bres des  tnbimaox  sopérieurs^  (tribunaes)  et  decelui 
d'appel  (casa  da  sap^icaç^)  api>è9  soii>  instiiation; 
a*  ou  haut  clei^,  mû  comprepait  les  srchevéqnea^ 
les  évéc^Ma  et  les  prélats'  des  ordres  milîtaireg  ;-  S*  diïs 
procureurs  du  peuple  (proCuradores  dopoTo),  <|ui' 
n'étaient  envoyés  due  par  les' cités  (eàdadeB),  petites 
villes  et  boui^  ('vilks)  al^s  le8[{Mu»  considérables 
(notaveis).  Les  différens  men^res  prâiaient' place 
SUT'  les  premier ,  deuxième ,  troiâème' ,  quMtiéme 
bancs,  etc.;  et  cette  différence  de  piace  faisait  partie 
du  rang  et  de  la  dbtinction  dont  jouiwBit-iel-on  tel 
endroit. 

Pourr^semblerles  Cortès  ilfaHait'un  appel  ibrmel'- 
fait-  par  le  roi  ,.iau  moym" d'ilne  lettre  adressée  aux 
menmres  et-  aux  lâuaicùpali^  (catuaras)  pour  en- 
voyer Jêurs  procureurs;  ïe>  roi  pouvait  les  dissowdre  ' 
quand  il  voulait,  et  il  avait  le  droit  de  choimr  le- lieu  - 
où  elles  devaient  se  tenir.  11  y  eut  desCorièsà  La- 
mego ,  à  G»mbra,,'à  Santarem',  à'Evora',  à  Thamar, 
à  Oebonne ,  etc.   etci    C^étaitdaiB' cette  a:seniblée 
qu'on' discutait  les  articleS'SUr  IftsaccessioB  an  trône, 
et  qu'on  en  révoquai»- quelques-nos.  On.  les»;  vues-, 
dajis l'espace  de  5a5 ans,  ëlireciiM  roi« ,  savcrif  :  AI* :! 
phoiTser'j  Alphonse  Iir,  Jean  I",  Jean  IV  etPierre  II'. 
Dans  les  Cortes  de  Coimbra,  sous  Jean  l",  le  peuple  . 
dit  qu'il  nevouUît  pas  la  guerre  ;  »  quoi  Je  roi  répon-  . 
dit:  que  la  paix  et  la  guerre  seraient  toajrfurs  làîUs  ; 
selon  l'avis  de  ses  peuples  (con»  o  parecer  dos  seus 


C'est  atrx  Gortès  que  les  fois  demandaient  les  tributs 
pour  fournir  aux  frabqm'ils  avaient  à  faire  >  et  les  pro-  - 
cureurs  du  -peuple  décerminaiene  c«  qtfla»  devaitieur 
donner.  Danbles-CorLèï.dc  Coimbra ,  en  i387,  JèanI" 
obthA du  peuple  la  sisa  (le  (ïixwur  cêntdèiaiveute)^  ' 
et  dans-  celles  de  Bpaga  dans  la  même  tamèi  la>  sisa  ' 
doitble(asd»bradàs).  C'anen  1641;  i&^S  et  16^  que 
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les  Cortès  de  lisbonne  établirent  ]es  décima»-  ponr 
soutenir  la  guerre  de  l'Âcclanution.  C'est  d'aprè* 
ce  pnncipe  que  Ica.penples  répoiKUreni  à  Philippe  II, 
que  ce  n  était  pas  uh  péché  («^e  nào  era  pecado  su- 
nègar  sizas ,  ete>  )  de  se  soustraire  au  paiement  de  la  . 
siza  ,  qui  sanÂ  le  consentement  des  Cortès  avait  été 
prorogée  au-delà  du  terme  qu'elles  avaient  établi. 

Tefle  était  la  forme  et  la  manière  régulière  d'après 
laquelle  se  tenaient  les  anciennes  Cortès ,  qui  furent 
convoquées  gy  fois,  et  qui  différaient  de  celles  assem- 
blées en  1821.  Il  est  bon  de  remarquer  que  rien  n'a' 
été  plus  irrégulier  et  plus  variable  que  le  mode  dé- 
composition des  anciennes  Cortès.  Cependant  en  gé^ 
nêral  leurs  membres  ne  formaient  pomt  d'assemblées 
séparées,  mais  votaient  totijours  ^isemble  y  et  tenaietit 
leurs  séances  dans  un  même  salon.  Les  plus  anciennes^ 
celles  de  Lamego,  furent  composées  de  tous  les  no- 
tables de  la  nation.  ,    ,     ■  ' 

Les  dernières  Cortès ,  rassemblées  d'après  l'ancien 
mode  ,  furent  celles  de  1697,  sous  Pierre  II,  car  en 
1706  ,  1736  et  171a  le  roi  Jean  V  présenta  des  rai- 
sons pour  ne  pas  tes  convoquer  alors.  Dans  les  lettres 
écrites  aux  municipalités  (camaras)  il  s'exprime  de  la 
sorte  :  «.  Que  l'urgenee  ne  permettait  paa  d'attendre 
gue  les  Cortès  fussent  rassemblées  ^  et  gun  pour  cette 
fois  il  était   bon  d'épargner  aux  /nunicipalités  les 

fpàis Mais  que  ce  n'était  pas  tin-  ■ 

tention  du  roi  de  renoncer  aux  usages  et  coutume» 
de-  la  nation.  » 

Il  ne  &ut  pas  confondre  la  Junte  des  trois  État» 
(Juntados  très  Estadps)  avec  les  Cortès,  et  croire  qu'elle 
Â)t  créée  pour  .les  remplacer ,  comme  le  prétendent  la 
^upart  des  auteurs.  Cela  se  voât  clairement  par  les 
dates  et  par  son  organisation  :  les  assemblées  des.Gor- 
tès  cessèrent  en  1637  ^  etla  Junta  dos  très  Ëstados  fut 
créée  en  l645.  Cette  junte  était  chargée  de  la  de~ 
cirna  qui  avait  été  établie  par  les  Cortès  pour  con- 
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tannèr-la  guerre  de  l'Accbmadon  ;  elle  ^tait  compose'e 
de  nobles  (fidalgos)^  quoique  d'après  sod  nom  elle 
parût  comprendre  les  trois  classes,  la  noblesse )  le 
clergé  et  le  peuple.  Dans  la  suite  on  lui  donna 
d'autres  attributions,  telles  que  les  baras  (coudela- 
rlas),  etc.  etc.  ;  die  fiit  aboUe  par  le  roi  actuel,  en 
î8o8. 

D'après  un  ancien  usage  les  rois  de  Portugal  consul- 
taient dans  les  plus  importantes  affaires  le  ConsElIi 
d'Etat  (Conselho  d'Estado),  qui  fui  organisé  d'une 
manière  uniforme  par  le  roi  Sebastien  en  1569.  C'est 
la  réunion  de  quelques  sujets  auxquels  le  roi  donne  le 
titre  de  coTiseiuers  d'Etat  (conselbeiros  d'Estado),  et 
qu'il  choisit  lui-même.  Voua  le  conseil  d'État  tel  qu'il 
était  aTant  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil  et  jusqu'en 
i8ai.  Ce  conseil  d'État  est  bien  différent  de  celui 
créé  par  les  Coriès  en  1 8a  t ,  et  qui  travaille  avec  le  roi. 

Le  roi ,  pour  expédier  les  affaires  du  royaume ,  se 
sert  de  ministres  secrétaires  d'État  (minbtros 
secretarios  d'Estado).  Ceux-ci ,  sous  Jean  V,  étaient 
au  nombre  de  trois ,  et  ils  furent  créés  en  i  ^36.  Dès 
le  règne  de  Jean  IV  en  iG45 ,  on  trouve  des  lois  qui 
règlent  les  attributions  des  ministres  qui  expédient 
avec  lui  les  affaires  publiques  et  particulières.  Sous  Al- 
phonse VI,  en  i6o3,  nous  voyons  la  grande  autoiité 
qu'il  donna  à  son  favori  le  comte  de  Castello  Methor. 
Sous  le  règne  actuel  il  y  eut  beaucoup  de  change- 
mens ,  les  affaires  étant  expédiées  tantôt  par  trois , 
tantôt  par  cinq  ministres  d'État. 

Lors  du  départ  du  roi  pour  le  Brésil  en  1807,  le 
royaume  fut  gouverné  par  une  régence  (regencia) 
composée  du  marquisd'Âbrantes,  du  lieutenant  général 
Francisco  da  Cunna  e  Menezes,  du  principal  Castro, 
de  Pedro  de  Mello  Breyner  ;  le  comte  de  Sampaio  "In 
était  le  secrétaire,'  et  le  comte  da  Feira  son  sub- 
stitut. Cette  régence  fut  de  courte  durée ,  le  général 
Jimot }  qui  gouvernait  le  Portugal  au  nom  de  Napo- 
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Jéon,  en  a^^nt  changé  ^'abord  quelles  membres,' 
,et  ?y?Bt  ^  f^r  la  dissoudre  jendèFement  Je  if  fé- 
.vrier  ,i8p8.  Après  labataiile  de -Rcdiça  et  "Vinieiro, 
eta^i^e  pîir  Jftrd  WcHUigton ,  alors  connu  eoos  le  titre 
3e  sir  Amliur  WeUesley,. le ^^niral anglais Dairimple 
nonuua  une  ^tre héceivce,  cpii  gouverna  de  nouveau 
le  Portugal  au  nom  du  roi  comme  la  première,  et  qui 
fut  installée  le  l^  eeplerobrei  808.  Ses  menées  étaient 
nomin^  p^r  le  roi,  qui  les  cbangeftit,  en-dninnuait  ou 
^ugtçeDtait  le  nombre  selon  SQU-bonpIaisir.Ensuite  lord 
Sl^u^t,  mùiistre  de  sa  'majeiité  britannique  «upi-èe  du 
^uver^ieçpqnt  du  Portugal, obtint ^u  roi  la  grôced'élre 
<K)n]pté  parmi  les  ixiembre^  delà  régence, «t-d'assister 
en  celi^e  qualité  à  ses  aessions  pendant  la  guerre.  Le 
n^irécbal  peresfôrd  jouit  après  lui  de  la  miême  favèm-, 
mais  seulement  lorsqu'il  s'y  traitait  de  quelque  iifiaii-e 
ÎD^port^n^Çj  rdative  à  l'armée  portugaise,  dont  il  était 
le  _gépéra]  pft  cbeft  Cette  régence ,  lors  de  sa  diaso- 
)ulîoD,  quieu^  lieu  le  lâ  septembre  1820,  «tait  com- 
posée du  pfftfiarche,  d«i  nuirquis  ^Olfiào,  du  metr- 
guis  de  J^orixf,  du  comte  de  Péniche ,  du  comte  de 
^imcJfifl}.  Se?  fieo'étairçs  étaient  le  vÎGOjated'Azurara 
pouT'lp  déj^rretueut  du  gouvernement,  des  finances  et 
4l?  Ffiy»?W*  C<lo  goverao  y  t}"  fazenda  e  reino),  et  le 
TCq^fiidff  Feira  pniu  celui  des  affaires  étrangères,  de 
.^:SW.fr?;i.-^  U  inwmcet  d^  colonies  (dos  négocies 
fifitr^ifi^-çipç^jiguerr»,  raarinhae  «ttramar). 

;JÇi5n§  j^  :  coDunencemem  la  régence  jouit  d'une 
grande  autorité:  non-seulemen-t  elle  consuttaitle  rm, 
iiiai^-pî^ieuts  fois  elle  décidai»  elle-même,  faisant  les 
.<(^i-e!B.  pécçss^ires  ;  elle  confirmait  les  (  consultas  ) 
^éci^ions  de§  tribunaux,  qui  allaient  à  Rio-Janeira 
SjBvl^lT^nt  poyr  èu'e  contirmées  de  liouvesu  par  le  roi  ; 
(ë^U  elle  mettait  en  exécution  tout  ce  qu'elle  jugeait 
ulile  pu  royaume.  Cette  grande  autorité  fut  en- 
jift^Le'bieu  diminuée,  au  point'  qu'il  jje  lui  était  resté 
que  -le  dïoi*!  de  donner  son  avis  dans  les  différentes 
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afftôres^  qtd  tontes  étaient  décida  déBnîtxremai  t  à  Rio- 
Janeiro.  La  nouTelle  régence,  nommés  le  l»  octobre, 
jouît  de  toate  ranionté  de  la  première  j  confirmant  les 
consultas  (les  opinions  motivées)  des  tribunanx,  leS 
laisant  exécuter,  suspendant  toute  remise  pour  Rio- 
Jàneiro,  veillant  sur  l'administration  des  biens  natio- 
naux j  en  un  mot  faisant  loul  ce  qu'elle  croyait  être  . 
utile  au  Portugal.  La  régence  créée  par  les  Cdrtès,  au 
commencement  de  leurs  travaux,eut  non-senlèmétit  les 
mêmes  attributions,  mais  on  lui  accorda  même  une 
plus  grande  âiitorité,  dont  elle  jouit  jusqu'à  l'arrivée 
du  roi. 

II.  DES  TaiBCNAUX .  DES  CONSEItS  ET  DES  HAGISTB&TS 
SUPÉRIEURS. 

Pour  procéder  avec  plus  d'ordre  ,  nous  siindivise- 
rohs  ce  chapitre  entre  les  huit  scciions  siiivantes. 

Section  de  grâce  etdejustice  (degraçae  jostiça.) 

La MEsA  DO  DEZEHBARGO  DO  PAço  (la  cour  suprêmé 
royale),  établie  d'une  manière  régulière  par  Jean  II. 
Elle  doit  avoir  un  présidente  (président);  des  dezeTii- 
bargadores  (  conseillers)  qui  sont  nommés  par  le  rot 
«ans  nombre  fiïe;  des  escrivàes  (secrétaires)  selon 
les  dépàrtemeiis  (répartîçôés),  qui  sont  :  de  la  justice 
et  des  affaires  de  la  cour  (^àà,  ]ustiça  e  despacho  dà  , 
mesa);  (lel'Éstremàdurd  et  Iles;  de  VAlem-Tejo  et 
Algarvej  dû  MinHo  e  Tras-os-Mqntes  ;  et  dé  ta 
Èeirà.  C'est  le  premier  tribunal  dtt  royaume ,  et  celui 
avec  l'avis  duquel  le  roi  expédiait  autrefois  les  affaires. 
11  jouit  de  la  plus  grande  autorité,  rendant  l'hon'neur 
aUx  personnes  reprises  de  justice;  changeant  ou  com- 
muant la  peine  infligée  aux  exilés  ;  concédant  la  révî-  ' 
sion  des  sentences  prononcées  par  les  tribunaux  d  appel, 
et  même  dispensant  des  lois  générales  du  royaiupe 
dans  les  cas  indiqués  dans  son  règlement.  Il  consulte  le 
roi  lorsqn'il  est  quesdon  de  faire  une  grâce,  et  donne 
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son  avifi.  Il«xazmne  tous  les  baclieliçts  (bachareis) 
qui  demandent  des  ,  emplois  pour  lesquels  il'  est  në- 
cessaire.jd'avoir, suivi  les  cours  de  l'université,  et  pour 
chaque  emploi  il  présente  trois  candidats  au  roi,  qui 
choisit  eptce  eux  celui  par  qui  il  veut  le  faire  rem- 
plir. Ce  tribunal  comiaît  des  fautes  commises  par  les 
magistrats  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  les 
poursuit  d'après  les  plaintes  qui  lui  sont  faites,  ou  au- 
trement ;  il  a  ^e  droit  de  les  réprimander  ou  de  les  sus- 
pendre. Il  jouit  des  plus  grands  privilèges  et  des  plus 
grauds  honneurs,  et  lorsqu'il  travaille  avec  le  roi,  ses 
conseillers  (  dezembargadores)  ontle  droit  de  se  çou- 
Trir.  Il  paraît  qu'on  va  Fabolir. 

La  CASA  DA  STiPPLiCAÇAO  DE  LiSBOA  (tribuDal  d'an- 

Eel  de  Lisbonne),  créé  par  Jean  I ,  est  le  premier  tn- 
unal  de  justice  du  royaume.  Ce  tribunal  est  composé 
d'un  7ieg'e<3l)r(  président),  qui,  d'après  les  réglemens, 
doit  être  un  noble  d'une  probité  intacte  (fidalgo  da 
sàa  conaciencia  ),  riche,  et  né  dans  lé  pays,  mais  qui 
cependant  n'est  pas  obligé  d'être  letrado,  c'est-à-dire 
d'avoir  pris  les  degrés  de  bachelier  en  droit;  d'un 
<:Aance?2e>-  (chancelier),  d'une  /««sa  (/os  aggravoa 
(bureau  d'appel)  composée  de  Aovœ-casas  (sec7 
lions),  de  àe,\a.corregedores  do  civel  dà'çorte  (corre- 
^edores  chargés  des- affaires  civiles  dé  là  résidpDce  du 
roi);  Mîi  corregedor  do  crime  da  corte  eçàsa  (pour 
tes  affaires  de  la  cour'et  de  la  maison  du  roi),  et  un 
^ahire'iifl  corte  (de  la  résidence  du  rw),  dé  de^X^af- 
'zksdos'féitos  da  ffizfndàe  coroà  (pour  lés  affaires 
'dé la.'iînauce  et  de  !a  couronne)',  d'un  procuraàor 
dosfèitos  dafazèndit  [procureur  des  affaires  des  fi- 
nances) ,.de  guaird  çuvidores  do  crime,  d'uiijuizda 
c/iancifliarîa' éV'Aan  prômotor  das  jùstiças;  .en 
outre  â!vai prociiï'cedflr  dajazendu  do  uîtrainar  (pro- 
'çureurde la  finance  des-colonies).  Il  y  a  encore  plu- 
sieùifs  âezèmhargciâipfe»  {  conseillers  )'  qu'on  appelle 
extravagantes ,  et  iftn  soiit  nommw  par  lie  président. 
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pour  adjfnnts  Aux  dezeinbargadores  diarg^s  de  joger 
-tes  procès.  A  ce  tribunal  sont  porta  tons  les  procès 
tmi  par  lenr  importance  ne  peuvent  être  Jugés  défini- 
tivement dans  les  tiibunaux  inférieurs.  On  y  décide 
aussi  en  dernière  instance  les  procès  criminels.  Sa  ju- 
ridiction partici^ère  s'étend  sur  les  provinces  de  1  Es- 
iremadura,  de  i'Alem-Tejo,  de  l^Algarve,  de  la  co- 
raarca  de  Gistello-Branco  dans  la  Beira  ' ,  et  sur  les 
îles  Açoires  et  Madère;  il  connait  aussi  en  dernière 
instance  de  procès  civils  qui  excèdent  les  pouvoirs  de 
la  Relaçào^e  Porto. 

La  CASA  E  tielaçao  DO  Porto  (tribunal  d'appel 
de  Porto),  créée  par  Philippe  II  en  l583.  Elle  a  un 
gopemador  dos  justiças  {gouverneur  de  justice)  qui 
correspond  au  rv^ficfor  de  la  supplicaçào  de  Lisbonne, 
un  chancelier,  dii^casas  d'aggra^os,  deux  correge- 
dores  do  civel  et  deui  do  criaie,  un  Juiz  da  coroa  qui 
sert  aussi  dejuiz  da  chancellaria,  un  procurador  da 
coroa,  trois  ouvidores  do  crime  et  plusieurs  dezenv- 
ùargadorts  eKlraPagantes.  C'est  le  second  tribunal 
judiciaire  du  rovaume ,  et  sa  juridiedon  s'étend  sur  les 
provinces  du  Minho*  Tras-os-Monies  et  Beira,  ex-, 
cepté  la  comarea.dê  Castello-Braaco.  11  décide  en 
dernière  instance  jusqu'à  la  somt^ie  de  900000  rets  en 
biens  meuble^ ,.  et  de  760000  reisen  biens  immeubles. 

Ce  sont  les  tribunaux  judiciaires  qui  jugent  les 
jM^cès  criiqiivels,  et  qui  décident  les  affaires  civiles 
jusqu'à  une  certaine  somme,  ce  qui  rend  les  uns  su- 
périeurs aux  antres. 

,  Section  ecclésiastique. 
LaMEZA  da  CONbcieNCIa  e  ohoe!SS  (tribunal  ecclé- 
siastique et  des  ordres  militaires),  créée  par  Jean  III 
en  i552.  EUe  a  uq  présidente;  des  deputados ,  un 
escrivào  (sfecïétaire)  ei  plusieurs  officines  da  cttsa 
(employés  dû  tribuflai)>  une  chancellaria  avec  ses 
employés  respecù&.  Ce  tribunal  jouit  deS  mêmes  hon- 
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nenrs  que  les  autres  ;  pour  y  être  deptftado  il  faut  avoir 
létë  reçu  ch«Ti|lîèr  dans  un  des  trois  ordres  nôUtaires. 
Sa  praicipafe  inspection  est  tooi  ce  qui  regarde  les 
brâr«6  imhtaires  de  Chrèt,  d'ATÎs  et  dé  Saint-Thiago; 
il  était  aussi  charge  de  la  recette  et  administration  des 
cdnunanderies  et  de  la  nonùilation  aux  bénéfices  des 
susdits  'Ordres.  11  eut  autrefois  l'inspection  sur  l'uni- 
.  versité  de  Oiimbra.  Maintenant  ses  attributions  sont 
biçn  diminuées;  elles  le  furent  uirtoat  par  l'établisse- 
ment que  fit  le  roi  ,  après  son  arrivée  à  BiD-Janeiro , 
d'un  tribunal  auquel  il  accorda  les  mêmes  privilèges, 
et  auquel  il  donna  la  nomination  aux  bénéfices  de 
l'Amérique,  ou  se  trouve  une  grande  partie  de  ceux 
de  l'ordt^  de  Christ. 

La  CCRIA  PATRiABCHAl.  est  un  tribunal  (relaçào) 
qui  a  tin  présidente,  im  chancelier 'et  des  miniatroa 
(juges)  avbc  d'autres  employés  au  tribunal  (o^eiaea 
da  casajf  tels  que  ^"zos  dos  c'asantentos  (juge  des 
mariages),  et  habiiitaçà^s  de  gênera ,  jtdz  dos  tvsi- 
duoe^juiz  dos  patrttnonios ,  et  defênsor  dov  matri- 
mètùos  le  profitas  tvHgi&saS  ,  pramotor ,  etc. 

La  NtrncuitfïiA  AP05T0LICA ,  dans  le  palais  du 
fiOnee  >  est  un  -tribtïtial  coiliposé  du  nixoce ,  de  quel- 
ques juges  (ministros)  portugais,  d'un  ■vice-aaditor  ^ 
d'nft  ptnmotor,  etc.  C'est  le  tribtmal  d'appel  pour  les 
procès  eoclésiasftiques,  dont  ou  peut  ap^wUr  par  voie 
de  recours  (via  de  retiurso  ao  juizo)  aa  juge  de  la 
couronne. 

La  JUNTA  DO  EXAME,  ESTADO  AGTUAL,  E  WELIKMIA- 
MEJVTO   TEMPORAL  DA8  ORDENS  RELIGIOSAS  (juDte  de 

l'examen  et  de  l'état  actuel  de  l'amélioration  tempo- 
relle dés  ordres  religieux),  créée  en  1789.  Elle  a  un 
présidente,  des  deputados  et  des  officiaes.  Ses  fonc- 
tions sont  d'eiaminer  l'eut  des  ordres  religieux  des 
deux  sexes,  de  régler  leur  augmentation  ou  leur  di- 
minution d'après  les  professions;  c'est  elle  qui  donnô 
la  pemusàon  d'entier  dans  les  ordres-    . 
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LaiuMTi.  DA  BVLUiDA.  sutTA  GaoSBiiu  (  U  jmMe 
de  la  bulle  de  la  ssinte  croisade  )  avec  un  couimiMaTÎo 
gérai  (conunissaire  eàiéral  ),  des  deputados  et  des  ae- 
cretarîoa.  On  y  trute  toutes  les  afiaîres  relatives  à  la 
buUe  que  dràvent  acheter  tous  ceux  qui  venlent  maii'- 
ger  des  oeoft,  du  beurre  et  du  laît  dans  les  Jours  mai- 
gres. Ses  revenus  étaient  appliqués  primitivement  au 
rachat  des'  prisonniers  iàits  par  les  barbaresques^  et  & 
entretenir  une  escadre  contre  eux. 

Le  CONCELUO  CERAL  DO  SAHTO  CPFPICIO  (le  conseil 
générât  du  saint  office), -créé  par  Jeanllïen  i547.  11 
a  un  inquiaidor  gérai,  six  deputados,  un  «ecretârio  et 
autres  employés  subalternes,  outre  neuf  censores 
(censeurs)  pour  revoir  les  livres  qu'on  veut  imprimer, 
ou  dont  on  demande  l'introduction  dans  le  royaume. 

L*iN<3nisiçiOBELiaBOA(rioquisition:de  Lisbonne), 
créée  par  Jean  IH  en  1557.  Elle  a  des  inquisidores ^ 
des  deputados,  des  secretarûts,  des  «oticUadores  (  sol- 
liciteurs) et  autres  employés  subalternes. 

L'iNQUisrçAO  DE  CoiMBRA  ,  créée  en  ï54ï. 

L'iNQUisiçAO  DE  EvORA,  Créée  eu  i55o. 

U  y  en  avait  une  autre  à  Goa  ,  dont  la  juridiction 
'  s'étendait  sur  tous  les  établissemens  portugais  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  qui  a  été  ^)olie  par  le 
roi  actuel.'  Les  Cortès  vienneot  d'abolir  tous  ces  tri- 
bunaux d'inquisition,  et  il  parait  que  dans  la  nouvelle 
organisation  on  abolira  ans»  la  plupartdes  tribunaux  de 
cette  section.  ' 

Section   des  ^finances. 

Le  coNCELHO  ^A  FAZETtDA  (  conseil  des  finances  ) 
fut  élevé  «u  rang  de  tribunal  en  i5gi,  et  fait  partie 
du  Trésor  royal  (Erario  regio)  depuis  1790.  11  a  uu 
présidente,  qui  l'est  en  même  temps  du  trésor^  et  qui 
est  remplacé  dans  son  absence  par  le  conseiller  qui  est 
le  plus  ancien  nommé,  lorsqu'il  n'y  a  pas  un  noble 
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litre»  tpà  protd  tonjoars  la  première  {^ac«;  des  co/t' 
celheiros  (conseillers)  et  oeux  escrivaens  (secré- 
taires), ua  pour  les  affaires  du  rc^aume  (negocios  do 
reino),  l'autre  pour  celles  de  l'Inde,  des  magasins  et 
des  ordres  (  Icdia ,  armazens  e  ordens  ).  A  ce  tnbu-  ' 
nal  sont  portés  tous  les  procès  relatifs  aux  finances 
royales  et  nationales,  quelle  qu'en  soit  la  nature»  et 
dans  lesquels  doit  être  eutendu  le  procuno^or  dajit- 
zenda.  Cest  à  ce  tribunal  qu'on  fait  l'encbère  de  tous 
les  biens  nationaux  qu'on  vend,  aussi  bien  que  celle 
de  tous  les  contrats  royaux.  11  a  l'inspecùon  sur  le 
trésor  (erario)  et  les  douanes  (alfandegas)^  auxquelles 
il  envoie  des  ordres.  Ses  couseiUers  consultent  et  sont 
consultes  par  le  roi  dans  les  cas  graves^  et  donnent 
leur  avis.  Les  membres  de  ce  tribimal  sont  choisis  soit 
parmi  les  inagistrats,  et  alors  on  les  appelle  concelkei* 
ros  togados,'  soit  parmi  les  autres  classes ,  et  alors  un 
les  appelle  concelheiros  de  capa  e  eapada ,  tels  que  les 
ambassadeurs ,  les  ministres ,  les  chargés  d'aSaires ,  etc. 
Il  joiût  des  mêmes  homieurs  et  privilèges  que  le  De- 
zembargo  do  paço. 

L'erahio  KEGiOj  aujourd'hui  thësodbo  nacional 
(Trésor  royal  ou  national) ,  créé  par  Joseph  I"  en 
1761.  Ua  -aa présidente,  ua ihesoureiro màr (Enad- 
trésorier,  un  escrivào  da  mesa  (un  secrétaire  du 
tribunal),  et  un  ajudante  do  thesoureiro  màr.  Il 
.'  est  divisé  en  plusieurs  contadorias  (  bureaux  ]  » 
savoir  de  la  ville  de  Lisbonne  et  son  territoire ,  de 
l'Estremadura ,  des  provinces  dû  royaume,  de  l'Afri- 
que occidentale  et  Bahîa^  et  de  Rio-Janeiro .  Ce  tribunal 
a  différentes  sections  (  reparticbes  )  composées  ou  de 
quelques-uns  des  employés  des  conladoiias  ou  du  de- 
hors. Il  y  a  trois  thesourarias  (  caisses  ) ,  savoir  : 
dos  ordenados,  tenças  e  juros  (  de  la  solde  des  em- 
ployés ,  des  pensions  et  des  intérêts  de  la  dette  )  ;  mesa 
da  commissào  dos  donativos  (  commission  des  dons 
patriotiques);  etcommissào  da  Uguidaçdo  da  divida 
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puhUca  naciohal  (commisàon  de  la  limiîd&lion  de  la 
delte  publiqi;e  naùonale  ),  établie  en  loso. 

LaïUNTA.DOSItritOSDOS  ItE&ESE1IPRESTIM0s(jume  . 

des  intérêts  des  emprunts  royaux).  Elle  a  des  deputo- 
dosy  des  contadores  et  autres  employés.  Cette  junte 
lut  créée  pour  le  paiement  des  intérêts  du  papier- 
monnaie.  Ensuite  on  lui  confia  aussi  la  gestion  des  em- 
prunts faits  moyennant  des  o/ïo/iee*  (titres  d'emprunts) 
qui  percevaient  ausâ  des  intérêts ,  et  pour  le  paiement  ' 
desquels  ainsi  que  du'capital  on  imposa  différens  im- 

Sôts,  tels  que  le  maneio  (impôt  sur  les  chevaux,  sm-  les 
omestiques,  etc.),sur  les  marchandises  du  pays.  Elle  est 
chargée  du  recouvrement  de  ces  impôts,  et  c'est  à  elle 
queles  receveurs  en  sont  responsables.  Le  paiement  des 
intérêts "se  fait  ponctuellement  tous  les  six  mois,  et  on 
y  brûle  le  papier-monnaîe  et  les  apolices  qu'elle  juge 
□écessairé  de  détruire.  Maintenant  elle  est  chargée  au 

Saiement  des  titres  (tîtulos)  dont  on  fait  la  liquidation 
ans  la  commission  chargée  par  décret  des  Corlès  de 
liquider  la  dette  publique. 

La  JUNTA  DA  DIRECÇAO  DOS  pkoVIMENTOS  DAS  MP- 

NiçÔES  DE  BOCA  (junlc  de  la  direction  des  provisions 
de  bouche  et  munitions),  créée  le  2g  août  looi.  Elle  a 
été  abolie.  Elle  n'est  chargée  maintenant  que  de  la 
liquidation  des  comptes  relatifs  à  la  gestion  de  1811. 
On  créa  à  sa  place  le  cohcssariado  portuguez  (te  ^ 
commissariat  portugais)  sur  le  modèle  de  celui  d'An- 
gleterre. Celui-ci  vient  aussi  d'être  aboli  parles  Cortès^ 

La  CASA  DA  MOEDA  (hôtel  des  monnaies);  on  y 
frappe  les  pièces  d'or,  d'argent,  de  cuivre  et  de 
bronze ,  et  le  gain  fait  dans  cette  fabrication  entre  dans 
le  trésor  (erario.  )  Elle  a  unpropedor  et  plusieurs  em- 
ployés (ofEciaes.) 

La .  MESA  d'abbecadaçao  do  novo    imposto   do 

SELLO  DAS  HERCE2  E  PAPËIS  FCBENSES  (tribunal  pour 

la  perception  du  nouvel  impôt  du  timbre  des  papiers 
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àe  procès  et  des  dîplâmes  de  grâces,  etc.).  Le  nom  ex- 
plique assez  ses  attributions. 

La  SOPERINTENDENCIA  CERAL  DA  DECIMA  (la  SUr- 

intendance  générale  de  l'impôt  foncier),  La  décima 
est  un  impôt  de  dix  pour  cent  qu'on  paie  sur  le  revenu 
des  terres,  des  maisons  et  autres  immeubles.  Pour  Lfe* 
bonne  et  son. terriioireoncréa  une SBri/ïtenrfancee^n^ 
raie  qui  fiit  ensuite  abolie,  etremplacée  parles  vingt- 
quatre  êuriniendans  de  Lisbonne  ^  qui  sont  les  diffé- 
rensjuges  de  première  instance  desquartiers  (minisiros 
dos  Bairros)  et  les  neuf  de  son  territoire,  qui  rendent 
compte  au  trésor.  Dans  les  provinces  on  appelle  sijver~ 
intendentes  da  décima  (surintendans  du  dixième  J  les 
corregedores  qui  dans  leur  comarca  sont  obliges  d'en 
percevoir  la  totalité,  et  qui  sont  receveurs  dans  le  lieu 
de  leur  résidence.  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
corregedor  lejuiz  de  fora  est  cliargé  du  recouvrement 
de  cet  impôt,  et  en  remet  les  fonds  au  corregedor. 

L'alfaivdega  grande  do  assUcar  (  la  grande 
douane  du  sucre).  Elle  a  en  administrador{direc\.euT), 
neuf  escrivàes  da  mesa  grande  (commis) ,  outre  dif- 
férens  officiaes  (employés  ),  tels  que  thesoureiros  (tré- 
soriers) ,  feitore.s  (experts) ,  escrivàes  de  descargas 
(commis  aux  déchargemens  ) ,  le  seîlador  màr,  qui 
fait  plomber  toutes  les  marchandises  qui  en  sont  sus— 
cepùbles,etc.,etc.  C'est  dans  ceb'ureauquc  rondépê-. 
^he  toutes  les  marchandises  étrangères ,  ci  c'est  d'après 
un  tarif  que  les  commis  fixent  le  paiement  dés  droits  ' 
auxquels  elles  sont  assujetties.  La  fonction  de  cette 
douane  étant  de  percevoir  les  droits  qui  ont  diff^l'etales 
applications,  tels  que  le  donativo  de  quatre  pour  cent 
pour  les  travaux  publics  (obras  publicas) ,  là  contribu- 
tion des  volumes  \conlribuîçào  dos  volumes)  pour- la 
Junta  real  do  commerclo,  etc., ,  etc. ,  l'employé' rfiargé 
de  dépêcher  la  marchandise  doit  ^ler  dans  le^ilîtw- 
rens  bureaux  qui  perçoivent  ces  sortes  de  droiiï,  11  y 
a  aussi-  difierens  bureaux  ou  l'on  dépêche  des  articles 
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particuliers,  comme  la  mesa  do  sal(]ai  douane  du  ad), 
}epaço  da  madeira  (douane  du  bcns  de  construction 
et  du  charbon  de  terre),  Xa  portos  secos  (les  douanes 
de  terre),  etc.  etc. 

L'alfandega  das  sette  casas  (l'octrcà).  EUe  aun 
a(//7iinMfr(ïdbr(directeiir)  pour  surveiller  les  intérêts 
du  fisc  (fazenda  real);  un  inspectordas  contadorioB 
(lin inspecteur  desbureaux)etdeso^Cfa£«,  theaourei- 
ros, recebedoreai^ecQveu.ri)  et  escnvàes (cootrôlears). 
Elle  est  divisée  ea  différentes  sections  ou  bureaux  qiù 
sont  séparées ,  dont  voici  les  titres  :  la  mesa  do  v'uùto 
(  le  bureau  du  vin  ) ,  d'azeite  (  hiûle),  cames  (  viande  } 
jritta  (fnùta), pescetdo  freaeo  (ipoision  frais)  herdades 
(les  terrains  où  l'on  nourrît  des  cochons,  du  gros  et, 
menu  bétail,  et  où  Ton  reairilie  du  froment),  caval^a- 
duraa  (chevaux  et  mulets),  j7or£a^m(droits  de  con- 
duite )j  Ces  douanes  ne  perçoivent  de  drtùts  que  sur 
les  denrées  du  pays  apportées  à  Lisbonne  pour  la  con- 
sommation des  hâbilans.  Elles  sont  affermées  ordinai- 
rement à  des  particuliers  qui  les  administrent  avec 
l'obligation  de  rendre  compte  à  V adminiatrador  da 
J'azenda,  et  avec  le  droit  de  recours  au  concelho  da 
Jasenda  (conseil  des  finances)  comme  tribunal  supé- 
rieur. 

L'alfandega  da  casa  da  Lndia  (!a  douane  des 
Indes).  Elle  a  un  procerfor  (président),  six  escrivdea 
da  mesa  grande  ^iz  contrôleurs  du  grand  bureau),  un 
seUador  màr  (  inspecteur  pour  faire  plomber  les  mar- 
chandises), desfeitores  (  deS  experts),  des  tliesourciros, 
des  escrivdea  dedescarga  (  des  commis  aux  décharge- 
mens,  etc.  etc.  C'est  la  douane  la  plus  ancienne, 
car  elle  a  été  établie  immédiatement  après  la  décou- 
verte des  côtes  d'Afrique,  non  comme  douane  pour  y 
payer  les  droits  sur  les  marchandises,  mais  pour  y  re- 
cevoir ces  dernières  et  les  y  vendre  pour  le  compte  du 
r<»,  parce  que  ce  commerce  appartenait^  lui  seul,  et 
que  ce  n'était  qu'avec  une  licence  que  les  particuliers 
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acquéràîeni  le  droit'  de  faire  des  entreprises  dânt*ît9 
partageaient  le  profit  avec  lui.  Par  la  suite  ce  com- 
merce augmenta  beaucoup  et  surtout  celui  de  l'Inde, 
qui  l'emporta  bientôt  de  beaucoup  sarles  autres,  ce 
qui  fit  donner  à  la  douane  le  titre  de  casa  da  India, 
On  lui  adjugea  toutes  les  marchandises  provenantes  de 
ce  pays.  Ensuite  on  lui  âta  les  Cuirs  et  le  sucré,  qui 
furent  adjugés  à  la  douane  grande  (alfandega  grande) 
et  le  tabac ,  dont  on  fit  une  douane  séparée.  Après  le 
traité  de  corùmerce  conclu  en  1810'avecrAngleterre, 
cette  dotïane  fut  chargée  de  dépêcher  toutes  les  étofl'es 
de  coton  de  fabrication  anglaise. 

L'alfandeca  DO  TABACO  ( douane  du  tabac)  a  on 
provedor  (président),  des  escrivàes  da mesagrande  «t 
diflérens  ojfficiaea  (commis).  Elle  était  soumise  au- 
trefois à  la  douane  des  Indes  (  casa  da  India) ,  comme  ■ 
attachée  aux  denrées  coloniales  ;  elle  en  fut  séparée  parce  ' 
qu'on  afferma  le  tabac,,  et  parce  qu'elle  était  sur- 
(Miargée  d'affaires. 

La  MBSA  ïio  coNSULADO  gekaldesâhida  (douane 
de  sortie),  composée  di  an  provedor,  cinq  escrivàes  et 
autres  officiaes.  C'est  ce  bureau  qui  est  chargé  de 
recevoir  les  déclarations  des  marchandises  qui  sortent 
de  Lisbonne. 

L'alfandega  do  Porto  (douane  de  Porto)  a  un 
superintendente  qui  est  dezembargaclor  de  Xarelaçào, 
\m  y«ir  (juge)  et  son  ajudante  (adjoint),  des  escri- 
vàes da  mesagrande  (commis  du  grand  bureau), 
desy^i/ore* (experts),  des  receèerfores  (receveurs ),  etc. 
Cest  ia  principale  douane  des  provinces  à  cause 
du  grand  commerce  de  celle  ville.  Elle  a  un  tarif 
d'après  lequel  on  fuit  payer  les  droits,  qui  sont  les 
mêmes  que  ceux  payés  dans  la  douane  de  Lisbonne. 

Alfaiidecas  das  provincias  (  douanes  ^pro- 
vinciales ).  Dans  toutes  les  provinces  il  y  a  des 
douanes,  qui  selon  leur  position  s'appellent  portos 
molhados   (  donanes  de    mer  )  ,   çi   portos   secos 
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(porïs  sfrcs  ou  douanes  dé  terre)  ,  qui  sont  établis  le 
long  de  la  frontière  espagnole.  Les  douanes  dfe  l'AI- 
garve  sont  toutes ,  à  l'exception  de  celle  d'Àlcoutinij 
portos  molhados,  savoir  Tavira,  Lagos,  Portimào, 
Villa-Real  de  San-Antonio,  Faro  et  Alcoutim.  Celles 
de  l'Alem-Tejo  sont  toutes  portos  i(?coj> -savoir  Mer- 
toia,  Serpa,  Moura,  Mourào,  Tcrena,  Elvas,  Carripd 
Maior,  Arrondies,  Alegrete,  Marvào,  Castello  de 
Vide  et  Monte  Aïvàô.  Dans  l'Cstremadura  se  trouvent 
les  portos  /7îo//imio«deSelubalet  Péniche.  Les  portos 
mo/Aaiio5  de  la  Btîra  sont  Figueira,BiiaFCOsetAveiro: 
.lés  portos  secos  sOot  Pena-Macor,  IdanhaàNova, 
Sabugal,  Almeida,  Villar-Maior,  Castello-Branco, 
VtUar-Topim.  Lés  portos  Tnolhaclos  du  JVIinhd  sont  f 
Porto,  Espozende,  Capiinha , ,  Vianna  et  Villa  do 
Conde  ;  \es portos  secos  sont  Barca,  Ouieiro,  Moqçào 
et  Valença.  Toutes  les  douanes  de  la  piovince  de 
TrasMas-Montes  sont  des  portoi'Â(?cos,  savoir:  Miranda. 
Bragança,  Vinliaes,  Freixo  d'Espada  a  Cinta ,  Bemr 
posta,  "Ç^itnioso,  Chaves,  MoTiterAÏègre  et  Villa-J^ovà 
de  Cerveira.  Il  est  bon  de  dire  '([àé  dans  ces  dQu4p.es 
on  ne  dépêche  pas  indislincteftiédr  tlaùtes  sortes'  '<|e 
marchandises,  mais  seulement  celles  ijûe les  réglenièns 
leur  ont  assignées.  11  est  défendu  dé  laisser  entrer  par 
les  douanes  de  terre  les  marchandises  de  l'Asïç,quoi7 
qu'elles  aient  été  manufacturées  Où  améliorées  çliez 
l'étranger',  non  plus  que  tous  les  articles  dés  tàbriques 
anglaises,  françaises  où  de  tout  autre  pays,  à  réxcM»^ 
tion  de  ccas  qui  sont  fabriqués  ou  manufacturés  par 
les  Espagnols.  Nous  n'entrons  pas  dans  de  pliïs  graBos 
détails  sur  les  articles  dont  fentrée  ou  'la  sortie  sont 
défendues,  parce  que  l'on  e^t  à  la  veille  de  voir  Vf* 
grands  changéraens  sur  ce  sujet,  qui  est  l"ohjefjpriii-^ 
cipal  des  utiles  travaux  de  la  commission  de  cpronicire 
que  l'on  a  chtirgée  de  ia  rédaction  d'un  tarir'de  tou? 
les  arliélès  que  l'on  doit  adttietti'eou  rëicte'r','  ei  qnî 
doivent  payërfliflepens  dfoits  potti-  encourager  l'in^u-l 
1.  ,7 
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«b-îe  natîoiule  uns  entraver  le  commerce  étendu  qos 
le  Portugal  fait  avec  les  autres  nations. 

Plusieurs  de  ces  tribunaux  >  juntes  et  bureaux  vont 
étrei^lis  comliieiiicompatLblesavef:  les  améliorations, 
la  simplification  et  la  séparation  des  pouvoirs  «nie  les 
l^slateurs  portugais  ont  en  vue  dans  la  oouTeue  or- 
ganisation du  royaume. 

Section  du  commercé. 

La  REAL  njHTA  DO  COMMERCIO,  aCRICULTURA, 
FABRiCAS  E  NAVECAÇAo  (tribunal  royal  de  commerce, 
de  l'agriculture,  des  miriijues  et  de  la  navigation), 
créée  par  le  roi  Joseph  en  1755,  et  élevée  au  rang  de 
tribunal  en  1788.  Elle  est  composée  d'impresidente- 
iïispector,  de  deputados,  d'un  Juiz  conservador ^ 
d'na^scai y  d'nn Juiz  dos Jalidos  {juge  des  banque- 
routiers ) ,  d'un  superintendênte  gérai  dos  contra~ 
bandoa  (surintendant  général  des  contrebandes),  d'une 
secretaria  avec  im  secretario  et  autres  employés, 
d'une  contadoria  dajunta  et  différentes  autres  sections 
(repartiçoens).  Les  d'^^ufoffoA  peuvent  être  tirés  de  la 
classe  des  magistrats  et  de  celle  du  cof  ps  des  négocians 
les  plus  instruits  dans  les  matières  commerciales.  Cette 
junte  fut  établie  pour  augmenter  le  commerce  inté- 
rieur et  eitérleur,  et  c'est  pour  cela  quelle  esl  chargée 
de  prendre  note  de  toutes  les  marchandises  d'impor- 
tation, faisant  dépécher  celles  qui  sont  permises  et 
saisir  celles  qui  sont  défendues.  Ces  dernières  sQnt 
portées  à  un  dépôt  et  ensuite  vendues  à  l'encan,  avec 
l'obligaûon  par  les  acheteurs  de  les  faire  sortir  du 
royaume.  Le  produit,  qui  est  un  des  revenus  de  la  ' 
junte,  entre  dans  son  coffre.  C!est  par  cette  junte 
que  les  banqueroutiers  doivent  faire  examiner  leurs 
livres  et  leurs  comptes  ;  c'est  elle  qui  convoque 
les  créanciers  afin  qu'ils  nomment  entre  eux  un  ou 
^lisieurs  admioistrateurs  des  biem  du  banqueroutier. 
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2>our  en  faire  la  riparûiioa  au  insrc  le  franc  entre  les 
créancàer»;  c'est  pour  cela  que  cette  jtmtea  un  juge 
(  jurâ)  et  un  cxjffre  particulier.  Cette  -junte  accorde  des 
privilégies  aux  înTeuieurs  de  nourelles  marchandises 
(fasendas)  ou  de  nouvelles  machines.  Elle  a  l'inspec- 
tion sur  1  école  de  commerce  (aula  de  commercio),' 
où  l'on  ensei^e  dans  ses  différens  détails  cet  art  impor- 
tant. Pour  fournir  à  ses  dépenses  on  lui  a  accordé  plu- 
sieivs  droits  sur  les'  marchandises ,  leb  qiie  l'impôt  des 
,  Tolumes(a  contribuiçào  dos  volumes),  etc.,ett."  • 
La,  JDNTA  DO  TA.BACO,  créée  par  le  roi  Pierre  II  en 
i664.  £lle  a  un  présidente ,  des  deputados,  un  con-r- 
aervador  da  junta  (conservateur  delà  junte)  et  un 
autre  do  controfito  (du  contrat),  un  procurador  da 
fazenda  real  (de  la  finance  royale)  et  un  secretario. 
Dâ  cette  junte  ressortent  toutes  les  affaires  relatives  au 
contrat  du  tabac,  aussi  bien  que  les  procès  des  con- 
trebandiers qui  y  sont  jugés  en  dernière  instance.  Elli? 
a  aussi  l'inspection  sar  toutes  les  contrebandes  de  ce 

fenre,  sur  leur  entrée  et  leur  sortie ,  et  sur  l'exécution 
es  articles  dudit  contrat. 
La  JUNTA  d'aDMIKISTRAÇAO  DA  COMPANHIA  CPRAL 

b'agricultura  das  vinhas  do  Alto-Dodro  (junte 
d'administration  de  la  compagnie  générale  d'agriculture 
des  vignes  duHaut-Douro),  créée  en  lySG.  Elle  réside 
à  Porto,  et  est  composée  d'un  provedor,  d'un  vice- 
provedor,  de  sept  membres  ou  deputados  et  d'un  se- 
cretario. Elle  est  chargée  d'examiner  la  qualité  dçs 
vins,  d'empêcher  leur  contrefaçon ,  d'en  laxeV  le  prix, 
et  de  diriger  la  vente  que  l'on  en  fait  aux  étrangers. 
Les  cortès  viennent  de  lui  ôierlë  privilège  exclusif  de 
la  vente  de  l' eau-de-vie  dans  les  trois  provinces  du 
nord,  nui  lui  rapportait  un  gain  très-  considérable."  Cette 
junte  Uent  un  député  procureur  à  Lisbonne. 

La  JUNTA  DA  COMPANHIA  DAS  KEAES  PESCAHIAS  DÔ 

ALCARVE  (  junte  de  la  compagnie  des  pêcheries  royales 
del'Algarve),étabUëeni773parIeroi  Jos^h  pour  eu- 
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couraget-  et  augnlenter  la  pèche  des  iardines'  et  du  thon  ; 
qu'on  fait  cbaque  année  le  long  des  oôtea  de  l'Ai- 
fiarve.  Elle  joaît  de  grands  privilèges ,  et  estcomposée 
de  «putre  directorea  dont  un  réside  dans  l'Algarve  et 
les  autres  à  Lisbonne  t  d'un  aecretario  et  d'une  conta- 
doria  (  bureau  des  comptes)  avec  différens  employés. 

LaJtTNTA  niEXTRACÇÀODO^ALDE  SETUBAL  (junte 

de  l'extraction  du  sel  de  Selubal),  établie  pour  régler  le 
prix  et  la  sortie  du  sel,  qu'on  exporte  des  Rpandes  sa- 
lines décette  ville.'  '  ■' 
La  rtTNTA  d'administraçao  dos  fundos  da  com- 
PANïit.i  EXTiNCTA  DO  Paba  e  TVIaranhao  (  junte  de 
radiïiinîstration  des  fonds  de  la  compagnie  éteinte  dil_ 
Para  et  Maranliào),  créée  par  la  reine  Marie  pour  li- 
quider les  comptes  dès  actionnaires. 

Là  MEtlA  DO  BEM  COMMUN  DOS  MERCADOBES  (  bu- 
reau du  bien  commun  des  marcliands^^  Elle  est  com- 
posée d'un  intendante,  des  deputados procuradores 
das  cinco  classes  (députés  procureurs  des  cinq  classesj. 
Elle  est  chargée  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  tourner 
à  l'avantage  des  susdites  classes  et  de  conserver  leurs 
droits.  Ces  classes  sont  les  différentes  branches  entre 
lesquelles  sont  divisés  les  marchands  des  boutiques  et 
magasins,  où  les  uns  ne  peuvent  vendre  les  articles  des 
autres. 

La  piBECÇAO  DA  REAL  FABRICADAS  SEDAS  E  OBBAS 
Bas  aguas  liYBES  (la  direction  de  la  fabriqae-royalé 
de  soie  et  des  ouvrages  des  aqueducs  et  fontaines), 
créée  eniySS  pour  remplacer  la  ./««to  dasfabriça^ 
do  reino.  rjle  est  chargée  de  l'admicistraiion  de  la  fàj- 
brique  loyale  de  soie  et  de  celles  qui  lui  sontannexées, 
et  qui  toutes  jouissent  des  mêmes  privilèges;  eUe  est 
chargée  aussi  de  (J^terminer  les  ouvrages,  les  répara- 
tions et  ouvertures  des  ibntaines  (  chàjarizes  )  de  Lis- 
bonne, et  de  la  conservation  du  grand  aqueduc.  £n 
j9o4  on  lui  a  adjujjé  I!adoiiDÎ£tration.'  des  mines  de 
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(diarbctn  et  de  fer.  Elle  admtniMre  aussi  une  Jabriçia 
royale  ile  taïsHse. 

Le  TEiiBEi&o  PUBïiico  (la  halle  au  blé)«  créée  par 
Joseph  I".  Il  av^tun  inspector,  un.  ad/Hini3trador,\ai 
jiàz,  un  eêcrivào,  une  theaouraria  et  une  contadoiia. 
En  i820on  nommaàla  place  de  l'indpecforuiie^unfex 
pour  régler  le  prix  du  froment ,  éviter  les  fraudes  et  la 
contrehande ,  diriger  la  vente  en  ordonnant'  la  sortie 
des  blés  étrangers  et  nationaux  selon  la  quaniité  rela-r- 
tive  de  l'un  et  de  l'autre.  C^est  dans  cet  entrepôt  qu'on 
fait  la  vente  publique  des  grains  pour  Lisbonne,  lais- 
sant oéanmoms  aux  parùculiers  la  liberté  de  les  ache- 
ter aux  laboureurs.  Cependant  lorsque  ces  blés  entrent 
Cr  le  fleuve,  ils  doivent  toujours  y  être  débarqués. 
s  farines  et  fromens  étrangers  sont  toujours  lËpé- 
cbés  dans  cet  entrepôt.  ...     . 

On  a  déjà  projeté  l'abolition  et  la  modîâcabon  de 
plusieurs  àssjantas  et  tribunaux  susmentionnés. 

Section  de  la  rnarine. 

Le  CONCELHO  DO  ALHIBANTAIK)  (conseîl  de   T^BOfe^ 

rauté),  créé  en  1795.  lia  tm/)re«itfertte,  dés  conce^ 
lheiros,^es  oj/icioea  da marinha  (desofHcierâdelç]!^. 
rine)  et  des  adjuntos  miniatros  togados  (  adjoints 
magistrats).  C'est  le  triboDal  suprême  pow^  lies  ^ffiiirçs 
criminelles  relatives  à  ta  mariue;  c'est  a  lui  ffU'çst  con- 
fiée la  surveillance  de  l'arsenal  de  la  marine,,  et  Û. 
présente  les  candidats  aux  places  vacantes  ditnsilç  ma- 
rine royale. 

La  REAL  IIJNTA  DA.  FA.ZBNJ[>A.  DA   HARINS(;iL.(j^Dte 

royale  des  finances  de  la  marine).  Lie  mî^trer  de  la 
marine  en  est  le  président.  Elle  a  des  deputados  (dé- 
putés), un  aecretctrio  et  des  contadores  Ç  ou.  compta- 
files).  Cest  le  bureau  d'administration  de  tout  ce  qui 
concerne  les  achats  et  les  ventes  relatives  à  la  marine. 

'     L'lNTE.\DENCIA.  DOS  ARIUA^ZENS,    ALUOXABIFADO  Ë 
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iTrsPEOÇAO  (rmleadaace  des  magasins  des  provisions 
.  et  des  munitions,  et  surveillance  sur  les  travaux  et  les 
ouvriers  de  Tarsenal  ).  Le  litre  suffit  pour  faire  con- 
natire  ks  attributions  de  ce  bureau.  Elle  réside  à  Lis- 
bonne et  eet  composée  d'un  inU-tuiente  (intendant) 
qui  est  membre  du  conseil  de  l'amirauté  »  de  deux 
ajudantea{&à]d\n\i)  ,  d'un  aimoxarifi  (administra- 
teur )  et  d'autres  employés  subaltemos.  Porto  a  un 
bureaudumême  gem>e,  mais  dont  les  attributions  sont 
moins  étendues.  Dans  la  nouvelle  organisation  on  doit 
donner  une  forme  toute  nouvelle  à  ces  bureaux. 

Section  de  Varmèe> 

LexosCELHO  DA.  GT7ERBA  (conseil  de  guerre),  créé 
par  Jean  IV  en  1645,  était  chargé  de  toutes  les  af- 
&ires  nelatives  à  la  guerre  et  à  l'armée,  et  avait  une 
grande  autorité  sur  tous  les  officiers.  Spn  pouvoir  fut 
peu  à  peu  diminué,  au  point  qu'il  ne  lui  était  resté 
en  dernier  lieu  que  la  confirmation  des  patentes  des  ca- 
pitaens  moreafdescbefsdes  paysans  armés  )  qu'il  vient 
dèifeMl^  par  l'abolition  des  or^fena/ipaj;  et  l'inspec- 
trûn'suv  les  coudelarias,  qu'on  lui  adjugea,  lors  de 
l'éifincti<m  de  la  Junta  dos  tresestadoa^  qu'on  vient 
sassi  .de  lui  ôter  par  l'abolition  des  coudelarias  (1). 
CéeOnseil  est  composé  de  tenentes  generaes  (lieuio- 
nan^gé'ïiéraux)  ^t  de  ministros  /o^tu&«  (  magistrat» 
civils),-'  ' 

Lé  coROELHO  SUPRBMO  DE  JCSTIÇA  (coDseiL suprême 
de  justice),  composé  des  membres  du  conseil  de  guerre 
et  àe' Ministros  adjuncioa  concelheiros ,  fut  institué 
par  la  relbé  Marie.  U  décide  eu  dernière  instance  des 


(1)  C'était  l'obi îga lion  qu'aTRient  les  propriétaiM*  d'une  cunpagiM 

«Vcntretcfiir  ns  Q  jument  pour  propager  la  race  de*  chevaux,  et  de  tNi>«r 

,  une  certaine  quantité  defrunienlct  d'orce  au  |>oiie9seiiT  du  cheval  de)- 

lin4  \  eouvrir  la  jam^nt,  et  auquel  oo  aonnait  le  non  de  tavallêûv. 
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|tft>cès  militaires^  et  il  revoit  les  conseils  de  g[iierra 
tenas  par  les  auditeurs  (auditores)  dans  leurs  rëgunens 
respectif.  , 

Il  y  a  en  outre  une  thesouraria.  gebal  do  exekcito 
(trésorerie  générale  de  l'armée)  avec  des  trésoriers  des 
difiërens  dépariemens.  La  coatadoria  fiscal  (bureau 
du  contrôle  de  l'armée)  et  les  inspectorèa  de  repista 
^specteurs  aux  revues)  dépendent  de  ce  bureau. 

L'assen&l  ttEAL  DO  EXSRciTO  (arsenal  royal  de 
l'armée),  composé  de  la  realjunta  dafazenaa  doé 
arsenaea  do  exercito  (de  la  junte  des  finances  des  ar- 
senaux de  l'armée),  de  Vintendencia  do  arsenal  (do 
l'intendance  de  l'arsenal)  et  de  la  contadoria  (bureau 
des  comptes).  Ltijunta  dafazenda  est  composée  de 
8deputadoa,  parmi  lesquels  on  compte  tintendenta 
de  l'arsenal  f  c^vi  est  le  chef  de  Vintendencia  ^  et  le 
contador  gérai ,  qui  est  le  chef  de  la  contadoria;  il  T 
a  en  outre  un  secretario  et  8  autr^  employés  subal- 
ternes, dont  4  ont  le  titre  de  qffîciaes  da  aecretaria. 

Le  COUMISSARIADO  (commissariat)  est  composé  d'an 
comnù&sario  em  cTiefe  (commissaire  en  chef),  d'un 
assistente  (adjoint) par  chaque  province  du  royaume, 
et  d'autres  employés  subalternes.  Le  commissariat  est 
chargé  de  faire  les  approvisionnemens  de  bouche  et 
de  fourrages  pour  la  consommation  de  rarmée. 

L'iNSPECÇAO  DE  TIUNSFOB.TES  (ùospcciion  d^  trans- 
ports) ,  répartie  dans  les  différentes  provinces  sous  U 
surveillauce  du  commissariat^ ,  qui  est  chargé  de 
fournir  le  nécessaire  à  la  marche  des  troupes  et  au 
transport  des  provisions  de  bouche  et  munitions  de. 
guerre. 

L'auditoria  geral  (  prévôté  générale),  composée 
d'un  auditor  gérai  (  auditeur  général)  qui  est  to»- 
jours  un  magistrat  civil  >  d'une  secrétairerie  ^  et  de 
plusieurs  auditeurs  attachés  aux  régîmens  respectif.' 
Ce  bureau  est  chargé  de  la  révision  des  sentence» 
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^es  çofiseils  à,ç  gHCfr^  /  avatit  qu'etlea  soient  portées  an  ' 
çpnsçJ  suprêiçç  de  jqsûçe., 

La  BE4L  JUNTA  Di  FAZENDA  DOS  AH5ENAES  DO 

KEÇ^CTO.  Ciji'i'fi  royale  des  finances  des  arsenaux  de 
farmép),  aucienneroent  appelée  afsettai  real  do  exer- 
<niô  (arsenal  royal  de  l'armée),  qui  est  composée  d'un 
presiâenta,  d'un  vice^presidente ,  de  deputadoa  et 
secretaf:iQs.  IL  y  a  eu.  outre  ime  intendenoia ,  une 
conUidoA^ ,  un  aîmo^çirifado  et  d'autres  employés. 
Elle  est  chargée  de^  munitions  de  guerre,  des  armes, 
désarmenlehs  et  Labilleniensdes  troupes. 

',1^ARSENALÎIEÂLDAS  OBUAS  MILITAHES  B  INSPECÇ.*,0 
DO:9  QU^RTÉt^  (arsenal  rgyal  des  ouvrages  militaires  et 
ti^fepecioratdes  quàruèrs),  créé  en  1811.  Il  a  un  irUen- 
Synïe  gérai' ^scal  ('mtjèn^am  général  ^cal),  un 
itispector,\m  cohtado^  des ^(^at/ore* (payeurs),  eic. 
£i|£  bfdopne  et  dirige  Tes  travaux  dans  les  places  fortes 
dy  TOyàumc,  et  suryelllel'enlrelien  des  casernes. 

Là  jtînTÀ  do  copiGO  aiiLiTAH  (junte  du  code  mi- 
litàirlïjVferéée  en  i9o"4, 4^ui  dura  peu  de  temps.  En 
rt^S'fflï  en  "«rëà  une  autre  cjui  termina  le  code.  Le 
ibSiifcliiJ'BérëSforiî'  ïe  porta  à  Rio-Janèiro  pour  être 
sanolieniié  jpïirïè  roi/'î 

Ltes  Certes  viennent  d'aliolir  l'auâftorla  gérai ,  les 
fiôpitawit  dë'Partiiée,  le  comMwstiT^Wo ,  et  on  a  déjà 
projeté "t'^blïtioh  d'atitres  bureaux  de  celte  section, 
dent'ilefi:diflëreii8  eixi{Jois  subirotit  de  granda  change- 
T^UBk.  :  Lea.:attïihuiions  do^  V-auditorià  géra}  ont'éto 
W^^S^téàa  jai  conpellio  siipremo. 

■1':,  c'<  ■  i:  SectioitdB  ia- $ant^  publique. 


;,  la;Ju«TA  00^  i'Rtfli'OMEDiCATo  (  junte  des  premiers 
inécfacoia8)^ipr^le  an  lySa  parla  reine  Marie,  lutabo- 
béea  i.8o9y'Gtreii^laéë6^r  le  fisicô  môk  (médecin 
eà' clie£)'^âiatxU  cw  i8ïa.  L* inédecin  en  chef  a  ses 
4elegad0fi  et  subdelegadÂs  '-(>délégués  et  subdéléguésj 
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darâ  t6uleffliR9^(JrovHices,p<>tit*^iaiB««r  Ta  qualité  àéé 
«vres,  des:  boisSO*»  ^t-des  -dwgàes  teédicinîiles , 
'  dennam  descèMftCals  pour  tevëiite  desboîsSôft^;  et 
faisant  des  visites  dans  les'apdthîcïiireriés.  Get/êtit'b'lîs-' 
sementj  dont  le  but'ést^i  SSWâet'ïl  tifllè,  éstâtf^éirtt 
un  fléau  pour  ta  natibn,''à  cause  de  l'avidité  tJë.SiU'èM 
qufs-uns  de  ses  employés,  qui  par  leurs' ■mitçs'nit|lii^ 
pliées  et  par  d'antres  manœuvres  extorquètit 'des 
BOWimes  considérables.  Ces  abus  ont  dëjà  étéie  sujet  de 
quelqiïes  mesures  dictées  paria  sajjesse  des  Cdr.iès.  ,  ^ 

La  JUNTA  Da  S4UrrE  ppbLICa  (tributfal  de  sa,ïité  ) , 
créëeeniîJr5.  Elfe  a  un  inspectoff-ùnph)i^âormor', 
sept  Tnemhj^s  (députés)  et  deux  suçretarhs.  Sa  prin-r 
cipalè  fonction  est  de  prendre  Les  nlesu^e^  nécessaires 
pour  préserver  le  royaimie  de  la  peste  et  d'autres 
maladies  contagieuses,  (fui  poupraient  y  être  apportées 
par  des  navires  oii  pénétrer  par  les  frontières  de  içrre; 

Ons'occupé  d'torganiser  d'après  iine  mérijibde  ■plu* 
siitiplci  et  mieux  combinée  (îelle  branche  importante 
âeladtninistratïonpidilîque.  ' 

Tribunai^  et  juntas  qiii  n^'appdrtiennent  à  aûcuTie 
âes  sections  précédentes. 

Le  CONCELHO  clthamarino  (conseil  d'-bùtre-mêr),' 
établi  par  Jean  IV  en  1645.  11  a  un  pmsidefite ,  des 
concelheiros  ^  des  secretari&s.  Avant  fe  départ  du  roî 
pour  le  Brésil  c'était  par  le  moyen  de  ce  trUsunai  que' 
toutes  les  af&ires  relatives  aux  possessions  d*outre-mer 
étaient  présentées  au  roi  ;  ses  mendtres  jouissent  des 
mêmes  honneurs  et  privilèges  que  ceux  du  DezembaFgoî 
do.  paço ,  etc. 

La  ME8A  CENSORiA  (tribunal  de  censure),  créée  en 
1768  par  Je  roi  Joseph ,  augineniée  par  1^  reine  Mario 
en  1787,  qui  en  changea  le  litre  en  celui  de  rea/mfs^ 
da  comjnissào  garai  sobre  0  exame  e  censura  dos 
livroê  (comm^sion  générale  sur  l'examen  et  la  censure 
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(»66) 
des  livres).  Elle  fut  i^He  en  iSiS,  et  sesattribuUoDS 
furent  adjugées  au  Dezembargo  do  paço ,  qui  nomnuiit 
des  commissarioa  (conuniâsaires)  pourrevoîr  les  écrits 
étrangers  et  nationaux.  En  183Q  on  nomma  une  co- 
missào  (commission)  particulière  composée  de  trtMs 
membres ,  qui  cessa  ses  fonctions  dès  la  promulgation 
de  la  loi  de  la  liberté  de  la  presse,  Ëiite  en  1831  par 
les  Cortès.  , 

La  REAL  JUNTA  DA  DISECTOAIA  GEKAL  DOS  ESTUDOS 

I  EscoLLAS  DO  HBiNO  (junte  royale  de  la  direction 
générale  des  études  et  des  écoles  du  royamne),  créée  à 
Coimbra  en  1794  pa>*  la  reine  Marie.  Elle  a  vaipreai- 
dente,  quiestle  recteur  de  l'université ,  dignité  attachée 
à  la  personne  de  l'évéque  de  Coimbra ,  cinq  deputadoi 
piis  parmi  les  professeurs,  im  aecretario  et  six  officiaea 
da  secrétariat  Elle  est  chargée  de  la  siUTreillance  sur 
l'université  et  si^r  tousjes  établissemens  d'instnictioa 
pidJique  qui  sont  payés  par  ïe  suhsidio-  litterario,  tels 
que  les  écoles  de  langue  grecque,  de  langue  latine, 
de  pbilosopliie  rationelle  et  morale ,  de  rhétori4jue,  et 
f%lles  de  premières  lettres.  Cest  par  elle  (jue  sont  exa- 
minés tous  les  sujets  qui  aspireot  à  être  employés  dans 
ces  différens  établissemens.  Pour  leur  éviter  lès  incom- 
modités et  les  frais  de  voyage  on  a  créé  eu  179g  trois 
çommissarioa  (commissaires) ,  qui  entretimnent  ime 
correspondance  suivie  avec  cette  junte ,  et  qui  la  rem- 
placent dans  ses  fonctions  dans  les  autres  provinces.. 
Ces  trois  commissaires  sont  attacbés  aux  provinces  de 
la  manière  suivante  :  un  pour  l'Estremadura,  tin  pour 
le  Minho  et  le  Tras-os-Montes,  et  un  pour  l' Alem-Tejo 
et  l'AlgaiTe. 

L'iNTENDENCiA  GEBAL  DA  POLiciA  ^mtendance  gé- 
nérale de  la  police),  créée  en  1760  parle  roi  Joseph. 
Sa  juridictioù  s'étend  non-seulement  sur  les  ministres 
territoriaux  (corregedores  et  juizes  de  fora)  de  la  capi- 
tale, mais  encore  sur  ceux  de  tout  le  royaume,  et  elle 
peut  en  exiger  tous  les  renseignemens  qu'elle  deàrc. 


.■.at.:,S:,G00glc 


Avant  les  derniers  ^T^emetis  sôtlautoiicj  étBÎlbieni'^ 
coup  plus  «tendue  qu'aujourd'hui,  car  elle  pouvait 
sans  fonne  de  procès  faire  arrêter  et  déporter  où  bon 
lui  semblait  tous  les  individus  qm  avaient  le  malheor 
de  lui  être  suspects,  ou  d'avoir  conunis  des  crimes 
]K)litiqiies.  Les  bases  de  la  constitution  ont  fait  cesser 
ces  abus.  Elle  est  composée  d'un  intendente  gérai  de 
policia ,  de  deux  ajudantea  (  adjudans  } ,  d'un  qfftcial 
maiori  de  quatre  afficiaes  et  autres  employés.  Elle  a 
aussi  une  thesouraria  et  une  contadoria  ,  outre  une 
administration  particulière  pour  l'éclairage  de  Lis- 
bonne. On  a  déjà  présenté  au  Congrès  le  projet  de 
l'abolir,  comme  SDCompalible  avec  un  gouvernement 
constitutionnel. 

La  JCNTÂ  DO  ESTADO  B  CASA  DE  BbaCAUÇA  (jUntC 

des  revenus  de  la  maison  de  Bragance  ).  Elle  a  de» 
deputados  ,  un  escrivào  da  camara  e  juatiças ,  des 
officiaea  defazenda  e  chancellaria.  Cette  junte  admi- 
nistre la  justice ,  et  est  chargée  de  veiller  sur  les  biens 
et  les  droits  de  la  maison  de  Braganca ,  qui  appartenaient 
aux  ducs  de  ce  nom  qui  en  l64o  montèrent  sur  le- 
trône  de  Portugal.  LesCortès  ont  décrété  que  tous  les 
biens  de  cette  maison  passeraient  en  propriérë  au  prince 
royal,  comme  au  successeur  du  roi.  Celte  junte  ex- 
péibe  toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles,  et  anènne 
les  biens  dans  les  districts  appartenans  à  cette  maison; 
et  elle  choisit  les  quatre  corregedoret  et  les  vingt 
juizea  de  fora  qui  sont  compris  dans  sa  juiidiotitm 
pH-mi  des  bacheliers  qui  doivent  présenter  trois  can- 
didats pour  chaque  place. 

Le  CONCBLHO  DA  KEAL  CASA  E  ESTADO  DAS  RAINHAS 

DE  Portugal  (conseil  de  la  maison  royale  et  des  re- 
venus des  r^es  de  Portugal).  Il  a  un  aecretario  do 
estado,  des  deputados  et  une  chancellaria.  Ce  conseil 
jouit  des  mêmes  atlribaiions  que  la  junte  de  la  maison 
de  Bra^oça.  Il  a  le  droit  de  nomination  aux  trois 
places  de  corregedores  ,  et  aux  nenf  de  juiz  de  fora  , 
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cempHte^  dans  6a;,juiiidiQiîoa  par  le  tdémû  mode  que 
la  juDte  ae&  revenus  Ae,  la  maisoQ  de  Bi-agança.  Le» 
revenus  de  celte  v^aiKW-App^ùeaneot  aux  reines  ^e 
Portugal.  ■ 

La.JDiVTA.Ë  CASA.  DO  ESTADO   DO  INFANTADO  (junlC 

des  J:evenu»:de  la  maison  des  Infans).  .Elle.a  des  se- 
eretarioe ,  des  deputados  et  des  repartiçoen»  (bureau  j) 
AejuaUça,fazenda{?aa'a.(Xi\  conto,  mercês  (grâce), 
\m^  cha/icellaria ,  une  thesDureria,.  etc.  file.  £l|e  jouit 
des  inêiiies  attributions  que  les  deux  précédentes ,  et 
nomme  par  le  même  moyen  neufcorregedores  et  &x- 
s&uS juizes  de  fora.  Les  revenus  de  cette  maison  ap- 
partiennent à  1  infante  {k  Tinfent)  ou  au  second  (wince 
royal,  etsont  destinés  à  couvrir  les  frais  particuliers  de 
sa  maison  ;  il  eu  preod  l'administration  dès  qu'il  a  at- 
teint l'âge  fixé  par  la  loi. 

.  Obhas  PDBLICA5  (travaux  publics).  Ce  bureau  est 
composé  d'tm  inspfiCtor  gérai,  d'un  intendente ,  d'im 
escHvào,  Les  plus  împortans  travaux  à  Lisbonne  sont 
la  construction  du  magnifique  et  vaste  palais  royal 
d'A).uda,  la  continuatioû  des  bàtimeos  qui  doivent 
Ëeivwr  la  belle  place  do  terreirc  do  paço  t  le  caeis 
d'(t{fandega ,  ou  quai  de  la  douane. 

'   he   COBILEIO    GERAL  DE  PoRTtJGAL    E   AEIKOS   BS- 

TBAPiC^ROS  (courrier  général  du  PorUiaal  et  des 
royaumes  étrangers),  crée  en  1797 ,  et  installé  en  1799. 
U  a  un  inspector  ,  un  subinspector,  un  director ,  un 
Cfoiifador  et  plusieurs  o^iaea  (commis).  Avant  cette 
époque,  l'administration  du  courrier  (correio)  appar- 
tenait au  correio  mor  (au  grand-courrier) ,  un  des  em- 
plcttsdéf*endaQ»  de  la  maison  royale.  11  fut  acheté  pour 
être  adininistré  pour  le  compte  de  la  finance  royale, 
qui  en  reçoit  les  revenus.  Il  a  l'inspection  sur  tous  les 
autres  bureaux  de  poste  du  royaume.On  vient  d'établir 
ime  petite  poste  à  Lisbonne ,  à  l'instar  de  celle  de  Paris. 
Le  flE^ADO  OA  camaba  da  cidadb  d^  Lisboa  {la 
mairie  ou  mimicipalitë  de  la  ville  de  Lisboane).  11  a  un 
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présidente i\\aA'i>8readôr^'-met'\s  titre  de  ûôHs^ 
Iheiros  (conseillers)  qui  sont  detiembargadsrèi3'\M-^ 
eecrivdo  da  camara^  deaxproeumdùres  da  eidàde 
(procureurs  delà  cité),  qàa.tri: procurùdores  doa'iiit^ 
teres^  (des  métiers),  xMeàecretaria  arec  béa^ftèôill* 
d'employés.  Il  y  a  eu  phisiaurs  cbangemens  ^ai\à  ^fi 
organisation.  On  doit  te^dernisr  à  la  reine  Marie-,  (jui 
l'éleVa  au  rang  de  tribunal  regio  (tribunal  royal)j  et 
accorda  à  ses  membres  le  litre  et  le  grade  de  cons'eillëf' 
(titulo  e  ceirta  de  concelho).  11  était  présidé  toujours 
par  un  noble  de  la  première  classe  (fidàlgo  da  primeirà 

frandeza).  Le  dernier  président  avant  le  i5  septem- 
re  182Q  a  été  le  raarqnis  d'Olhào.  Il'est  chargé  de 
ra(bnini5tration  ei  du  gouvernement,  sous  le  rapport 
de  la  police  sanitaire  et  des  revenus  de  la  ville  de  Lis- 
bonne et  do  son  territoire.  Dans  toutes  les  fonctions 
puHlifpies  de  la  ville  il  représente  le  peuple. 

La  Junta  dafazenda  do  senado  da  camara 
(  junte  des  finances  de  la  mairie)  ,  créée  en  1 773  ,  fut 
reDouvelée  en  1816.  Elle  a  un  présidente ,  des  depu- 
tados ,  une  contadoria  et  une  thesouraria.  Elle  est 
chaînée  de  l'administration  des  biens  apparténanS'âU 
aenado,  de  la  recette  des  impôts  qui  Im  sont  dfcsi'èt 
du  paiement  de  toutes  les  dépenses  qu'il  fait.  -  ' 

La  Casa  doa  Pointée  quatro  (assemblée ,  micrfrps 
des  vingt-quatre),  instituée  par  Jean  I"  en  i385.  Elle 
est  composée  du  juiz  do  povo  (  juge  du  peuple  )  ,  de 
son  eacrivào  ,  des  procuradores  doa  miateres  (  procu- 
reurs des  métiers),  et  des  rf^/ï«(arfo*  tirés  desouvrierd 
mécaniques  (  officiaes  mecanieos)  ^e  la  ville  de  Lis- 
bonne. On  ne  traite  dans  cehnreau  que  des  intérêts 
des  ouvriers  des  arts  mécanic|ues  (  officios  meCanicos  )  ; 
le  Juiz  do  povo  et  son  escrivào  sont  tirés  de  la  classe 
de  ces  arUsans  ,  ce  qui  se  fait  par  élection  annuelle; 
Hiejuizdopouo  n'a  aucune  autorité  particulière;  iMui 
est  même  défendu  de  demander  rien  ,  soit  prttir  où 
contre  les  iniérèls  du  peuple,  avant  d'avoir  consulté 
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le  êtneida ,  qui  est  le  véritaUe  représentant  de  toot  I« 
peu|de  de  Lisboniie< 

Les  CAHARAS  Djls  oïDAUBi-  et  'TiLiiU  (  mairies  ou 
muniâpalilés  des  cît^,  petites  villes  et  Ëoures).  £tles 
ontvoipreBidentétpàe^iejuie  défont  oaVordma- 
rio  }  des  vereaA>re'ëf  un  esàrivào  da  Camara  y  des 
procuradorea  do  povoj  '  deâ  aîmàtaceis  et  autres  em-' 
ployt'8(  ofBciaes).  Le  préndeQt  de  là  canura  d'Evora 
est  le  vereador  le  phw  ftocien.  Ces  camaraa  ont  les 
mêmes  attributions  dans  leurs  villes  ou  bourgs  que 
celles  dont  jouit  le  aenado  de  Lisbonne;  c'est  un  reste 
des  anciens  conseils  municipaux  (concelhos  munici- 
paes  ).  Elles  font  les  lois  municipales  qu'elles  croient 
être  utiles  au  peuple  ,  mais  qui  n  ont  de  vigueur  que 
dans  les  cantons  compris  dans  leur  juridiction.^  Un 
donne  le  nom  de  poaturas  à  ces  lois ,  et  ceux  qui  ne 
lesremplissent  passontcondamnésà  payerdesamendes, 
qu'on  appelle  coimas  ,  qui  sont  déterminées  par  les 
mêmes  lois  ;  néanmoins  lorsque  le  corrcgedor  fait  la 
visite  de  sa  comarca  et  qu'ijlrouve  que  lesj305/ara«sont 
contraires  au  bien  du  peuple ,  ou  faites  contre  les  lois 
promulguées ,  il  peut  les  annuUer.  Les  camaraa  ju- 
gent et  punissent  les  injure»  verbales  ;  elles  peuvent 
condamner  l'offenseur  à  payer  jusqu'à  la  valeur  de  6000 
reis.  Elles  sont  chargées  de  l'administration  des  biens 
apparienansà  la  camara{bems  doconcelbo),  en  les  af- 
fermant annuellement  au  plus  offrant  f  mais  elles  ne 
peuvent  jamais  les  aliéner.  Les  pereadorés- partaient 
entre  eux  les  attributions  de  leur  ca77zara,commel  édu- 
cation et  l'entretien  des  eitfans  trouvés  (exposios)  ;  la 
construction  et  réparation  des  ponts,  des  chemins,  des 
travaux  publics,  etc.  etc.  ■;  en  un  mot  les  camaraa  sont 
chargées  de  tout  ce  qui  regarde  l'économie  et  la  bonne 
police  de  leur  territoire.    ;  ■  -, 

Tous  le»  emplois  de  cette  seeûon  vont  subir  de 
grands  changçmens  par  la  nouvelle  organisation,  et 
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plosieurs  TQDt  $t^  «hoUs  ,  ooqime.  iaubles  ou  uumdi-! 

{«aiibles  avec  la  9f^tqi«  :du  gouverneULeot  actuel. 

.  m.  DE^  MAGISTIU^-ÏT-DfiS  EMPLOYÉS  INFÉEIEUKS. 


Le  corregedor  est  Je  ..pren^er  fHagîstrat  de  sa  co-t 
marca;  c'est  pour  cela  que  quf^que^^ca-irsiiu  le  con- 
fondirent avec  les  j^ésidens  des  provinces  des  Romains. 
Autrefois  onrappêlait  sobreftdz  f  adeiantado  et  même 
corregedor.  Jusqu'au  temps  c(e  .Jean  H  les  corre^ 
gedores  n'étaient  pasjurisconsultes, -et  étaient  chargés 
d'apaber  les  faciions  (Tacçoens)  et  désordres,  de  purger 
les  provinces  des  voleurs ,  et  mé^  de  repousser  l'en- 
nemi de  leur  district ,  s'il  en  approchait  ;  ils  n'étaient 
consultes  que  dans  des  cas  très-graves.  Jusqu'à  cette 
époque  la  jusùce  était  administrée  par  \e&  juizes  daa 
terras,  assistés  des  individus  nobles  et  les  plus  riches 
de  leur  district  (dos  homens  bons  e  ricos).  Par  l'intro- 
duction du  droit  romain,et  ensuite  du  droit  canonique, 
les  rois  furent  obligés  de  créer  des  magistrats  ou  juges 
qui  connussent  ces  droits,  pour  administrer  la  justice 
d'après  leurs  dispositions;  et  de  la  vint  la  création  des 
tribunaux  d'appel  (relaçoens)  et  des  juges  inférieurs, 
tels  que  les  corregcdorea  et  d'autres  dont  nous  allons 
parler. 

Les  corregedores ,  avant  les  derniers  éveRemens , 
étaient  divisés  en  deux  classes ,  selon  qu'ils  étaient 
nonmiés  par  la  couronne  (coroa)  ou  par  les  seigneurs 
(donatarios).  Les  G>rlè»  viennent  d'abohr  celte  dis- 
tinction ,  en  ordonnant  que  leur  nomination,  serait 
exclusivement  réservée  au  gouvernement.  On  appelait 
de  ia  couronne  ceux  que  le  Desembargo  dopaço  pro- 
posait au  roi ,  et  qui  en  choûàssait  un  sur  trois.  On 
nommait  des  seigneurs  ceux  qui, étant  proposés  par  les 
Juntaa  da  casa  de  Bragança  ,  do  Ir^antado ,  et 
par  le  concelho  da  casa  das  JSt/iinkas ,  étaient  ap- 
prouvés par  leurs  seigneurs  respectifs  ;  ces  correge- 
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dotés  ffvaiehtîéS'*iM^  d'oSwtfoT*^.  It^  àvailt  en  outre 
l'oupùi<>rd'jMl€e^ça-^mê(i)k«'pïi^69é^arle  général' 
d«s  moines  de  Saint-Bernard,  et  ceux  de  J'entugal  près 
deCloinAra  /de-Ke^Ôrfflreï'SiftvttnftJa  darfsrÀIeni- 
Teio,  que  le  duc  de  Cadayal  nommait ,  et  qui  étaient 
confirmés  parlB'fSî.  IjéSctîH-egledéîJ^I'dëk  êôurôMne 
ëlèiènt  an  nomblt'iâëlfl'iigt-sîxi  sàvdi^f'é'éùl  S!'Â  vèîf^, 
SA'vis,  de  CasïeWô'-Bfancà.  ^<3i^hrà  jâ^JËt^às , 
^Evora,  de  Giîâr^j  de''ErUlmàrti^m\'ée  Zjagos , 
de  Liamego,  àe'Zjêrria;  âe'MlrA'rTdfà.  ^Ourique  (qiii' 
est  aussi  proveJ<fr)i'lie- Jïfoncd^V  de  penhfiel,  de 
Portalegre ,  de-  PoHd,  dé  Sàniarern'^  de  Setubal,, 
de  Tavira  t  de  TftôWiài- ,  ■  de  Tiyrres-f^edras  y  âé 
Trancoso,dé  FiànnaJkiée-VisQU:        , 

La  maison  de  la  reine  en  iipra'mait  trois,  savoir:, 
cev^  A' Alemquer ,  de  Paro  et  de  Mira.         .    .J  ... 

La  maison  de  Bragança  en  nomni{ùt  quatre ,  savoir: 
de  BarceUos,  de  Bragança,  d'Ourmt.fi\  de  VilUt~ 
fiçosa.  ,  i 

La  maison  de  l'Infantado  en  nommait  neuf,' 
savoir  :  ceux  de  Beja ,  de.Cinco  Paillas  de  Chdo  da 
Coaee,de  Crato ,  de  Feira,  de  Linhares ,  dePiahe/^ 
de  Riba-Tejo,  de  Falença  et  de  FUla  Reak 

Le  corregedor,  qui, comme  nous  l'avons  dit>  est  le 
premier  magistrat  de  sa  comarca ,  exerce  là  juridic- 
tion civile  et  criminelle,  juge  en  préinièï^  instance  les 
procès  des  personnes  de  dirftHictioh ,  et  en  seconde 
instance  ceus  de  tous  les  autres  qui  lui  viennent  par 
appel  des  juizes  de  fora  et  des  ordinariôs.  Lorsqu'ils 
dépassent  la  quafitité  déterminée  par  la  loi  ces  procès^ 
passent  a  laife/flçao  (tribunald' appel)  de  son  district. 
Le  corregedor  ddit  toiis  les  arts  faire  une  tournée  danS 
sa  cômarca  pour  examiner  lés  bureaux  des  escri^ 
vàes ,  et  voir  si  les  offlciaes  de  fustiça  (les  sbires ) 
remplissent  leur  devoir  ;  i!  peut  les  t-éprimander  el 
même  les  suf^ndre.  Ce  magistrat  est  chargé  dé  là 
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police  de  sa  comarca  et  de  la  recette  de  la  décima  dans 
l'endroit  de  sa  r^dence. 

Les  PIIOTEDOHE3  DASCOMARCA.S ,  qui  sont  aussï  con- 
ftw/orvA  (receveurs  généraux), sont  desmagistratsîndé- 
pendans  des  corregedorès  ,  cra'ils  égalent  en  dignité , 
mais  dont  les  districts  SotA  beaucoup  phis  étendus, 
puisque  quelmies-uns  comprennent  aeui  ou  trois  co- 
marcas ,  et  s  étendent  sur  le  terrhotre  de  tous  les 
seigneurs  (donatarios)  compris  dans  leur  district. 
L'AJgarve  n'a  qu'une  seide  pr(wedona;\e% provedores 
d'Evoraetd'Elvas  se  partagent  entre  enx  la  comarca  de' 
Villa  -  Viçosa  qui  appartient  à  la  maison  de  Bra-' 
gança.  Tous  \esprovedores  étaient  nommés  par  le  roi. 
Ces  magistrats  sont  chargés  de  faire  exécuter  les  testa- 
mens,  de  revoir  les  comptes  des  capellas,  des  tô-- 
pitatix  et  des  receveurs  des  sizaa ,  les  dépenses  des 
communes  (terças  dos  conceîhos),  et  de  surveiller  les 
tuteurs  dans  toutes  les  affaires  qui  regardent  les  orphe- 
lins. Ces  magistrats  peuvent  désapprouver  les  dépenses 
des  communes  lorsijn'Us  les  trouvent  irrégulières.  Il  y 
a  vingt  et  ■an^.provedofias ,  savoir:  celles  de  V^i- 
garve,  d'^veiroy  de  Seja,  de  Castello-Sranco ,  de. 
ÇoimbrUy  d'Elvas,d'Evoraf  AeGuardti,  âsGtàma- 
raeris ,  de  Lamego ,  de  Leiria  ,  de  Miranda ,  de 
MoncorvOfd'Ouriquef  de  Poriedegre,  de  Santarem, 
de  Setuhcd,  de  Thomar ,  de  Torres-  F^edtas ,  de 
p^ianna  et  dé  Viseu. 

Après  les  jcisfis  oË  rOHA  et  les  iuizës  oRDiXAfiios 
viennent  les  Gûrregedûrea  et  X^^provedores.  On  ap- 
pelle les  premiers yuTZ«J  de  fora  parce  qu'ils  sont* 
étrangers  au  fiïiys  qu'ils  gouvernent ,  dans  lequel  ils 
sont  envoyés  par  le  roi.-  Leur  c^atioh  rèmome  au 
roi  Emmannel.  Les  jutzès  ordinarios  sont  beaucoup 

i)lus  ànCie^,  et  fc^oiàtent  aux  premiers  terùps  dô 
a  monarchie.  Leb  jmi.es  de  fota  sont  divisés  ^n 
deux  classes ,  selon  le  mode  de  leur  homrn'ation.  C^  ' 
appelle  jmzea  de  fora  da  coroa  ceux  que  le  roi 
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ckoisU  sur  trois  candidate  bacheliers  eo  drmt,  tfiii 
lui  sont  préseatés  par  le  Dezembargo  dopaço.  On 
nomme  juizes  de  fora  doa  donatarioa  ceux  qui  sont 
proposés  par  les  seigneurs  (dooalarios).  Ceux-ci  sont 
subdivisés  en  deux  classes  :  ceux  des  grands  dono" 
tarios,  tel»  que  les  maisons  de  Bragatiça ,  de  la  reine  . 
et  de  Jînfantado ,  qui  sont  confirmés  par  te  seigneur 
même  ;  ceux  des  autres  donatarioa  sont  présentes  par 
le  seigneur  et  confirmés  par  le  roi.  Les  juizea  ordir- 
narioa  sont  élus  par  les  habitaos  mêmes  de  l'endroit 
de  leur  résidence»  et  confirmés  ensuite  au  nom  du  roî 
par  leDezembargo  do  paço.  hes  juizes  de  fora  restent 
trois  ans  dans  leur  place;  ils  peuvent  ensuite  être  pro- 
rogés pour  trois  nouvelles  années,  hes  juizes  ordinarios 
exercent  une  année  seolement ,  mais  Us  peuvent  être 
réélus,  hes  juizes  de  fora  doivent  avoir  fait  leur  cours 
complet  de  jurisprudence  à  l'université  de  Coimbra 
pendant  les  cinq  années  déterminée  par  les  statuts  ;  les 
juizeê  ordinarios  sont  des  bommes  qui  n'ont  pas  fait 
ce  cours  régulier ,  et  c'est  pour  cela  qu  ds  doivent  avoir 
un  assessor  (  assesseur  )  pour  les  instruire  dans 
l'expédition  des  affaires.  Le  juiz  de  Jbra  porte  im 
bâton  blanc  fvara  branca),  Vordinario  un  rouge  (vara 
Tcrmelfaa).  Tous  les  deux  ont  une  juridiction  civile 
et  criminelle  ,  et  le  droit  de  prononcer  en  première 
instance. 

Les  juizes  de  Jbra  de  la  couronne  sont  au  nombre 
de  cent  dix-sept ,  savoir  :  ceux  A-'Alandroal ,  à'Âl-^ 
bufeiray  d'^lcacer,  d'Aldea  Galega,  à'Alfandega 
da  Fé,  A-'Algozo ,  à'Alijo,  &'Almada  ■,  à' Almo- 
dovar ,  A'Alpedrinha ,  d'Amarante,  A'Arronches  , 
d'AveirOfd'Afiz,  d'Aîaini)uja,d'Azeitào,  â^Azw- 
Tara  da  Beira,  de  Barca^  de  Bel/nonte,  de  Bena- 
ivnte,  de  Cabeço  de  F'ide ,  de  Campo  Mqior,  de 
Cascaes,  de  Castello  Brajico,  de  Castello  de  Fidep 
^e  Castello  Rodrigo ,  de  Castro  Marim  j  de  Cea ,  de 
Celorico  da  Beira  ,  de  Cezbnàra  ,  de  Coimhra  (  oi 
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il  y  en  a  deux,  iin  nomtoé  Jidz  da/brà'do  cifel^  et 
Vaulvejuiz  dejfbrado  crime),  de  Corache,  de  (hvi- 
Iheùt ,  A'Elvas,  àfEstreTnos,  à'Evom  (deux,  un  do' 
civel  et  l'autre  dos  oifàos),  de  Pigueira,Ae  PuniiàOf 
deFreixode Numans,deFret3mdeEspada  àcinîa, 
dcFrotiteim,  de  Golegda^  de  Gouvea,  de  Guarday 
de  Guimarâea ,  d'Idanha  a  Nova ,  de  Lagos  ,  de 
Lamego ,  de  tieiria ,  deZ/oîé  ou  Ltoulé,  de  Majraj 
de  Marvào,  de  Messejana,  de  Mcrtola  ,  de  Mezào 
Fno,deMiranda,deMirandella,  de  Mogadouro, 
de  Monçào,  de  Manchique,  de  MoncorvOf  de  Jllfo^ 
jforte  (fe  Jîto  Livre ,  de  Monte  Mor  Novo ,  de  Monte 
Mor  VeUio,  de  Mourào,  de  Moita,  de  Niza,  d'O- 
demira,  d'Ouiique,  de  Paimelia,  de  Penafiel ,  de 
Penamacor,  de  Penella,  de  Péniche,  de  Ponte  de 
Limai  de  Portcdegre  ,  do  Portùnàoy  de  Porto  (trois, 
savoir  ;  un  rfo  cive/,  un  do  cW/7ie  et  un  do*  orfàos), 
de  Povoa  de  Varzim^  de  Ricardàea,  de  Redonda , 
deJiibeira  Grande,  de Sabugal,  de Santarem  (deux, 
dont  un  do  crvetet  un  /fo  crime),  de  San-Thiagode . 
Cacem,  de  San-Joào  da  Pesqueira ,  de  San-Jorge, 
cje  Stm^yicetite  da  Beira,  de  Setabal,  de  Sortelna, 
de  Soure,  de  TVtôoapOjde  ïarouca,  de  Taf-ira,  de 
7fer«na ,  de  TAonjar,  de  Tondela ,  de  ïbrrào ,  de 
2'o/7is*-^£was,  de  Torree-f^edras,  de  Trancoso,  da 
yianna  do  Alem,-Tejo ,  de  Vianna  do  Mluko-^do' 
FiUaFranoa  do  Campa,  de  ^zï/ct  Franca  deXihx  , 
de  yiUa  Neva  da  Cerveira,  de  /^(7/a  P^elha  deRo^ 
dào  y  de  Vinhat^s  et  de  fCiseu. 

■  hesjuizesdejora  de  la  maison  de  la  reine  sontau 
nombre  de  huit,  sayoîr  :  ceux  d'^âranf0« ,  d'^2^n- 
^ue/-,  deCïnfra,  de^Aâmusca,  dei^aro>de./^cç^oa,' 
d'Obidos  etAe  Silvcs.  >  .       .  > 

,  11  y  a  vingt  et  im  juises  de  Jbra  .de  la  maisondg- 
Brqgança ,  SAyow  i  ceKa.^j4Uer  do  Chào  ,  d'Ar>-: 
raitulosy  de  BarceUoa  (deux,  dont  nn  dû  âveî^criniM- 
et  on  dot  orfàoa),  éa^Borba,  de  Bragtàafa,  d« 
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Ghdveé  ,  A'Espozende  ,  à'Eùeo  ,  de  Melgaço,  de 
Mojîfortey  de  Monaarâê,  do  Montalegre,  d'Oftrem, 
de  Portd.,  de  Porto  de  Màs,  de  Soueel,  de  FUla 
doConâë,  A'Oateird  et  de  yHta-Viçosa. 

hnjuizèsdefora  de  la  maison  de  PInfantado-Km\ 
av  nofofire  de  dîi-huit ,  sxVoir  :  ceuit  d'jilcoutim  , 
d'Ahneida  ,  de  Bsja  (deax  ,  dont  nn  (io  cwel-crime 
et  lïtt  rfoa  àrfSaa) ,  de  Ùamiftha,  de  PopoS)  de  Oiato, 
de  Cuba,  d'Ega  ,  de  Feffia,  de  Moura ,  d'Oliveira 
^AzemeiSi  d'Ovar.,  de  Pmhel,de  Serpa,  de  3er~ 
tàa,  de  j^alença,  de  yiHa-Retà,  de  P'imioso. 

Lés  attiàlmlioils' des /2n2es  de  fora  dans  les  cîdade» 
et  les  fi/^J  les  plus  populebseis  sont  presque  tou- 
jours partagées  entre  tr<M5  jiiges  difiëren's,  savoir  :  le 
^'ai2  £^0  oîc^/,  qui  connaît  des  affaires  cÏTiJes;  lejuix 
dô  erhne,  qui  connslt  de^  afiaires  crïÀimelles ;  et  le 
Jiàz  dos  offàos,  qui'  connaît  des  afiàires  referites  aux 
orpheline.  Ces  derniers  magistrats  étaient  ordinaire- 
menC  des  gens  téigOs,  c'est-à-dire  qui  n'avaient  pas  fait 
leur  cours  de  droit  à  Coirafcra,  etélaient  propriétaires 
de  leur  charge.  Lé  roi  actuel,  pour  remédier  au  pré- 
judice' que  cette  Aiéthode  causait  aiii  orphelms, 
a  ordonné  qu'à  l'avenir  ,  à"  la  mort'  dé  charité  pro- 
priétaire-,'  ces  juges  seront  templacés  par  les  juizea 
de  fora  daxa  tous  ler  encbxHH'  oà  il  y  a  un  de  ces 
deruiers. 

ïl  y  a  encore  rfaulres  joges  appelés  jïiizbs  da  tw- 
teNa;  qui  résident  dans  les  pluï  ptetits  endroits  du 
royaume,  tels  que  \e%  aldea8,\t:slûgare6  ei\é&  casaee. 
Us  simtéiua  ^srXè^jmzes^eTèadcfres  em.camara  (par 
les  jùge^  delà' munièipialité)  y  devant  lesquelsils  prêtent 
leur' setoiénti  Ces  juges  ne  peuvriit  pik^nonoer  que 
dans  des  causes  où  la  valeur  de  Kobfet  contesté  ne 
itfoute  qu'à  la  sohune  de'  ^/ao  reis  j  iJd  ne  penvcfli  pas 
B«!a  plus  faire' le  proc^àdx  crimmels^  mais  iJs  pén- 
itent .«f'rélxr  lès  mal&iiears'  et  les  i^Toyer  aujuit  de 
f^a.<sa_ iarjaii  ordinat^io  dOitt  ils  d^endem. 
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lisbomie  ^taat  la  plus  grande  ville  duxoyaume  ;  ellf - 
a  aussi  un  plus  grand  «ombre  de  uvigiscnu,  doBt 
quelques-uns,  à  cause  d^  piiviléges  dont  elle  jouit^ 
ont  de»  dénonÛDatiM»  et  ifn  gjetde  supérieurs  à  ceux 
des  auM'es  villes.  Cette  grande  TtUé  ^  4  cQrrsgedowfis 
do  civeli  kjm^9  doa  orfàos,  ^t  6  porr^t^res  do 
crime.  Ces  dénûsrs  sodk  ceu^  d'Alfaina,  Bairro  Alto, 
Belem,  Remolares»  Rocîo  et  Rua-Nova.  ËUs  a  ea 
outre  7  jutgea  do  crime  >  savoir  ceuiL  d'AndaUis  » 
Castello ,  XjiDp^ro  ,  Moe^m^o  ,  Mouraria  ,  S«ma- 
Catherina  et  Rtbeir^.  ï^i^biiwiie  a  eu»i  plusi/:uf#  futtres 
magistrat»,  %»\%  que  l'oufidor  dalfandcga,  h  juic 
d'Indiaet  M»m,  iejuif  do*  contrabandott  lepro- 
■vedor  dos  residuoa ,  le  provedor  d^  capeUÔf  »  Vtta- 
ditor  gérai  daMarinha,  Imcohftruvdomsdasnoçàe* 
eatrangeiras  i  ces  derniers  sont  toujours  desembar- 
gadores  de  la  Relaçào. 

Dans  les  proviii,Ges  il  y  H  d'aVM'es  employées  (toi- 
nistras)  qui  sont  absoluini#n^  indépendaus  dés  corre- 
gedores ,  provedores  et  juîzes  de  fora ,  et  qui  .appaiv 
tiennent  plus  à  la  finance  iqa'à  la  justice ,  bien  qu'ils 
instruisent  W  procès  et  en  proponoept  les  3^t0nce9* 

Ce  sont  les  6  ByiPESLlM'SrpMQ^NTEâ  DP6  CONTHiBANIlOfl 

E  ALFAjsjwQAs  (  sHtrifttçjjdaw  jies  eowrdiandcs  qc 
douanes);  ««voir,  d«  J'yrffe««<«,  dp  Xy^hm-Tfip} , 
de  la  Éefra^  d«s  Tr^s-Çqnforma  (  AveirQ ,  Coinutrft 
et  l^ria)j  du  Minàf  pt  4»  Tras^m-Manten.  Lm 
prïficip^C»  oJj^giitiwu  4e  qes  «t^ÔMeodïiV  SQSt  d'jeni- 

pécUer  toitfe  fitmixéo^ie  .et  ^ravde  mr  les  dn^ 
royaux ,  de  contrôler  J^s  do^^pe»  gpwpiàsiW  4aoii  î*^» 
province ,  et  pu  cela  ils  dépendenjl  du  çQJiçelhfi.^fo- 
zenda  (conseil  des  iifuif^r^s),  ,doiH  ^  roQQivep;  J^s 
ordi^f  ils  ont  faufii  î'i^p^ction  *W  i»  cppJir^Hidp 
du  t«bac, et $otisce rapport  ils  Spqt  sQ\siiiii,k\fi/Ufit»^ 
tabaoQ.  llsiMtniispntles.propè*  Qriijnwll,  etfinpie- 
noniceiji  If»  aenM^we9->P^j»^4>Eàmiep«U  d^  ^ittiest  , 
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fugÀ  en  tiemière  instance  j  dans  le  second  à  la  junia 
^'admÎTiistraçào  dos  tabàcos.  Il  y  a  auissî  deuï  Sir- 

•PBRENTENDEMTES  DOS  LAMIFICIOS,  un -de  CovUhàaV  ■ 
l'antre  de  I\)TtaIegre,  qui  sont  chargés  de  tout  ce  qui 
regarde  les  fabriques  royale»  de  laine  et  les  hommes 
qm  y  travaUlent.  IJe  auperintendente  do  solde  Setubal 
est  le  président  delajunta  dosai,  et  surveille  la  douane 
dé  celte  ville. 

Il  y  a  encore  d'autres  employés  qui  sont  charges  de 
lever  les  plans  des  territoires ,  de  dresser  celui  d'une 
nouvelle  diviâon  des  camarcas,  et  d'examiner  les 
progrès  que  l'agriculture  pourrait  fidrc;  ils  ont  la 
titre  de'  cosuogbafos  (cosmôgraphes) ,  et  doivent  avoir 
fait  à  Coimbra  non-seulement  le  cours  complet  de'droit , 
mais  encoie  celui  de  mathématiques.  Ce  corps  n'a  ja- 
mais été  complètement  organise,  et  il  ne  compte  au* 
jourd'hui  que  quelques  personnes  quilui  appartiennent, 
mais  qui  ne  font  aucune  opération. 

Les  suivans  aident  les  magistrats  (ministros)  danb' 
lenrs  fonctions. 

Les  EscRiVAENS  (secrétaires,  commis,  huissiers',  ■ 
greffiers,  etc.jSelonlesdifférensemplois  de  leurs  chefs), 
sont  des  employés  qui  écrivent  tous  les  procès  et  papier^ 
olEdels  sous  les  yeux  de  leur  chef  (ministre).  Chaque 
corregedor,  prwedorel  auperintendente  en  a  tm'j  les 
juizes  de  fora,  do  ciçely  do  crime  et  dos  orfàoa  en 
ont  plus  ou  moins,  selon  le  besoin  et  l'étendue  de  leur 
Juridiction.  Les  eacrivàes  doivent  accompagner  leur 
ehef  dans  toutes  les  affaires  publiques ,'  pom-  di^esser 
procès-verbal  de  ce  qui  s'est  paâsé. 

Les  TADEUAETis  DE  isoTâS  (notaires)  sont  des  em^ 
ployés  civils ,  qui  sont  charge  de  reéonnaîlre  les  si- 
gnatures, de  dresser  les  actes  publics,  etc.  etc. 

LesMEiRiNHos  et  ALCAiDEs  (sbircs)  sont  des 'offi- 
ciers de  justice  qui  accompagnent  les  magistrats  (mi- 
nistres) dans  leurs  visites  (diligencias)  et  'c^ns  les 
a&ii'es  publiques,  et  sont  chargés  de  j&ire  lel  errèstK- 
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^ôns  et  tout  ce  (]u est nÀ:essaire  pour  mettreleï irrétt 
à  exécuùon.  Chaque  magistrat  a  un  meirinho  ou  un 
tneirinho  et  un  alcaide,  selon  l'étendue  de  sa  juri- 
diction. Les  meirinhoa  aa  alcaides  ont  à  leurs  ordres 
des  bonunes  qu'on  appelle  da  varaou.  quadrilheirosp 
pour  les  aider  dans  les  arrestations. 

Les  CAKC£REIH03  (geôliers)  sont  ceux  qui  tiennent 
les  c\e&  des  prisons ,  qui  doivent  répondre  de  la  dis- 
cipline de  ces  lieux,  et  de  tous  les  prisonniers  qui  leur 
■«ont  confiés. 

-  En  réfléchissant  sur  ce  grand  nombre  d'employés 
civils  et  d'administrations,  dont  nous  avons  vu  les  diffé- 
rentes attributions ,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  remarquer  que  ce  n'est  pas  sans  doute  &ute  de 
juges  et  de  tribunaux  si  la  j  ustice  n'est  pas  rendue 
promptement  en  Portugal.  On  peut  dire ,  sans  crainte 
d'exagérer,  qu'eu  égard  à  sa  population  actuelle, 
il  n'y  a  aucun  pays  en  Europe  qui  en  ait  autant. 
Nous  avons  tu  que  la  relaçdo  de  Lisbonne  a  60 
imaiatroSf  que  celle  de  Porto  en  a  /^S,  et  cela  in- 
dépendamment de  ceux  appartenans  à  d'autres  tri- 
bunaux. En  Angleterre  il  n'y  a  que  12  juges  su- 
prêmes (Jvgea  de  droit) ,  répartis  dans  trois  tribunaux 
supérieurs.  Ces  magistrats  voyagent  tous  les  trois  mois 
dans  les  comtés ,  afin  d'apjJiquer  les  lois  aux  faits  qui 
.ont  été  vérifiés  dans  tous  les  procès  civils  et  criminels 
par  les  jurys.  Oo.  pourrait  demander  d'où  vient  qu'en 
Angleterre  13  juges  suffisent  pour  plus  de  dix  millions 
d'habitaiis ,  tandis  qu'en  Portugal  on  en  voit  plus 
de  lo5  pour  une  population  qui  n'est  que  de  trois 
millions.  Cette  disproportion ,  qqi  est  déjà  très-grande 
relativemenl  au  nombre  absolu  des  habitans  des  deux 
états,  le  devient  encore  davantage  lorsque  l'on  consi- 
dère que  les  dix  millions  d'Anglais,  vu  l'étendue  im- 
mense de  leur  commerce  et  la  multiplicité  d'affaires 
qui  en  résultent ,  doivent  fournir  un  bien  plus  grand 
nondire  de  procès  que  n'en  peut  fournir  .un  nombre 
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^al  de  FortuafU.  Nous  .croyons  qj^'on  pour'ûtexpU'^  ■ 
quer  cttl^e  niulijtude  .de  juges  euprêmes  qu'on  trouve 
en  Poriuealj  par  Fimpe^rl^tion  de  boo  organisa- 
lion  judiovire  «t  de  sa  procédare  civile  et  crimi- 
nelle ,  qui ,  eo  compliquant  les  affaires  les  [dus  simples, 
fournit  à  des  avocats  trop  nombreux  le  moyen  de  faire 
naître  les  questions  les  unes  des  autres,  et  de  traîner 
eu  longueur  les  procès ,  au  grand  détriment  des  parties 
et  du  commerce.  Déjà,  dans  la  rétônne  eéaérale  que 
va  subir  la  machine  si  compliquée  de  1  andai  gou- 
vernement, on  a  pris  particulièrement  .en  considéra- 
tion cette  branche  importante  de  la  chose  publique, 
4]ui  a  une  li  grande  influence  sur  la  sûreté personneiie 
et  sur  ]^  egijsffYfUion  de  la  propriété  individuelle  dea 
Adioyen*^  ;qui  sont  la  base  de  toute  bonne  légUIation. 

GOUrEBKEaiENT  ACTUEL  ET  BASES  DE  Là  CONSTITUTION. 

Bien  que  quelques-uni»  des  instiuitions  décrétées 
faf  le  copgi;ès  ne  soient  pas  encore  mises  à  .exéciuion  , 
nous  croyons  cependant  indi^tensable  de  présenter  à 
DO»  lecteurs  un  aperçu  rapide  sur  le  gouventemem 
projeté,  ea  tirant  toujt  ce  que  nous  allons  dire  du 
Liiario  do  govemo  ,  publié  jusqu'à  présent,  et  du 
Projecto  para  discuaaào  de  la  constitution  politique 
de  4a  m(Hi^Y^ùe  portugaise ,  publié  à  .Ijsbcame  «1  iSai . 

Voici  les  branches  priucipales.du  goaTemeaoait  ao- 
tMeJ  du  Portug^. 

pouyoïi  LÉ&isLjiTir. 

Les  coHxis  actuelles, ou  le  congrès  sobver  aiw,  qu'on 
pourrait  aussj  appeler  nssemblée  constituante  t  est  le 
premier  corps  de  la  nation  qu'il  représente.  Ses  dépu- 
tés^ élus  daiosla  proportion  d'un  sur  5oooo  habitans, 
ont  été  chargés ,  par  le  vteu  presque  unanime  de  leurs 
concitoyens,  de  faire  une  constitution  fondée  sur  le 
système  représentatif,  en  conservant  la  braocbe  ré- 
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eoaDtfi  comme  chef  héréditaire  du  pouvoir  exécutif. 
Les  Cortès  actuelles  n'ont  point  été  nommées  p»r  chacun 
des  trois  ordres»  comme  cela  se  pratiquait  autrefois. 
Leurs  membres  ont  été  nommés  par  des  électeurs  qui 
eux-mêmes  l'avaient  été  par  tous  les  citoyens  jouissant  . 
de  leurs  droits  civils,  et  dans  la  proportion  d  un  élec- 
teur par  3oo  feux  ,  de  deux  d^nùs  4^o  jusqu'à 
600  feux  ,  et  de  trms  depuis  ySo  jusqu'à  900  feux. 
Le  nombre  des  députés  du  royaume  de  Portugal  et 
d'Algarve  ne  monte  qu'à  cem,  parce  que  le  recensement 
de  1801  a  servi  de  base  pour  déterminer  le  nombre 
des  électeurs  et  des  députés.  iChaque  député  reçoit 
par  jour  une  moeda  d'a{:q>ointexuenB}  ou  4âoo  reis  (1). 
Dans  les  possessions  d'outre-mer  la  nomination  des 
députés  se  fait  de  la  n&ême  manière  qu'en  Portugal  ; 
seulement  les  esclaves ,  qui  au  Brésil  forment  une  si 
grande  partie  de  la  population,  ne  pouvant  pas  être 
repréfentés,  il  arri,ve  que  le  nowhrp  des  députés  àa 
ces  contrées  éloignées  est  inférieur  à  fieui  de^  posses- 
sions européennes  et  des  tlep  adjaeeijte^-  Pour  lei  at- 
tributions du  congrès,  voyez  les  articles  93«  2&,  37, 
aS,  ag,  5o,  5a,  55,  34,  55,  36  et  5^  de»  ba$es  ans 
la  coustjuiticul  qui  viennent  à  la  suite  de  ce  chapitre. 
XiG  congrès  actuel,  pour  traiter  d'iwe  manière  [^s 
régulière  les  diâérentes  affaires  $ur  lesquelles  l'assem- 
blée entière  doit  discuter,  en  pour  simplifier  et  expé- 
dier fJus  facilement  les  mémoires  qui  lui  sont  préseu  tés, 
s  est  partagé  dans  les  commissions  suivanlep  :  de  la  î^- 
gislation,  éfi»  jinaneea,  àt^  manufacturas  et  arts, 
de  l'agriculture,  de  la  guerr?,  de  la  sant^  puhUtiue , 
du  commerce. ,  des  chaires  ecclétUf^tiques ,  de  l'in- 
strvctioif  pfib/fgue  ,  de  la  stfUUt^qug,  de  h  régence, 
de$  pêcheries  ,  etc.  etc. 

(i)  D«M  le  royaume  4e  Ba.viirt  la  ilcuiiène  chunhre  e^  CMiqiniéa 
de  ii6  membres  qui  ont  cJutcufi  5  tloriw  PW  P^t  àf  Irtutemeol- 
On  nomme  un  députe  sut  jooo  ramillei.   En  Ëipsgiic  on  cj>  notnm< 
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La  DVPTmÇA.0  pekmanektb  (d^putation  perma- 
neste).'Elle  est  formée  de  sept  députes  des  Cortès, 
-dont  trois  pour  les  provinces  d'Europe,  et  trois  pour 
celles  d'outre-mer,  et  le  Bèptième  tiré  au  sort  entre  un 
de  l'Europe  et  un  député  d  outre>mer.  Les  attributions 
de  la  dépuiation  permanente  sont  :  de  solliciter  la  réu- 
nion des  juntas  eîeitoraea  dans  le  cas  où  il  y  aurait 
quelque  négligence  ;  de  préparer  la  réunion  des  Cortès , 
de  les  convoquer  extraordinairement  dans  les  cas  in- 
diqués par  la  constiiution  ;  de  nommer  la  régence  ou  le 
régent  du  ro^ume;  de  veiller  sur  l'observation  de  la 
constitution ,  afin  d'informer  les  Cortès  prochaines  des 
infractions  qu'elle  y  aurait  remarquées. 


Le  ROI ,  d'après  la  constitution  actuelle ,  est  le  cbef 
du  pouvoir  exécutif.  (Voyez  les  articles  a5^  26  et  5i  * 
des  bases  de  la  constitution.)  Ses  attributions  sont  de 
sanctionner  et  de  promulguer  les  lois  j  de  nommer  ses 
ministres  et  de  les  changer  à  son  gré  ;  de  nommer  les 
magistrats  d'après  la  proposition  du  conseil  d'état;  de 
nommer  à  tous  les  emplois  civils,  excepté  ceuxqui 
fiODt  électifs,,  et  à  tous  les  emplois  militaires,  en  se 
conformant  aux  lois  qui  règlent  l'avancement;  de 
nommer  les  chefs  de  la  force  armée  de  terre  et  de 
mer;  de  nommer  les  agens  diplomatiques;  d'accorder 
des  titres  honorifiques ,  des  décorations ,  etc. ,  etc.  ;  de 
faire  grâce  aux  cnminels  en  se  cx)nformant  aux  lois  j 
de  nommer  aux  évêchés  et  aux  autres  dignités  ecclé- 
siastiques sur  une  liste  triple  de  candidats  dressée  par 
le  conseil  d'état  ;  ■  d'accorder  ou  de  refuser  la  sanction 
aux  décrets  des  conciles ,  lettres  du  pontife  et  toute 
autre  espèce  de  constitution  ecclésiastique.  L'appro- 
bation préalable  des  G)rtèsest  nécessaire  lorsquil  est 
question  de  dispositions  générales ,  et  le  roi  doit  con- 
nilter  le  conseil  d'état  s'il  s'agit  d'atfaires  parûculières. 
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el  lé  suprême  tribunalde  justice  s'il  s'agitcïe  matière  con- 
tentieuse.  Le  roi  peut  déclarer  la  guerre  et  faire  la  paix , 
en  communiquant  ensuite  aux  cortès  les  motifs  qui 
l'ont  décidé.  Il  peut  faire  des  traités  d'alliance  offen- 
«ve  et  défensive,  de  subsides  et  de  commerce;  mai» 
pour  être  valables  ils  doivent  être  approuvés  par  les 
cortès  avant  d'être  ratifiés  par  le  roï;  ordonner  l'em- 
>loi  des  fonds  destinés  aux  dlfierentes  branches  de 
,'administration  publique.  Ului  est  défendu,  i*  d'ab- 
diquer la  couronne  ;  2°  de  sortir  du  royaume  sans  le 
consentement  des  Cortès;  3*  de  lever  des  impôts, des 
contributions,  ou  de  négoâerdés  emprunts;  4*^'^*^' 
corder  des  privilèges  exclusif)  etc.  etc. 

Avant  d'être  proclamé  le  roi  doit  prêter  par-devant 
les  Cortès ,  entre  les  mains  du  président ,  le  serment 
suivant  :  , 

«  Je  jure  de  défendre  la  religion  catholique,  apos- 
)i  tolique  et  romaine;  d'être  iioele  à  la  nation  portu- 
»  gaise;  d'observer  et  de  faire  observer  la  constitution 
»  politique  décrétée  par  les  Cortès  extraordinaires  et 
»  constituantes  dans  l'année  1833,  et  les  lois  de  la 
»  même  nation  ;  et  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de 
»  "moi  pour  augmenter  son  bonheur.  » 

Le  roi  a  le  titre  de  magestade  fideîissima  (majesté 
très-fidèle).  L'héritier  présomptif  de  la  couronne  a  le 
titre  Aeprincipe  real  (prince  royal);  les  autres  fils  d^ 
roi  et  ceux  du  prince  royal  ont  celui  de  infantes, 

La  succession  à  la  couronne  suivra  l'ordre  régulier 
deprîmogéniture  e.t  de  représentation  entre  les  de»- 
cendans  légitimes  du  roï  actuel ,  donnant  toujours  la 
préférence  à  la  ligne  antérieure  sur  les  lignes  postér 
rieures  ;  et  dans  la  même  ligne  au  degré  le  plus  proche 
sur  le  plus  éloigné  ;  dans  le  même  degré  au  seie  masr 
culin  sur  le  sexe  féminin,  et  dans  le  même  sexe  pré- 
férant toujours  la  persoilne  la  plus  âgée  à  la  plus  jeune. 
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Tontes  les  affaires  du  royaume  uni  de  Portugal,  dû- 
Brésil  «t  de  l'AIgarve,  sont  réparties  entre  six  niMs- 
TaEs  qui  ont  le  titre  de  secretarios  db  esti.do  (se^ 
crétaires  d'état).  Ces  ministres  sont  : 

—  dos  negocws  do  reino  (de  l'intérieur), 

—  dos  négocias  dajuatiça  (de  la  justice), 

—  dos  négocias  dafazenda  (des  imances), 

—  dos  négocias  da  guerra  (de  la  guerre), 

—  dos  négocias  da  ifuirinha  (de  la  manne), 

~-  dos  négocias  estfangeiros,  (des  aflaires  étrangères). 

Toutes  les  ^fiÇaint^  des  provinces  d'oulre-mer  sont 
réparties  entre  les  niiijif ires  sus-mentionnés  »  selon  la 
branche  à  laquelle  ell^  appartiennent. 

Le  traitement  de  chaque  nùnistre  est  fixé  à  4*800000 
ras  par  an. 

Les  secrétaires  d'état  sont  généralement  responsables 
devant  les  Cortès  de  tout  abus  de  pouvoir  et  particu- 
lièrement de  tout  ce  qu'ils  auraient  opéré  contre  la 
liberté,  la  propriété  ou  la  sûreté  des  citoyens,  et  du 
mauvais  emploi  ou  de  l'application  indue  des  sommes 
destinées  aux  dépenses  de  leur  département  respectif. 
Us  ne  seropt  pas  moins  responsables  lorsqu'ils  auront 
agipar  ordre  verbal  ou  écrit  du  roi. 

Tous  les  déa-ets  ou  ordres  du  roi  sont  signés  par  le 
secrétaire  d'état  respectif;  à  défaut  de  cette  signature, 
aucune  autorité  ne  peut  les  faire  exécuter. 

Le  COSSEIL  d'état  ,  qui  est  nommé  par  le  roi  sur 
une  triple  liste  de  candidats  proposés  par  les  Cortès, 
est  composé  provisoirement  de  huit  membres ,  avec  le 
titre  de  conseillers.  Le  roi  en  est  le  président,  et  en 
son  absoice  le  conseiller  le  plus  âgé.  Le  roi  consulte 
le  conseil  d'état  dans  les  afiàires  graves,  et  particuliè- 
rement lorsqu'il  est  question  de  nier  la  sanction  des 
lois ,  de  déclarer  la  gaerre ,  de  faire  la  paix  ou  des 
traités.  Le  conseil  d'état  propose  et  préswite  au  roi  les 
candidats  aux  emtdûis  publics  et  aux  bénéfices  ec- 
désiaEtiques.  La  solde  annuelle  des  c(Misei)lers  d'état 
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est  de  ^,400000  ras.    Us  jouissent  du  ùue  âtexeel- 
iencia  (eicellence),  «t  dans  les  foncûons  publigues  Un  ■ 
ont  le  pas  sur  toutes  les  corporations  de  l'Etat,  à 
l'excepùon  d'une  députation  quelconque  des  Certes. 

POnVOIB     JVDtCIÂIRE. 

Tout  le  royaume  est  divisé  sous  le  rapport  judiciaire 
en  plusieurs  districts  ,  dans  chacun  destjuels  il  j  a  un 
juge  de  première  instance  avec  le  titre  de  JUiz  de 
FORA.  Lbbonne  et  les  autres  villes  leî  plus  peuplées 
en  ont  plusieurs.  Les  attributions  de  ces  magistrats 
comprennent  toutes  les  affaires  judiciaires  qui  étaient 
auparavant  dans  les  attributions  àe%  provedores ,  des 
corregedorea ,  des  Juizes  ecclesiasticos  et  Aa.  Desem- 
bargo do  paço.  Dans  toutes  les  affaires  contentieuses 
soit  civiles  soit  criminelles,  ces  magistrats  connais- 
sent seulement  du  droit,  et  jamais  du  fait.  Lorsque 
les  procès  civils  dépassent  une  certaine  somme  déter- 
minée par  la  loi ,  on  peut  recourir  à  lin  tribunal  de 
seconde  instance. 

Il  n'y  a  encore  que  deux  seuls  tribunaux  de  seconde 
insTAriCE  ou  d'APPEL,  que  les  Portugais  nomment 
BELAÇOES ,  savoir  :  la  relaçao  de  Lisbonne  et  celle 
de  Porto.  On  a  déjà  projeté  la  création  d'une  nouvelle 
relaçào  pour  rAlem-Tejo  et  l'Algarve ,  deux  pour  la 
Beira,  une  pour  le  Tras-os-Montes  et  une  pour  les 
'tles~  adjacentes.  On  a  aussi  projeté  d'en  établir  une 
pour  chaque  province  du  Brésil,  une  pour  le  royaume 
de  Guioée,  et  une  autre  pour  toutes  les  contrées  pla- 
cées au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Aucun  de 
ces  tribunaux  d'appel  ne  pourra  avoir  moins  de  sept 
juges,  outre  le  président  et  \e promotor  da  justiça  e- 
jazenda  (promoteur  de  la  justice  ei  de  la  finance). 

Le  SUPREMO  TRIBUNAL  DE  JcsTiçA  (le  tribunal  su- 
préiiie^ejusticc),ré3Îdant  à  Lisbonne.  Lesattributiom 
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de  ce  tribunal  cemaictent  k  in$Krutte  les  afiurea  oJi  sont 
'  impliqués  ses  membres,  les'juges  .des  tributi^uz  d'appel 
accuses  de  crimes  dans  l'exercice  de  leur  charge ,  les 
secrë^iires,  et  les  conseillers  d'état,  et  Iqs  employés 
diplomatiques  ;  les  procès  relatifs  au  patronage  royal  ; 
les  doutes  sur  la  compétence  de  juridiction  entre  les 
difierens  tnbunaux  d'appel,  etc.  etc. 

Le  TRIBUNAL  ESFECIAX.  DA  PHOTECÇAO  DA  LIBEh- 
DADE  DA  imj>kensa  (le  tribunal  spécial  de  la  protection 
de  la  liberté  de  la  presse)  est  composé  de  cinq  mem- 
bres nommés  par  les  Corlés,  au  commencement  de 
cbaque  législature.  Le  premier  nommé  en  est  le  pré- 
sident. II  a  en  outre  un  secretario  et  un  escripturario 
(teneur  délivres).  Ses  membres  reçoivent  la  solde  an- 
nuelle de  600000  reis.  Ce  tribunal  est  cbargé  de  pronon- 
cer en  dernier  ressort  sur  les  procès  en  appel  relatifs 
à  l'abus  de  la  liberté  de  la  pres^  ,  lorsqu'il  y  a  nullité 
dans  le  procès  par  le  manque  de  quelques-unes  des 
formes  exigées  par  les  lois,  et  lorsque  le /uzz  de  di- 
reito  (le  juge  de  droit)  n'a  pas  appliqué  la  peine  cor- 
respondante j  de  proposer  aux  Cortès  tous  les  doutes 
sur  lesquels  les  aulontés  et  les  juges  le  consultent  pela- 
tivement  à  l'observance  de  cette  loi  ;  de  présenter  aux 
Cortès  au  commencement  de  chaque  législature  un 
rapport  sur  l'état  dans  lequel  se  trouve  la  liberté  de 
la  presse ,  sur  les  obstacles  qu'il  faudrait  faire  dispa- 
raître et  sur  les  abus  auxquels  il  faudrait  remédier. 

Les  causes  civiles  et  les  causes  criminelles  doivent 
être  jugées  par  un  concelho  de  juhados  (jurés),  ou 
JuizSs  DE  FEiTO  (juges  de  fait),  qui  seront  créés  dans 
les  diffërens  dbtricts  du  royaume,  d'après  la  nouvelle 
division  territoiîale.  Ces  juges  seront  élus  tous  les 
deux  ans,  à  la  pluralité  des  voix,  par  les  électeurs  des 
comarcas  respectives,  après  l'élection  des  députés  aux 
Cortès.  Ijcs  Juizes  de  fora,  dans  la  procédure  civile 
ou  criminelle ,  n'auront  d'autre  attribution  que  celle 
de  préùder  le  coaseil  des  jurés,  de  diriger  rintorroga-: 
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uùre  des  tëmoiasy  (jui  sera  public  «  et  d*ap|^qner  U 
loi  au  délit  dans  les  procès  criminels ,  ou  le  texte  du 
code  dans  les  procès  civils.  Le  jugement  par  jurys  n» 
sera  mis  en  pl^tique  qu'après  la  reforme  du  code  civil 
et  criminel. 

POOrClk     ADIIIRISTRATIF. 

Dans  chaque  province  il  y  a  une  jdnta  adhiniS- 
TR&.TiTA.PiiOYiNciAL(iunteBamimstrativ^pi'OTin(^aIe), 
composée  d'un  présidente  (président) ,  d'un  aecre- 
tario  (secrétaire),  et  d'autant  de  deputados  (députés) 
qu'elle  contient  de  comarcas.  Le  président  est  nommé 
par  le  roi }  les  députés  et  le  secrétaire  sont  élus  tous 
les  deux  ans  par  les  juntas  eleitoraes  de  comarca 
(juntes  électorales  des  comarcas),  dans  la  même  oc- 
casion et  de  la  même  manière  que  les  députés  des 
Girtès.  Cette  junte  se  rassemble  une  ou  deux  fois, 
et  ne  doit  tenir  que  jusqu'à  soixante  sessions.  Pendant 
tout  le  temps  des  sessions  les  députés  jouissent  d'une 
gratification.  La  junte  est  chargée  d  encourager  l'a- 
griculture ,  l'industrie  ,  le  commerce  ;  de  prendre 
pour  la  salubrité  publitpie  et  pour  l'intérêt  général 
toutes  les  mesures  nécessaires  ;  d'encourager  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  d'après  les  plans  approuvés  ; .  de 
faire  en  sorte  que  les  éiablîssemens  de  charité  remplis- 
sent le  but  de  leur  institution  ;  de  former  le  cadastre 
et  la  statistique  de  toute  la  province  j  de  veiller  sur 
l'établissement  des  camaras  (municipaUtés)  dans  tous 
les  endroits  qui  auront  plus  de  600  feux;  de  répartir  la 
contribution  directe  entre  les  comarcas  et  les  concelhos 
(les  communes)  de  la  province  ;  d'examiner  annuelle- 
ment les  comptes  de  la  recelte  et  de  la  dépense  des 
revenus  du  concelho ,  et  d'en  remettre  l'examen  au 
trésor  national  ;  dans  lesprovinces  du  Brésil  cette  junte 
est  chargée  d'envoyer  des  missionnaires  poui*  la  con- 
version et  la  civilisation  des  indigènes  ;  de  dénoncer  au 
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gouTernement  les  abus  qu'elle  aurait  remarqués  dans 
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noonées,  sartout  daju  celle  des  reveûiis  pnbKcs,  et 
de  lui  proposer  les  amélioraiions  qu'ondcTraity  &îre. 
Les  ciMARAS  des  cidades  et  villas  (les  muni- 
cipalité des  cités,  villes  et  bourgs)  sont  chargées 
du  gouvernement  administratif  de  leurs  communes  , 
sons  la  surveillance  de  ïajunta  administrativa  de  la 
province.  Les  miïlridpalités  sont  composées  de  sept 
VÉ^eadores  dans  les  cidades  (cités) ,  et  de  cinq  dans  les 
1/Ulas[yîllt»  et  bourgs),  d'un  j^rocurârfor  (procureur), 
et  d'un  secretario  (secrétaire).  La  cité  de  Lisbonne 
deule  a  neoS  vereadores ,  Ji  cause  de  sa  grande  popu- 
lation. Les  vèreadores  et  les  procuradores  sont  élus 
chaque  année  par  les  babitans  du  district  respectif. 
Voicî  les  attributions  des  camaras  :  encourager  l'agri- 
culture ,  le  conmièTcè ,  l'industrie  ;  prendre  toutes  les 
mesures  prt>pres  à  assurer  la  santé  pubKque  et  à  pro- 
curer à  leurs  administrés  toutes  les  commodités  pos- 
ffibles;  établir  dés  foires  et  des  marcbés  dans  les  tieux 
les  plus  convenables,  avec  Tapiirobatîon  de  \AJunta 
provinciale;  surveiller  les  école*  Ae.  primeiraa  lettras 
(d'instruction  primaire)  et  autres  étaElissemens  d'édu- 
cation rétribués  par  le  trésor  public ,  ainà  que  les 
hôpitaux,  les  maisons  des  enfans  trouvés  et  autres  éta- 
blissemeïis  de  bienfaisaiicc;  soigner  la  construction  et 
Ta  réparation  dès'  routes,  ponts  et  cbaussées  ;  empécber 
rehcombrémeht  du  Yit  des  fleuves;  faire  faire  des 
planutioiis  d' arbres  dans  les  haldios  (champs  en  friche) 
et  dans  Ici  terres  du  cohcelho  (de  la  couumïne),  et  en 
général  totte  tes  travaut  de  nécessité,  d'utilité  ou  d'eiii- 
i>eHîsseni«nt  public  ;  faire  les  recràteraens  et  pourvoir 
aur  quartiers  et  à  la  distribution  des  billets  àt  logê- 
iiièdt  des  troupes  ;_  repartir  la  fcolntribution  direcré 
entre' ïefe  habitaris  du  (fislrict,  et  surveille^  la  perc*|t*- 
tion  et  là  t-èhiistî  des  rtîVehus  jiàtiotiaux  au  tréiéVicr 
(ht  cheP-Keu  de  là  coraarcaj  survdlHer  la  vente  et  Fad- 
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inioistrKtîon  des  biens  natîoDaiix;  percevoir  et  em- 
ployer les  revenus  du  concelho ,  élire  un  trésorier  pour 
en  faire  la  recette  correspondante ,  lui  faire  les  corpfAes 
et  les  remettre  documentés  à  la  junte  prOvineiale;  ai 
faire  de  même  pour  les  cootribations  imposées  sur  les 
habîtaos  du  district ,  dans  le  cas  d'un  déficit  dans  les 
revenus  du  concelho,  ce  qui  cependant  ne  pourra 
avoir  Ueâ  qu'avec  l'approbation  des  Gortès;  faire  les 
pasturwt-  ou  les  lob  mvsii^eles  *  qui  devront  être 
^imiises  à,  l'approbation  de  la  junte  provinciale  avant 
d  être  xnises  à  exécution. 

Le  ascretario  d'pstado  do»  negocios  da  fauenda 
(le  ministre  des  finances),  après  avoir  reçu  des  autres 
aecretarios  (minbtres)  les  budgets  relatifs  aux  dépen- 
ses de  leui's  départemens,  présente  chaque  année  aux 
Cortès  un  aperçti  général  de  toutes  les  dépenses  publi- 

tues  nécessaires  pour  l'année  ;  et  un  autre  du  produit 
es  contributions  indirectes,  avec  la  déclaration  de 
l'état  des  comptes  du  trésor  national  de  l'année  pré- 
cédente. Les  Cortès  déterminent  sur  la  présentation  de 
ce  budget  quelle  est  la  masse  de  la  contribution  di- 
recte à  payer  dans  l'année ,  et  sa  répartition  'sur  toutes 
les  provmces  du  royaume  selon  la  richesse  de  chacune. 
La  junte  adminîstradve  de  chaque  province  eu  fait  la 
répartition  relative  entre  les  comarcas  comprises  dans 
sa  juridiction,  et  les  conc^/Ao*  (  communes  )  de  cha- 
que comarca.  C'est  aux  camaras  (municipalités)  à  en 
faire,  la  répartition  eiitre  les  habitans  \  proportion  des 
revenus  qu  ils  possèdent  dans  le  district. 

Les  thcsoureiros  dos  cabeças  de  comarcas  (  tréso- 
riers des  chef-lieux  des  comarcas)  sont  élus  pair  les 
camaras  respectives.  Ces  trésoriers  payent  d'après  un 
registre  revu  (folha  processada)  annuellepient  par  le 
trésor  national,  qu^  réside  à  Lisbonne,  les  dépenses 
relfilivcs  à  leur  comarca ,  et  envolent  le  reste  au  même 
trésor  à  des  époques  déterminées.  Tous  les  revenus 
appartenans  à  l'État  entrent  dans  le  trésor,  à  l'eicep- 
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tîon  de  ceux  qui  sont  pajà  par  mandats  en  d'au- 
tres tr^reries. 

11  n'y  a  de  douapies  (  airandegas)  que  dans  le» 
parts  de  mer  et  sur  les  frontières  du  royaume.  Leurs 
admittiatradarea  et  tkesoureiros  (administrateurs  et 
trésoriers)  correspondent  directement  avec  le  trésor 
national. 

'  La  DIBECTOKIÀ  GERALDOS  ESTcDos  (direction géné- 
rale des  études),  sous  l'inspection  du  gouvernement,  est 
chargée  d'établir,  partout  où  elle  le  croira  eonvenable> 
des  établissemens  d'instruction  publique  pour  l'ensei- 
gnement de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les  arts. 

BASES  DE  L&  COKSnnmOH  POBTUCÂISS,  DOIfT  l'oBSEKTATION   A 
^Ti  JUKÉB  LB  29  KABS    1811. 

Le  Congrès  général  extraordinaire  et  constituant  de 
la  nation  portugaise,  avant  de  procéder  à  la  formation 
de  sa  constitution  politique,  en  reconoatt  et  décrète 
comme  bases  les  principes  suivans,  qui  sont  les  plus 
propres  à  assurer  les  droits  individuels  et  à  établir 
l'organisation  et  les  limites  des  pouvoirs  politiques 
defÉtat. 

1.  Dea  droita  individuels  du  citoyen. 

I.  1^  Gïnstitution  politique  de  la  naiion  portugaise 
doit  maintenir  la  liberté,  la  sûreté  et  la  propriété  de 
chaque  citoyen. 

3.  La  liberté  consiste  dans  la  faculté  qui  appartient 
à  chacun  de  faire  tout  ce  que  la  loi  ne  défend  pas.  La 
conservation  de  cette  liberté  dépend  de  l'exacte  obset^ 
vation  des  lois. 

3.  La  sûreté  personnelle  consiste  dans  la  protection 
que  le  gouvernement  doit  à  tous  les  citoyens  pour  la 
conservation  de  leurs  droits  intfividuels. 
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4-  ÀucUD  Indmdn  ne  doit  jamais  être  uréte  uns 
désignation  de  crime. 

5.  Sont  eïceptés  les  cas  déterminés  par  la  Çon^ûtu- 
fitm,  et  même  dans  ceux-ci  le  juge  devra  donner  par 
6:rit  dans  le»  vingt-quatre  heures  le  motirde  l'arreB- 
talion. 

6.  La  loi  désignera  les  peines  qui  seront  inâigéea 
non-sbulement  au  juge  qui  aura  ordonne  l'arrestaùoa 
irbitraiiie}  mais  encore  À  la  personne  qui  l'aura  solli- 
citée, et  aux  huissiers  qui  1  auront  faite.  ., 

7.  La  iM'Opriéié  est  un  droit  sacré  ut  inviolable  que 
chaque  citoyen  a  de  disposer  de  tous  ses  biens  suiyent 
sa  volonté,  et  selon  la  Itâ.  Si  dans  quelque  circon- 
stance de  cécessité  publique  et  urgente*  il  devient  in- 
dispensable qu'un  citoyen  soit  privé  de  ce  droit,  il  de- 
vra avant  tout  être  indemnisé  de  la  manière  qui  sera 
déterminée  parles  lois. 

8.  La  libre  manifestation  de  la  prisée  est  un  des 
droits  les  plus  précieux  de  lliomme;  tout  citoyen 
peut  donc,  sans  être  soumis  à  une  censure  préalable, 
ëraettre  ses  opinions:  sur  toute  sorte  de  matières,  saufà 
répondre  de  l'abus  de. cette  liberté  dans  les  cas  et  de  la 
manière  que  la  loi  déiemûnera.  ,  .  l 

g.  Le  Gîngrès  fera  sans  retard  cette  loi,  et  nom- 
mera un  iribmial  pour.proléger  laliberté  de  la  presse 
et  en  réprimer  les  abus. 

10.  Quant  à  l'abus  qu'on  peut  faire  de  cette  liberté 
en  matières  relieieuses,  la  censure  des  écrits  publiés 
sur  le  dogme  et  la  morale  est  réservée  aux  évêques,  et 
le  gouvernement  puèiera  secours  auxdils  évêques  pour 
la  punition  des  coupables.    , 

11.  La  loi  est  égale  pour  tçus  :  on  ne  doit<îonc  pas 
admettre  les  prïviï^^  du  barreau  dans  les  procès 
civils  ou  criminels.  Celte. djsposilion  ne  comprend  pas 
les  procès  qui  pur.  leur  nalure  appartiennent  à  des 
jage»  particuliers  ;  les  lois  désigneront  cette  clas^i- 
ficadon. 
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ts.  Aacaoe  loi»  et  uirtout  Miculle  lot  pénale,  ne 
sera  établie  sans  nécessité  absolue.  Toute  peine  doit 
éire  proportionnée  ka  déHt,  et  lucune  ne  doit  s'éten- 
dre au-oelà  du  délinquant.  La  confiBcation  des  biens , 
l'infamie,  le  fouet,  te  pilori  «  la  marque  de  fer  chaud , 
la  torture,  et  toutes  les  peines  cruelles  et  infamanLes 
sont  en  conséquence  abolies. 

l3.  Toua  les  citoyens  peuvent  être  admis  aux  cbar- 
su  publiques,  sans  aucumi  diaiioction  quç  celle  de 
teurs  talens  et  de  leurs  Tertus. 

-  i4-  Tout  citoyen  .pourra  présenter  par  écrit  au 
Congrès  et  au  pouvoir  exécutif  des  réclamaùons  , 
plaintes  ou  pétitions  qui  devront  être  examinées. 

-  i5.  Le  secret  des  lettres  sera  inviolable.  L'admini- 
stration des  postes  sera  rigoureusement  responsable  de 
lonte  infraction  à  cette  loi. 

11.  De  la  nation  portugaise ,  de  sa  religion  ^  de  son 
gouvernement  et  de  sa  dynastie. 

16.  La  nation  portugaise  est  lu  réunion  de  tous  les 
Portugais  des  deux  hémisphère^. 

ij.  Sa  religion  est  la  religion  «atbolique,  aposto- 
lique et  romaine. 

]8^  Son  gouvernement  est  la  monarchie  constitu- 
tionnelle héréditaire ,  avec  des  lois  fondamentales  qui 
règlent  l'exercice  des  trois  pouTolrs  politiques. 

19.  Sa  dynastie  régnante  est  celle  de  la  sérénisaime 
maison  de  Bragance.  Le  roi  actuel  est  le  seigneur 
dom  Jean  VI ,  auquel  succéderont  se*  légitime»  des- 
cendans ,  suivant  l'ordre  régulier  de  la  primogéniture. 

ïo.  La  souveraineté  réside  essentiellement  dans  la 
nation.  Celle-ci  est  libre  et  nidépendante ,  et  ne  peut 
£tre  la  propriété  de  personne. 

SI.  Il  appartient  seulement  à  la  nation  de  faire  u 
constitution  <m  loi  fondamentale  par  le  moyen  de  ses  ^ 
représentons  légitimement  élus.  Cette  loi  fondamentale 
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oMigera*  pour  l  présent  seuHement,  1«»  Portti^is  réù* 
<Iaiu  dans  les  royaumes  de  Portagal  et  d'Algirre  <nn 
sont  légalement  représRQtés  dans  le  préftent  Ccmgres. 
.  Quant  a  ceux  qui  résident  dans  les  trois  antres  parties 
du  monde,  elle  leur  sera  commune»  dès  qu'ils  décla- 
reront par  leurs  lég^imcs  représenuos  que  telle  est  leur 
volonté. 

sa.  Cette  Constitution  ou  loi  fondamentale,  une  Uns 
faite  par  le  présent  Congrès  extraordinaire,  ne  pourra 
être  réformée  ou  altérée  dans  un  ou  plusieurs  articles  , 
qn'après  le  tenne  de  quatre  ans  comptés  depuis  sa  po- 
blication;  mais  il  iaudra  pour  cela  que  deux  tiers  des 
députés  présens  comiennent  de  la  nécessité  de  l'alté- 
ration prétendue,  qui  ne  pourra  se  &ire  que  dans  la 
législature  qui  s'assemblera  après  les  quatre  ans  eir 
dessus,  et  les  députés  étant  munis  de  pouvoirs  spét- 
àaux  à  cet  efièt. 

aS.  Il  y  aura  dans  la  GonstitmioD  une  division  bien 
marquée  entre  les  trois  ponvrars^  légidatif^  exéontaf  gt 
judiciaire. 

'  Le  pouvcnr  législatif  réside  dans  le  C(Higrè&,  sous  la 
dépendanoe  àa  la  sanction  du  roi,  qui  n'aura  iaroaison 
-veto  absolu,  mais  suspennf,  de  la  manière  que  la 
Constitution  le  déterminera. 

Cette  dispontioQ  ne  comprend  cependant  pas  las 
Icns  faites  par  le  présent  Oxigrès,  lesquelles  lois  ne 
serobt  sujettes  à  aucun  veto. 

Le  pouvoir  exécutif  rende  dans  le  roi  et  ses  inni^ 
stres,  qui  l'exercent  sous  l'autorité  du  même  nà. 

Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  les  juges.  Qucnn 
de  ses  pouvoirs  sera  respectivement  réglé  de  oianièis 
à  ce  qu'aucun  ne  puisse  s'arroger  les  attributiom  de 
l'autre. 

34.  La  loi  est  la  ^>lonté^des  citoyens  déclarée  par 
leurs  représentaiK  réunis  en  Congras.  Tous  les  ci- 
toyens doivent  ooiuKMirîr  pour  la  fonuation  '  de  la  loi, 
en  élisant  leurs   représentans  per-Iarhtélhode  qne  la 
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Conslittiition  établira;  elle  détermine»  aussi  ceux  tpù 
devront  être  exclus  de  ces  élections.  Les  lots  se  feront 
à  runanimité  ou  pluralité  des  voix ,  à  la  suite  d'4ine 
discussion  pnblicpie. 

-  35.  L'initiative  directe  apparùenf  seulement  aux 
représentans  de  la  Q'ation  réunis  en  Congrès.  ,- 

26.  Le  roi  ne  pourra  pas  assister  aux  délibérations 
an  Congrès,  mais  seulement  à  son  ouverture  et  à  sa 
clôture. 

37.  Le  Congrès  se  réunira  une  fois  cbaque  année 
dans  la  capitale  du  royaume  de  Portugal,  a  un  jour 
£xé,  qui  sera  détermine  par  la  Constitution  :  il  restetra 
réuni  pendant  trois  mois,  et  pourra  être  prorogé  pour 
un  mois  déplus,  si  cette  mesure  est  approuvée  par  les 
deux  tiers  des  députés.  Le  roi  ne  pourra  ni  proroger 
ni  dissoudre  le  Congrès. 

38.  Les  députés  du  Congrès  sont,  en  leur  qualité 
de  représentans  de  la  nation,  invioli^es  dans  leur 
personne,  et  dans  aucun  temps  responsables  de  leurs 
opinions. 

ag.  Jl  appartient  au  Congrès  de  noiuroer  la  régence 
du  royaume ,  quand'  le  cas  y  échet  ;  de  prescrire  la 
manière  dont  la  sanction  sera  alors  exercée;,  et  de  dé- 
clarer les  attributions  de  cette  méroe  régence.  U  n'ap- 
parûent  non  plus  qti'au  Congrès  d'appi-ouvér  les  traités 
d'alliance  oflensive  et  défensive,  de'  subsides  et  de 
commerce,  ou  de  refuser  l'admission  de  troupes  étran- 
gères dans  le  royaume,  de  déterminer  les  valeur,  poids, 
titre  et  empreinte  des  monnaies;  il  aura  en  outre  les 
autres  attributions  que  la  Constitution  portugaise  dé- 
ùgnera.  •.■:■■ 

5o.  Une' commission  composée  de  sept  personnes 
élues  par  le  Congrès  parmi  ses  membres  restera  dans 
la  capitale ,  où  elle  se  réunit  à  l'effet  de  faire  convoquer 
un  Congrès  extraordinaire  dans  les. cas  exprimés  dans 
la  Constitution,  et  pour  qu'ils  {^servent  les  autres  at- 
tributions qu'elleleur  dé^gnera. 
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5i.  Le  roi  est  inviolable  dans  ta  peraonn^;  ses 
ministres  sont  responsables  pOiir  l'inobsei^ation  des 
lois ,  pàrlicuUèroneiit  pour  ce  qu'ils  feront  contre  la 
liberté,  la  sûreté  et  la  propriété  des  dtoyens ,  et 
pour  toute  dissipation  ou  mauvais  xisage  des  biens 
publics; 

5a.  Le  G)ngrès  assignera  au  roi  et  à  la  famille 
royale,  au  commencement  de  chaque  règne,  ime 
somme  conrenable  qui  sera  remise  chaque  année  i 
l'administrateur  que  le  roi  aura  nommé. 
'  55.  )l  y  aura  \m  conseil  d'éut  composé  de  mem- 
bres proposés  par  le  G>ngrés,  de  la  manière  que  la 
Constituuou  déterminera. 

34.  L'imposition  des  tributs  et  la  forme  de  leur  ré- 
partition sera  exclusivement  déterminée  par  le  Con- 
grès. La  répartition  des  impôts  directs  sera  proportion^ 
née  aux  facultés  des  contribuables,  et  aucune  personne 
ou  corporation  n'en  sera  exempte. 

55.  La  Constitution  reconnaîtra  la  dette  publique, 
et  le  Congrès  établira  tous  les  moyens  propres  a  soa 
paiement ,  à  mesure  qu'on  avancera  .dans  sa  liqui- 
dalion. 

36.  Il  y  aura  une  f(»ce  militaire  permanente  de 
terre  et  de  mer  déterminée  par  le  Congrès.  Elle  e^ 
destinée  à  maintenir  la  sûreté  interne  et  externe  du 
royaume,  sous  les  ordres  du  gouvernement,  auquel 
seul  apparûent  de  l'employer  de  la  manière  qu'il  ju- 
gera convenable. 

37.  Le  Congrès  établira  et  dotera  des  établîssemens 
de  diarité  et  d  instrucùon  publique. 


PBOIT   PORTUGAIS. 


■   Pour  procéder  avec  plu3  d'ordre  dans  rexpositiou 
de  tout  ce  que  nous  evoni  îi  dirrsur  1«  corps  de  droit 
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d'après  lequel  la  justice  est  adoiiaistrée  en  Portugal»' 
'  noua  suivrons  la  série  des  règnes  ;  par  ce  moyen  on 
verra  se  dérouler  le  tableau  de  tous  les  cbapgemens 
qu'a  essuyés  la  législation  portugaise.  Nous  ne  traiterons 
pas  du  temps  des  Romains,  des  Goths  et  des  Maures, 
parce  qu'il  est  certain  que  ces  peuples  s'y  gouvemaient 
d'après  les  lois  qu'ils'  avaieat  apportées  de  leur  pays; 
nous  traiterons  seulement  des  fois  promulguées  par 
les  rois  de  Portugal. 

Les  premières  lois  sont  celles  établies  sur  la  succes- 
sion par  Alphonse  I"  dans  les  Cortès  de  Lamego.  Ce 
même  roi  donna  les _^rae«  à  Gïimbra,  Mranda,  San- 
tarem»  AbranteSfPenella,  Marialva,  Pinhel^etc.  Ces 
Jbraea  et  bien  d'autres  coniiemient ,  outre  les  tribut» 
que  les  peuples  payaient  au  çoi,  certaines  lois  admini- 
stratives. Irans  lejbralde  Goimbra,  par  exemple,  on 
détermine  que  si  un  militaire  meurt  en  campùgncy 
la  veiive  doit  conserver  les  honneurs  et  les privUégea 
dont  jouissait  son  mari;  que  celui  gui  donnera  un 
coup  dé  poing  paiera  la  deniers  (dinhei^);  que 
celm  g«i  dtmnera  un  sou^t paiera  5  sous  (soÛdoa). 
Dans  ce  temps  les  Maures  et  les  \m(i  étaient  gouTemét 
par  leurs  lois  et  pouvaient  choisir  leurs  juges.  Jusqu'au 
temps  d'Alphonse  111,  en  1279,  on  rendit  quelques 
lois ,  tantôt  par  le  moyen  des  Certes ,  comme  dans 
celtes  de  Coimbra  (  1 2 1 1  ) ,  tantôt  sans  la  coopération 
de  ces  représenians  de  la  nation ,  comme  lorsqu'on 
donna  ^foraea  à  plusieurs  endroits,  tels  qu'à  Ode- 
mira  en  i256,  à  Monforte  en  laSy,  à  £stremoz  en 
xa58,  etc.  etc.  C'est  sou«  le  règne  de  Deais  qu'on 
promulgua  plusieurs  lois  qui  presque  toutes,  étant  en- 
trées dans  les  codes  portugais,  sont  encore  en  vigueur. 
Ce  grand  roi  fit  aussi  des  concordats  avec  les  évéques, 
et  c'est  à  cause  de  quelques-uns  de  leurs  articles  qu'Û 
eut  de  grands  démêlés  avec  la  cour  de  Rome.  C'est 
sous  son  règne  aussi  qu'on  commeoç^  eu  Portugal  à 
étudier  le  droit  romam  et  le  drpit  canon.  Ce  monar- 
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que  envoya  des  Portugais  en  Italie  pour  &'y  iiiuniire 
diins  ces  deux  droits,  aBn  de  les  mettre  ea  ^tat  de  les 
enseigner  dans  les  nniversiiés  de  Lisbonne  et  Braga 
qu'il  avait  fondées. 

Le  roi  Jean  I"  est  le  premier  qui  tâcba  de  faire  ua 
code  réguliw;  il  en  nonha  la  rédactioaà  Joào  Mende» 
sou  corregedar  da  corte.  Mais  la  diiSculté  et  Ja  lon- 
gueur de  Taitrepiise  ne  lui  permirent  pas  de  le  voir 
achever.  Le  roi  Edouard  n'en  vit  pas  lui-même  la  fin , 

riqn'il  y  fit  travailler  Rui  Fernaudes ,  docteur  eo 
it  et  son  conseiller}  qui  ne  le  termina  que  sous 
Alphonse  V,  sous  l'inspeclion  de  l'infante  D.  Pedrot 
Ce  code,  qu'on  appelle  Affonsino,  est  divisé  eh  cinq 
livres.  Le  premier  traite  des  magistradoi  et  de-Imrs 
officiaes;  le  deuxième  des  tiireitos  nwgestatioos  (droûs 
du  roi  )  ;  le  troisième  du  proceaso  Judicial;  le  qua**- 
trième  des  contractas  et  idtimas  vontades  (oonimts 
et  testamens)^  le  cinquième  des  crimes  et  delictos. 
C'est  dans  ce  temps  que  les  commentaires  du  droit 
romain  d'Accursio  et  de  fiartolo  eurent  le  plus  de 
vogue;  on  avait  été  en  grande  parue  amené  à  ce  véiul* 
tat  par  Joào  das  Regras,  célébra  jurisconsulte  de 
Jean  I",  qui  leur  fit  obtenir  dans  les  tribunaui  autant 
de  poids  que  les  lois  du  pays. 

Le  roi  Emmanuel ,  voyant  que  le  code  Affontino 
avait  plusieurs  imperfections ,  et  qu'il  manquait  ds 
toutes  les  lois  promulguées  depuis  sa  publication,  orv 
donna  la  rédaction  d'un  autre  code  plus  parfait,  dont 
les  auteurs  furent  Joào  Cotrim,  Jo^o  de  f'aria ,  Pedro 
Gregorio  et  Chiistavào  Ëxteres  dos  Rais,  tous  deaeiiM 
bargadores.  L'année  de  sa  publication  est  trèa^inocr- 
taine;  on  conjecture  cependant  que  ce  fut  en  ifji5 
ou  1 5 1 4-  Il  est  divisé  en  cinqlivres ,  comme  le  code  Afr 
fonaino.  Dans  le  premier  il  traite  du  regedor  da  tfasa 
da  supplicaçdo,  du  c/tancelîer  môr,  de^  dezembargar 
dores  do  paço,  de  la  casa  da  suppUcaçÛo;  des  officiaes 
àejuatiças,  etc.  etc.  ;  dans  le  deuxième  il  traite  des 
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tribunaux  qui  dmf  ent  joger  les  laïques,  les  ecclésiasti- 
ques et  les  ^véques;  des  droits  royaux,  des  biens  de 
la  couronne,  de  sa  succession,  des  droits  et  piîvîléees 
de  la  reine ,  des  princes,  des  nobles  (Bdalgos) ,  aeA 
dezembargadores,  etc.  ;  dans  le  troisième  àesjbrmuiaa 
«regTVMrfeA'reijofdes  formules  et  des  règles  du  droit), 
et  de  la  manière  d'instnûre  les  procès;  dans  le  qua- 
trième des  contractas,  convençoena  e  idtimas  vonta~ 
des  (de  la  manière,  de  rédiger  les  testamens,  etc.); 
dans  le  cinquième  des  crimes  e  penas,  etc.  Le  roi 
Emmanuel  essaya  aussi  de  réformer  tous  leiforaeSy  en 
en  donnant  l'exécution  à  Fernando  de  Fioa  ;  mais  mal- 
heureusement on  ne  fit  rien  de  bon. 
'  Le  roi  Sébastien  ,  voyant  la  quantité  de  lois  extra- 
i>agante8  (qui  ne  sont  pas  comprises  dans  le  code) 
rendues  après  la  publication  du  code  Manuelino,, 
ordonna  à  Duarte  iNunes  de  Leào  de  rassembler  dans 
un  volume  toutes  celles  qui  existaient  ;  et  lorsque 
la  rédaction  fut  achevée,  il  la  sanctionna  en  iSog. 
Ce  nouveau  code  est  divisé  en  six  parties  :  la  première 
Uaite  des  afficiaes  et  de  leurs  reeimentos  (ré^le- 
mens);  la  deuxième  de  la  juridiction  et  des  pivi- 
léges;  la  troisième  de  l'ordre  iudicaire;  la  quatrième 
des  crimes  et  delictoa;  la  cinquième  des  privilégias  et 
direitos  reaes  et  dafisco  ,■  la  sixième  des  autres  ma- 
ùères  qui  ne  pouvaient  pas  entrer  dans  les  parties 
précédentes. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  de  Portugal,  fit  faire 
un  nouveau  code  qui  fut  terminé  en  l5qS,  mais  qui 
ne  fiit  publié  qu'en  i6o3  par  Philippe  IIL  Ses  divi- 
sions étant  les  mêmes  qiie  celles  du  Manuelino,  nous 
n'en  ièrons  par  l'énumération.  11  en  augmenta  quel- 
ques titulos  (titres)  tirés  des  lois  de  Jean  III  et  de  celles 
de  Sébastien ,  et  donna  de  grands  privilèges  aux  ecclé- 
^astiques.  Ses  principaux  rédacteurs  furent  Paulo 
Aflbnso  et  Pedro  Barbosa. 

En  l64b  Jean  IV  monta  sur  le  trône,  et  voyant  la 
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ïiëcessîté  d'un  code,  et  la  difficulté  de  le  faire  r^ 
diger  prôrapiement ,  à  cause  de  la  euerre ,  il  or- 
donna, le  2g  janyier  l643,  que  jusqu  à  la  rédactton 
d'un  nouveau  code  on  se  servît  du  Mlippino ,  (jvà  est 
celui  dont  on  sert  encore.  11  a  été  imprimé  plusieurs 
fois,  en  i645, 1708,  1737,610,  etc.  L'édition  de  1747 
est  la  meilleure  et  la  plus  complète,  car  elle  a  été  aug- 
mentée de  toutes /es  lois  et  décisions  (leis  e  assentos) 
de  la  Casa  de  supplicaçâo  et  de  la  Relaçâo  de  Porto 
depuis  l6o5  jusqu'en  1746,  et  d'un  répertoria  ajouté 
à"  la  fin,  qui  est  accompagné  de  beaucoup  de  notes  et 
éclaircissemens  Irès-ulîles  aux  jurisconsultes. 

Le  roi  Joseph  augmenta  considérablement  la  légis- 
lation portugaise ,  par  le  grand  nombre  de  lois  qu'il 
promulgua  pendant  le  minisière  du  fameux  marquis 
dePombal,  dont  la  collection  forme  plusieurs  volumes. 
H  créa  et  organisa  plusieurs  tribunaux  et  juntes  qui 
ont  élé  indiquées  dans  le  chapitre  du  gouvernement; 
La  loi  du  21  décembre  1761  sur  la  création  du  Trésor 
(do  Erario);  les  statuts  (estaintos)  de  l'université  de 
Coimbra ,  qui ,  en  1772 ,  a  été  plutôt  formée  que  ré- 
formée; et  la  loi  célèbre  du  18  août  176g,  par  laquelle 
il  donna  une  nouvelle  fortoe  à  la  jurispruden(!e ,  sont 
les  décreis  qui  hû  font  le  plus  d'hotmeur.  Dans  ce 
dernier  il  ordonne  qu'on  ne  conserve  du  droit  romain 
que  les  seules  lois  qui  soht  conformes  au  droit  na- 
turel; que  dans  les  procès  civils  et  purement  temporels 
le  droit  canomque  n'ait  aucune  vigueur  ;  que  les  com- 
mentaires d'Accursîo  et  Bartolo  ïie  fassent  plus  au- 
torité ;  et  que  dans  les  cas  qui  ne  sont  pas  prévus  par 
les  lois  portugaises  on  suive  la  législation  de  la  na*- 
lion  qi«  dans  cette  matière  s'accorde  le  mieux  aux 
mœurs  et  aux  usages  des  Portugais. 

La  reine  Marie  et  son  auguste  fils  firent  aussi  plu- 
sieurs lois  sbges  qui  n'oht  pas  encore  été  rassemblées 
dans  un  code  réguliçf.  Dès  l'année  1790  la  reinere- 
connût  la  nécessité  d'en  rédiger  on  nouveau,  et  en 
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confia  Ift  rÀlaetîoa  à  une  junle  composa  des  plus  sa* 

vans  jurisconsultes  portugais. 

En  résumant  tout  ce  que  nous  avons  dit  nous  voyons 
que  la  collectîoa  des  lois  portugaises,  est  composée  du 
Code  jSflphoruin  (Codigo  AfTonsino);  du  Code  d'Em- 
7na7UM^(CodîgoMaDuelino),pubIiéeni5l5oui5i4; 
de  la  collection  d'Edouard  Nimea  de  X^ào  (collecçào 
de  Duarte  IVunes  de  Lcào),  qui  ^  eut  force  de  loi 
en   1569  ;  du  Code  Phil^pin  (Codigo  Filippino), 

rubtié  en  i6o3;  du  Répertoire  et  de  la  collection 
Repertorïo  e  collecçào)  de6  lois  depuis  le  Code  jus- 
qu'en ty4S,  publiés  en  17^7  ï  de  la  Collection  de* 
réglemena  (Collecçào  dos  regimentos),  en  6  volumes 
in-folio;  et  de  la  Collection  depuis  i'}46juaqu'àpré' 
sent  (Collecçào  desde  1746  até  boje)  ,  qui  forme  uq 
corps  de  lois  de  u  à  tj5  volumes  in-folio,  selon  le  plus 
on  moins  de  soin  et  le  plan  plus  ou  moins  vaste  des 
collecteurs  de  toutes  les  lois  générales  et  particolières» 
promtdguées  dam  ledit  intervalle  par  les  différens 
tribonaux  et  conseils  suprêmes  du  royaume.  On  nous 
a  assuré  que  la  collection  de  monseigneur  de  As, 
achetée  dernièrement  par  l'université ,  et  celle  de  son 
excellence  le  député  aux  Cortès  M.  Manoel  Femandes 
Thomas,  sont  1^  plus  complètes ,  et  vont  de  âo  à  35 
volumes  îo-folio. 

En  réQéchissant  sur  la  formation  successive  des 
codes  portugais,  si  savamment  exposée  par  le  jeune 
dezembârgador  Cambiaso ,  et  en  considérant  la  nature 
de  plusieurs  lois  mises  en  vigueur  dans  la  première 
période,  on  voit  que  la  législation  portugaise  est  un 
vrai  chaos ,  offrant  dans  son  ensemble  un  mélange  in* 
jôrme  de  lois  romaines,  barbaro-romaines,  gothiques, 
juives,  sarrasines  et  portïigaises ,  qui  contraste  singu- 
lièrement avec  les  mœurs  actuelles,  et  qui ,  pour  cette 
raison ,   fait  sentir  le  besoin  de  le  voir  bientôt  rem- 

Îtlacé  par  un  code  en  haniionie  avec  les  usages  et  les 
umières  du  siècle.  Mais  si  la  l^^slalioo  est  en  gméral 
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contraire  aux  mœurs  et  aux  usages  actuels»  cet  încon- 
Ténient  se  fait  sentir  d'une  manière  bien  plus  forte 
dans  )a  partie  criminelle ,  k  cause  de  la  disproporboa 
qu'elle  présente  entre  les  délits  et  les  peines.  Ce  point 
est  le  plus  essentiel  de  la  légation,  car ,  consiitusnt 
les  premières  bases  de  la  morale  publique ,  il  forme 
par  conséquent  l'esprit  public  de  la  sation.  Si  des  lois 
qui  mettent  la  peine  hors  de  proportion  arec  les  délits 
«ont  un  grand  mal,  ce  mal  a  des  suites  encore  bien 

'  plus  funestes  quand  elles  laissent  le  champ  libre  à  une 
application  détournée;  quand  elles  deviennent  »  sui- 
vant le  caprice  ou  les  intérêts  de  ceux  qui  sont  chargés 
de  les  interpréter ,  autres  pour  le  riche  que  pour  le 

'  pauvre,  autres  pour  le  noble  que  pour  le  plébéien; 
La  peine  de  la  confiscation  dea  Siens  d'un  criminel» 
etcellede  la  mutilation  deaea  membres  t  qui  spnt or- 
données par  le  code  portugais,  sont  injustes,  impo- 
litiques  et  atroces.  La  première  est  injuste  et  impoli- 
tique  ,  parce  qu'elle  punit  des  inn(}ceos  qui  pourraient 
être  utiles  à  l'Éiet,  et  qui,  par  suite  de  cette  injustice ^ 
lui  deviennent  à  charge.  La  seconde  est  atroce,  in»- 
politique  et  injuste ,  parce  qu'elle  a  un  caractère  de 
tërocilé  abaoltunent  incompatible  avec  les  moeurs  ac-^ 
tnelles;  parce  qu'elle  enlève  tous  moyens  d'existence 
à  des  individus  qui,  n'ayant  pas  comntis  des  crimes 
assez  graves  pour  être  séquestrés  à  jamais  do  la  so- 
ciété ,  se  trouvent  réduits  néanmoins  à  la  malheu- 
reuse condi^on  ou  de  vivre  dans  un  hôpital,  à,  U 
charge  de  l'État,  ou  de  subsister  à  force  d'aumônes  à 
celle  des  particuliers;  tandis  que  sans  cette  barbarç 
mutilation  ces  mêmes  iodividiu  auraient  pu  pourvoir 
à  leurs  besoins  par  leur  industrie.  Les  idées  vraies  et 
sublimes'  contenues  dans  le  savant  mémoire  de  Fran- 
cisco Freire  de  Mello  aur  lea  délita  et  lespemea,  pour- 
raient servir  de  guide  ^  la  commission  chargée  de  la 
rédaction  d'un  nouveau  code  criminel,  dont  la  légis- 
lation porlug^e  a  le  plus  grand  besoin,  et  que  la 
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nation  attend  de  la  «asetse  et  du  patriotisme  de  ses  re- 
présentans ,  qtû  ont  déjà  pruclamé>  dans  les  Bases  de 
la  Constitution,  que  la  torture ^  la  confiscation  des 
biens  et  toutes  les  peines  mfamantes  sont  abolies ,  et 
que  la  loi  étant  égcde  pour  tous  les  citoyens,  on  ne 
doit  plus  admettre  les  privilèges  du  barreau  dans 
les  procès  civils  ou  criminels. 

FINANCES. 

Le  plus  grand  mystère  a  toujours  enveloppe  tout 
ce  qni'a  rapport  aux  finances  du  Portugal. Xie  secret, 
qui  était  considéré  par  beaucoup  de  gouvernemeus  do 
siècle  passé  comme  le  palladium  de  leurs  ressources 
et  de  leurs  forces,  était  gardé  si  scrupuleusement  en  Por- 
tugal, que  personne  ne  pouvait  connailre  le  montant 
des  revenus  de  ce  royaume,  où  la  divulgation  des  do- 
cmuens  relatifs  à  cet  objet  était  considérée  et  punie 
comme  un  cnme  d'état.  Le  grandPombal  même  n'a  pas 
été  exempt  de  ce  préjugé,  et  lorsqu'il  réduisit  à  sys- 
tème le  cbaos  des  finances  en  en  concentrant  toutes  les 
branches  dans  un  seul  trésor,  il  le  répartit  en  quatre 
contadoïias  (sections)  tout-à-fait  indépendantes  les 
unes  des  autres  ,  pour  empêcher  chacim  des  quatre 
chefs  de  savoir  les  résultais  généraux  des  trois  autres 
contadorias.  Il  n'y  avait  que  quatre  seules  personnes 
dans  le  royaumequipussentconnaître  le  bilan  générait 
le  roi-,  le  nurquis  de  Pombal,  Vescrivào  (\e  contrôleur 
géûéral]  et  le  tfiesoureiro  màr^le  grand  trésorier).  Ce 
système  de  secret ,  qui  ne  sert  qu'à  couvrir  les  iraudes-, 
Ji  introduire  ,  muluplier  et  perpétuer  les  abus,  à  in- 
spirer la  méSâDce  dans  le  public  et  à  ôter  tout  crédit 
au  gouvernement,  ce  système  de  secret  a  été  en  grande 
partie  la  source  du  gaspillage  et  du  désordre  qui  se 
sont  introduits  dans  les  finances  du  royaume ,  qui  se 
trouvent  dans  le  pins  grand  délabrement.  Au  moment 
du  changement  de  gouvernement  (t5  septembre  i830}> 


..Google 


(  5*>5  ) 

les  bilans  des  caisses  du  trésor  public  donnaient  un 
aaldo  existant  inféiieur  peut-être  à  cehii  qu'aurait  en 
dans  sa  caisse  un  négociant  d'une  forlulie  médiocre. 
Cette  pénurie  du  trésor  nous  rappelle  l'état  où  il  s'est 
trouvé  en  lySo,  lors  du  décès  du  roi  Jean  V»  quij 
malgré  les  sommes  (i  )  énormes  entrées  dans  les  caisses 

E obliques  dans  les  35  années  antéiieures  à  sa  mort,  n'y 
lissa  pas  de  quoi  fournir  aux  frais  de  ses  funérailles ,  ni 
crédit  pour  feire  un  emprunt.  On  fut  trop  beureux  de 
trouver  un  particulier  assez  ricbe  pour  prêter  l'argent 
nécessaire  aux  frais  de  la  sépulture  d'un  monarque  qui 
avait  été  un  des  souverains  les  plus  riches  de  l'Europe. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  bien 
que  tout  ce  que  l'on  a  débité  sur  les  revenus  et  left 
dépenses  du  Portugal  ne  mérite  aucune  confiance  > 
parce  que  aucun  auteur  étranger  ni  national  ne  pou- 
vait avoir  de  données  certaines  sur  cet  objet.  Aus» 
voyons-nous  les  estimations  'les  plus  opposées  faites 
presque  à  la  même  époque  par  diHërens  écrivains. 
Tandis  que  Scbmauss  n'eslùnait  les  revenus  du  Por- 
tugal en  1706  que  8,000000  cruzades,  le  duc  de 
Châtelet  les  évaluait  à  cette  époque  a8,oooooo!!  de 
cruzades.  Ce  même  auteur  croyait  qu'ils  montaient 
en  1777  au-delà  de  4o,oooooo  cruzades,  tandia  que 
l'abbé  Baynal  ne  les  estimait  que  1 5,6a8i5o  cruzades. 
Dumouriez  Ira  portait  de  25,355ooo  à  a6,666ooo  cru- 
zades. Murpby  pensait  qu'ils  pouvaient  bien  s'élever 


(i)  Par  un  elirari  fttai  en  forme  tte  quittance  ï  Francisco  du  Coït* 
Sound leStepteinbre  17481  oajoit<iuedepuiiIe3noTembre  i^aoioi- 
qu'k  la  fin  de  décembre  l 'jià ,  lavoir  iaaa  l'etpace  de  s3  aba  et  dcips 
moia ,  il  ett  entré  dana  le  tréior  royal  1 15  5o9i33  cruiudei  en  argent 
comptSDt  ;  ^\o')iijaMct  en  diamani  et  or  pour  lei  droits;  3073g 
narca  5  oncea/a  oitavai  et  u  p'ains  en  argent;  &oi433  arratei' 
10  oncea  y  oitavas  en  cuivre  en  feuille  pour  frapper  dea  monniiea  . 
et  pour  faire  faltiage  dei  piicea  d'or  et  d'arcent  j  5  arrateii  en  cuivre 
eiipaindc  rilgarre  (de  Barbarie)  (  outre  aSeSquilatei,  a  graîni  et  demi 
de  diainana  broti,  différeotea  piècea  d'or  et  d'argent  et  aulrea  naté- 
rians  dëdaréa  dani  la  clôture  pe  «on  coinple. 
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de  24  jusqu'à  de  3a,oooooo  cruzades,  et  Ranque 
à  26,816000  Cnizades.  Presque  à  la  même  époque 
M.  Bourgoiog  les  évaluait  k  100,000000  de  francs, 
qui  équÎTalent  k  4o,oooooo  de  çruzades. 

Rejetant  entièrement  toutes  ces  estimations,  qui 
sont  toutes  plus  ou  moins  erronées,  nous  nous  bor-. 
nerons  à  oflrir  quelques  faits  authentiques  relatifs  aux 
revenus  du  Portugal  avant  le  départ  du  roi  pour  le  Bré- 
sil, et  à  donner  deux  budgets  qui  offrent  les  revenus  et 
tes  dépenses  de  ce  royaume  depuis  i8i5  jusqu'à  1822 
indusivement.  De  celte  manière  nos  lecteurs  pourront 
se  former  une  idée  exacte  des  finances  de  cet  Etat, 
et  auront  le  moyen "^e  juger  de  la  justesse  et  de  la 
vérité  des  remarques  que  nous  avons  faites  relative- 
ment aux  lloances  du  Portugal  dans  la  section  -des 
considérai  ions  politiques  sur  la  monarchie portugeàse. 

La  recette  la  plus  forte  du  Porlueal  avant  le  dépari 
du  i-oî  pour  le  Brésil  fut  celle  de  l'aimée  i8o5 ,  où 
les  revenus  montèrent  à  28,000000  de  çruzades,  en 
y  comprenant  tous  les  hevenus  nets  des  possessions 
d'oulre-mer.  Nous  ne  pouvons  en  donner  les  détails, 
parce  que  nous  n'avons  pas  encore  reçu  le  budget  de 
eeite  année  que  nos  correspondans  de  Portugal  nous 
avaient  promis.  Pour  suppléer  au  défaut  de  ce  docu- 
ment, nous  allons  donner  quelques  renseîguemens  par- 
lieliS  sur  lelB  branches  plus  importantes  de  la 'recette 
avant  1  Jj  i  5,  en  les  tirant  de  quelques  mémoires  officiels 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  que  nous  nous 
sommes  procurés  lors  de  notre  séjour  à  Lisbonne. 

{.«ptodait  im  aJ/anJ^ai  (douanei)  iu 

,Pertus»U'aeï». en  1796  à  3  tSi  45a896reit. 

179Ï  k  3  79*  33fi&jj 
1598  1  3  8Ô4  Sï97^* 
1799  i  3  455  840071 
■Soo  i  4  177  iiSlwi 
L'aDHÉemoTCDne  déduite  de  i8or,  i8o* 

et  ,1803 ■  donna  3  940  053384 

L'um^  iSia donna  3  67g  8S4643 

L'année    i8i3        :     donaa  4  ^1  o4^aM 
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■  799  à    56i  379509 


Le  produit  d«  ladtciau  (impàt  foncier) 
de  tout  U  roj'aame  monta      ...     en  1796  k    536  85Sooot«i* 


i8o*  k    7S8  aéiSoi 

Vaxatée  moyenoa  déduite  de  1801 ,  1801 

•t  i8o3 donna    73g  SSSSgS 

L'année  1813 donna    448  63oaoS 

L'année  i8i3      .     .     .     ■ donna    693  S75i3o 

Le  produit  delà  contribution  pour  Udé^ 

fenge  du  paja  monta en  i8ia  à  1  040  716606 

en  )8i3  à  ■  497  6733*3 
Le  revenu  annnd  net  de  toute)  lu  e^i- 

laniat  do  uio-amar  (de  toute*  let  poi- 

■euiouB  d'outremer),  7  comprialea  dîa- 

mana,  le  quùtto  (cinquième]  de  l'or, 

l'iToire,  l'aneUaetle  boit  de  Brëiil ,  ne 

a'élera,   année   moyenne  déduite  de 

iSot ,  iSoa  et  i8o3,  qu'i 753  68364o 

Ce  même  rerenn  ,  moini  celui  de  qnel- 

qae>  branctiei  h  jrpothé^éei  pour  pa  jer 

le  capital  et  l'intËrét  des  dettcicoatrac' 

téei  par  la  cour  de  Rio-Janeiro ,  était 

ettimé  en   1814 ,  d'aprèi  une  moyenne 

dédiùteen  général  des  annéei   1810, 

iSii  et  1613  ,  et  pour  quelque!  capitai- 

neriei,  de  i8o8à  181J.     ....     k    ...     3  i3i  000000 

Sur  ca  3  i34  000000  reii ,  1 604  000000 

étaient  perçus  immédiatement  par  le 

trëior  rojal  à  Hio-Janeiro,  600  000  000 

appartenaient  à  l'excédant  des  revenul 

sur  le*  dépeoieg  de  la  capitainerie  da 

fiahiaj  480  000000  à  l'eacédant  de  la 

capitameriedePernambncojSooooaooo 

à  1  excédant  de  celle  de  Haranhào  ;  et 

iSo  000000  k  l'excédant  de  celle*  de 

Minai- Geraes ,  de  Seara  et  d'Angola. 
Le   produit   de)    minet   de  diamana  du 

Brétil  a   été  ex traofdinai rement  exa- 
géré, puiiquelarecettetotalene  l'étant 

«levée  de  1729  i  1785  qu'à  1393787s 

cruzadel,  cela  donne  à  peine  nn  quart 

de  ibillioïi  de  cruiades  par  an.  Main- 
tenant ce  revenu  e»t  encore  moindre , 

parce  que  l'on  a  diminué  le  nombre 

dei  travailleur!. 
Le  produit  du  ^uinto  (cinquième^  de  l'or 

du  Biéail  a  tellement  diminue  depuis 

quelques  annéet,  que  maintenant  celui 

4e  Minai-Geraeanemontequ'k  370000 

cruiades,  et  celui  des  autres  capitaine- 
ries ensembla  ne  l'éllTè  qu'jt  90000 
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cniudMj  ce  qui  Tait  eu  tont  36oooo. 

cruzadei.  Cela  vient  en  gnode  partie 

lie  la  diminotion  du  nombra  dci  iodi- 

viilui  employi^s  aux  lavages,  dont  le  ' 

nombre  ne  monte  pai  maintenant  k 

iGooo.  ao  tien  qu'il  ^tait  autrefois  de 

Laventeduboiide Brésil  faite parl'admi-  - 
nistiatioB  des  fermes  royales  (contrac'  . 

tos  reaes)  à  Londres  depuis  le  commen- 
cement de  i8i4  jniqu en  avril  i8i5, 
sur  la  quantité  de  993  tAnneaui  an- 
glaia  et  le  produit  brut  de  1004^4''*'^ 
sterling,  ionna  un  gain  net  de  833^5 
livres  sterling. 

Le  produit  net  de  la  vente  de  l'urtella 
dans  les  trois  années  180S,  iSo6et  1607 
monta  àa4  7301 18  reis,  ce  qui  donne 

une  moyenne  de 8  a^ooi^n 

Laventedel'unclU,  faite. par l'ad mini- 
Btration  de  Londres  dansleaiuedites  an- 
nées sui  U  quantité  de  >^  tonneaux 
et  le  produit  ^rut  de  3oi43  livres  ster- 
ling,dpnna  un  gain  net  de  i6^5o  livres 
aterling  ,  dont  il  faut  soustraire  4489 
livres  sterling  pour  le  prix  d'achat  daoi 
les  iles  du  Cap-Vert. 
La  dépense  de  la  maison  rofale ,  que  l'on 
a  )i  extraordiDairemcnt  exagéi^  (a) , 


dimautrecl  toute  leur  fiauttt.  Miii  pour  neltn  nui  lecltnri  à  même  de  compiTer 
U1UCB  HllpOTtle  PortagiU  d'iutnt  tlBUd<rRlirope,1IOI(>  (lions tvflr offrir  In  lillu 
ciiilee  de  pItuHUTi  louTsnini ,  t*llw  qw  nmi  lu  avons  Iroavt*!  iadiqu^ci  daiu  lai 
lUtlitiqoH  I»  pliu  eMiméei  et  In  glu»  rtcentos,  Mcm  ivaBi  i<dn il  tonte)  Imoainm 
«D  friDCj  ,  iliii  de  riÏTE  itnlir  ploaficilenieDt  la  diffiiencs  qui  «lûlo  entre  lu  lisMi 
ciTileedodiffiraniEtsti.  Nant  aajam  indiiperitble  d'artrlir  qae  comme  dîne  la 
litto  ciril*  du  loI  d'Angleterre,  ^uj  d'apr«9  U  dernier  rielement  monte  inni* 
no^nine  à  I  34oai>ii  linel  Iterliog  an  k  33  Sodooo  frinci  ,  Il  n'y  (  qne  334500  <i'. 
lteilmgonH,î6lO0O  fr.nu  qni  .oi.nt  d^ni^  pn  11  ikinlUe  njlla  .  te  reste  èHnl 
employé  à  payer  lee  ingee  ,  lis  miniitrea  pria  1«  «un  «trangittel ,  del  païuione  et 
autres  artûlu  qui  ne  fièrent  pu  daaa  lea  li^tea  ciTilcadai  antres  Atats,Diniaa'avDnB 
nàt  dada  la  tahleaaqoe  «tta  deni^a  somme ,  parce  que  e'ast  U  seule  quîragsrds  Ja 
famille  royale. 

LeroidoPottngal»(Sl7ioooooreis).      ,      .    .     3  î3375o  ftancaparin. 
Leroi d'E>pagne  (  iSoaaaoareaDi  de  veillsn}       ii  s^nb^u' 
L-empercor  da  Rna.ia  (lo  oooooa  rooMei  f  arg.)  Si  800000 
Leral  d'ADgIrtirTa(3ili5oa  limiitarliDg)      .    S  36>uixi 

La  roi  da  Praoca. 34  oaooi.o 

I4  roi  de  Pmssfl  f  a  Sooooa  fljuina  )      .      .     .    a  ddocho 

ooo?oTomi»)   .    .    .    ï  *3*otK> 

on  florins)     ....    .^1192711 

L«roid*SsMeatdBllDnr«£<(&i(i<>oi«p«d<iq'.    0  611000 
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n«  monUit  en  ijk4  ,  annie  morenne 
déduite  des  BDnëea  1801,  iSoiet  i8o3, 

*C^-;     ■    ■    ■;    ■■/    ■    •    ■    ■    ■    •    ■      (••)  '  aafi  o34&j5rei) 
réparti  comme  il  luit  ;  ' 

Particiilaret  doieniço  (dépcniei  par- 
ticulière! du  lervkc)     .    .'  .    .    .  agg  6583in 
TJcharia  f  dépenm  de  boiiche) ..     .     .  ïâa  SoiSâi 
•      Cavaleriças  (écuriei  du  roi). .  .  ■  .     ,345  î^aS-jS 

Theaourarla  (tr^orerie) Ba  976700 

Cire  et  autres  article! ,43  6885S0 

La  inoj^uie  déduite  des  avnéei  t8o4  >  ' 
iSoSet  i8c^  montait  i    ........       ,   a,â  o33333 

La  dèpatÈe  de  la  maison  royale  ii  Bio- 

Janeiroen  1811  monu  à 887  4aBo85 

répartie  comme  il  luit  pour  les  pnnci-:     .  <  i     a-        . 

Kui  article)  : 
irticulares  do  serrifo   ......     71  000000 

Ucharia ■ ,     .   192  000000 

Cnyaleriças  e  capim  (foun-Mci)    ,     .  aïo  000000 
Guarda  roupas  fgarde-robej    .     .     .7a   000000 
Caia  das  obcas  c  paçot  reaes  f  inten- 
dance dea  travaux  et  palais  rojaui).  6a  000000 
Meiadaa  renés  (c«£wtte  du  roi)    ,    .  67  S16793 
Ordenados  darcal  capella  (traiteniens 
des  personne)  empierrées  dam  la  cha- 
pelle royale)     . 43  56i536 

La  dépense  de  la  maison  royale  à  Itio- 

Janeira  en  iSaomontaà g55  SoS^^S 

Le  budgetdes  dépensesde  toule*  les  pro- 
vinces d'outremer  monta  en  i8ao  à     .  8  000  nooooo 
Dito  de  i8ai  a  été  éraluë  à     .     ,     .     .  5  600  ooowo 

BUDGET  de  la  recelte  et  de  la  dépense  moyennes  du  royaume  de 
Poi-tugai  et  d'Jigarve,  déduites  des  annéet  i8i5,  1B16  ,  1817  , 
1818  «t  1819,  dtessè  par  Herirâjue  Pedro  da  Costa,  ticrâfào  d^ 
Mtsa  do  TJiesouro,  tt présenté  à  lacoounùsion  des  finances  du  Con- 
grès en  i8ai. 

RECETTE. 

COFFRE  VOXDSÉ  DE  COBREItTËS  (des    COOnUlS). 

BECETTI    OIDIKAtal. 

o-i.  Alfandegas  et  casas  de  arreèada^^o  (donanet  et 

■  cnirep*U)(i) ■.    .    .    .'   .    3  663  î4oooo  reis 

Lewi  a.D«i»niMcl[.oo»o*p»lM).     .    .     >  aotoK  fniKiKtr  m. 
Letoida  WurtombgrslSgooûDanrim)        .     1  ;i3aD6 
La  gTtnd-dxc  d*  B>[leB.(i  iSjooa  flwÎDi).   .3  »£id<m 
(k)  la  dépcnH  d>  Il  cbapsUe  rojJ»  ■><■(  ftt  uiiiiriH  du*  caHs  aaHnni  al 
dau  U  nuiant* ,  fiiica  qu'.Ua  iujt  [>ile  rv  la  patrÙKils. 

(1)  Ihat  cft  trtida auDt  comprû  t»nilM|tniaiiit>d**'diniinH  JI>  tcim  elie  mtr 
(nja  pig.  t5i-^)j  tt  iKtita  tttptnsiofnsco  t  uni  (  >iu  du  palManrnii  11  ne); 


bïGoogIc 


(3o8) 

g,  Deciui»  (  impAt  foncier)  (a)  \   774  Sooooo  n 

3.  Siiai  (droit  de  mutation)  (3} 35a  600000 

.  4,  R«al  d'igo»  (  octroi  g^itel  aur  k*  boucherie* 

ft  lei  cabareti 4'  g*"»™ 

5.  TtfçM  (tien)  {4>-        „,,,.,      ,  '^  4aoooo 

76.  ChancFllana  e  noToa  dlreitoi  (dmft*  de  cLon- 

cellerie  et  nouïeaui,  droits  ) 101   140000 

7    Proprioa  reaci  e  altaoïaritadoi  da  coroa  (do- 

*      inaine»)(5) |54  jaoooo 

~8.  Sello  das  inerce*  e  papeia  foreii*es(iceau  dei 

titres  et  dei  senteacei  judicdairea) S^  780000 

a.  Tabaco  e  aaboaiÎM  (  ferme   du  tabac    et   du 

'       aavDD)       "373  8aoooo 

,    ta.  Mirfiin  ,  uriella  eplui  Urazil  (iY<Mre,  snelh 

et  bob  de  Br^il)  (6}  . 11  100000 


ItÊ  aBnfncloi  dai  tsralgaJiB'aM.pflaarinkt  taitUai  {in  draîU  iSànt^nrla*  ■ 

dEnM^i  dvl'iiaptl  pour  rtcliirife  et  U  garde  d>  police,  de  riiDp6t  rar  lea  rini  et  Tua- 
(le-TÏ«  pour  la  rèpBuliûn  du  port  de  Porto,  de  coini  anr  rflxpurtfltïon  det  TÎna. 
|x)  lin»  faut  put  cosroadro  li  dicima lyta  \tdiidme.  Celui-ci  Htnn  imptl  da 

CetimpAL  «it  perçD  par  l«  clergé  i^olier  et  régulier,  par  Ivi  ordrei  milîteirei  etp4r 
qveh]aei  ïodÏTÎdnt  comme  vue  propriété.  C'ut  ii>r  lee  produite  de  fo  ditifno  que 
l'on  a  mil  dcrDi^cinBiit  l'impôL  tppelè  décima  eûcletùmita,  qui  «t  le  diii^md  du 
TeTBun  do  iJUînu-  La  dicimo  eat  l'Lmpât  da  dîa  pour  ceul  itjr  toQi  le»  rervnni  uelt 
proïesant  dei  liuDieDbLet,  pajè  à  l'État  par  lea  amilapropri^ltirBi.  Nooe  aroiuds' 
fortea  raiiDna  poar  croira  qoe  daai  la  pmdnkt  delajiraipta  ae  trooTa  anHi  Gompria  la 
produit  dn  Tnaatio  on  dteima  da  gaaio  dût  ohnirot  e  ùgrieultortt ,  qvi  caton  trî- 
but  de  dix  pour  cont  payA  par  l«a  ouvriera  et  lei  agncultear*  aur  Jb  bivAflca  lut  A* 

(3]  On  comprend  dau  rat  article  la  ùta  lingtlla  (lïia  ainiplg  ),  lea  H^ma  wpri- 
vilrgiadoE  {eïcédaaa  et privilêEiia ]  ;  la  aiia  double,  à  re&ceptioa  du  cfllloqai,Atant 
porfD*  par  lea  ^donanea,  eat  compriae  dani  l'artido  n*  i  ,  et  le  tah/fàa.  [^  tita. 

ce  qua  l'on  ach^la  ot  vend  ;  le  cabtçàa  eat  noo  contrïbuliou  pa  jée  par  loa»  l«t  babi- 
tana  dn  territoire  portdgaÎBf  afin  de  poQToir  compléter  arec  le  tito  la  Bomua  qnt 
leaonvBraiii  exige  annvellenuait  da  lapopiUtion  de  cbaqne  contrée.  On  povTrait 
traduira  la  cabeclo  par  cûpilatian. 

H)  C'eat  fimpftt  our  carUinea  propriftia  qni  paient  i  l'Etat  on  tiert  delanra 

(5)  Ce  aont  proprancnt  lae  doDiainaa  de  la  eonruoe,  dontlaa  articlea  princ' 

.  ,.    .__.   j »__  .1: ...   ,.  r  .,  .■       ,    ji,     ,11,,  ."i^iie 


.relifida  di 


tc-ptUai  (biena  prarenina  da  fondation  da  cbapellei  aViliea),  la 
-'— ■--"^--dodeC«io.bra),a'orrf.  Iforai  a  almnranftda,  dei 

, ,  ,     idwldel'imptt  lurlea  rioiU),UaaInujrari/aiJi>aiIiu 

jneaat  maifraet  [  intetidafice  dra  ^ndea  maitriaH  dea  ordrât  niililajrei),  l'-a^ro' 
priot,  otc.  (ka  domainaa  territoriaux,  aie.)  axiataua  danalea  romarcea,  et  aulrra 

(6)  L^iToire,  l'nneUa,  la  boia  da  Bréail  vnl  iAt  pendant  qmlquee  ann^  Téniûa 
'  dananpeiBtnieadniiDiarratiDn  ridante  à  Londrea,  qui  ^taît  chargea  d'en  faiie  la 
Taule,  d'en paaaei  la  produit  sel  lia  calaïadijjloaialiqiia  (coffre da  diploxiacia)  ita- 
Uia  dana  celle  eapilale  ponr  pa^er  lu  deni  Ugalîona  d'Angleterre  et  de  France,  et 
d'en  fairapaaaerlraaDinniteTaatanlea  antrdaar  t  Liabcnne.  Lei  II  io<v>i»nii  indi- 
qua dana  le  budget  aont  lea  reaUi  à-dauns  ludiquia,  auxqada  il  faut  alouierle 
prodHiideIaTantadel'iraitaex>>tantdaaabCewdiIadiB(daiunadealDdaa|iI.ie- 
boBoe.  Deraiticinanl  la  cou  da  Rio.Juciis  avait  Iraiiafirtdc  aoBTeanl^miU  da 


:.at.:,S:,G00glc 


(5o9) 

-  II.  CMattamMdaf  hôtel  d«i  moniiaiet)  .     .     .  i4o  a<<wao  r 
-la.  CirUi de  )0g4T  (carte*  à  jouer)  .....  4340000 
—■3.  Aono  de  morto  ou  vago  e  ontroa  rendinentos 

(année  de  mort  ou  vacante  et  autm  ravcniu)  (7)  88  iSoaoo 

'■4.  CaMdoBragjUifa(mawuide.firaguio«)(8)     .  i3g  iowoo 

Cognt  kors  dit  mbor  {fisn  do  eruie)  (g).    --■ 

•  >C.  IgoaliTTe-finipAt  pour  l'aouédac).  ' 3  iSoooo 

■  18.  Correio  lenl  (poftD  «Dx  lettKt)      ....  aS  fiaoooci 

-  17.  Polvcwa  (pondre). 18  iSoooo 

*  18.  Tenrdro  poblko  (ballo  anx  blet) .95  iooooo 

-.9.  BulU(boltoJ(.oJ 59360000 

7  i<)4  aooooo 


-  30.  ContriboMÎio  extraordinarii  (  eontiibatioii  ei- 

tMordinairejSé  i8og  à  i8i4)(ii) 

>-3i.  Jimta  doi  jaro*  doireaes  eniprcitJBioi  (juiite 

det  întÏTftl  An  emprBDtt  tojbui)  (la)  ...     1  6aa  gaoooo  rcit 
•  33.  Depoiitoa    e    autroi    artigos    eitraordinirioi 

(dépét*  et  autrM  article!  extnorduuirM)  (i3)  . 
•■aj.  Lolita*  na  traça  de  métal  a  Mpel  (|aia  lar 

L'achat  dn  papiei>Bunuiaie)  (i4j-   •    ■    .    .    . 

Total  de U recette  du  coffre  dit  de  ecnvttei    9  797  laoooo 

tiutnitwotaiui  Uikoa»t,i  la  dii|i«aiiaD  dHpHHnmu*  (fnmnlam]  <*li 
.  bvi^n*  OB  Br^iil ,  «Tia  ippliûtion  au  ODrp*  iïplïmiitïf ut. 

{  T  )  Col  la  joaiuuKa  du  nmn  d*  la  pnôu»  looto  nuanla  d'an  UniEui ,  ^ai 

«rtiela  ioiit  1h  caafitpoi  (canfiâcaliau);  la  eata  d*  Prima  Ô>  ilumiioii  de  Ptdroia}; 
Ui cmmtriiufiêi £ DtEimèargB  Jopàçe  {In  cantnbafiaBi iu);  du  Rêlatittslie 
la  Mtêa  du  taïuciéaeia  (td j«  pag.  M;  tt  niv.  ]g  ïaprafinai  aoi  i oHlraclai  (la  pot 
.  da  TÏB  iJaa  fermai)  ;  la  prodait  fao  pour  tant  iDr  Ter  niin  dn  Bi^iU ,  !■•  aanitf  a»- 
■MkMa  lia  OrAiMdt  CirÙM  (denû-auataadaroidn  daChriat)  i  «t  autraa  aitidaa 

(S)  C'art  U raeatta  natta HTfBa  par  différantei  adBÛBlrtnboiu  (alminiarilâdoi) 
atiuidai  Uamala  flapart  tMmimH,  dont  l'irticln  laplni  imporiant  ait  la  dùimn 
.  ailMimilmiaétpifradaét  Litteall'iiBBttitiixfOBt  cepi  lat  la  poiMon  Tandn 
k  LiilxMBa] ,  «ai  nadait  aonncllaneat  da  Sa  à  4d  oaootv  raii. 

(9)  TaBta>l««namatiiiditD*gidiBal«iTticlui5,i8,  17,1s  et  igiontlexi- 
«UÛa  aà  argent  du  ranttai  alla  pli  eai  differmtai  ealiiri  al  niiiiMi  m  trltor. 
Oaa  rnnde  parda  da  pradait  du  coSn  dal*  pondra  eit  enpiojia  pour  I'uhbiI  da 
l'aimta,  et  en  iSiSonaa  enroja  IBio-Jimim  paarti  Tilaorda  gn  gi»wi  reii. 

(la)  l^^u/faJjcriMflrfawtrenfluTaHapT  le  pape  ton*  l—faoiiani,  Moyennant  an* 
loUDia  fBe  ]nî  paie  la  gaDTanument.  Elle  1  tlk  inliodoile  an  Portogil  pir  Phi- 
lippa  II.  On  peut  U  dliUngiier  en  tro»  claiiei .  lelon  linr  dlfCdent  hnt  et  li  râleur 
différente  dei  billets  La  SuUt  pour  Ut  iiinil  ett  de  loo  rell ,  le  hullipour  /ai  nerfa 
utdeSoreil.ellatuUadd  compoilpdo  la  da  «D  1  5ao  reil. 

(Il)  Ce  lOBl  iH  reitei  dei  frodaîU  da  cet  impAt  due  Teipace  da  cinq  anntei  (& 
i8.<g  k  iBi4), (juin* fuient  per;iui|n'epriertFi>4ne  de  Itnr  ich^ncB'. 

(13)  CeiontlaieommaenfnaidireotanentdelB  Ania  dot  junttB'ii-'l'a  {<*- 
inleaj,  papîer-mouuia ,  aigent.  et  dadiffinuparupteort.pouriDncnaiptc, 

(i3)  Lea  obiett  lu  plu*  lap oiUni  de  »l  ■Hiell  ignl  r(D|>iBnl  da  i  Goo  Daovsa 


bïGoogIc 


■C  5'*>  ) 

uiFFÉBEH^  Coffres. 


... .  .D  dm  4  p" 

pour  cent]  (i6)> 

.36.  CommeDdat  ccaptiTMfoaaaMndUieMt  iHp6l 

en  fiiTeur  des  captifs)  (17) 

,    37.  Patriardhal  (18). 

.  3S-  BaBlica(lHuUiqueDU(uideniiec>tUdfale)(r8) 


Total  de  ta  recelte  de«  diSéreni  coffrei.     .         g6i  Saoooo 
Total  général  de  la  tecctte  de  tout  la  toBra     .    g  758  940000 


'.B  lubtiHe  miHlar 

inai<  DptnlM  gtii»  à*  m«aH  upiu  inliqata  jini  rtrUd*  3Ïi  >•  pr"- 

à  iiu  oooooo  rçi».  Toi|â  ce»  obr*ta  T^nû  pAduiiïr^i^  duu  (u  cinq 
i**«aa  raU,  cô  qui  doua  te  prndoit  saoysa  juudbI  in  611   i«««d« 


.«o8«oooo 

163  gooooo 

80  34oO«> 

54  8SOOOO 

(li)  L«  principil  dUjtt  du  chingv  n'eit  pu  ie  Tain  rti  gaiw,  nût  ds^onmii 

[iS)  C-MtnnifoilMîinir  iM-viptrtrMn-ao-Vré.aimthiproâuitwt  a«lhr*i 

Înl  dfipecdflnt  ii  1>  directtma  gêrat  dot  etiudet,  k  l'eictfiioa  da  l'taniVeTiit^  dff 
oimbrlj  qui  est  pajéspar  dfra  ra^^daparHcnlierï  de  sa  dotation.  Le  prodnitVQ  r(t  Ù 
mal  jidjainiïtT^,  giuilapiùa  plqjicuri  lûiliH  il  ao  «nffit  p*3pD1ueoaTiirlt3&^itil- 

[i6)Cattniidr<>itd'nKi*(*ddUioiiiHilét*blip>liiiitiraB<iitpMiHptKiu«(lH<inib 
~~a<<:«u<raiaDiI«|«r<ti*i»daiUtin>ud«iaiuiitBl>miaDhw  Innnx  pnUiu. 
B.piii.  pluiiaun  aantea  la  ]>lu>  Kiindg  pu-tù  de  »s  proiinit  eat  aplrr**  au  bili 
deEOUrtmliaDdnBipiD^f  pihïgiDjïl  d'Apida,dMilU  dtpnuepïjtipuiiiHiRrB 
nonlm  dîna  lea  «inq  motu  iSid,  iHiB,  iSi;,  i8i8  <■  iftigàSeâ  lOMos  rn, 
'landfft  que  Uva  la*  autrea  tnTiai  puUau  ae  coûUrtjie  ^na  la  aldaa  p^nMla  faa  ' 

(17)  C'est  IspmlnitpivniDaiidleaoaBMi^BdeiiBa  rt^Ua«t  T<Kut»j  et  d'un  petit 
droit  paji  (B  <ireiw  dm  captifi.  uuitala  piôll'il  iaaiaraiifiujatêalsiliethiiitf 
gia  vicaQi  ),  dank  pluiicucs  août  retliluli  BOX  kiiiUan  st  Hwt.iiidiqaW  tUna  l'artùla 

(>3]  OalTB  le  produit  dvidîuaioi.do^rp^n'ff],  iciforBi,  elc,  compria  dans  Ib 

jiToveDaot  d'idt^tâts  aur  le»  capîUui;  do  la  detlo  publiqqB  qall  ^AaéJ«  (da  ïaroa  dB 
ludL^raaea).  Tsutc«qui<ntca  dam  ucgHra  cm  «>rt  <:hiiuai|iiiii.g'ij|ir'i'>VTTiilc9 
fraia  correepuudoiu  do  la  patrUrcali;  et  Jo  raD^ioDOB  calhèdral'!- 

I  du  poiuDn.  (bï  nvuBM- 
i'aluiIearoalapBblk^, 


iitizedbï'Googlc 


(  3-  ) 

DEPENSE- 


.    ÇOEFHV  DIT.DB 

I.  Poitienlarci  do  red  terTtço{<Upeti*ev-p>rtica- 

lîèmda  Mrvice  royal).  ■.         -.    -.  -,     . 

3.  Oïdenadoa  e  penaàet  rtraiteplbf]9èt  t>Ëitlioi|i). 

3.  CaTtlcriças  (  ëcurnt  du  tti)  fao);    ,     .     .     . 

4.  Fardamjento  da  guarda  rw  (-lubiliemenC  de 
la««^ero«le).      .     .     .     -.■'. 

5.  Caïadaa  obrasepaçM  leaca  (cofiVedcïlraTaus 


6.  Faleoarîa  (fiuconnerie') 

'   7.  UchariaCd^nietdcltoadie).     .     .     .•    .     . 
tl;  Tapadai  e  qam&a  (|iarques   et  ,tn*uqq[«   de 
plabanct.  < 

9.  Cera  [  cire  ) 

10.  Diversas  deipeMi  ldifitlUttV^iéiie^"(iii)    . 


73   laoooo   . 
36  BaoojM 

'  3  S40DDa 


5  36000a 

6  040000 


.  Amûi  (a3> 

:.  ïluu»  (33) 


604a  340c 


î  flblha  'ciril).  Ca4J 


i3.  Ordenséos  -na  Uiewiurark  mut  (  tnitemenï 
de  la  trétorerie  génitale  ) 

■  4.  PenièetnsdiCa  c  oritfoados da  carada'inbMa 

■  t  ïdio  (ipensbris  «ifr  la'trésorerip  ct'traiteinens 
delà  Bidnn'aie  ct'du  sceau)  ,,     ..... 

i5.  OrdeDados   »&  ^Ixerâuraiia    gérai    resp^aiia 

'"  ■  ' "      'oérale respective) 

MKihfadM  (bai- 


(iij  Yojn,  oglrO»  to"""!!  f=  ' ■- - 

iamtth  d>n>  U  aeti  (>^ ,  et  i- 

nll.  Pu  18»  file  monta  >  I-]Boo'>u>w  rni. 

(21)  Ce  lont  les  di'peniei  de  I>  gurdB-robeitqoiljii»  tgjmilsipiiùaMdtrisGr- 
taS]  On  y  coiçj^aa  gulH  les    d^peiu»  Cdta  pour  tchïtec  let  DiLtfeiinl  n^ 

teewire»  «m  Itïwjii  dm  cli«oti«».  J'euttetien  ds  U  fiait  da  Lniùi  Ujwjoet  l>n- 

tielito  j(  la  brigide  il«  marine,  «t  Sa  oauano  reû  doonta  i  M.  Jt  biVDJI  Xtlx«Ta  S«ni- 

Biio  et ji  M.  R,  B'ullcr  de  Londiea  pour  lo  piicfaent  d'uoa  dette  anUrùiire  i  lAog. 
me  lu  d^nui  de  l'arméo  Mat  couptiieiiuMÎcelleadcatrarani  do  feitificitioAt 


EU  CrDJÛDS  LDdÛpi^Dtablfl   de  pr^vA 

a  titra  Gf  qui  a'apjpella  ailleurs  2)i 
ea  lei  dépenses  qui  ne  regardant  paa 


,,«=,Gaogl«i 


.(.3.») 

lemeni ,  penuont  couEruei,  etc.  dan*  Ici  ad- 

mioiitntioiiij.  33  aGoooo  n 

tj.  Juroi  d«  padrèci  reaea  f  intérêt  de*  inicnp- 
tioni  surlea  iletteiro}w)«i  j:      .     .'   .     ...         144440000 

18.  Teo^i  (peniioni  Tiagèret)     ......  g;  woooo 

19.  Minutro»  e  coniule*  au  cortei  ettraagen* 

(minûtre*  et  coniuli)  (aS).     .     .     .    ~    .    ',  a6  Ioocmo 

ao.  Correios  (coumera). 3t>  aâsooo 

31.  EipedieDta  dai  tnbanae*  •  lecrcUria  d'e»* 
tado  (  sEriice  de*  tribunaux  et  de  la  icerëta)- 
rerie  d'éUt)      ....',......      .6»  780000 

33.  llluiDÎnaçiio  dacidade  (éclairage  de  LiiboDDeJ  ;S  SScmmo 

33.  Caia  de  firagança  ^maiion  de  Bragance)  fsCj  3  Saooeo 

34.  Junta  dos  juroi  das  reaei  empreitîmoi  (  Junte 

det  ÎDtérftt  des  empranti  royaux)  (a-j)     .  ,  .  9C1.90JHMM 

35.  Diretsai  de9pezai(dé{teD*ea  divcnei}(aSJ  .  337  780000 

Total  du  coffre  dit  de  eorrentet.  .    .      S  674  )4oooo 
Din^Biis   CorrJUEÙ. 

36.  SnbiîdialitterarioCcoflredoiitbsidelittéraire) (39)  loa  040000 

37.  DonatÎTO  do  4  por  cento  (du  don  gratuit  d« 
4  pour  cei>0  (io).  ...........      ft8|  180000 


^captiTO*  (dt 

impôt  en  faveur  dsi  captiâj  (3i).    .    .    .    .  53  t4oo 


(>6)  Ce  »iil  la  iriiieincni  f'jti  >vx  ndaiiiiitntean  ds  I1  diain»,  ni»  i4\t 

(17)  C'ait  )i  isuuie  dFi  apaHcêt  dei  rtaa  anpmtintai  (d«  pahmt  dol  â<lt» 
rojiléa]  r«mi«rt  11a  jnnta  pour  tenr  iimflrtiuemviit. 

(^)  Erlei  Hat  ]«  plnpiit  «itrurdiiuùrti,  et  1«  .ptm  ïaiportmtsi  hjut  lu  n^ 

Hiiion  Tsjik  OUI»  Ie>  dtpeniH  insmentioDDiu     .....  84ll°DiianU. 

Bail»  f^itqiic)  >1  «ntnt  dépmioi  1  Rome aS  Gouooa 

Bntci  d<  l'ainpiait  ds  Biiing  da  Loodiu  al  Hoppi  de  lioBieda 

an  i»gi.      ,    .     .     .    • 447  000000 

Rtpn-atioD  dei  dtsmiiu  da  Cinln ,  Cildii  rt  Coiiab»,  da  part  Ja 

S.  MutinIiD.dei  I.i(irw.((cmLiud-slliiT;Dii),  atc.     .     .     .    884«o«» 

Pi^HBi,  aie.  miT^Ricaad'Algirttda  Tiipoll i6i700«OD 

U^limnca  d'arnot  en  dépSt  et  retlilulion  da  lecetl»  direrin,    ,    8i  Sdosm 
Obligitïaaj  an  profit  de  la  donene  et  dei  fermiari-^iitnnï  ddb 
erqnitliei  [Jetti»  da  iHÎssiBlai  d'AIJ>ndega  •  cnntncudoret 

qna  at  deÎDUrèo  dspager).      ...-■.. 854awaa 

M-  Costa  ne  fait  aacaae  meutLim  de  plusienn  articlei  qii  ne  «ont  qne  d»  oii#« 

dmalPJrit.qBi  lont  pij^e)  pu  la  produit  da  la  nota  du  boit  de  Biinl.dcl'irvii* 

**(4)T"j..'l.B0t.[.S). 

(So)  Voi..l.n<rta(l6).  _     , 

(Ji)  l^idtpeuM  piiaciJptlM  ptjéa  pu  c«  talht  lontutnil  an  Hgouooo  leu 


:«.t.:,S:,GoOgIC 


(  3»5  ) 

i3.  Bi9il)caouae(deUl>anliquFOucatDédraleKl3)  81  340000 

3i,  Pertcncenle  M  leDhorM  ralnhai  (coffre  ae« 

renauê  apputenai»  i,  la  maiaon  de  I&  Teiiie)(33]  53  %iaooo 

Total  de  la  dépeiue  dei  diff^reng  colTret.    .         64^  300000 
'  Total  généiat  de  la  dëpe^se  de  toua  les  coffrei.     g  7i(»  3ooooo 

■  Nous  allons  ju-^senter  quelques  remarmies  très- 
importantes  fîlites  par  M.  Costa  à  la  suite  ae  sou  in- 
téressant  tableau ,  acmt  le  but  étant  de  faire  connaître 
la  recette  et  la  dépense  du  trésor  du  Portugal,  nous 
ironvonS  qu'il  a  agi  '  avec  beaucoup  de  sagacité  en 
choisissant  de  préférence  les  cinq  années  snsmention^ 
nées,  parce  que  les  années  antérieures  étant  des  années 
de  guerre,  et  celle  de  >830,  à  cause  des  altérations 
conséquences  inévitables  des  événemens  qui  ont  amené 
le  changement  du  gouvemement,  étaient  moins  propres 
à  établir  un  exemple. 

M.  Costa  remarque  i'  que  la  dépense  moyenne 
annuelle  déduite  des  années  i8i5, 1816, 1817, 1818 
et  1819  monte  à  9,719,300000  reis,  pour  laquelle  le 
coffre  dit  de  correntes  concourut  pour  8,797,190000 
Teis  et  les  antres  coffres  pour  le  reste  ;  que  dans  la 
première  somme  entrent  180,000000  reis  d'excédant 
fbumi  par  les  coffres  hors  du  trésor,  dont  les  revenus 
txmt  tres-casnels  et  très-incertains  j  que  les  receltes 
des  autres  coflres  ne  suffisent  pas  pour  couvrir  les 
dépenses  auxquelles  ils  sont  affectés. 

3".  Que  dans  la  recette  du  premier  coffre  on  con- 
prend  i,6oa,Q200oo  reis  de  revenus  extraordinaires 

3ui  servirent  a  faire  face  à  l'excès  de  la  dépense ,  et 
ont  la  suppresMon  causerait  un  déficit  amiuel  de 
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(3.4) 

4  oooooo  de  crtteades  à  les'  dépemeâ  eontimiaient  à 
être  les  mêmes,  et  si  la  dette  à  la  nn  de  1819  était  égale 
à  celle  qui  exbtait  à  la  fin  de  l8i4. 

3*.  Que  les  dettes  actJTes  existantes  au  com^nence- 
ment  de  1 8 1 5 ,  même  sam  comprendre  les  restes  de  la 
contribution  pour  la  défense  (contribuîçào  da  defeza),  . 
perçus  postérieurvmeat ,  n'étaieitC  pas  pin»  coandé" 
'  râbles  à  la  an  de  cette  période  de  ciiltj  ans  qu'elles 
ne  l'étaient  à  son  commencement,  k  l'exception  de  la 
partie  de  l'impôt  foncier  (décima),  que  quelques  partir 
culiers  cessèrent  de  payer  parce  (jue  le  trésor  cessa  de 
s'acquitter  envers  eux  de  plusieurs  intérêts  et  rentes  via-^ 
gères  qu'il  leur  doit  encore;  qued'«iUeurs  celan'in/luQ 
pas  sur  la  totalité ,  parce  qif'on  en  a  toucbé  quelques-r 
unes  de  nature  diâereùte,  qui  surpassent  ce  déficit.    . 

4°.  Qu'en  comparant  les  dettes  passives  existantes  à 
la  £□  de  1 8 14  }  avec  celles  qui  restaient  en  1 8 1 9 ,  oâ 
trouve  une  augmentation  de  990,000000  ràs,  dont  un 
cinquième  appartient  à  la  liste  militaire  (tblha  niilitar), 
surtout  au  commissa^at  (conunîssariâdo)  dcmt  la  dé- 
pense est  énonne  ;  un  dixième  à  la  liste  de  la  niariiM 
(folha  damarinha);  et  sept  dixièmes  à  la  maiscMi  royale 
et  Ji  la  liste  civile  (casa  real  e  folha  civil),  spécialement 
d'intérêts  et  de  rentes  viagères  (jurosetienças),  et  quel- 
ques dettes  du  subside  littéraire  ;  que  cette  «ugmwi- 
lation  de  590,000000  reis  ,  réunie  aux  1 603  oooooo 
mentionnés  à  la  a*  observation  ,  fait  monter  le  défiât 
annuel  presqua  k  5  5opooo  crnuades. 

5".  Que  relativement  aux  ressources  qui  ont  couvert 
jusqu'à  présent  ce  déficit  constant,  peut-êti«  ne 
pourra-t-ouccoupter  à  l'égard  des  article»  :3a,  ai,  3  a 
et  a3  de  la  recette  que  sur  70  oooooo  reis  de  la  Junte 
du -subside  militaire  de  Porto  (junta  do  subsidio  mi- 
litar  de  Porto),  et  sur  90  oooooo  reis  de  la  Junte  des 
iutérêts  des  emprunts  royaux  pour  échange  des  apolices 
grandes  qu'on  lui  laissa  pour  l'amo|i.issauent  de  sa 
dette.    Que  pour  ce  qui  regarde  les  dépenses  ex- 
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iraordlnaîres  où  pooira  compter  sur  U  dlmimMion  de 
300  oooooo  rçis  relaùfs  à  quelques-ones  'qui  «ssent 
en  lifai ,  y  compris  les  lettnfs'ae  l'emprunt  de  Hol- 
^lande  déjà  fini  eu  1820,  «iosl  que  sur  la  din^ànûon 
de  600000000  reis  comptés  pamû  les  dépenses  de 
l'armée,  n"  il,  et  sur  quelques  àotrçs  sommes  résul- 
tantes des  économies  qu  00  poiurfÛL  &îra, 

&>.  Qu'ep  rédtdsant  aux  classés  prÎDcipalea  les  diffé- 
reiis  arucles  de  Ja  Jneoeûa  :«t  de  là  dépeiwa  oa  a  pour  la 


CoDtributionB  4irectM  B^i  a  , 5 ,  6,  J,fl'*t  iSf"   '"' '      '■ 

dans  ce  dernier  ii*at 'datte  U.uk'^  WOttt  ein»J''''  ';<"  ' 

priaesquelquea  «oiHnt>ntiQii(  In^edM."  .''•''  c'aSS'SfiMo»* 

ContriliutioDs  jndireetéa  ,>  n«'  i,S  et  4-  '  ■'''  ■   u  '>'^  «6j  Smodo 

Difiïrentea  fermes  de  comlncneachtif,  a*1  g  , ' 

loet  13.  .     .     .     .....    -.  ',  'I.  ■■.•-'•.     ;     ■  I'  98$  :i6aA0<> 

HonnoTage ,  «•  il.      .     >     <     <     >     l'r    .  ''i    ■'    i4o'S4oo«« 

Hbiiod  de  Bragnce ,  no  14 ■  i3g  Suoooo 

Eiiïédant  dHtoffrei -hon du  trisor  ,1^*  i5;'ffl'i   ■  '      -    ■  ' 

'  iSfl '^0400 


SoDune  dn  coBre  dit  de  CamenKt    .     .       S  79}   laoooo 
Coffres  dÏTert  dam  le  trëaor ,  na\  ont  une  appli- 
cation particulière, «t^daaituqocliMIitïUaA. 
prûesila  patriarcale  et  la  hajitique,  a"  34, 35 , 
as,  37 ,  38  et  39.       .     •     .    >     .   ,.     i     .     .  961  Saoooo 

Total  de  la  recette    ...      (j  7^  94*''''^'' 

SÉFERSC^'    ,^  ,,;  ;,  ,■■.:.   ,. 

Maiw>nn>jrale.D<'M,a,3,4,5,.6r;r8>«et  iB.   ■    ^«6oooi'' 

Ariaie,  n"  11.     .     .     , 6  o-ja  SjoSM 

Marise ,  B°'ia •    ,.  '  •'  '■'-'  '.  gÂ)  iomhw 

Liste  civile,  n»  i3,  14,  iS,  16,  17,  18.  i^vlie^- 

ai,a»,  a3,  34  et  aS.     .     .    ■     .     ,     ,    ,    ,  i  4S9'04oMO 
tiite  ecclèsiaMiqne,.dant-la.  partie  pajrdc  -pix 

le  trésar  est  ccmprise  dans  lu  coffres  cllvert(pa-  '    / 

tria r cale  et  basilique),  àTeiception  de  la  pcn- 

.   Moa  à  ïOD  ^Btlaenta  et  4«  i{ii«l(}uei  eoBt^MteB.  -  •  '   *     »   -»- 

Somme  du  eoïre  dit  des  Coh^nttf    .     .       8  874  i4eoéd 
Coffres  dÎTers  ,  séparé»  du  trésoï   i  cdusc  tfc  !a 
grande  imporlance  des    dépenses   auxquelle! 
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■  (  5i6  ) 

tcnM^eeeUedotitipfUqnéH,  KM  a6,  37,98 r 

as,  3o  et  3i  - .    ■         84^  160000 


Totd  de  11  dépenie    .    .      9719300000 
En  coBparaot  1m  terme*  inoj-eDi  lutmentiounéi 
delaiietleet  du  crédit  effectif  (  Q  ^SB  940000  : 
9.719  3oooao},oa  a  SgUoooo  d  excédant  de  la    . 
recette  «nr  U  dépeiue.  En  dimintunt  de  cette 
dernière  quantité  les  $90  000000  ida  que  nout 
•TODi   TU   (4*  oLmimUiui)  dJpMMr  chmqae 
annëe  h  recette,  sooi  anroiu  on  nupliu  de 
dépeoie  3e  .    ,    ,'.'.    ,    ,    .    .'  .    ,    .    .         5So  Mo*oo 
en  ajoutant  k  ce  ddieît'  Ici  recette!  extraord»- 
BÙrei ,  B**  3oia3 .•      i  Boa  gaoooo 

BODt  aaront  on  défidt  de  * 9  i53  aSoooo 

Haia  comme  pour  ïtanin  i8ai  il  fàot  diminuer 
le  déficit  det  iSoooaoooieîifaiiriiîiparla  Jnntv 
da  wilwide  militait»  de  Porto  et  nr  la  Joute 
dei  intMlt,  de*  aooQooooo  reii  de  qndqne* 
dépeiuea  extraordinaire*,  qui  cc«*eitt,  et  de* 


il  qu'on  peut  éconotniier ,  toutf* 

•onjae*    indiqnoet  k  la  5*  obterution ,  foTT  .     .     , 

maut  one  totditô  de .    « —  gS»  • 

aou  «nron*  en  deipîer  réinltit i  193  a 


dëncit  pour  l'année .  iiSai  ;  déficit  qu'on  ne 
pourra  connir  qu'en  augmentant  U  recette  ou 
en  diminiiuit  k  dépente. 


BUDGET    DE     181a. 

RECETTE. 
(OW "700  0 


a  (9) 

Bette*  da  conbribniçlto  (t«  defeu. 
Siia*  (3). 
Beal  d'an* 
Terçat  (fi) 


Beal  d'aKoa  (4)    .....    . 

OumceUaria*  esello*  (6etS)    . 
Donativo  dos  \wn  cento  (aS) 

Commenda*  (w) 

Sabtidio  literario  (aj)    ■     .     •     . 
Propiiot  chamadoi  ih  c«woa  (7). 
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(  î>7  ) 

Auno  Tigo  (i3)  10  ooCHMo 

Cma  da  moeda  (ii)> ^  .  4o  oooooo 

Terreiro  (i8J.  1^  cKKiooa 

Bolla  da  cnizada  (bnUe  de  la  crottade)  (ig).      .  4^  oooooa 
Coire  de  HalU  (  reTenui  prorenant  dci  tMiit 

de  l'ordre  de  Malte  ) •    •    *  '^  OOOOM 

Terni  Santa  (produit  dei  aamAnetpourla  Terra 

Sainte} i5  oooooo 

Correio  ttSi                                    '  to  oooooo 

PolTora  117) ,  6  oooooo 

Compagnia  do  Alto-DiiorK  a6o  oooooa 

Cartai  de  jogar.  (li) 60  oooooo 

Caia  de  BragaDfa  (i4)>  l^o  OOOOOo 
Contracto  do  tabaco  aTCC  le«  autre*  lODUiiet  qu'il 

doit  pafer  datii  l'année  (g).     ,,<...  i  4'7  oooooo 

Autrea  petit*  rerenni.  Sa  oooooa 

Eiecuçùei  e  prertaçàei  (dette*  actiyei}    ...  80  oooooo 
Junta  dot  jurot  poor  la  compenution  dei  jipo- 

lictt  graîidti  i]u'cUe  coniigne  au  tr£ior      .     .  5o  oooooo 

MaNon  de  la  reine 38  oooooo'i 

Patriarcale •     aao  ooooool    3t8  oooooo 

Cathédrale 60  ooooooj 

Solde  diiponible  en  papiet  et  en  métal.    >    .    .  aoo  oooooo 

Total  de  la  recette  tant  loi  nreoui  de*  proriDce*  ~^^^^"^~~" 

d'outiB-mer. ^ 7  aSa  oooooo 

DÉPENSE. 

Tré«oreHe  dea  troapet  *elon  le  budget 

présoitépaile  miniatèrede  la  guerre,  a  385' oooooo rei*> 

Coinniii-rdetpetat(dépGi]>ei)Qao  oooooa  ,, 

«riat.  lietiïTnrttr^),     .  Ï44000000  '  "^  ""'«""> 

Araenal  del'amiee()tTieDBl  doexercito).  604  oooooo 

Ttavaus  milîlairei. aoo  oooooo 

Hôpitaux  nulitairei 33  oooooo 

4  3G6  oomAm 
RemÏH  (cODiignaçbo)  k  la  junte  éteinlo  _ 
dei  munitioni  de  bouche    ....         lof  ôooooo 

loipecteur*  de*  tranaporti  payé*  par  le 

Iréwr.      ............   3  30O00O 

Beaiae  k  la  trëiorerîe  pour  l'acqaîtte- 
ment  (dittricte)  da  Monte-Pto.   ,    .  6  oooooa 

■^——-''-—'■4  579  aw» 

K  >  R  1  N  B. 

DépeoM*  de  e«  département  d'après  le 
Inid^  préienté  par  le  miaiitére  ret- 
pectif.     . gi  5  oooooo 

Brigade  do  marîae 67  oooooo 
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■    Mt^80^f     XOYÀLB. 

Dotation  aanndle  ï  la  nuyeaU  le  Boi.  365  oooooa 
A   M   majettii   la  Reinp  pout  dotation 

antérieure 4>  oooooo 

A  la  p»ince«»e  royale  D.  Mana-Thereza  ,  19  090000 

AlapiÏDCeuc  rojalf^D. Maria  BcnedicU  ^o  o<(oooo 

Auiprinceiica  rojalcs  (tefaatu)  .  .  i^  ^■''^^^^ 
A  coinpte  «ur  ce  qui  «t  dfi  a^x  f civier 

iluroiaiant  (831 ta  ooopoo 

A  compte  tar  ce  qui  ett  dî|  aux  domcs- 

Eiquei  pajts  par  la  trésorerie  de   la 

inaiMm  rojale,  et  aatrcf  dcUeirfla' 

tilts  à  la  m^e  époque.     .     ......  ap  1:10090a 

Garde  rojole. i.a  ooof>oq 

TDAITEHBKS  ET  AtTKES  BÉPETOES. 

rorlèi .  3)6  OOOOOO 

Traitcmcn»  en  général  (  ordenadoa  em 

gérai âSo  oooooo 

Peniionl ,  Témnnérations  et  indoniùUt 
(penjAes,  ordînariai ,   et  ajadai  de 

ciisto) l5o  oooooo 

Pentlon  ao  dae  de.Vitlori*  - 8  oaoooo 

Ic'gali'ïti»  et  consulats loo  ooeooo 

Diloéchus  )u>qu'àia  finde  iSai.      .     .  197  OODOOO 

liitéréistlela  dotte«DbJiqne(juro9reaei)  .370  ooooov 

Pi «siont viagères  (tcnça*) aoo  oooooo 

Garde»  de  ganté(guarda»mofe»da«aiide)  3  aooooo 
Gardc>deBl)arrièrea(guâribabarreirai).  4  SoooOO 
Iii&rmcrle,  soupei  économique*  et  pro- 
cès de  priionniers.  '   .,     t                      '.  8000000 
Congruei  à  dei  curé*  [coograat  a  p*- 
roco«) ■■..■.-..  le  OOOOOO'     ■ 

Aïsignatiom  poar  les   travaux  pnUies  ■  1^4  VOOOOO 

Dito  pour  le  pilas  rOjal  d'Ajuda  -,     ,  );6  t«o»oo 

népamtion  de  diTeii  pjjaî)  du  roi  .  37  oooooo 
ConaignatiODi  à  dcBparticulierEà  compte 

de  BODUnei  déposées  daua  le. trésor    .  34  000000 
Secourt  (  lociHTo)  à  la  fabrique  de  Co- 

nlhàa.      .     .     .     ' ifi  ooaao» 

Edairage  de  Lisbonne  .     .   ^aoeoooo  <,, 

SaUireiCjoniae.)  miérfa  i> oooooo.  .^  <^'^ .     .     . 

^—^—^^—.  a  118  Sooooo 
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AcKlëmiéroyde  île»  sciences.     ...        6  600000 
Ail   baron  de   Teixeira  Sampaio   pour 

intéréb  et  amorUBtement   de  I  em- . 

pruDt  de  Soo  000000  reii   ....     ii}a  oooooo 
Au  même  jiour    paiement  corropun- 

dantaubey d'Alger Sa  oooooo 

Aux  religieux  de  Mafra 4  Sooooo 

Ti'aitcmcDS  et  gages  des  employés  dans 

le  palais  et  le  couvent  de  Mafra  déjà 

échus .     .         1  oooooo 

Grandes  police*  (apolices  grandes)  pour 

être  brûlées) 5o  oooooo 

Service  (eipeaiente)  des  secrétairerie* 

et  de)  tribunaux aS  oooooo 

Dépenses    d'outre-mer  ,     anticipations 

(HdiantBmentoi)aui  érèques  et  aux 

gouremeun 16  oooooo 

Har^  et  troupeaux  (manadas)  deAlter 

et  de  Azambuia 7  oooooo 

Archives  du  royaume  (torre  do  tombo  )        4  oooooo 

Musée  et  jardin  botanique  d'Ajuda.     .         3  aooooo 

'   Petites  dépenses  de   dilitreote  nature.       3o  oooooo 

3a3'  600000 

Recette  faite  par  le  trésor  et  louché*  par 

sa  majesté  fa  Reine,  outre  les  4^  oooooo 

reis   mentionnés   dans    les  dépenses 

de  la  maison  royale 33  oooooo 

Becette  pour  compte  de  la  patriarcale,     sao  oooooo 
nito  de  la  cathédrale 60  oooooo 

RÉCAPITULATION.  " 

Total  de  la  recette ^  i3a  oooooo 

Total  de  la  dépense S  83g  oooooo 

DéBôt  dans  le  cas  où  l'on  ne  recevrait  pas  de  remise         , 
des  provinces  d'outre-met i  60^  aooooo 

Le  premier  sujet  de  re'fiexioo  qui  se  présente  tout 
naiurdJemeDt lorsqu'on  considère  lebudgetci-dessus, 
c'est  l'énorme  dépense  faite  pour  l'armée,  qui  est  hors  de 
toute  proportion  avec  les  revenus  publics  et  les  moyens 
bornés  de  la  population  qui  doit  les  fournir.  En  second 
Iie%  c'est  que  le  dé6cit,  au  lieu  de  diminue)*  s'est  accru 
d  un  quart  sur  ce  qu'il  était  »  la  fin  de  1819 ,  et  cela 
après  sept  ans  de  paix ,  et  avec  une  marine  dont  il 
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n'existe  pour  ainsi  dire  que  le  personnel.  Enfin  que , 
si  le  ministre  de  finances  n'a  pas  les  moyens  d'évaluer 
l'excédant  annuel  des  provinces  d'outre-mer ,  on  ne 
peut  se  former  une  idée  exacte  de  l'état  des  finances 
du  royaume.  Nous  réservons  pour  1  article  finances 
de  nos   CONSIDËRi.TIO»3   POLITIQUES  SUR  LA.  MONAH-  ' 

CHiE  poiiTUGAiSE  quelques  réflexions  que  nous  ont 
ias[»rées  nos  longues  méditations  sur  les  finances  du 
royaume  et  la  lecture  des  discours  faits  au  Congrès'  sur 
ce  sujet  important,  et  nous  présenterons  un  aperçu  des 
ressources  immenses  que  peut  trouver  un  gouverne- 
ment éclairé  dans  un  pays  qui  est  encore ,  pour  ainsi 
dire  ,  une  mine  vierge  à  ex^oiter.  ' 

DETTE  POBUQITB  ;   rAPIEK-HOHNUE  J  UfIQUE  DE  LISBOITOE. 

'  D'après  les  recherches  mulûpliées  que  nous  avcms 
faites,  et  les  informations  que  nous  avons  prises  de 
beaucoup  de  personnes  employées  dans  les  finances , 
nous  croyons  qu'on  peut  faire  remonter  l'origine  de  la 
dette  publique  du  Portugal  au  règne  de  Jean  III.  Aussi 
les  plus  anciens  documens  dont  nous  ayons  pu  avoir 
connaissance  sont-ils  les  titres  de  l'emprunt  que  ce 
roi  fît  en  iSSy  pour  les  frais  de  la  guerre  d'Afrique  ei 
pour  les  fortifications  et  la  défense  des  places  que  le 
Portugal  possédait  en  Barbarie,  où  ses  armes  com- 
mençaient à  éprouver  des  revers.  La  dette  s'est  aug- 
mentée de  beaucoup  pendant  le-s  malheureux  règnes 
de  Sébastien  et  des  rliilippes ,  et  encore  plus  lors  de  la 
longue  guerre  qui  suivit  1  acclamation  de  Jean  IV, 
qui,  quoique  suivie  des  plus  grands  Sacrifices,  eut  le 
brillant  résultat  de  consolider  1  indépendance  de  la  na-^ 
tion ,  et  de  maintenir  sur  le  trône  son  roi  légiûme.  La 
guerre  de  la  grande  alliance  a  forcé  la  nation  à  de 
nouveatix  emprunts. On  trouve  des  pièces  quiprouvent 
que  Pierre  U,  depuis  1704  jusqu'à  1706,  année  de  sa 
mort,  emprunta  pour  48o 000000  reis  sur  les  revenus 
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ie  la  douBUe  de  Lisbonne,  «omme  tcis-cOTiâd^rable 

relaiïvement  à  la  valeur  de  l'argent  i  cette  époi|ue>  et. 
i^  la  modicité  des  revenus  du  royaume.  Pour  la  réalûa- 
tton  des  emprunts,  l'Etat  étamissait  des  pensions  sur 
difiërentes  brandies  des  dépendances  du  trésor,  aveci 
la  faculté  de  les  amortir^  et  ces  pensious ,  qui  consti- 
tuaient l'intérêt  des  capitaux  empruntés,  étaient  de 
8  pour  cent  par  an,  et  même  plus  fortes  au  commen- 
cement. Sébastien  les  a  ensuite  réduites  à  l'intérêt 
de  6  ;  poiu*  cent,  en  faisant  un  nouvel  emprunt  des- 
tiné k  l'amortissement  des  dettes  antérieures ,  et  en 
s^pulant  que  les  pensionnaires  qui  voudraient  recevoir 
leurs  swnmes  sans  la  réduction,  eussent  à  augmenter 
en  proportion  les  capitaux  respectifs.  Quelques-uns 
se  soumirent  à  en  jouir  avec  la  réduction,  mais  d'autres 
se  déterminèrent  à  augmenter  les  capitaux ,  de  manière 
oue  ceux  qui  recevaient,  par  exemple,  sooooo  reis 
de  8  pour  cent  siu*  le  capital  de  3  5ooooo  reis,  eurent 
à  débourser  encore  700000  reis  pour  compléter  celui 
deSaooooo  reis,  dont  l'intérêt,  a6  ;  pour  cent,  fop-^ 
merait  ces  mêmes  aooooo  reis.  De  nouvelles  réduc- 
tions eiu^nt  lieu  ensuite ,  ainsi  que  des  changemens 
dans  le  système  de  ces  pensions ,  de  sorte  que  quel- 

3ues-unes  furent  fixées  à  4,  et  d'autres  à  5  pour  cent 
'intérêt  sur  les  capitaux  {HÎmitifs. 
On  doit  véritablement  distinguer  en  deux  classes  les 
différens  papiers  ou  billets  du  gouvernement  qui  cir- 
culent en  Portugal.  Les  uns  sont  les  titres  deapenaions 
dont  nous  venons  de  parler,  et  les  polices  des  emprunts 
Mubaéquens,  qui ,  quoique  négociables  et  transmissibles 
à  la  volonté  des  propriétaires,  ne  circulent  que  conune 
des  effets ,  devant  cependant  être  enregistrés  au  trésor,  ' 
afin  que  les  nouveaux  détenteurs  en  puissent  jouir.  Les 
autres  sont  les  apolices  (petits  billets)  Qtxpapier^monr 
naie,  qui  circulent  comme  numéraire  avec  la  monnaie 
métallique  ,  moitié  par  moitié ,  lorsque  le^  sommes  le 
permettent.  Les  premiers  appartiennent  à  la  masse  des 
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Capitaux,  étant  de  véritable»  titres  d^  crédit,  et  le» 
STOOïida  augmentent  celle  du  numéraire  dont  ils  font 
réellement  partie-  Dans  des  temps  plus  beureuz  ces 
titres  étaient  considérés  comme  une  propriété  de  la' 
phis  grande  solldilé ,  de  manière  qu'ils  étaient  com- 
pris dans  les  revenus  des  majorats,  les  dots^  les  legs 
et  les  patrimoines  des  particuliers ,  ainsi  que  dans  ceux 
des  élablissemens  de  piété  et  religieux,  lis  ont  depuis 
bien  déchu  de  leur  crédit  par  l'irrégularité  dans  le 
paiement  des  intérêts  ou  pensions  ;  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins  encore  considérés  comme  des  capitaux, 
et  d'après  ce  que  nous  avons  pu  recueillir,  leur  totalité 
s'élève  à  environ  laSoooooooo  reisou  3ï  aSoûOocru- 
zades-  Les  polices  des  différens  emprunts  subséquens 
que  nous  calculons  de  la  même  manière  s'élever  à  en- 
viron 7600000000  rejs,  sont  également  considérées 
comme  des  capitaux  :  elles  perçoivent  l'intérêt  de 
6  pour  cent  payé  avec  régularité  ;  et  cela  lait  qu'elles 
jouissent  de  crédit,  quoique  plus  ou  moins  limité, 
suivant  les  circonstances.  Le  gouvernement,  voulant 
donner  une  circulation  étendue  à  ces  polices,  a  admis 
celles  de  l'emprunt  fait  en  1796  (qui  fut,  le  plus 
considérable)  dans  quelques  paiemctis  à  l'État,  tels 
que  les  droits  de  sortie,  ceux  de  vente  des  biens 
fonciers,  la  décima  des  propriétés  et  autres;  mais 
en  1810  elles  furent  de  nouveau  exclues  de  la 
decÎTTKi ,  parce  que  cet  objet  fut  considéré  cmnme 
trop  important  :  elles  subsistent  cependant  dans  les 
autres  objets,'  quoique  par  la  force  de  leiirS  valeurs 
elles  ne  soient  admises  le  plus  souvent  que  dans  les 
droits  de  vente  des  biens'  fonciers.  Celte  prérogative 
ne  fut  pas  accordée  aux  polices  de  l'emprunt  de  1 797 , 
augmemé  en  1 8oi  pcMn- 1  établissenwnt  d'un  laboratoire 
de  clriimie  et  d'un  atelier  de  pharmacie  destiné  à  l'ap- 
provisionnement des  hôpitaux  et  de  la  marine  :  elle  ne 
fe  fut  pas  non  plus  aux  polices  de  rentes  viagères  résul- 
tant dunQ  loterie  qui  eut  lieu  en  1799,  iii  à  celles  d'un 
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autre  emprunt  Ëiit  en  l86a,  quoique  celm-ci  fût  de  la 

même  nature  que  celui  de  1736-  Le  dernier  de  ces 
emprunts  fut  fait  en  1817  j  mais  ÎI  diffère  des  autres 
en  ce  que  outre  les  intérêts  il  a  un  amoriissemeot  an- 
nuel par  les  fonds  de  certains  revenus  appkquës  uni- 
quement à  cet  objet  :  cet  amortissement  fut  d'enviroa 
10  pour  cent  sur  le  capital  dans  la  première  année  ;  et 
comme  les  paiemens  respectifs  aux  capitaux  réduits 
sont  continués  sans  interruption ,  il  est  a  croire  que  la 
totalité  en  sera  payée  en  8  a  10  ans ,  n'ayant  été  primi- 
tivement que  de  1600  000000  reis.  Par  ce  que  nous 
venons  de  dire  on  voit  que  la  dette  aocienoe  et  mo- 
derne monte  à  30000  000000  reîs,  ou  à  5ooooooo  cru- 
zades.  A  cette  masse  il  faut  encore  ajouter  les  dettes 
suivantes,  causées  par  le  déficit  annuel  existant  depuis 
long-temps  dans  les  finances  du  royaume.  Il  est  vrai 
qu'on  ne  les  connaît  pas  encore  avec  exactitude^  mais 
nous  croyons  que  les  sommes  suivantes  ne  s'éloignent 
pas  beaucoup  oe  la  véiîté. 

OrdeD>do«  (  traitcmcni) 5  oooooo?  CMizado. 

Tença»  f  rente*  »i»gère«).      .     .     .     ,  iS  ooooon? 

CominiHaTiatlofdettet.ilti  coBimisrariatJ  iioaooou 

Aiitrei  deUes .'i  oooooo  ? 

ToUl.     .     .     40  oooooo  ' 

Maintenant  il  nous  reste  à  parler  des  apoticea  ou  du 
papier-Tnonnaîe.  La  première  émission  eut  lieu  en 
1 797 }  et  elle  fut  suivie  de  quatre  autres  dans  les  années 
1798,  1799,  l8o5  et  1807.  D'après  les  recherclies 
faites  par  le  trésor,  il  paraît  aéiuontré  qu'il  y  en  a  en  cir- 
culation pourgopoooooporeisouaaSooooocruzadcs. 
Lors  de  m  première  émission  le  gouvernement  ordonna 
que .  Je  papier  -  monnaie  fût  courant  comme  toute 
..^Htrf:,i)iQnti^e,f  et  il  a  imppsé  des  peines  à  tous  ceux 
tmi  i%fuseraient,de..le  coinsidérer  ainsi  ou  de  le  fulre 
circuler  e^  .parallèle  avec  la  monnaie  métallique  daïi» 
fes,^^ii^f)t^  il  pourrait  être  admissible  :  il  est  natu- 
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rellement  exclus  dansles  paîemens  de  petites  sonnnes qui 
ne  s'élèventpas  au  double  delavaleur  des billets^corarne 
il  arrive  souvent  dans  les  menus  frais.  Ces  billets  sont 
de  1200,  2400,  5ooo,  6400,  10000,  13800,  :ioooo 
reis.  A  l'époque  de  son  émission  le  papier-monnaie 
jouissait  de  riniérêt  de  6  pour  cent.  Lors  du  paiement 
de  cet  intérêt  on  le  timbrait  pour  pouvoir  en  percevoir 
un  second  de  la  date  du  timbre  à  un  an,  et  ainsi  par 
la  suite.  En  i8o5  le  gouvernement  Gt  rentrer  dans  le 
trésor  les  billets  de  isoo,  s4oo  et  64oo  reis,  en  les 
remplaçant  par  d'autres  semblables ,  mais  sans  intérêt, 
non-seulement  pour  éviter  les  calculs  sur  des  fractions, 
mais  par  objet  d'économie.  Les  autres  continuèrent  à 
jomr  de  cet  intérêt  jusqu'en  i8o5,  où  il  fut  réduit 
a  4?  pO"""  cent;  en  1810  il  fut  suspendu,  mais  il  re- 
pnt  de  nouveau  en  1813.  à  4  pour  cent;  et  en  iSiSit 
îut  entièrement  supprimé,  sans  que  ce  déchet  fît  tom- 
ber le  papier-monnaie  dans  la  dépréciation  à  laquelle 
on  aurait  pu  s'attendre.  11  est  vrai  que  le  papier-mon- 
naie, malgré  les  intérêts  dont  il  jouissait,  a  toujours 
été  sujet  à  une  perte  dans  son  échange  contre  la  mon- 
naie métallique  ;  mais  celte  perte  a  toujours  dépendu 
des  circonstances  politiques  et  commerciales  plus  que 
de  toute  autre  chose  ;  et  elle  aurait  certainement  été 
moins  sensible  si  le  gouvernement  même  n'eût  été  le 
premier  à  le  déprécier  par  les  paiemens  qu'il  faisait 
de  -,  et  plus  en  papier-monnaie,  ce  qui  était  contraire 
à  l'ordonnance ,  en  même  temps  qu  il  refusait  de  re- 
cevoir plus  que  la  moitié  en  valeur  de  cette  espèce 
dans  ses  recouvreniens.Ce  mauvais  calcul  des  finan- 
■  ciers,  ainâ  qne  leur  erreur  d'avoir  fixé  un  intérêt  au 
papier-monnaie  sans  prévoir  que  le  manque  de  moyens 
de  le  satisfaire  aurait  ensuite  été  un  molif  pmir  le  sup- 
primer ,  peuvent  être  considérés  comme  les  principales 
causes  de  sa  dépréciation.  La  perle  à  l'échange  ou 
l'agio  du  papier-monnaie  a  toujoursétéÛouante;  et  son 
taux  le  plus  bas,  d'environ  4  pour  c^at^eutlieu  dans  K^ 
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-Boù  ile  toara  i8o3 ,  celte  année  ayant  iié  de  prospé- 
rité pour  le  Portugal;  le  [ilus  baut,  d'eUTiron  37  pour 
cent,  eut  lieu  pendant  huit  nuns  et  demi,  depuis  le  So 
novembre  1 807  jusqu'au  i5  septunbre  1808,  époque  dé 
l'invaùcnde  Tarmée  française.  Dans  ce  temps  de  caUti 
mités  il  y  eut,  il  est  vrai,  quelques  momeos  de  terreur 
dan»  lesquels  il  était  diliicile  d'échanger  le  papier- 
monnaie  ,  même  de  5o  à  60  puur  cent  ;  mais  dès  que 
cette  terreur  se  dissipait,  U  reprenait  son  cours  ordi- 
naire. Au  reste,  son  agio  a  été  le  plus  souvent  de  l5 
à  ao,  et  quelquefois  de  ao  à  35  pour  cent,  suivant  Ta- 
bondBUCe  ou  le  manque  de  monnaie  métallique  que  le 
pays  éprouvait.  Le  tableau  ci~dessous  déniontre  les 
maximum  et  les  minimum  annuels  de  l'agio  du  papier- 
monnaie,  depuis  sa  première  émiasïon  jusqu'à  la  nu  ds 
Vannée  1821.  Noua  l'avons  rédigé  jusqu'en  1814»  d'a- 
près les  reoseignemeos  tirés  de  1  intéressant  ouvrage 
que  M.  José  Accursio  das  Neves  a  publié  demière- 
ment  sous  le  titre  de  Kariedades,  C'est  à  notre  savane 
ami.  M.;  Adolphe  de  Lindenherg,  consul  général  des 
^filles  Hanaéaliques,'que  nous  devons  les  maximum  et 
les  minimum  des  années  postérieures. 
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Boq»  vcp^  de 'ftin  nûiHion ,  il  ^  a  eacora  les  billetii 
des  douanes  >  arrec  lesqueb  le  trésor  fait  des  paiement  ; 
et  ils  prqrUDiietit  des  sommes  que  qa(l<pes  parùau- 
lier»  dioirem  pour  des  droits  d'eat^^^  dont  le  leifioe 
defimoisBUpaieiiiMit  lenrflstaeoord^  iHyt  cepen- 
dant beancoop  de  pertqnBM  ^ ,' an  lieu  de  ap-préva- 
loir  d^  cène  feoîlité^  préfèrent  payer  cooiptaat  le 
montant  de  ces  droite,  pour  enter  ï'embai'ras  d'ëm- 
lures  compliquées,  on  pour,  d'a»tres  motife;  de' ma- 
nière que ' oe  sjBtèvne  nesl  pas  généralenoeot  adopta. 
Lesdits  billets  ne  doivent  pas  être  claulfîés.paniû  les 
lÂpi^rs  «^  gouvernement ,'  eaf  îh  ne  sOnt  propretnent 
que  des  eâels  ondes  irùtëi'du'tr-étet'mi-  despprticn-' 
}iers  qfii  neçirei^nt  que  jusqu'à  lertn  échéances  ;  ik 
devraient  p^i^s  entrer  dans  la  classe  du  numéraire^ 
étant  eo&sldéréï  '  ocaniDe  tËh  dans  les  paieme6â ,  '■  sans 
héskatnoit  de  la  part  de  ceux  qui  les  reçoivent.  •  Il  et} 
estdeinénié  ii  l'e^rd  des  antres  traites  du  irésôr'^iir 
des.  panicaliéps- 'pÀiïr  dea  eontrals  ^  tei'iAe.''  '  "  '  ' 
•  £h  r^tu)isaht  rt{Hit  ce  qtië  tlijus  Veilôns  de  'dire  suf  la 
dette  du  .Portugal,  iljjftrait  qûé'b-  totalité  des  anciaas 
et  des  nouveaux 'êtB{M'UiHtf4  3* 'Cëmpn»  là  dètt6  flot- 
tante ,  monte  à  90  000000  de  cruzades ,  auxquels 
ajeaAnr23  Sooooo  crazades  de  papier-monnaie ,  on 
aur»tji3;5ooc90o'cn]zade9.  Quoique  tous  ces  caleult 

i^Q^^nf  QulcÏAlfr«-]lû|K  '  QI^VOnft>OOfWÛU3IBt  4U0-  !■  ^dttUû 

«^t  a(;;t^^^aten,t  in^ewe  de  qqelques  milfiqfi»  à  eetye 
somme , .  i  *!  parce  que  dans  l'article  des  nouveanx  em- 
prunts, celui  de  H^Uandè  ayant  été.enti^ment  p^vé 
dès  l'aïqje'ç  1830,  il  faut  )e  aoustrnre  de  lastuidile 
somme,  a»  Farce  que  l'empnmt  de  i^tKX)  oooooo  reis^ 
ou  de  4000000  cnwa4es  feit  en  1817,  et  ofdtù  c(e 
800  oooooo  rels  ou  2  009000  cnuàoes  fourni  par 
M.  Samp'aio,  ont-déia  été  remboursés  en  partie,  et 
bientôt  lo  Seront  entièrement.  3"  Parce  que  l'emprunt 
d'un  million  de  cruzad^  fait  par  la  Conapagnifi  de^vins 
du  Hflut-DouK>  est  déjà  éteint.  4' Parce  qne'nous 
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croyons  qae  Ton  a  évalué  trop  Hmtt  la  cfctie  flotianMs 
£n  efiet  nuu»  savons  que  par  l'arrangoment  propos* 
par  les  négocians  ca^ùtalùtes  des  leUres  et  autres  Uirt» 
ou  commissariado^ei  accepté  par  le  Congrès,  lesdou^e 
millions  de  cruzades  dus  par  c^te  administration  »oqt 
réduits  à  sixf  que  IW  a  presque  entièrement  payé  ce  qi^i 
était  dû  à  la  trompe,  «(que  l'on  a  aussi  p;iyé  une  grande 
partie  de  ce  que  T^tat  devait  aux  employés  civils  , 
mi  Monte~Pio  et  aux  rejbnnados  (réformés)'  Nous 
croTons  qt|e  tous  ces  articles  réunis  peiivent  dun^nner 
laaeite  fcoidée.  et  flottante  de  i5oooooo,  ce.  qui  la 
réduirait  9. '7âiqoÔQQO  au  lieudes9U<>ooooocruzâdes, 
auxquels  ^ejB  été  évaluée  d'après  les  renseien^menc 
ofSciels  qu'on  nqUs  a  procurés,  Â.  l'égard  de  1  évalua- 
tion de  la  quantité  dû  papier-raoAnaie  faite  par^k-lfé- 
^T  t  appuyé'  de  plnoeu^a  fains  aussi  curi^uk  que 
poHtifs  contenus  dûis  un  savant  mémoire  pr^seiv^é  av 

Congrès  par  monseigneur  Horta,  nous  n'héititons  wb 
à  dire^ijQiJe.ipapieft^monnaie  en  circulation  ne  doit 
c^rtainetneni*  P49  dépasser  iiooooooooo  reis;  Qt  voici 
aw*  quoi  npub  fondons  notre  opinion  :  la  plus'  graqd« 
atmune  payée  par  ûjunta  ^^JuroaÀ  tou»  tes.déterlrr 
teors  de  p«pîe»-roQnnaie  ne  s'e4t  élevée  en  iSoa  qu.'à 
j495  6317.60  rêif.  Cette  somme,  qui  est  l'intérêt  de  six 
pour  cent  d<mi  jouiwBit  alor|  le  pafner^moi^paie  e)X 
-inFOulaiion,  préâent^.iw  c«piital:d<e'  8ô6o.odqooq  reis 
ou  ai^QOooô.eruïadea.  D'après-  un  tableau  annexé 
au  susdit  naénunt«>  qiù  oflrç  la  valeur  et  le  nombre  cl« 
tous  les  billets  fabriqués,  luaiê  dont  la  moindre  parti? 
reniement  a  été  mise  en  circulation,  on  >oi^  que  If 
^sosnme  totale  de  ceux  fabriqués  en  1806  et  1S07,  mais 
d(Hit  on  ignore  la  quantité  émise,  ne  monte  qu'À 
5S3  Q^Saoa  ms.  Ce  fait  important ,  combiné  avec 
ieS'intérêu  payés  en  1802,  nç  laisse  presque  aucun 
jdmite  sur  l' exactitude  de  ce  calcul.  Maintenant  il  fau- 
drait soustraire  desBSGo  ooooooi'eisles  i''ioti  igSaou 
qui  oiit  étéanîdrùs  jusqu'au  3i  décembre  1820.  Mais 
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comme  par  le  -feilan  de»  quatre  cftîsses  cTe  la  juntit 
doa  jaros  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  nous  trou- 
T0D3  que  sur  cette  quantité  de  papier  amorti  il  y  en 
avait  466  874000  reis  de  faux ,  nous  retrancherons 
^39  519300  seuleiïient,  ce  qui  nous  donnera  un  résida 
de  7620  6838oo  reis  pour  la  masse  totale  du  papïer- 
ïnonnaie  en  circulation.  Cependant  comme  il  est  très- 
probable  que  cette  quantité  se  trouve  augmentée  par 
une  quantité  plus  ou  moiru  ccnisidérable-  de  billets 
làux ,  nous  ne  tiendrons  aucun  compte  de  l'amortisse- 
ment qui  a  été  fait  en  1 82 1  ,  et  nous  porterons  mêmei 
■8000  000000  reis  ou  ao  oooôoo  crUzadesIa  totalité  d 
papier-monnaie  encorç  existant.  OB''Tmt  donc  que  la 
niasse  totale  de  la  dette  du  Portugal,  y  compris  le  p&- 

Îier-monnaie,  ne  s'élève  qu'à  gS oofidoo  cruzades',  au 
eu  de  la  somme  de-iia  5oooooà  laquelle; 'elle  devrait 
s'élever,  d'après  les  documens  officiels  qu'on  nous  a 
jfoiïiTtis. 

Voyons  maintenant  queb  sont  les. moyens  auiqueTs 
on  a  eu  recours  pour  l'amortissement  de  i*  dette  et 
du  papier-mooâaie.  Déjà  sous  l'anciëâ'régisàeon  aVait 
ajoute^  dès  l'aimée  1817  ,  ime  quatrième  Vc^îtàé  'aux 
trois  existantes  sous  l'administration  de  \&Jahta  cte« 
juTos ,  à  laquelle  on  accorda  le  produit  dim  nouvel 
impôt  mis  sur  le  biscuit  (bolacha)^  sur-  la  viande  s'alééj 
sur  le  beurre  et  le  fromage  importés ,  a6n  de  payer 
l'intérêt  du  nouvel  emprunt  qnon  venait  de  faire,  et 
d'appliquer  le  surplus  à  l'amortissement  partiel  à  faire 
chaque  année.  Cette  caisse,  depuis  son  établissement 
jusqu'au  3i  décembre  i820,avaitpayéliz  7o3535Fei5 
d'intérêts  et  887  081461  du  capital.  Nous  avons  vu  phis 
haut  que  la  quantité  totale  de  papier-monnaie  amortie 
depub  1801  jusqu'au  5i  décembre  1830  js'est  élevée  à 
i4o6  ig3aoo  reis,  sur  lesquels  il  s'en  trouvait  pour  Ik 
sommede  466  87  4000  reis  de  falsifié.  Cetamortissemeitt 
a  été  fait  par  la  junta  dosjuroa  dont  aoos  venons  de 
parler,  avec  les  fonds  destinés  à  cet  objat  par  l'ancien 
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r^me.  Un  des  premiers  schos  daConçrès  a  été  de  son- 
ger à  ramortisaemem  du  papier-monnaie  et  à  la  dîminu- 
uon  de  la  deUe  publique.  Dès  le  commencement  de  ses 
travaux  législatifs  il  déclara  par  un  décret  que  tous  les 
biens  de  la  couronne ,  de  quelque  nature  qu  ils  fussent, 
appartenaient  i  la  nation ,  et  s'appelleraient  doréna- 
vant nationaux.  &i  conséquence,  tous  les  propfios  et 
cajw/^  de  la  couronne,  tons  les  droits  royaux,  toutes 
les  commanderies  des  trois  ordres  milltaii-es  et  de  celui 
de  Malle  possédées  par  des  donatariaa  (seigneurs)  et 
des  comniAndeurs  qui  viendraient  à  vaquer ,  seront 
appliqués  à  une  cinquième  caisse  qu'on  a  créée  le  3^ 
avril  iSai  sous  l'adminbtraiion  de  \ajunta  dosjurox^ 
avec  le  titre  de  caixa  <t amortixasào  da  dit^ida  na- 
donal  (caisM  d'amortissement  de  la  dçtte  nationale)  , 
dopt  toute  la  receliedoit  être  employée  à  l'extinction 
de  la  dette  publique.  Une  disposition  pariiculiêre  de 
ce  décret  excepte  de  cette  ineuu»  les  palais^  mavonti 
de  plaisance  et  parcs  assignés  à  l'habitation  du  roi  et 
de. sa  famille,  ainsi  que  tes  commanderies  fapparte- 
nantes  à  l'université  de  Coimbra ,  qui  ne  doivent  pas 
changer  de.d^ùnation,  parce  qn'^Ues  sont  d^^^ées  à 
dédomn;^ger  les  professeurs  de  la  modicité  de  leurs 
traitemena.  Par  la  suite  le  Congrès  donna  une  plus 
erande  étendueà  ces  dispositions,  ip^r  ledécret  du  oS 
juin  1831 ,  dont  voici  les  articles  les  plus  importans. 

1*.  Les  revenus  de  toutes  \e&prelazia»  (.préliitures)| 
d^nidades  (dignités),  canonicatos  (canonicats)  et 
autres  bénéfices  ecdéBiàsùquet  '^ne  curâ-^  quelque 
dénpmînationoujniitf/WMK/ojqu'ilEt^oleiU^vacansoiiqm 
-viendrcmt  à  vaquer^  sont  provisoirement  appliquas  a 
l'extinction  de  la  dette  p<^)lîqUb,  et  Ip^-noaun^t^ns 
provisoirement  suspendue» ,  à  l'exception  de  ceilï[?  ani 
dignités  ou  canonicats  que  les  évéque^  ou  les  chapitre^ 
représenteraient  au  gouvernement  comme  absolument 
tii^entes.  Les  dignités  ^  les'esiimiicata  «t  ka«enimiai- 
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denei  da  ju^fodronado  de  l'nmTerntë  de  Coimbra  ne 

sont  pas  compris  dans  cette  disposition. 
'  3*.  Les  revenus  annuels  liquides  de  penaôes  et  ert^ 
Cargos  (pensions  et  obligatHHis)  légitimes  de  toutes  les 
preîazias  (prélatures) ,  dignità,  canonicats^  abbayes 
et  prieurés ,  et  des  autres  bénéfices  cunt  ou  tine  cura  y 
des  commanderies  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, Aes  prestimonios  (presttmonies)  et  comman- 
deriés  des  trois  ordres  militaires ,  en  sus  de  la  décima 
respective,  déjà  affectée  an  'paiement  des  intérêts 
des  nouyeaux  eœprmits ,  seront  imposés  de  la  laanière 
suivante  : 


Déptfa  eobMO  iwqn'k  i  XKMMo  MM.    .  jj  d,lâÉ«ime>qiiidép«»W 

1«>  60000A  reit. 
PcpuU  1  soooQO  jotqn'b  I  800000  reii.  .  60000  reis  et-^de  làsomiae 

Dèpnîs  1  8«o«M iogqd'i a 4UM0»  rù  .  iSoôoffnMstT^deUMtiUM 

<   ■■  I-  •  ■  mai lUpanet* lei  1 800000 1, 

V.tjpût   y^^:^ooo, -  ■  33ooooteii  et  ^ de  la  somme 

Îui  dïpbisera  indéfiiUineiit 
M  »  4^0000' ràij'    ' 

%*f  j&e^revenus  A^pensàes  et  cavalïàmtovçùéSKaA 

tiepùu  aooooo  jniqu'l  400000  rei*.  "..  ■  •  jî  de  li  somme  qni  d^paàerà 
les-«o6Mk>  rei*. 

Depin*  JMiiiao  jM^'li  6oo<Mfi  ;  .  .  .  .  aBaoo.r«ttÀl'réJkla«<n*«e 
;;,..^    .  ._._       ■       ■  _■  .qoidépaMera  Içi 4*0000 rd» 

DepDu  600000  JD^qu*!)  800000  reii  -  .  •  ëoooo  rcii  ti-^  de  Ja  somme 
qui  Aé^ttef»  les  600000  reit 

Deptib  '(fAooob.  ....        .  .  ;  ,  iKiDmitaMefc^^kKXiima 

qui  d^{tt«er«  h*  Sooooo  r. 

^.  Ijés  teveOxa  de  la  patriarcale,  des  arebevêchés 
'0t  évêCbés  du'rovaum^,  en  bus  de  la  decùna  qu'ils 
paient  pour  les'  intérêts  du  nouvel  empftiB  t ,  sevont  im^ 
posés'stir  le  revenu  liquide  Aei  penàèes  tx  tincat^os 
légitimes ,  de  II  manière  suivante  :  ' 

Depuiiaoooooo  Jusqu'à  4  °°*>°™'^*'  ■  j|  deIa«omme  «jui  ((épaésera 
les  ftoMWOOTets- 

J)qiài4»Wi«o*  pwqu'k 6 «opM» T«M,  .  3O0O0on:is  et^ilelasommp 
qui  dépassera  les  4000000  r. 
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Iui  (^pquGca  les  6  oooooo  j. 
.     , loboooreisel^delasomtBe 

■    '  quidipaiseralejBooaooor- 

5*.  Les  itCR^porationq  ndigieuMs  '  dqs  deux  sexes  pûe- 
root  ime,eâcaade  deeùtia  sur  Ik  tol^té  de  leur  re* 
venu  ea  sus  d»  celle  qu'îles  paieot.  Le  p<»rTtûr 
eséçutif  est  autorisé  à  exempter  mielqnes  courens  de 
religiODses  dont  l'indig^uK  «era'bien  oonstaléa.     ■ 

■  6°.  Toute  la  recette  proTenantede  ces- différentes 
coiltributions  serit  affectée  à  là  caisse  d'amor&séhieiit 
delà  dette  ptlbliipie,  -dont  le- paiement  est ^mifié! à' là 
fuMa  ào9  juros.  ■        '■■■■,■■  -:■■..■!■. ■;  i.  .:  ■> 

'  Nous  âTOlis  CBtendu  nàelques'  personnes "très-yetwîëJ 
dans  les  '  finances  du  royaume  évaluer  à  2'  poooôp  Sk 
Crlizàdes  le  produit  de  tbtiies  ces  dittïrente9-cioiTmfeiB> 
tions.  D'après  les  docnniens  que  rioùs' ^À^^dôH»,  ildii^ 
croyons  que  cette  évalnatico  ne6'éft>i^*  pàs'4te*Hc6tf[i 
de  la  recette  réelle  qui'  aura  Meu  dàfisii^niiëë  môyehhé^. 

■  A  l'égard  de  rambrtJss*ïnêiiti  dW  "pîftlîfe^-rti&nnaie  lé 
m«^«n  lé  plus  effîè^cè  adopté  par  leCon^^  a  été  lit 
créatien  dé  la  b^^ue  ^^  iiïfcdWftrf'  (a^-^dfecem-f 
brê  i8ai),.quii  jÂt'  les  atirlbariohg'^'ôtt Itiï  a'Ac-t 
«ordée»,  -«t  ai  Mette  temps  une  bahgtoe  Aë  ^ïh*; 
d'hypôthèqiie,  dé  gdges,  d*escoinpteet  d  asiignaU:<Lè 
but  piîncipal  de  la  création  de  cet  établissement  èsf-de 
détruire  dans  le  plus  bref  délai  jfKWSibie  le  papifer- 
monnaie,  d'en  diminuer  dé  snité  l'ésé'ôttipte  éii'Iè 
relaTant  du  discrédit  où  il  eSt  tonibé,  et  dé  doririar 
tu»  nouvelle  vie  au  commercé,  à  l'agriculture  et  i 
Industrie  de  l^tat  en  facilitent  l'ettifoloi  des  capitaux 
«I  les  <^éralioas'comnft!rciales.  Voici  ce  que  le  décret 
riilatïf  k  cet  étst^Memsnt  contient  de  plus  important. 
La  durée  de  la  limique  de  Lionne  est  fixée  prorisoi-^ 
rement  i  viAgt  ans^  sous  la  protection  immédiate' des 
Cortès ,  tA  avec  une  zodépendavee  kbot^be  du  pourob- 
exécttUf.  hou  capital  séi-â  coMp^dé  Loàoo'âcrî<nM;. 
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de  la  vdeur  de  5ooooo  reU  cbacone ,  pay^  moitié  en 
aident  et  moitié  en  papier-monnaie.  La  souime  totale 
du  capital  sera  pir  conséquent  de  5oooooouoo  reis 
ou  de  la  5ooooo  cmzades.  D'après  les  statuts  de  son 
institution ,  dès  que  les  souscripûoiis  seront  arrivées  à 
bSooodoooo  reis,  i5o  des  souscripteurs  qui  aunmt 
ngné  pour  un  plus  grand  nombre  d'aciions  se  consti- 
tueront en  assemblée  générale  de  la  Banque ,  et  nom- 
meront à  la  pluralité  des  voix  un  président  et  seize 
directeurs ,  qui  doivent  être  Portugais  de  naissance 
ou  naturalisa  en  Portugal ,  et  propriétaires  pour  lo 
moins  de  13  actions.  Le  Congrès,  pour  inviter  les 
étrangers  à  placer  Jeurs  capitaux  sur  .là  banque,  leur  a 
ensuite  accordé  tm  directeur  par  chaque  somme  de 
laoo  actions  dcnit  ils  seraient  titulaires.  L'assemblée 
gén«ale  âx«  le  traitement  du  préàdent  et  des  direo* 
teurs;  cenx-ù  pomment  les  employés  nécessaires  au 
service  de  la  banque  ,  mais  les  traiiemens  respecûâ 
sont  déterminés  par  l'assemblée  générale.  Toutes  les 
années  au  mois  de  janvier  une  assemblée,  générale 
composée  des  l5o  principaux  actionnaires  se  réunit 
pour  l'élecbon  du  président  et  des  directeurs,  pour 
CQnvattre  in  revoir  les  comptes  de  l'année  précédente, 
pour  réformer  les  abus  qui  auraient  pu  s'introduire 
dans  l'admiflistrïtion ,  et  pour  demander  aux  Cortês 
les  aipélioratiotis  dépendantes  da  corps  législatif.  L'as- 
semblée généil^l^  et  la  direction  de  la  banque  cOrres«- 
popdent  directement  avec  les  Coftès.  Le  but  principal 
que  l'on  s'est  proposé  dans  la  créaùon  de  cette  corpo- 
ration est  de  diminuer  l'usure^  de  tacUiter  les.trafis^KR 
tions  entre  les  particuliers,  ^t  d^oftir  IdiP^fHer-r 
mopnaie.  La  banque  .dcdt  pr^ti^r  apj.gouyeïifâmepti^ 
danala.pr;ein'ère.f|nnée  de  ses  opération^  ,90QQDPfXK>9 
c^.^^JïiUet^  d^  banqiie  k  l'inténèt  d^  4  p^nr  i^pti 
r^is  au  trésor  natunid  en  vingt  -  p^ipn)ais  de 
KXt.popoooipis.  chaque.  Le  trésor,  s'ob^ge  à  faire 
amortir,  m  prétpaçe  des  ag^ns  de  la  bati^e  et  de& 


iitizedbï  Google 


(  553  ) 

parliculiers  qui  Toudnùent  as^er  ii  cet  acie,  tu» 
quantité  de  papier-monnaie  égale  à  la  somme  de  chaque 
paiement,  dont  l'Intérêt  ne  courra  que  depuia  l'époque 
de  ladite  consignation,  et  sera  payé  de  six  en  six  mois 
en  argent  comptant  par  la  segunda  caixa  da  junta 
dosjitros  (seconde  caisse  de  la  junte  des  iotéréu).  Le 
Congrès  a  décrété  aussi  que  toute  la  recette  de  la  sus- 
dite caisse  et  la  troijième  partie  d^  celle  de  la  cînquiènie 
seroQt  appliquées,  dès  le  i"  janvier  182a  exclusive- 
ment, d  abord  au  paiement  des  intérêts  et  du  capital 
de  l'emprunt  des  2000  000000  reis,  ensuite  à  l'extinc- 
tion du  papier-monnaie.  Le  savant  député  Ferreira 
Borges ,  qui  est  le  principal  auteur  de  cette  instiuttioUp 
calcule  que,  d'après  la  manière  doDl  les  aooo  Oopooo 
reis  doiTent  être  prêtés  par  la  banque  au  gouvernement, 
ce  dernier  ne  les  aura  reçus  que  dans  1  espace  de  48o 
jours  ou  environ  16  mois.  On  peut  donc  calculer 
4'avaoce  que  l'année  procbaipe  le  jKipier-monnaie  sera 
diminué  d'un  quart ,  et  que  par  conséquent  son  es- 
cpnaple  sera  de  beaucoup  dinuuué ,  et  peut-êlre  ménie 
entièrement  annulé ,  puisque  sa  massç  est  bien  peu 
de  cbose  en  comparaison  qe,  la  quatitité  de  numéraire 
existante  dans  le  l'Oyaunte ,  et .  des  grar^des  re^sourcqs 
qu'une  meilleure  raéiUope,  introduite  Jans  la  distri- 
«ution  et  la  perception  Jes  impôts,  et  dans  toutes  les 
brançbes  de  l'administration ,  mettra  à  la  portée  du 
gouvernement.  Déjà  on  a  seuii  les  effets  de  ces  insti- 
tutions salutaires ,  et  l'escompte  du  papier-monnaie 
est  déjà  tombé  (mars)  à  j  6  au  lieu  des  20  et  25  pour 
cent ,  tant  entre  lesquels  il  a  oscillé  pendant  toute 
l'année  ânlériei^re  à  Ja. création  de  la  banque  (1).     , 


(1)  Nobsnoui  Ti%asom  de  donner  de.plui  crand*  dcUili  lur  Ici 
BnapcM,  (nii  la  AeUe:piibli(jue  et  >ur  le  produit  da  dna  caiwei  ad- 
miniitrjei  par  la  Junlados  juroi ,  donlnaui  pois^dooi  lu  rilin  depuii 
knr  création  jusqu'au  3i  décerabre  iSao,  dans  le  lecood  lolumt;  ds 
noi  yanilit }  ooua  aïona  jûat  b  la  fin  ds  .cet  Bnai  ttatiili^ut  le 
pioipectui  dn  Diémoirei  qu'il  doit  cou tonir. 
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Htnil    DKd    HOHllltES;    QVAHnT^     DE   PIËCIS   FKIPPÉBS      DEPOIS 
1807  JUSQO'kII  1831  ;  QDUmTÉ  de  RUHÉRiIIKB  ACTtJELLEHENT 
'     tUSTUm  oUlâ  L*  lOTACME  , 

Et  Tiflcxioni  lurlCi  cBUietqnî  ont  fait  diiparaltM  Ici  pièce*  tTor. 

Le  plus  ancien  bôtel  des  moanaies  du  Portugal , 
depuis  la  fondation  de  la  monarchie  >  a  été  établi  à 
Porto.  Cest  dans  cette  ville  (jue  les  prenûërs  rois 
firent  battre  monnaie.  Dans  la  suite  on  en  fit  la  princi- 
pale fabrication  à  Lisbonne,  et  depuis  long-temps  cette 
ville  est  même  la  seule  du  royaume  où  l'on  frappe 
motinaîe.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  avoir 
des  détaib  sul*  les  dilTéreates  monnaies  frappées  en 
Portugal  BOUS  chaque  règne  depuis  le  commehcement 
de  la  monarchie  jusqu'à  présent,  peuvent  consulter  la 
«ânquième  partie  de  notre  premier  volume  des  Variétés 
pohtico-statistiques  sur  la  monarchie  portugaise'. 
(Pages  i4i-i52.) 

Qotâque  la  tàblication  de  la  monnaie  ait  soufièrt  une 
grande  diminution  deptâa  le  départ  du  roi  pour  le 
Brésil,  l'hôtel  de  Uâtoonè  a  toujours  continué  d'en 
fabriquer  tme  quantité  qui  paraîtra  conddérable ,  sur- 
tout SI  on  met  en  compte  les  circonstances  maÛieu- 
reuses  dans  lesquelles  le  royaume  s'est  trouvé  depuis 
cette  époque ,  et  la  diminution  considérable  qu'a 
éprouvée  son  commerce.  Le  tableau  ci-dessous ,  tiré 
des  regisires  de  l'hôtet  des  moïinaies,  offre  la  quantité 
et  la  valeur  des  pièces'  d'or  et  d'argent  frappées  depuis 
le  1"  janvier  1807  jusqu'au  Si^octobre  1821  ;  la  quan- 
tité et  la  valeur  des  pièces  de  cuivre  frappées  depuis 
le  1"  janvier  1810  jusqu'au  5l  octobre  1821  ;  et  la 
_  quantité  et  la  valeur  des  .pièces  de  bronze  frappées  de- 
puis 1619,  année  qui  vit  commenoer  celte  fabr^ùon. 
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&  nous  (Hvisons  cetut  somuM-par  i5,  aorabre  des 
années  écoulées' depuis  1806  jus<jirà  lÔaa,  Aoiu  aurâos 
pour  tenue  moyeu,  de  la  fabncaliou  aunuelle  la  somme 
dé  55lft8oocruzades.  En  comparant  cette  somme  avec 
celles  frappées  à  Londres  ei  en  France  daus  ces  der- 
nières ârniées ,  nous  trouverons  que  l'bôtel  de  Lon^ 
dres,  où  presque  toute  la  fàbricalion  est  en  pièces  d'or, 
a  frapp(î  pour  r7,6iï565  livres  sterling  3  sheilings 
1  p.  en  or  depuis  i8i5  jusqu'en  1833;  et  que  les 
hâtels  des  mcHuiaies  de  France  ont  frappe,  depuis  le 
1"  septembre  1817  jusqu'au  1*'  novembre  i8ig,  en 
vr  160  3a4a6o  francs,  et  en  argent  4i,ooog46  francs. 
On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  quantité  de  numé- 
raire qui  circule  dans  le  royaume.  D'après  les  reclier- 
cbes  faites  par  la  commission  du  G>ngrès  à  l'occasion 
de  la  créatioD  de  la  banque  de  Lisbonne ,  il  paratt  que 
le  Portugal  avait  vers  la  fin  de  1 83 1  plus  de  80  000000 
cruzàdes  en  numéraire  de  diflërenies  espèces.  Lu 
commerce  n'en  emploie  pas  la  moitié  dans  ses  opém^ 
tipns actuelles.  Selon  Mgr.- le  duc  de  Gaëte,  cx-ministre 
des  financés  de  France,  ce  royaume,  au3i  décembre 
ltJi5,  8vait'3479  1 56869  francs,  dont  la  plus  grande 
j)artie  en  or  et  en  argent,  le  reste  eu  cuivre  et  billon. 
C'est  presque  le  double  du  numéraire  en  circulation 
au  temps  de  Nécker,  Quoique  cette  somme  ait  souffert 
une  grande  dimibmion  depuis  cette  époque  «  nous 
croyons  cependant  qu'elle  peut  bien  monter  encore  à 
environ  sSoooooooo  francs  j  ce  serait  onze  fois  et 
demie  plus  que  le  Portugal. 

Depuis  quelques  années  on  remarque.en  Portugal 
que  les  pièces  d'or  ont  presque  entièrement  di^ru 
de  la  circulation ,  dans  laquelle  sont  restées  [wesque 
exclusivement  les  pièces  a  argent  et  les  patacàes  de 
bronze.  La  petite  quantité  d'or  imponée  dans  le  ■ 
royaume  depuis  le  départ  du  rot,  à  cause  de  l'absoicc 
de  la  coiu"  et  de  la  siagnation  du  commerce ,  et  le  vieé 
radical  du  système  monétaire  du  Portugal ,  sont  les 
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causes  de  ce  phénomène.  Deux  poids  ^aux  d'or  à 
sa  yui/ate«(carats)  et  d'argent  à  1 1  dinheiroa  (deniers) 
ont  des  valeurs  relaUres  qui  sont  entre  elles  dans  le 
rappOTt  de  16  à  1.  Vnepeça  (pièce)  de  64oo  reis  cou-- 
lient  4  oUavas  d'or  à  aa  quUates,  et  un  cruzado  nova 
(cruKade  neuve)  contient  4  oitavas  d'argent  à  1 1  di- 
nheiroa. Une  peça  devrait  donc  valoir  16  crueado^' 
novos  ou  7680  reis;  mais  ne  valant  d'après  la  loi  qae 
64ooreis,ily  a  donc  entre  sa  valeur  réelle  et  la  valeur 
nominale  1 380  ràs  de  différence  ou  38  pour  cent ,  dif' 
fèrence  qm  sera  à  l'avantage  de  celui  qui  achètera  une 
peça  en  la  payant  en  cruzados  novos.  (n  diminuant 
de  8  pour  cent  ce  gain  à  cause  des  frais  de  fabrication, 
l'acheteur  de  l'or  aura  toujours  uo  gain  de  ao  pour 
cent  dans  ce  trafic.  Ce  calcul  tout-simple  explique 
pourquoi  les  pièces  de  64oo  sont  devenues  si  rares. 
Un  orfèvre  qui  les  aurait  achetées  seulement  pour  les 
fondre  aurait  tonjours  gagné  800  reb  sur  chacune.' 
Voici  comment  :  une  oitava  d'or  à  2.2  qitilates  valant 
1800  reis,  ptix  moyen  en  monnaie  d'argent,  4  oita- 
-vas  de  ce  même  or  vaudront  7200  reis.  Mais  imepeça 
contient  autant  de  ce  métal  et  ne  vaut  que  6400  reis; 
donc-  l'orfèvre ,  qui  ne  la  paie  que  6400  reis ,  et  en 
vend  l'or  qu'il  en  tire  yaoo  reis,  y  gagne  tioo  reis. 

En  comparant  les  valeurs  des  monnaies  d'argent 
et  d'or  frappées  dana  les  i5  dernières  années  en  Por- 
tugal, oa  voit  que  la  valeur  des  pièces  d'argent  est 
a5  Ëaa  plus  gnntde'  que  celle  des  pièces  d'or.  Cette 
grande  disproportion'  est  aussi  une  des  causes  qui  ont 
contribué  à  rendre  phis  sensible  le  manque  des  pièces 
d'or  dans  là  circulation  ,  ce  qui  a  été  très-utde  au 
royaume ,  qiù  sans  cela  aurait  perdu  plusieurs  mil- 
lions ,  si  comme  auparavant  la  fabrication  des  monnaies 
d'or  avait  été  plus  abondante.  Si^  comme  nous  l'avons 
démcHitré  plu&  haut,  les  spéculateurs  gagnent  ao  pour 
cent  en  achetant  les  pièces  de  6400  pour  les  fondre 
Ou  les  exporter ,  la  nation  a  perdu  te  cinquième  des 
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dga  584a4o  reis  de  monnaies  d'or  frappées  depiù» 
le  i"  janvier  1807  jusqu'au  3i  octobre  1821 ,  c'sst-à- 
dire  jt8  516848  reis;  elle  en  aurait  perdu  33  fois 
autant ,  ou  environ  363o  000000  reis,  ù  toute  la  fa- 
brication avait  été  en  or. 

.  Les  4^  1^4370  cruxadoa  novos  frappés  pendant 
les  i5  années  sus-mentionnées ,  tiomparés  à  la  petite 

rntité  d'autres  numnaies  frappées  dans  le  même  laps 
temps  ,  expliquent  la  grande  abondance  de  cette 
monnaie ,  actuellement  »  répandue  dans  la  circulation. 
On  peut  en  dire  autant  des  patacàe»  de  4o  reis , 
mis  en  circulation  par  l'ancien  gouvernementj  contre 
les  Trais  principes  d  un  bon  système  monétaire>  il  s'était 
laissé  abuser  par  l'apparence  d'un  gain  qui  dans  la  réa- 
lité n'est  qu'une  pme  pour  l'Etat.  U  faudrait  suspendre 
la  fabrication  de  cette  mauvaise  moimaie  ,  qu'on 
frappe  encore  à  l'hôtel  de  Lisbonne,\et  on  devrait  la 
t  remplacer  par  des  pièces  d'argent  de  60  et  5o  reis ,  et 
,  par  d'autres  de  cuivre  de  10 ,  O  ,et  3. . 

Le  Congrès,  pénétré  du  dommage  immense  que  la 
dispn^ruon  entre  la  valeur  légale  de  l'or  et  de  l'ar- 
ceot  apportait  au  royaume ,  a  remédié  à  ce  mal  par 
les  sages  réglemens  eont^ius  dans  1q  décret  du  28  fé- 
vrier dernier.  Nous  n'en  citerons  que  les  articles  lss> 
j^us  importans ,  afin  de  pouvoir  ein  ùàst  1  application 
dans  les  cbapitres  correspondant,  de  la  géograpMe 
commerciale  de  cet  ouvrage. 

1'.  Pès  la  puUication  du  dét^et  le  marc  d'or  mon- 
noyé  à  3a  çuiTa/ex  vaudra  laoooo  reia.  Par  conséquent 
les  peçaa  d'or  de  4  oitauas,  qui  jtisqu'à  présent  ;va-> 
laient  64oo  reis,  qd  vaudront  ^Soo;  celles  de  3  oitatvt» 
SySo,  et  les  autres  en  propordon de  l«ir. poids. 

2".  Ou  ne  frappera  pour  l' avenir  que  des  pièces  d'or 
de  3  et  4  oitavas ,  et  avec  les  coins,  nouveUement 
adoptés  pour  les  monnaies  de  ce  poids.     ' 

5'.  La  libre  entrée  de  l'or  et  de  l'argent  en  barre» 
dans  toutes  les  proïinces  du  Royaume-Uni  est  per- 
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'  mite.  L'introduction  de  la  monnaie  de  enivre  étrangère 
est  absolument  défendue, 

ÉTAT    MILITAIRE. 

VStClS  BISTOHIQDE  SDR  L'ÉTIT  KILITAERE  OV  POBTUGAL.       . 

L'hïStbire  nous  pr&ente  les  Portugais  comme  une 
des  nations  ïes  plus  braves  et  les  plus  belliqueuses  de 
l'Europe.  Leur  conduite  lors  de  la  fondation  du 
royaarae ,  et  leurs  brillatites  et  nombreuses  ■victoires 
sur  les  Maures;  leurs  actions  héroïques,  leurs  grands 
exploits,  et  les  prodiges  de  valeur  des  Albuquerque, 
des  Pacbeco ,  des  Da  Cunha ,  etc.  etc. ,  dans  les  deux 
Indes  ;  leurs  glorieuses  campagnes  en  Afrique ,  et  les 
importantes  conquêtes  qu'ils  y  firent  sur  des  nations 
belliqueuses;  la  longue  et  heureuse  lutte  soutenue 
Rvant  et  après  la  restauration" contre  la  puissance  colos- 
'sale  de  l'Espagne  :  tant  de  prodiges  démontrent  que 
la  renommée  a  été  juste  à  leur  égard.  Mais  cet  esprit 
militait^  qui  a  anitué  la  natioii  pendant  tant  de  siècles 
a  étepreique  entièrement  détruit  par  l'gsservissement 
dans  lequâ  la  nation  a  gémi  pendant  lek  60  années 
du  'régime  espagnol ,  époque  dont  les  traces  fUneste's 
ne  sont  pas  encore  efiacées,  et  pendant  laquelle  lé 
Portugal  se  vît  ravir,  avec  la  supériorité  du  commerce, 
la .  grande  prépondérance  politique  dont  il  jouissait 
parmi  les  puissances  maritimes  de  l'Europe.. 

A  l'époque  de  la  restauration,  la  nécessité  de  sou- 
tenir l'ind^endance  nationale  et  la  crainte  d'une  ven- 
geance sanglante  de  la  part  des  Espagnols ,  doortèrent 
un  nouvel  essor  à  l'énergie  de  la  nation ,  et  on  vit  ce 
petit  royaume ,  sans  finances  ,  sans  marine ,  sans  ar-- 
mée ,  sans  colonies,  puisque  tout  cela  avait  été  détruit 
par  le  pillage  organisé  du  gouvernement  espagnol,  on 
vit  ce  peuple  soutenir  glorieusement  pendant  vingt- 
huit  ans  une  lutte  inégale,  et  en  sortir  victorieux,  en 
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olïtenant  de  ses  ennemis  la  reconnaissance  àe  son  in- 
dépendance, et  la  restitution  de  la  partie  la  plus  im- 
portante de  ses  colonies.  Après  cette  époque  le  gou- 
vernement né^igea  tellement  l'état  militaire,  que  la 
discipline  qui  avait  été  introduite  par  le  fameux 
Schomterg  se  perdit  entièrement.  Les  vainqueur» 
d'Ameîxal  et  de  Villa- Viçosa  n'étaient  plus  reconnais- 
sablés.  La  guerre  de  la  succession  d'Espagne  vînt  pour 
la  seconde  fois  relever  la  discipline  de  l'armée  portii- 
gaise  ;  on  y  vit  les  troupes  de  ce  royaume  se  couvnr 
de  gloire  y  surtout  dans  la  campagne  de  I706 ,  où, 
assistées  des  Anglais,  elles  pénétrèrent  même  jusqu'à 
IVIadnd  pour  y  proclamer  Charles  d'Autriche. 

Depuis  la  paix  d'Utrecht  jusqu'à  llnvasion  de  176a, 
tout  ce  qui  a  rapport  au  militaire  avait  été  laissé  dans 
le  plus  grand  abandon.  Ce  corps  respectable ,  auquel 
tous  les  Etats  contient  leur  défense  ,  languissait  dans 
la  plus  honteuse  misère  ,  et  était  plongé  dans  le  [Jus 
tiiste  avilissement.  Les  nobles  dédaignaient  de  prendre 
du  service  dans  une  armée  où  il  n  était  pas  rare  de 
rencontrer  des  valets  de  chambre  (l)  parrnî  les  capi- 
taines d'infanterie  et  de  cavalerie  ;  l'esprit  miliuire 
était  éteint;  il  n'y  avait  ni  instructiou  parmi  les  offi- 
ciers ,  ni  discipline  parmi  les  soldats.  Toute  l'armée 
était  rëtruile  à  8  ou  tdboo  hommes  mal  armés  et  mai 
équipés.  Le  Portugal  allait  être  la  victime  d'une  né- 
gligence si  impardonnable ,  lorsque  le  comte  de  Lippe- 
Schauenburg ,  appelé  par  le  marquis  de  Ponibal , 
réforma  les  débris  encore  subsbtans  de  l'armée  por- 
tugaise, en  créa  une  nouvelle  composée  de  35  batail- 


général  dej  troupe»  portiigaiae» ,  aperçut  un  valet  de  la  maison  ta 
uDiforinc  d'officier ,  destiné  k  te  ser>  ir.  Ayant  appris  que  cet  bomme 
était  cajiitaine  des  cuiroBÎen  de  ce  gèniial  ,  qu'an  noffltiitit  ala»  le 
régiment  tfÀkaiitara,  il  te  leva  de  table  et  le  û\  aMcoir  entre  lui  et 
le  comte  d'Arcoa. 
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Ions  d'iofanteiie  el  de  36  escadrons  de  cav^ené,' 
restaura  les  fortifications  des  places  frontières  ,  et 
construisit  la  fameuse  citadelle  de  la  Lippe ,  qui  est 
x^ardëe  à  juste  titre  par  les  connaisseurs  comme  un 
chef-d'œuvre  d'architecture  militaire.  La  nation  en- 
tière paye  encore  à  ce  grand  homme  un  juste  tribut 
d'estime  et  d'admiration ,  et  le  considère  comme  le 
créateur  de  son  armée  dans  le  XVIII'  siècle.  Mais 
quelque  temps  après  la  paix  de  1763  le  comte  étant 
retourné  en  Allemagne ,  beaucoup  de  ses  sages  insti- 
tutions se  perdirent ,  et  la  discipline  commença  a  se 
relâcher  de  nouveau.  Cependant  la  crainte  d'une  guerre 
avec  l'Espagne  donna  momentanément  quelque  activité 
au  département  de  la  guerre.  La  mémorable  révolution 
de  France  atbra  de  nouveau  l'attentioc  du  gouver- 
nement sur  l'armée.  La  courte  campagne  contre  les 
Français  en  Roussillon,  et  celle  de  lÉSoi  dans  VAleni- 
Tejo  contre  les  Espagnols ,  ne  firent  que  donner  pour 
quelques  instans  l'eveil  au  gouvem«nent,  et  occasion- 
nèrent quelques  réformes  et  quelques  augmentaûoos 
dans  l'armée.  Tel  était  son  état  lorsque  l'mvasion  des 
Français  en  1807  ,  et  la  glorieuse  délivrance  du  Por- 
tugal du  joug  étranger  en  1808,  firent  songer  sérieu- 
sement à  réorganiser  entièrement  l'année  de  terre,  et 
à  la  mettre  sur  le  pied  respectable  où  elle  se  trouve 
Bctuellement.  Le  maréchal  Beresford,  le  général  Blunt 
et  les  autres  officiers  anglais,  qui  furent  à  cette  époque 
employés  dans  l'armée  portugaise ,  contribuèrent  beau- 
coup a  introduire  la  disciplme  et  ta  meilleure  tenue 
dans  les  difiTérens  corps  :  ou  doit  même  dire  que  peu 
d'officiers  généraux  en  Europe  peuvent  être  comparés 
an  maréchal  Beresford,  sous  le  rapport  de  l'organi- 
sation d'une  armée  et  de  Téconomie  miHtaire  ;  aussi 
les  Portugais  eux-mêmes ,  en  le  plaçant  à  côté  de 
SchtHnberg  et  du  comte  vie  Lippe ,  conviennent  fran- 
chement du  mérite  de  cet  officier ,  et  reconnaissent 
qu'il  9  eu  de  justes  titres  aux  grandes  récompenses  et 
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aux  hoDoeurs  extraordinaires  qui  lui  ont  été  confère 
pour  des  services  si  importans. 

L'arma  portugaise  est  actuellement  animée  du  meil- 
leur esprit  y  et  est  abondamment  pourvue  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire.  Les  réeimens  »ont  bien  exercés  et 
exécutent  les  manœuvres  militaires  avec  la  plus  grande 
précision.  La  cavalerie ,  qui ,  comme  la  cavalerie  es- 
pagnole, est  montée  avec  des  chevaux  entiers,  est  vrai- 
ment superbe,  et  a  la  plus  belle  tenue.  Les  uniformes  des 
diflërentes  armes  sont  beaux,  et  les  couleurs  sont  bien 
assorties  ;  ceux  des  officiers  sont  très-nches.  Dans  la 
glorieuse  guerre  dans  laqudle  elle  conserva  l'indépen- 
oance  du  Portugal,  elle  souùnt  à  Bussaco ,  à  Vitoria, 
à  Salamanca  la  gloire  dont  ses  ancêtres  s'étaient  cou- 
verts dans  les  champs  d'Ourique ,  d'Aljubarota ,  de 
Monteclaros.  INous  ne  savons  pas  ce  qu  était  l'armée 
portugaise  à  l'époque  où  elle  fut  jugée  si  sévèrement 
par  l'auteur  du  tableau  de  Lisbonne,  et  par  d'autres 
voyageurs  qui  visitèrent  le  Portugal  après  lui.  Nous 
pouvons  assurer  qu'ayant  vu  manœuvrer  les  meilleures 
troupes  françaises  ,  italiennes  et  allemandes,  nous  ne 
saunons ,  sans  manquer  à  la  vérité ,  leur  accorder 
aucune  supériorité  sur  les  troupes  portugaises,  soit 
pour  la  tenue  militaire,  soit  pour  la  précisioa  et  la 
célérité  des  manœuvres;  tant  il  est  vrai  que  la  disci- 
|dine  et  de  bons  chefs  manquaient  seuls  à  l'arméo 
portugaise,  pour  être  digne  de  figurer  à  côté  des  pre- 
mières troupes  de  l'Europe.  Le  paysan  portugais,  outre 
l'avantage  qu'il  a  dp  supporter  avec  une  facilité  extraor- 
dinaire les  extrêmes  du  chaud  et  du  froid,  comme 
on  en  a  vu  de  nombreux  exem|Je8  dans  la  dernière 
guerre ,  possède  encore  deux  des  phis  préàeusca 
qualités  nécessaires  pour  former  un  boa  soloat,  la  to- 
briété  et  fobéiasance  passive  aux  ordres  de  ses  supé- 
rieurs. La  première  faciKte  beaucoup  les  opérations 
militaires ,  en  exigeant  moins  d'approvisionnemens  àxos 
des  expétÙlions  lontaines,  on  la  «élérité  est  si  souvent 
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n^ssùre  au  succès  ;  la  leconde  contnbue  beaucoup 
à  faire  réussir  des  plan«  dans  l'exécution  desquels  de 

frands  capitaines,  à  la  tête  des  meilleures  troupes-,  ont 
ien  souvent  échoué ,  faute  de  cette  aveugle  obéissance 
qu'il  est  si  diffidie  d'obtenir  d'un  soldat  qui  a  le  sen- 
timent de  sa  force  et  de  soo  courage.  , 

DinSIOl  mUTini  du  BOTAUIIB  et  eoVEBtfADORES  DAS  ABHAS. 


Le  Portugal,  sous  le  rapport  militaire,  était  divisé, 
avant  les  derniers  événemens,  en  sept  provinces  mili- 
taires appeiées  govemos  miiitares,  qjû  correspondent 
aui  divisions  militaires  de  la  France.  Par  la  création 
de  celui  de  la  Beira-Baixa  tout  le  royaume  se  trouve 
divisé  en  hmt govemos  miiitares,  qui  sont  comman- 
dés chacun  par  un  général  avec  le  titre  de  govemador 
dos  armas  (gouverneur  des  armes],  et  quia  un  état- 
major  ,  composé  de  deUz  ajudantes  de  ordens , 
(  sorte  d'aide-de-camp  ) ,  d'un  secrétaire  et  d'un  sous- 
secrétaire.  Ces  gouverneur»,  qui  avant  la  dernière 
guerre  étaient  toujours  des  généraux  au-dessus  du  , 
grade  de  brigadier,  commandent  tout  le  militaire  qui 
ae  trouve  compris  dans  leur  gouvernement;  ils  sont 
chargés  de  l'exécution  désordres  supérieurs,  excepté 
de  ceux  relatifs  à  l'économie  des  régmiens..C'està  eux 
que  les  employés  civils  doivent  s'adresser  pour  tout  ce 
qui  regarde  la  sûreté  publique.  Ces  gouverneurs  sont 
chargés  de  maintenir  îa  discipline  militaire  et  de  faire 
le  recrutement  de  l'armée,  par  le  moyen  des  capitàea 
more*  f  chefs  des  légions  des  paysans  armés).  Ils  com- 
muniquent directement  avecie  général  en  chef ,  et 
dans  son  absence  avec  le  ministre  de  la  guerre.  Ils 
n'ont  pas  de  domicile  fixe ,  mais  peuvent  établir  leur 
résidence  dans  un  endroit  quelconque  de  leur  district. 
Le  chef  lieu  du  Tras-os-Montes ,  par  exemple ,  a  été , 
sous  le  général  Sepulveda, à  Bragança,  etsous  le  comte 
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d'Amarante,  d'abord  à  Chaves,  puis  à  Vîlh-Itesl;  ce- 
Im  de  la  BeuB  a  été  tantôt  à  Lamego,  tantôt  à  Viseu; 
«dui  derAlem-Tejo  tantôt  à  Elvas,  tantôt  à  Estremoz, 
et  celui  de  l'Algarve  tantôt  à  Faro,  tantôt  à  Tavîra. 
Le  tableau  suivant  offre  les  biùt  governosTnilitare» 
avec  leurs  cbefs-lieux  correspondans  ;  l'étendue  de 
cbacun  est  indiquée  dans  le  tj^leau  des  r^imena  des 
milices  : 

Gowememms.  ChefUun. 

E9T>B>*DiiBi liibonne. 

Akim-Tijo Eitremoz. 

Alcaiti. Para. 

SiiBx-Biixi. Caitello-Branc». 

BiiBA  Alti..       ,.,....,    Viieu. 

Paktido  «o  Poito Porto, 

Hmno.        .     .     - Vianna. 

Tlia-o»4f<nTi3. ViUa-B«aI. 

D'après  le  pbn  proposé  par  la  commission  spéciale 
chareee  de  l'organisation  de  l'armée ,'  tout  le  royaume 
doit  être  partage,  sDus  le  rapport  nùlitaire,  entre  lessept 
provinces  suivantes,  dont  chacune  est  commandée  par 
un  général  avec  le  dtre  de  govemador  dos  -arma»  : 

Provincia  de  entre  Douro  e  Minho,  qui  comprend 
le  Minho  et  tout  le  Partido  do  Porto  à  la  droite  du 
Minlio  et  le  régiment  des  milices  de  Feira  à  la  gauche. 

Provincia  de  Traa-oa-Mbntes. 

Provincia  da  Alta-BeirOf  am  comprend  toute 
i'Alta-Beihi  et  toute  la  partie  du  Partido  ao  Porto  qui 
n'appartient  pas  à  la  province  d'entre  Douro  e  Minno. 
•Provincia  da  Seira-Baixa. 

Provincia  da  Eatremadura. 

Provincia  do  Alem-Tejo. 

IjB  reino  dos  Algarvee. 

K iLiciAS   (  nûlices  ). 

Outre  l'armée  de  Imne ,  dont  nous  parlerons  danc 
le  chapitre  suivant,  le  Portugal  a  une  nombreuse  milice 
(nùlicias)^  qui  depiûs  la  guerre  de  la  Péninsule  est. 
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très-bien  exerce.  !31e  est  toute  composée  de  proprié- 
taires ou  de  Bis  de  propriétaires.  D'après  les  reglemens     \ 
tout  indinda  qui  a  cette  qualité  est  compris  oans  ses     \ 
rôles  depuis  dix-buît  ans  jusqu'à  quarante.  Sont  eietm»-      | 
tés  de  servir  dans  les  milices  tons  les  employés  civils,      I 
les  éctdiers  de  l'université,  les  individus  employés  dans      1 
l'instruction  pnbliqne ,  les  médecins ,  les  ctiirui^ens, 
les  apothicaires,  un  certain  nombre  d'apprentis  dans 
les  ateliers  des  manufactures  et  fabriques ,  etc.  etc. ,  et 
un  individu  pour  chaque  chariot  attelé  de  deui  bœufs. 
Les  milices  sont  la  partie  auxiliaire  de  l'armée  du 
royaume.  Elles  ne  reçoivent  de  paye  que  quand  elles 
sont  employées  en  service  actif.  On  les  rasseredile  une 
fois  par  mois  pour  les  exercer  dans  les  manœuvres.    -. 
Les  officiers  de  ce  corps  sont  choisis  pamù  les  habitans    | 
lei  plus  riches  du  pays ,  à  l'exception  du  major  et 
de  "adjudant  qui  sont  pris  parmi  tes  oilïciers  de  la 
troupe  de  ligne  qui  veulent  prendre  du  service  dans 
cette  arme.  Ces  deux  officiers  sont  principalement 
chargés  de  discipliner  les  milices.   Un  général  est 
chargé  de  l'inspection  de  toutes  les  milices  du  royaume  ; 
il  a  sous  ses  ordres  deux  sous-inspecteurs  dans  les  pro- 
vinces, dont  un  pour  les  milices  du  Minho  et  du  Par- 
ûdo  do  Porto,  et  l'autre  pour  les  mihces  delà  Beira  et 
du  Tras-os-Montes.  Toutes  les  milices  sont  divisées     I 
en  48  régimens,  qui  sont  tous  de  la  même  force  que   / 1 
ceux  de  la  troupe  de  ligne  ;  et  en  sixcOrps  parbcnlîers     } 
pour  la  ville  de  Lisbonne,  qui  s'appellent  miUcias  no~ 
vaSf  parce  qu'ils  ont  été  créés  après  les  prenûers,  lors  \ 
de  la  guerre  contre  les^^rançais  en  1808.  Voici  les  { 
noms  des  diSërens  corps  de  milices ,  i-épartis  selon  les 
huit  provinces  militaires  du  royaume,  et  tels  qu'on 
les  trouve  dans  l'almanach  de  Lisbonne ,  publié  vers . 
la  fin  de  iSao;  nous  y  avons  ajouté  la  subdivision  de 
la  province  delaBeira-Basse(Baixa-Beira}.  Uest  bon 
d'avertir  que  d'après  la  nouvelle  division  mihtaire  du    . 
royaume  les  régimens  de  Qnmbra ,  de  Figueira,  d'A- 
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veiro  et  d'Oliveira  de  Azemeis,  compris  dans  le  Paiiido 
do  Porto,  doivent  faire  partie,  de  la  Haut^-Beii-a  ,  et 
que  tous  les  autres  du  Parlido  do  Porto  arec  ceux  da 
Minbo  doivent  former  la  nouTpIle  province  d'entre 
Douro  e  Miuho. 


LsTilgiiiieiitde*  YciIonUJKti«rauziip'i«4de  Liifc«iw«  orientale. 

dito  du  termodeLisbotmeorienUle. 
LerëgûnentdetToloutaireiKijaiixâpirdde  Li<bf>nDe  occidentale. 
dito  dutenabd^Liiboaneoccid. 
'  En  outre  lei  MiUciai  notai ,  lavoir  : 

Le  bataillon  de  chasseuri  Dstionaux  de  Liabonoe  occidentale. 
Le  bataUlon  de  chaiienn  nationaiia  de  Liibonne  orientale. 
Le  bataillon  d'artillenrt'  nstionaur  de  Liibonne  occideutAle. 

dila        de  Liibonne  orientale. 
Le  rëgùnest  d'infanterie  det  voIob taire»  rojanx  dn  commerce. 
Le  rëgitQent  de  caialerie  de»  lotoataim  nïytiiu  du  conmerc*. 
Le  régiment  de  Torre»-Vedra), 
dito      de  Saotarem. 
dito      ds  Thomar. 
dito      de  Louas. 
dito      de  Setubal. 
dito      d«  Alcacer  do  Sal. 
dito      de  Leiria. 
dito      de  Soure. 


Le  régiment  de  Beia. 

dito 

d-Evora. 

dito 

de  Villa-Viço». 

ditù 

de  PorUlegre. 

Urjgtmem 

de  Lago.. 

dito 

de  Tavira. 

KA-BIIX 

Le  rf^ment  de  CasteQo-Branco. 

dùo 

dldanlia. 

dito 

de  CovilbiM. 

ihï-Alt 

Le  régiment  d«  V»eu. 

dito 

de  TondelU. 

dito 

de  Lamego. 

dito 

de  Arnca. 

dito 

de  TrMico»o. 

dito 

de  Gnarda.   . 

dito 

KTino     DO 

PO.TO. 

Le  régi  m  en 

t  de  Coimbra. 

dito 

dff  Fieucira. 

dito 

d'AT^rc. 

dit» 

de  Oliveira  de  Aiemei« 
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tHu  <lc  F«m. 

iHia  de  Pofto. 

Ma  de  Mtit. 

«to  dt'  Penafiel. 

Le  rfgiroeRt  de  Basto. 

diio     de  ûniraatke» 

(&'m      de  VilU  do  Conde. 

£10      de  Braga. 

diio      àe  fiare^M. 

dito      de  Barca> 

llilo      do  Vianna. 

dit»      d'Arcoa. 
tx-oa-MoifTsi. 
Le  ri5giinent  lie  VUla-Real. 

rlito      de  ChBVN. 

dtto      de  Btagaoca. 

(/ilo      de  Hirandi. 


Tous  les  habitans  tlu  royaume  «nù  n'entrent  pas 
dans  les  milices ,  dans  Tarmée  et  dans  les  établissemei» 
civils  depuis  16  ans  révolus  jusqu'à  60*  sont  obligés 
de  s'enrôler  dans  les  ordenanças,  qu'on  pourrait  tra- 
duire par  l'expression  de  paysans  armés ,  puisqu'ils  / 
correspondent  à  ce  que  les  Français  appellent  lev^  en  \ 
masse,  les  Espagnols  guérillas ,  les  Auepiands  land~ 
aturm,  etc.  I/après  le  décret  de  i8o4}  le  Portugal  est  - 
divisé,  sous  le  rapport  des  ordenanças,  en  44^  capi"    \ 
tanias  Tnores  (légions  ou  cohortes),  dont  7 1  appan-     \ 
tiennent  à  l'Estremadura ,  5i  an  Partido  do  Porto,      ] 
gauMinbo,  4^  3*i '^'^^^^^'i^s>  iigàlaBeira, 
1  à  l'Alem-Teio  et  i4  à  l'AIgarre.  Chaque  capitania 
màr  est  subdivisée  en  un  certain  nombre  de  compa- 
nhias  (compagnies),  et  est  commandée  par  un  capitâo 
tnor,  un  sargento  màr ,  un  ajudante,  et  chaque  coin- 
panhia  par  un  capitào  et  un  alfires  (capitûne  et  sous- 
lieutenant).  Comme  le  nombre  de  compagnies  dont 
chaque  légion  était  composée  variait  à  l'ipûni,  le  ma- 
réchal Beresford  a  vexoéàié  à  cet  inconvénient  en  don- 
nant une  forme  plus  réguUère  à  l'organisation  des 
ordenanças.  Elle  a  été  approuvée  par  le  roi,  mais  elle 
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n'a  jamaîs  été  mise  à  exéculion.  Les  recrues  pour  com- 
pléter l'armée  et  les  milices  sont  tirées  des  ordenanças, 
d'après  les  cadres  offerts  par  les  capitdeê-moTVS,  Mille 
abus  s'étant  introduits  dans  cette  institution ,  qui  re- 
monte f  quoique  sous  d'autres  formes,  jusqu'au  règne 
de  Jean  ÏV,  les  Gïrlès  viennent  de  l'abolir,  au  grand 
contentement  de  la  nation ,  qui  ne  la  croyait  propre 
qu'à  opposer  de  grandes  entraves  anx  pn^rès  de 
1  agrîciilture  et  de  la  population ,  et  à  fournir  des  occa- 
sions multipliées  de  commettre  des  violences  et  des 
injustices. 

TUnmS   DK  UCMZ  tt  OKGAVIIATIOH  DE  l'aRIIÉE. 

Les  événemens  antérieurs  à  l'année  1807  obligèrent 
le  ■gouvemement  portugais  d'augmenter  ses  force»  i 
diflerentes  époques  depuis  1796.  La  guerre  de  la  res- 
tai^radon,  commencée  en  1808  et  terminée  en  i8i4> 
leur  donna  tm  plus  grand  développement ,  et  rendit 
nécessaire  la  création  des  répartitions  civiles  de  l'ar- 
mée. A  l'époque  de  la  paix,  lorsque  tous  les  gouver- 
nemens  de  l'Europe  songeaient  à  réduire  leur  état 
militaire  pour  rétablir  leurs  Bnances,  ceux  qui  étaient 
à  la  tête  des  affaires  en  Portugal ,  non-seulement  ne 
voulurent  faire  aucune  réducûon,  mais  firent  au  con- 
traire tous  leurs  efforts  pour  donner  à  celui  de  ce 
royaume  la  plus  grande  extension  possible;  ils  publiè- 
rent dans  ce  desseinle  fameux  règlement  de  1 816,  dont 
Pexécudon ,  évidemment  inipossmle ,  ne  put  avoir  lieu. 
L'ancien  état  militaire  du  Portugal  avant  1796  était 
composé  de 

14  régiiDeiis  d'infantene  d'un  bataillon  chaque. 
■  3  n'gimen)  de  cavalerie  lie  4  escadroDt  de  36  rapgi. 
4  régimeni  d'artUlerie. 

L'état  militaire  actuel ,  qui  est  presque  le  double  du 
précédent,  est  composé,  sans  compter  la  garde  de 
police  et  la  brigade  de  marine ,  de 
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34  r^imen*  d'iDrunterM  de  UtpM  d«  ■  ImUUIom  duqna. 

Ti  batamonidechuieurj. 

13  r^men*  (te  CB*ilene  de  ^aeaAtou%it'^9  rcngi. 

7  ÙTu.Hon  d'ouTriem  du  génie. 
I    ccirpj  ie.  soldat!  du   train. 
I  corpa  d«  vét^ant. 

D'après  le  plan  proposé  par  la  commiaàon  spéciale 
«tu  Congrès,  chareée  de  Vorganisation  de  l'armée, 
l'état  muitaïre  sur  le  pied  de  paix  est  composé,  outre 
f^tat-major  fA  le  corps  du  génie,  la  garde  de  police 
et  la  bf^ade  de  marine ,  de 

ai  Tfgimeni  de  ligne  d'un  bataillon  chaque. 
6  ré^imena  de  ebagieun  de  a  bataillons. 
13  tégimeni  da  cavalerie  de  3  eicadroDt  de  4^  rang*. 

1^  régimens  d'artillerie. 

I  bataillon  d' ouvriers  do  génie. 

I  compagnie  de  aoldati  dn  train. 

Toute  l'armée  est  divisée  en  3  divisions ,  savoir  t 
division  du  nord ,  division  du  centre  et  division  du 
-  sud  y  ayant  chacune  le  même  nombre  de  régimens 
d'in&nterle ,  de  cavalerie  et  d'artillerie,  à  l'excepûoa 
de  la  division  du  sud ,  mit  a  deux  régimens  d'artillerie , 
à  cause  du  grand  nombre  de  places  fortes  de  l'Alem-^ 
Tejo.  Tous  les  corps  portent  l'uniforme  bleu ,  avec 
les  collets  et  les  paremens  de  différentes  couleurs,  com- 
binés de  manière  à  ce  qu'on  puisse  connaître  de  suite 
le  numéro  d'un  régiment,  la  brigade  efla  division  à 
laquelle  il  appartient.  Ctiaque  brigade  est  commandée 
par  un  brigadier.  Les  divisions  sont  commandées  or- 
dinairement par  un  marécbal  de  camp ,  mais  bien 
souvent  elles  le  sont  par  un  lieutenant-général  lorsque 
le  gouvernement  veut  le  mettre  en  activité  pouf  lui 
faire  toucher  la  solde  attachée  an  commandement  ef- 
fectif. D'après  le  plan  proposé  par  la  commission  spé* 
ciale  du  Congrès  les  divisions  et  les  brigades  vont  être 
'  abolies,  comme  inutiles  et  trop  coûteuses  pendant  la 
.  paix  ,  et  leurs  attributions  sont  réunies  aux  governa- 
dores  dos  armas  des  provinces  militaires. 

L'artillerie  n'est  jamais  réunie  en  campagne  par 


:.at.:,S:,ti00glc 


(  35o  ) 

r^-itnens^  mais  Mut  en  paix  loit  en  giierre  die  est 
toujours  divisée  par  parques  (parcs)  plus  ou  moins 
forts  ,  selon  le  nombre  de  canons  et  d  artilleurs  dont 
ils  sont  composés,  et  qui  se  trouvent  répartis  dans  les 
différentes  forteresses  du  royaiune ,  et  unis  aux  dif- 
férens  corps  d'armée. 

Chaque  arme  a  en  Porlu^  son  inspecteur ,  qui , 
sous  les  ordres  du  général  en  clief  de  l'armée  >  com- 
mande en  cbef  l'arme  de  soa  inspection.  Ces  inspec-r 
teurs  sont  au  nombre  de  cinq  ,  savoir  :  l'inspecteur  de 
l'infanieiie,  l'inspecteur  de  la  cavalerie,  l'mspecteur 
de  l'artillerie ,  l'inspecteur  du  génie  et  celui  des  milices . 
Us  sont  tous  officiers->généraux  (officiaes  generaes). 

L'armée,  avantla  suppression  des  on&nanpa^,  tirait 
ses  recrues  par  le  moyen  du  tirage  au  sort  d'un  certain 
nombre  à'ordenauças  compris  dans  l'âge  fixé  pour 
le  recrulement.  Cet  âge  variait  selon  les  circonstances 
plus  ou  moins  pressantes  ;  mais  il  était  constamment 
entre  1 8  et  So  ans ,  quoiqu'il  ait  été  porté  qudl<{aefbïs 
de  16  à  35.  Les  milices,  jusqu'en  l8ia^  étaient  recru^ 
iées  par  des  individus  compris  dans  leurs  râles  ;  mais 
depuis  cette  époque  elles  liraient  leurs  recrues ,  de 
même  que  les  troupes  de  ligne ,  des  ordanançaa.  L'âge 
requis  pour  le  recrulement  des  milices  est  de  18  à  35 
ans.  A  4^  ans  révolus  un  roilici«i  reçtàt  son  congé; 
.  Nous  allons  donner  maintenant,  d'après  \&-compi~ 
laçào  dfts  leis  militarea  de  Veriitâmo  Antocio'  Fer^ 
reira,  l'organisation  des  différentes  armes,  comparée  à 
celle  proposée  dernièrement  au  Congrès  par  la  com- 
mission spéciale ,  et  publiée  dansleZ^iarùi  do  Qonemo  , 
n"  19  et  31  de  1823.  Afia  d'en  rendre  les  diffiérences 

{>lus  sensibles,  nous  avâos  placé  dan*  deux- coloimes 
es  cbiffres  correspondans  au  nombre  d'individus  dont 
chaque  corps  est  composé  d'après  cbaom  de  ces  deux 

Îilans.  La  première  appartient  toujours  au  plan  actuel- 
ement  en  activité  ,  la  seconde  à  cekù  proposé ,  qui, 
d'après  ce  qu'on  nous  mande  de  Lisboime,.Ta  être  m- 
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cessamment  adepte.  Nous  croyons  ûâûpensable  de 

Prévenir  nos  lecteurs  que  le  r^lemâit  de  la  force  do 
armée  portugaise  actuellement  en  vigueur  est  celui 
de  1814  sur  le  pied  de  paii,  et  proniulgué  par  le  gote- 
Ternement  du  royaume,  mais  que  le  maréchal  Beres- 
-  ibrd,  par  son  règlement  de  lâ  i  G,  voulut  altérer.  Depuis 
cette  époque  ou  ne  peut  dire  poHÛvement  que  l'oa 
suive  m  celui  de  i8i4-  ni  celui  de  1816,  parce  que, 
quoique  ce  dernier  ait  été  promulgué,  il  n'a  jamais  été 
mis  compléfeniept'à  exécution,  à  cause  des- obstacles 
qu'y  opposait  de  toutes  ses  forces  la  régence  du  royaume; 
elle  était  pêi'suadée  qu'il  faisait  le  plus  grand  tort  k 
l'État ,  par  les  charges  qu'il  lui  imposait ,  et  qui  éuûent 
yralhieiTt  hors  de  toute  prpporùon  avec  la  médiocrité 
de  ses^reveou?  et  avec  sa  poptdation. 


omSAHiaiTioii 


L'armée  portugaise  devrait  avoir,  d  après  les  régie- 
mens ,  un  nombre  fixe  d'oHiciersr-généraux  ;  ce  qui  a 
été  observé  jusqu'à  la  dernière  guerre  de  la  Péninsule. 
Depuis  cette  époque  leur  nombre  n'a  plus  été  Hxe, 
mais  il  a  varié  selon  le  bon  plaisir  du  roi  et  les  pro^ 

Îtositions  du  maréchal  Beresford.  Ce  dernier  a  éù 
"honneur  d'être  fait  maréchal  geaeral funto  apeasom 
(mar.  gén.  attaché  à  la  personne  du  roi),grade  si  impor- 
tant, qu'iln'avait  été  donné  auparavant  qu'au  prince  de 
Lippe ,  et  au  duc  d'Alafoens,  oncle  de  la  reine  Marte. 
'Nous  remarquerons  à  cette  occaùon  qu'il  n'y  aiamais 
eu  plus  d'un  maréchal  général  à  la  fois,  et  qu'il  n'y  « 
pas  d'exemfJe  qu'il  y  ùt  eu  plus  de  deux  jnar$chiu>s 
f/o  0v«n:tto  en  fonction  ea  même  temps> 

Voici  le  personnel  dont  était  composé  l'état-major 
del'annéeauiiiois  d'août  l8ai,  d'après  le  rapport  &it 
?u  Congrès  par  le  «olooel  Fraoziai. 
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Tencntei  gmcna  «fikctiToa  et  graduadM  [  0  (  ''* 

génërani  1 ■} 

Marechaei  de  cimpo  (  mu^iaz  de  camp  )......  i  o 

BripdcirM  ^briuilien) - ai 

CoroDci»  (coloneli) ,,,.,,  ao 

Tenentei  coraneii  (lieuteoani-cotoiiela),     ,.'..,,'.  aa 

MaioKi  (  majoTiJ 3l 

Capitàea  (capiUuiéi}. 47 

Teoeotei  (IieuleDani) b5 

AjndaDte»  it  alfem  (  ad)adaiu  et  aoiu-liewUnatia  )    ■    .  36 

Total.       .     .    .     .      330 

Voici  le  personnel  de  l'état-major  d'après  le  plan 
-proposé  par  la  commission  spéciale^  qui,  relatiy'emeot 
au  nombre  des  tenentes  eeneraes  ^  tout  en  le  laissant 
indéterminé ,  recommande  au  gouvernement  la  plu» 
grande  réserve  dans  les  promotions  à  ce  premier  grade 
militaire ,  et  prescrit  que  le  nombre  de  ces  généraux 
soit  toujours  inférieur  à  celui  déterminé  pour  le»  ma- 
rechaes  de  campo. 

Tcnentei  geiieraea nombre  indétenoînt.'. 

Uareohaet  de  campa i€ 

Brigadeiioa i& 

Officiât»  luperiorei 6 

Officiaei  nt>altcmoa  depnii  le  capiflio  jniqu'au  tcDente.     .  6 

.Aiu|iiBnU>deordeiis(aidei<le-c(inp  des  commaadaiii  d'ariom)  la 
Secretïrios  doi  goTernoi  dai  armai  et  iaipecçâei  (  lecrëtairci 

dea  connnandana  d'arme*  et  des  inapecteura)     ....  I3     ■ 

Officiaei  daa  (ecrelAriai  deadita  gouieiDemclu    .....  lo 

Primeiro  elTeitar  (TétérinaireenchefJ .   i 

Total  feompriiIeatenenteageneraM    .     .        .    too 

Les  offitiers -généraux  (ofïicîaes  g^eraes)  seront 
emplo^'és  comme  conseillers  de  guOTre  (  consel- 
hôros  de  goerra  )  ,  comme  gonverneors  ou  chargés 
du  gouvemement  mUitaire  et  des  proTihces  «uro- 


(i)  Lu  TtninUt  grnemt  rghtim  ioneliat  la  «Ut  t»  Imr  fait,  tt  t 
Itntnlii  ftarratê  grtidutdot  ont  la  giidi  inil ,  luu  1»  ^DÔInBa».  CalU  itiD^ 
qut  l'apiJiqH  tgilcnrnl  à  toui  les  titi»  dé  gr>l«  mUiliicti  ^ai  «it  «•  V^ 
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prennes  et  d'oubemer  (goyenadores  ou  encarregados 
dogoverao  das  annas  e  das  proviuàas  d'aqaemed  alem 
mar),  comme  inspectears  des  diCfêrentes  armes  (in- 

r  tores  das  armas),  comme  gouverneurs  ou  comman- 
des places  de  première  classe  (govemadores  on 
commandantes  das  praças  de  i*  classe) ,  connue  te- 
nentes  reis  (lieuteoans  royaux)  dans  les  susdites  places, 
sans  cependant  exclure  de  ces  emplois  les  officiers 
supérieurs,  si  le  gouvemement  juge  à  propos  de  les- 
choisir  dans  cette  dernière  classe. 

1  COUPS  D»  iioiBMOKS  (corpo  de  engenheiroa). 


Lepersonnelde  ce  corps,d'aprèsle  rapport  su 
ionne  du  colonel  Franzini ,  et  d'après  la  [Jai 


t  susmen- 
tionné du  colonel  Franzini ,  et  d'après  la  [Jan  pro- 
'  posé  par  la  c<numissioa  spéciale,  est  composé  comme 
u  suit  : 


Coraneîi  effectiToi '   ■ 

CoroDÛa  addidos  (  coIoDel)  aurnaniërairea}   . 
Teneotes  coroneia  (lieutenang-coloaeU). 
Haioies  effective»  (  majois  )...... 

Maiores  addidoi 

Capitàei  effectivoi  (  capiUinei  ) 

CapiUei  addidoi. 

Primeinu  teoentea  (licatenana  en  prenier)    . 
Segundus  tenentei  (  lieutenani  en  lecond  ).    . 

T«tal    .    . 


OkClVMXTIOIl   D  E 


Ettado  maior, 

Cotonel 

Teuente  coroDd.      .     ■     . 

Total.   . 
Pequeno  utado  maiar. 

Ajudante        

guartel  mestre 
ipelUo 

Cinii-giào  màr 
Aiadulte  de  cirur^a   .     . 
Picador  (piqncur)    •    ■    . 
I. 


aiciniliT  Dl  ciTltialE. 

UaBinn.  Char.    Haniu*.  Char 
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Sargento  a)0<l«i)ta 
Oaaild-itiMtre  nicento   . 
àttétn  (vAMiMft») 
SelUiM  f  SdUo;.    .    ■    ■ 
Coronhani 
BM^ngaritiM. 


Total. 


Cipiti 

Tenentef 

Alferat 


11  î        f 

(        ■  I.       » 

SB  «S 

*       8  «       S 


Qffitia*i  ù^merti  dot  eom^anUat. 
Princuoi  taricDtc»     .    .    . 
SeftuadoS  tarpmb» 


Tottl     .     .     . 
Cahot  de  eufimtlm,  muptçadai ,  «le. 

CabM  de  Mqtukdra 

Anapeçadw 

SoMadoi 

total.    .    .    . 


Totri 

Total  gin^n]  d'un  ti%.  ia  cavalerie.     53i     4^ 
oaaiHUiTiva  d'c*  a 


.   9a   Sa 

•    1    1 
•    > 

C   6 

.    4oo  ^ 

■  S   i8 
i8   i8 
aSS  aSa 

.  $4»  S5a 

8  a 

8   « 

3a4  a8B 

«   « 

«   « 

.    ,6         ifi       11    19 

Ajudante*    '. 
Qiurtelr-meitTe 


Oiurtelr-mei 

Pag«doT(i>aiebr)fi).  .  . 

CapelUo  (chapebin)  .  . 

CirurgUo  m&r     .     .  .  ■ 


(OApaltiBKacmilutraMMtwbt  la  rifisMi  «1  p*i«*it  M  mU*  WM  c«w- 
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AIndaDte  de  cini^    ....  g  i 

Porta-Bandeirti.      i       -        • 

SarfentM  ■judantet    .....    a  « 

fiaifeDtoqnaitd-mettK '.     .    .  i.  a 

Coraahdro    •■.'.'.',.'  ■  i 

Et[ângardeiro .  '    t  t 

Mertre  de  MniiM    ..-.•...  i  t 

Huricoi.    .  —    '  .  ' .  -  t    ■  S 

Tambor  mitt, i  i 

Cabo  de  tanaborca   .....  |  > 

Pifanoi i  a 

Total aj  %t 

t^ûui  dai  eompaiAitt. 

Ca^teena  .    , ,  lo  i« 

Tenentc» - ,    .  to  lA 

Alferei  (a) '-    r    •  30  le 

Total.    ...  4a  3o 
Qffieiael  in/triorai  dai  con^tanlUat, 

Primeirot  urgentoi.     ....  -  lo  lo 

Scgundo*  aargentoi       ....  ao  lô 

Funieii.     ........  10  lo  ' 

Total.      ...  40  3o 
CnAof  Je  ti^uaJra,  wufeçadoi  ^  tlp. 

Caboa  de  eaqnadta io  ia 

jtnipeçadu    •    .    .    ..-.-.'  ■  lo     '        ia 

SolJadoi.       .......  8to  56o 

Total.      ...  890  640 


Total  général  <ran  légiment    ,    .    .  ion           734 

paetiiiiTiOH  d'or  aiotiiaiiT  p'xtija,iMt,it. 

EiuHa  tnaior. 

Corooel ■                 ■ 

Teocnto-coTonel -  1               t 

Haior ,    1  ■       i               1 


Total    ~ 


4»  prsmoIioDi ,  fl  nanuniit  da  ossthdc  at/irêê  atHgadai.  Quoique  cm  d«- 
alfn  tutHBt  BOB  hUi  «oindn  fna  Im  al/ini  ^sfivM,  Ht  n'in  occopriaot  pu 
•aoliiili  pliH,  M  «'«t  poiuciUquHM-a«MU  MBpU  dut  iMoadcM  m  «vbd- 

■      .  DinitizedbïGoOglc 


N  iluu  Bhaiiu  rampigBit. 


(566) 


Ptqu*no  taado  mator, 

Aiodinte.       .     •     . 

QaartelmiMtr* 

Cipdlïo    ...     .    s     .     . 
Cinirgiio  mir     .     .     .     . 
jftÎDduitei  de  ciniigia. 
Tambor  ia6r>.     .     t  .  . 
Pi&iiM 

ToUl 
QffîciatM  dat  eompanluia. 

Capitaens.  .... 
PrimeinM  tenente*  .'  . 
SegnndiM  teoentes  .    . 

Total.     , 
Qffkiatl  ù^eriortt  liaf  e     , 
Fnmeiroi  Mrgento*. 
Secnndoi  wrgcntot. 


Total. 
Caiol  de  £tauadra  et  soldadot.  ' 
Ca^ol  de  «qnadra. 
Soldados 

Total 

TanAorti. ,  ■  . 

Total  général  d'uD  régûnent  d'artillerie.        89a 

oao&KiuTiinr  n'n  s^tulms  (aiomn  (3}  )  di  a 

Bomnn.        Chiru 


4<» 

00 

,40 

40 
Soo 

Soo 

560 

ToUl. 
Ptqutno  tttttdo  maior. 

Aiudante 

Quartel-meitre 

CapelliQ 

Cirurgiào  mJiT     ...... 

Ajudaiite  de  citur^a.  .     . 
Sargento  ajudanle.       .     .     . 

Sargento  quartcl-mcstre  .     . 
Coronheiro 


ni  d«E  \  daqs  l«  bilullani  dt  cbuiran  F*w 
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f  Eipingardôio. t.  i 

Hestre  demimca   .''' -  .  ■  i 

Huâcoa 8  8 

CoraeU  mèr  .    .    .    .~ I  i 

ToUl    ...  19  al 
tJffieUei  dta  eùmpanhiat. 

Capitaen* 6  10 

Tenenlca 6  lo 

Alftre*  C4) 13  10 

Totil.    ...  34  3o 

,  Pruneiioi  urgente*.. S  10 

Segundot  urgentoi 13  10 

Fnrriei*                       6  10 

Total    .    .    .    .  'a6  3o  ^ 
Calos ,  antptçadai ,  tte.  tte. 

Cabo*  de  etqoadn 34  Lo 

Aiupeoadfti 34  4o 

•    Scia*!». ■  38j  56o 

Total.    ...  43a  64» 

Comttai    .'  .    , 6  10 

ToUlgùiérald'iuilMtaiUoa  {Tëgiii).)decbaMetUi.  Soi  ;35 

OKOuitÀTioH  s'vn  tiTAiLLon   D'ocTBiiKt  DD  oigii  (  utîficeg .' 
engenheiroj  ). 
Ettado  nuûar. 

Le  commandant. I  1 

Ptquttto  atado  maior. 

.Ajudante 'i  1 

QDartel-mdtre.       ...•■..  i  i 

i       Sàifcnto  qnartëlHneitré 1  » 

Total 3  l 


Capitaen  9. 

PnmeinM  tenenlei  .... 

Segundo)  tcneotei  .    .    .    .    . 

ToUl 

.Qffieiaet  ii\ftriora  dai  campanhiat. 


Seguodos  urgento ■     ■     ■  iS  9 

Funieii 3         3 

ToUl    ...  3o         18  ' 
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CÎbot  di  nquadn. 


^ 

iW 

3m 

3 

180 
3 

ToUl  (ftiënJ  d'anbalaillon  d'onvricrr  du  |àii«        340 


Tenmlei  on  aHerét. 

PiinwiToi  wrgeiitM. 
Sc^ndoi  MrgeutM. 
Funid    . 


Caba*  de  eKina 

SoldBdlH. 

Corveta.    . 
ntrâdotci 


Tofad    ....         69         4a 

Outre  c«8  cUfi&ms  corps  qui  ferment  l'année  ac- 
tive,  il  y  a  3o  compagfùeê  de  'vétérans  (  oompan- 
hiaa  de  veteranos) ,  et  la  garde  royale  de  police  de 
lÀsbonne  et  de  Porto  (guarda  real  de  poUoia). 


Les  5o  oompagûes  de  vétérans ,  d'aftréa  le  règle- 
ment en  vigueur,  devraient  être  fbries  chacune  de  1 30 
hommes.  Elles  sont  distribuées  de  Ja  sorte  :  famt  dans 
1  Estremadura  y  six  dans  la  Beira ,  trois  dans  TAlem- 
Tejo,  deux  dans  l'AIgarve,  qoaR%  dans  le  Panido  do 
Porto ,  quatre  dans  le TVQuho  et  truis  dans  le  Tras-os- 
Montes.  D'après  le  rapport  SDsmeiMÎoiuié  dn  colonel 
Franzinij  ce  corps  comptait,  danslemoî?  d*ao&t  183J, 
sSaS  individus.  Le  plan  proposé  ne  fait  aucune  alté- 
ration dans  ce  cOrps. 

[5)  U  7 1  qnitn  di  m  «mpigmîu .  tt  cliicim*  nX.  lUicbAa  1  un  r^*Hnt  ttt- 
1>  BBiinia  pUa  il  a*/  an  ura  \%'ia»  nr  |<  pM  it  ftls. 
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oaokiiiiiTwa  ns  la  cm»«  ioiAui  bb  muu  dm  Uimhib. 

^  I0  comte  4e  ]X9VM»y  étmgié  érançiu^  8oiulanii<- 
nistère  de  don  Rodrigo  de  Sousa  Giutinho.  H  remplit 
parfaitement  le  bot  de  son  iateptioa ,  puisque  fit 
cesser  les  nombreux  assasnnata  et  les  vols  mulbplîés 
Won  cooHiieUMt  foum^amept  dm»  k  e^nt^  da 
Portugd,  qui  sous  oc  rapport  ^tait  restée  bien  lo«<t6 
vmxe  autre  TiUe  de  l'Ëwope  oinËoée.  Quelme  teoipB 
apr^  00  CPÀ  ua  oorps  «BmUable,  quoique  bèauooap 
moins iioiBA>raax,po«r  la  inMe  de  Por*i>.  Voit»  le  pep- 

trouvé  dans  laCompilaçào  dasûi*  wtdHttm.  Ileitibit 
de  1341  hommes  répartis  comme  suit  : 

Enado  amioe,  qvi  compr«|ad  «3  iMUTi4<u.  dpat  m  Bomiel,  an 

tenente-coKOid,  etc. 
infiiOtiia  .  qui  compcéiul  gSo  indiTidai ,  dont  5  capitkei,  £  tenentet, 

10  alferei  ,  So  ittgcnto* ,  ip  f^nieii,  60  caboi ,  6a  aDq>«tadu  . 

ao  tamborei  et  78a  «oldadoi. 
CiutoBaria ,  qui  confrend  338  iDdividni ,  dopt  3  c^>ïtiei ,  »  t^e«tw, 

4  «Hem,  6  aar^ntM,  {  totnién,   \t  eabes  ,    t6  uUpeçadil,  6 

trotnli4te«.  i  fcrrwdowei  «t  ^76  «fl4*i>(>t- 
Houi  ignormu  u  nombre  piëcii  du  corp*  de  la  oIibb  db  mliudi. 

PoBTff. 

L'oxpérimoe  ayant  démontra  que  «es  de«K  corps 
ne  snlosaient  pas  au  maintien  de  £i  sûreté  publique, 
qiû  depiùs  peu  de  temps  a  été  sérieuaeHMtBt  compro- 
mise par  le  grand  nombre  de  vt^  et  d'assasnnats  &  main 
armée  ^  ont  affligé  toutes  les  parbes  du  royaume,  et 
dont  les  auteurs  étaient  en  grande  partie  des  déserteurs 
et  des  prisonniers  auxquels  on  avaU  acoordé  la  liberté 
lors  du  cbengement  de  gouvenwDient ,  la  oommîssicni 
du  Congrès  chargée  du  département  de  la  guerre  a 
présenté  denùèremest  un  projet  pour  augmenter  la 
force  de  ces  deux  coi^f  leur  donner  une  nouvelle 
organisation ,  et  en  former  sept  légions  qu'elle  propose 
île  nommer  îegibea  de  guardat  de  segurança  puolica 
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(légÛMis  éea  gardes  de  la  sûreté  publique).  Ce  j^n  a 
été  rejeté  à  cause  du  aurcroît  de  dépense  qu'il  exige  , 
«t  le  nûmstre  de  la  guerre  a  ét^  chargé  d'en  présenter 
un  antre  mieux  accommodé  à  l'état  actuel  des  finances. 


IVL  force  de  l'armée  portugaise  a  singulièrement  varié 
-danfi  ces  dernières  années.  Réduite  à  peu  de  chose  lors 
du  départ  du  roi  pour  le  Brésil ,  elle  s'augmenta  telle- 
jnent  sous  la  direction  du  maréclial  Beresford,  que  le 
Portugal  compta  en  i8i  ij  la  masse  vraiment  énorme 
.pour  sa  population  de  335439  hcmmes  sous  les  armes 
répartis  comme  il  soit  : 

Troopei  de  ligne 60  5o8 

Hilicea  (milicioi) 58  5oo 

Ordeoan^  annë«  de  fmils    .  Si  843 

OrdentuiçM  annéi  depiqut*-  ■  i33  SSS 


Lei*'mail8i3,  l'année  portugûse  comptait  208429 
hoimnes  sons  les  armes,  répartis  comme  il  suit  : 


Jhiupei   de  ligne. 

34  T^ÛBensd'iDfaiiteiie.    ....  33  79a        ij^ 

.   la  baUilloiu  de  cluuean.      .     .     .  7  4^  ^ 

-13  régimens  de  cavalerie.    ....  e  167      3i;o 

'     4  rëgimeô*  d'irtiUerie      ....  4488         ii 

.  I  compagnie  d'oDvrierl  du  gënte  (lir- 
tificea  engenheiros)    .     , 

Total 
Autret  corpi. 


.  Le*  régiBieiu  de  milice*. 

Total  gënënl. 


104 

!■  901 

I  3i7 
3  t>5Q 
5>TS 

33i,0 
3i, 

mtttn  lu  lipatos  m  (oiiif  Ict  ii 
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Sur  le. pied  de  paix,  d'sprèa  le  rëglemeat  de  i8i4* 
cette  armée  devait  avoir  49268  hommes  sous  les  arme», 
sans  copipter  la  brigade  royale  de  marine  et  les  mt- 
lices  ,  savoir  : 

34  rëgimen»  d'infanterie  avec    ....  al  ^74  '"•"'''*'■ 

la  batailloni  de  chaueuri  avec.     ...  &  016 
la  régimmi  de  cavalerie  avec  5:t3o  cbev. 

et  avec 6  38a 

4  téfiioeat  d'artillerie     ......  3  370 

I  bataillon  d'ouvriers  du  génie    .     .     .      '        34'' 
4  compagnies  de  loldat)  du  train  (uti- 

Iheiros  conductores) '  37S 

'Garde  royale  de  police,  dont  980  k  pied 

et  niS  à  cheval ,iaii 

3o  coinpaguieï  de  vétérans    .    .  ' .    .    .  3oaS 

Total    ...       45  116 
Letindividui  ajoutés  aux  rémnens  d'infan- 
terie et  aux  bataillons  de  cbasieurs  (*) 

par  le  décret  (poTtaria)  du  3a  avril  i8i5.  4   >^ 

ToUl  général     ...         49  368 

L'armée  était  portée  sur  le  pied  de  paix ,  selon  le 
règlement  de  1816,  sanscomprendreles.ooaé  hommes 
des  5o  compagnies  de  vétérans,  à  SgSzS  hommes 
ré|Kirtis  comme  il  suit  : 

a4  réptaeaa  d'infanterie 3?  a48   WiiAine*. 

13  bataillons  de  chaiieurs    .....'  8  3i6 

13  rëgiMens  de  cavalerie 7   ijo 

4  régimens  darUUerie 3  568 

1  bataillon  d'ouvrien  du  génie  (artifices 

engenbeirot  ) 68 1 

4  conipaniiet  de  soldats  du  train     .     .  376 

1  corps  de  la  garde  royale  de  polica    .  I   i64 

I  brigade  rojale  de  marine    ....  gSa 

Total    ...        S9  3a5 

Les  désertions  et  les  décès  avaient  réduit ,  en  août 
183 1>  cette  armée  à  5^750  hommes,  répartis  comme 


fj  Sivoir  110  hDDiiKt  dut  chiqi 
utgtatottt  IDD  ■wlxM.aair'çaducI 
•H  cluueiin ,  AoDl  S  Kgnado*  lugaDl» 


'   ■  ,  ànspeçMiu  ri  gpMidof . 
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il  sût  d'après  le  rapport  stwtwwlioané  du  colonel 
Fraiùdoî  ; 

Offiden  d'éUt-mijor  aao 

OlEcien  de  toai  Ici  corpi        ii*5,  itont 

35  colonel*. 

£i  Ikuteoint-  coloneli. 

ia6  capitaine*. 
ii6  lieDlenans. 


ia6  CI 
416  li 
338  e 


05  adjudani. 

^8  qaartien-nuttiMt  eu.  etc. 

Officien  dei  vétirani 66 

Chapelaini  et  officien  de-nntè.  171 

1983 

Caponni  (  caboi] ,  àDR)>«Madet  (uupeçadai  ] 

et  ioldaù  de  toua  lei  corpa a3  378 

Emeigaei  (porta-bandeinl,  Kigcni  [largeutix} 

et  foumeis  (fonieii) iBsi 

ArtiuQi  du  corpI  (artificeij 34< 

Hniicien*  et  tombotu-s loiy 

Places    larBumërairei ii8 

Eraplojéi  dan>  In  fort*. j6 

Soiu-oÎBcien  et  solda  tideicompag.  deTétérani.  a4i4 

— 3^957 

SoUu»  ttm^iiéi I  Sio 

Total  giuA-sl     ...         3:3  7S0 

D'après  on  rapportait  par  la  commisnon  an  Qm- 
grès  le  10  décenuire  i8ai ,  on  voit  que  les  congés , 
les  désertions,  les  dÀ:es  et  l'eavoi  au  Brésil  de  i53â 
hommes,  ont  réduit  l'armée  à  a  1616  cabos,  anspeçadas 
et  soldados,  au  lieu  de  34^^  bcHumes  qu'elle  devrait 
oomptër.  La  commisùon  a  proposé  de  raire  une  levée 
_poiir  remplir  les  cadres,  et  sous  croyons  que  mainte- 
nant elle  a  déj^  ét^  faîte. 

Voici  la  force  de  l'armée  portugaise  sur  le  jned  de 
paix  d'après  le  nouveau  plan  proposé  par  la  commis- 
«OB  ^cidb  : 

Haima.  ChïT»*. 

ÉtatmajoT  (  eitad&maior} loo  tumUc. 

Corpt  du  génie(corpo  deeD^enheiroi)    ....  64 

a4  rëgimenid'inranterie^refiiDieiitosde  iniaiiteria)         i^Sifl         <"> 
£  r^ew>aaid<cbu«euH(decaçadar«)     .    .    .         44'"         4> 
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■  a  r^nneni  decavalerie  fcte  cantlarU).    .    .    .  ^SoS  ^ffi 

4  rvgimeni  d'artillerie  (at  artilheria)  ....  a6o4  aa 
I  bataillon  d'ooTrien  d>  génie    (  artifice*   enge- 

afaeirM _..._._..,  aoi  3 

I  compaRnie  deioldats  da  ttain  (  artilhciroi  con- 

dnctore*)-    1 4'  -^ 

Total 30646    44il 

Noua  ne  donnons  point  lea  noms  des  djfl&«n>  régî- 
mem ,  parce  que  depuis  j^usieur»  année»  on  ne  distin- 
gue plus  les  remmena  que  parleurs  numéros  progreaùfs. 

By  aactuellement  six  batailloiis  européens  auBréail» 
qui  d'ailleurs  a  ses  propres  ré^mens  de  ligne  et  une 
nombreuse  milice  f  aimi  que  les  autrei  possessions  du 
Portugal ,  qui  pourroient  elles-niêmes  a  leur  défense. 
Toutes  ses  troupes  n'ont  pas  été  compHses-  dans  les 
calculs  précédens  ,  qui  ne  r^ardent  absolument  que 
le  Portugal,  qui  forme  le  sujet  de  cet  Essai  Slatisiùtue. 

Le  tableau  â-des$us  indique  les  grades  des  dîfierens 
gouverneurs  des  places  <lu  royaume ,  tels  qu'ils  étaient 
en  octobre  1 83  o .  I]  est  tiré  de  l' Almanach  de  lisboune. 

JVacei  da  terre.  Graàtt  ittgauvernmn. 

Taleoça ,    .  kk  «urccbtl  de  campo. 

Hotiçk«  un  coroDel. 

Cutello  de  UndoM.    ....  un  major  graduadoem  Unemc-cor. 

Cbavct  na  dmh». 

HÎModa  ' «a  maior. 

Attaeida  «n  btigajeiro. 
H  eoNnto  ........  »  » 

Akranle*  lu  napeabal  de  caw|)a. 

Paluella «n  tenente-coranfl. 

Mante  «u  leiKnte-eoroiiel. 

DeginUa-    .    r «n  oaf^U*. 

Campo-Haier  ou  capîtào. 

SttfémeB nu  coronH. 

Forte  d«  la  lÀff*  «n  brigadnro. 

El'aa un  tCDcntefeDeral. 

Jnrotnenha  «n  Unente-coroocl. 

Motolte un  Maior. 

Mouriio  a      * 

Alcouttn    .........  un  maior.' 

Cittro4AiriiB  am  i(««nt»«M*Ml. 
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Haea  mariu'mtt.  Gradat  det  goivtntMart. 

VilliJtea]  de  Suilo  Antonio  .    .  un  l«nent»«or«eL 

Tayira  ua  Uneale-coronel. 

Faro un  maior. 

AlbaftiTa  un  nuioT. 

Vitla-Nora  de  Portim^-  •     .    .  un  Unente^coroa^l. 
LagM                               "•  ■  » 

Sagre* vn  ca|»tto  gradnado  em  mai 

Sinei  nn  capit^. 

Setobal. .        > 

Ton«<IeOaUo(iUpenduced«Se-  , 

tubal).   .    . nn 

Caitello  de  San  Filippe  (idem),  nn 

Ceàmbra  on  capitio. 
Torre   de   San  Ticente  de  Belem 

(dépendance  de  Liibonne).     .  on  lenente-geneia]. 
Toire  de  San  Jùliào  da  Barra 

(  dépendance  de  lôibounej.      •  nn  coronel. 

Ca^caes  nn  coroneL 
Forte-Vdho  (dépendance  de  Cu- 

caet  ). nn  eaplUo. 

Ericeira  nn  maior.  i 

Péniche nn  tenenle-general. 

Jlna^t  et  Figuetra  an  maior. 

Aveiro on  teiient»<oroneL 

Caitello  de  San  Joio  da  Fok       .         ■         ■> 

Castello  de  Matozinhoa.     .     ,     .  nn  maior. 

Caitello  de  villa  do  Conde    .     -  mi  maior. 

Forte  de  Eapozcnde  un  tenente-coionel. 

Castello  de  Vioinna  un  cotonel. 

Forte  de  ln*ua '   u      • 

^uussEimrs   ulitairis.  - 

Cest  surtout  dans  cette  partie  que  le  Portagal  a 
besoin  des  plus  grandes  réformes.  Le  Gsngrès,  péuélré 
de  cette  vérité ,  a  déjà  nus  la  main  à  l'œuvre  ,  et  en 
abolissant  le  commissariado  ^  Vauditoria  gérai,  les 
hôpitaux  militaires  f  et  les  remplaçant  par  d'autres 
adîuinistrations  moms  coûteuses  en  même  temps  qu'elles 
remplissent,  le  même  but,  est  parvenu  à  faire  de  très- 

trandes  économies.  Comme  on  s'occupe  actuellement 
e  l'organisation  de  tous  les  éiablissemens  de  l'armée, 
nous  nous  bornerons  à  indiquer  seulement  les  prin- 
cipaux, qui  non-seulement  doivent  subsister,  nuis 
doivent  même  recevoir  de  l'ex  tension  »  et  nous  finirons 
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'  ce  cfaapiti^  par  un  court  aperçu  sUr  Tétat  actuel  èei 
places  fortes  du  Portugal.  Nous  sonunes  entré  dans 
quelques  détails  sur  ces  dernières ,  parce  que  ^noua 
1  avons  cm  nécessaire  pour  compléter  la  topographie 
du  Portugal ,'  en  mettant  ces  prétendues  forteresses 
à  la  place  que  l'état  actuel  de  leurs  fortifications  leur 
assigne. 

L  ABCHtvio  MiLiTAB.  (le  dépôt  de  la  guerre).  Cet 
établissement  utile,  dont  la  création  est  due  à  don 
Rodrigo  de  Souza  Coatinho ,  est  placé  dans  le  même 
palais  que  l'Académie  royale  des  sciences.  On  y  a  ad- 
joint le  bureau  da  ESTADistiCA.  do  aeino  (de  la  stati»* 
tique  du  royaume)  institué  postéiieurement.  Il  s'occupe 
presque  des  mêmes  objet»  que  le  dépôt  de  la  guerre 
en  ïrance.  Son  personnel ,  qui  ne  compte  me  dix  • 
employés,  coûte  annuellement  z  aasooo  reis.  La  sec- 
tion chargée  de  la  statistique  devrait  surtout  être  or— 
-  ganisée  sur  un  plan  proportionné  à  l'imporiance  du 
travail  dont  elle  est  chargée. 

L'IcADEMU  DE  FORTiE'iCAÇAQ'(aGadémie  de  fortifi- 
cation) ,  placée  dans  le  même  local  que  l'arChivio 
militar.  Ses  frais  ailnuels  montent  à  4  gdjjâooo  reis  pour 
les  professeurs,  et  à  i  44^>'^(^  i^^  pour  les  étudiaos 
et  les  dépenses  de  secrétairerie.  Pour  ce  qui  regarde 
le  nombre  des  élèves  et  la  méthode  d'enseignement , 
nous  prions  nos  lecteurs  de  Voir  ce  que  nous  en  disons 
dans  la  section  de  la  géographie  littéraire'. 

'  Le  coLtEC/io  REAL  HiLiTin  OA  Luz  (académie  royale 
mUîtaîre  de  Luz),  placé  dans  les  environs  de  Lisbonne, 
coûte  environ  ij  oooooo  reis.  Voyez  la  géographie 
littéraire,  pour:ce  qui  regarde  le  nombre  d'élèves  et 
la  méthode  d'enseignement. 

Le  MonTEPioa  été  créé  en  1790  parla  reine  Marie, 
sur  la  demande  faite  par  les  officiers  de  l'Alem-Tejo, 
qui  ont  offert  de  renoncer  chacun  à  leur  solde  d'une 
jouméq  par  mois,  afin  d'en  former  un  fonds  d'où  l'on 
jjûi  tirer  après  leur  mort  de  quoi  payer  la  demi-solde 


bïGoogIc 


(366) 

à  leur»  T«uvw ,  Sues  et  aoeun.  Leur  exemple  fin  nûri 
'p.ir  lea  oiStner»  dos  antres  prorinces,  et  cette  msà." 
lutkm  (ievim  oationalr).  Il  est  JV^eoi  ma  l'embaiTM 
desSnatKiesdBns  leadernièresMinéés  ncibrcédeiaettiv 
ta  main  snr  les  cafntuix  de  ce  fonds  moré,  et  qa'on 
au  presque  dUcrédiié  par  le  moa  paietnetu  de»  pen- 
sioos  un  établissement  que  son  importance  et  son  utilité 
devait  faire  respecur.  On  a  déjà  prisdes  meuipe»  pour 
kà  rendre  sea  ancien  epédit*  «c  dMoniMagcr  tes 
nombreuses  periocaes  tfù  ont  feït  ^e  gran^  pertes 
nar  la  auspeoaiondeft  paiement.  Lesdiépeases  deeetém- 
Miuenoeot  sont  Comprises  dam  la  brancha  des  finance». 

Le  I^rtugal  n'a  que  tnà»  éti^^îasemefw  a»et  im- 
ponaus  pour  nx'riter  le  itom  d*AiMB'Na.iT:&  (arseneeff). 
Le  premier ,  qui  eai  die  beaucoup  le  plus  coasîdérable  , 
est  ceJui  de  ZjtsiMHtiéy'fiieimeBl  en  seconde  ligne  eem 
A'Slvos  et  de  Parte.  11  y  a  us  grand  nombre  d'«i^ 
ploya  dans  celai  da  Lisbotine',  et  le  nombre  efifecûf 
des  ouvriers  montait  en  aoâc  I  Sft  I  à  I  aâo ,  dont  le»  lour» 
nées  coâtaieat,  en  agb  ysom  de  travail,  l4i-oooooo' 
reis.  La  dépense  (Maie  «imuelie  de  ¥ar»eiml  do  ëiÊer- 
cito  (arsenal  de  ïiÊrtaée)  monte ,  selon  le  rapport  sa»- 
mentMnmé'dn  colonel  Franiâni ,  à  a4^  aooooo  r^. 

Parmi  le  grand  nombre  d'endroi»  dn  royaume  que 
les  Portugais  et  les  géographes  qnaliâent  du  titre  pom- 
peuï  de  PLACES  fortes  ,  il  n'y  a  que  les  suivans  qm 
le  roériient  réiMem^nt,  savoir  :  £^ai*  avec  set  c^|>e»- 
dances,  domia  L^pe<mihrt«  êa  ■©nftfweBllIapnnci- 

dan»  J'AJem-Tejô  ;  Péniche  et  le»  forts  qui  d^wient 
i'enlpée  dn  Tage  dans  fEstremadum';  Abneiâa  dans 
la'Beira;  VaUnça  dans  le  I^Ës^o.  'Fous  le»  autres  ne 
sont  que  de»  statiotra  ,  0(1  des  o>rps  -de-  l'année  sont  en 
qtiartier,  mais  qai  ce  sont  plus  considéra  comms 
place»  fortes.  It  est  Isttn  (Je  remarquer  que  ht  plupart 
se  trenvent  le  long  des  frontières  de  TÉ^agne ,  et  sont 
placés  sur  des  tianteors  plus  ou  moin»  conâdérables. 
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Le  toflg  d«s  câtes  îl  existe  ansn  beancoap  de  retran- 

chemens  et  d'autres  petits  forts  giii  tombent  en  nûne. 
Geox  '^m  «ont  A  l'a^mnehure  oe»  âenves,  siHtoat  à 
celle  da  Tage,  sont  les  plus  considérables.  L'Algarre, 
qui  est  la  provînce  la  plus  exposée  aux  attaques  des 
coraairesjestedleiustettieat  dont  lacôteestlé  moins 
fortifiée;  elle  attend  sa  défense  d'tme  flotte. 

D'après  le  plan  proposé  par  la  commission  spéciale, 
toutes  l»  j^aces  du  rtnaume  soBt  divisa  en  deux 
classes.  Eh/as ,  San-Jalido,  CascaeSf  Pertiehe,  Fa- 
lença^  jdlmeida  aapartieoiKiit  à  la  première;  Juru- 
menha,  Marvào,  Campa- Mahr,  fbrie  da  Graça 
et  Manaanio  aj^iartieiuient  à  la  seconde. 

Le  tableau  snÎTiint ,  qae  sens  «Toas  rédigé  sht  tin 
rapport  qiù  a  été  présente,  il  y  a  quelques  années,  au 
nn ,  et  sur  les  informatioBs  ^a»  noui  avons  priies  de 
plusieurs  officiers  du  génie ,  offre  à  nos  lecteurs  féiat 
actuel  de  Kwis  les  lieux  du  Potrtugal  qui  passaient  au- 
trefois pour  des  forteresses ,  mais  dont  la  plupart  ne 
sont  aujourd'hui  considérés  que  comme  des  endroîu 
setdement  nmr^.  r^Fous  avons  marqué  avec  une  étoile  * 
tous  cenx.  où ,  à  proprement  parler ,  il  n'y  a  pas  dea 
gtmiaotis,  mais  sedëiBMit  des  corps«n  quartira". 


Eliat.  GeA  la  plof  graode  et  la  plai  forte  place  du  Portugal.  Set 
ferttflcatioiiii  i]ui'cOBiiiW.ut  M  Mpt  nailim»,  ont  été  deraiéreiiietit  xra~ 
taiirën  et  atiffocirtëei,  Bl^iadetcun-neicaMmatées.  Sur leshanteart 
^DÎ  la  dominent  on  h  Mti  dei  fbrts ,  dont  lo  plui  conttdéraUc  eit  adni 
nommé  Porte  da  OraQa<M  LdLi/^t.  CMu«  canéAtiitoiào-at,  ».iet 
nnouTrageïcOTneietd'autreaouTrageieit^ieDnlrèi-fortiattFèi-élcvéa, 
•■nriadecuanaCeact  de  fcattetitspiCNruetoateiinu^iëe*. Cette  cita- 
delle, qui  ejt  une  din  ;rifn  belle*  4e  r&arope,  {teatn>at«Dirmi)oii| 
riëge  «VEC  une  gaminm  de  aoo»  honmea.  Un  Mrtre  fort  trèi'îm|M>rtant 
estcelni  de  5.  Xuu'a.  LagarniiOBenlitteirceu  leiapi  de  paii  est  de  3  à 
5  rë^meni  d'infanterie ,  un  de  cavalerie  et  un  d'artillerie. 

Etirtmoz.  Sei  vaiteifarliSaatioBi,  (pD  jtaietit  Mitrefoi»  trèa-importan- 
te*,  tombent  en  ruinei.  Il  y  a  une  citadelle  dana  l'enceinte  dei  mura. 
S«T  ]■•  deux  GoUiseï  <}ai  dooioenl  la  viU« ,  on  a  Uti  lei  terU  de 
J.  Jiit/ an  «nd ,  et  da  £.  âsi^om  ï  l'est. 

Can^  Maior-  Cettt  iwtcrcaK ,  aiHi  iin|Ha'tante  >  a  4  baitioiu  entien 
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Et  s dani-buiJoiM.  Son  ancien  entêta,  qui  était  Ir^c-AHt.wteacorf 
dam  l'état  où  il  a  M  réduit  par  l'exploiion  du  niagaiinï  poudre  en  1783, 
qui  d^tFuiait  tbute  la  ville.  Des  deux  fort]  S-  Joao  et  Schomherg,  bâtit 
Mir  dei'hantean,  ce  dernier  eit  teul  rftté  aiboli  état  et  aëU  réuni  tit 
bouif  par  UD  chemin  <;oiiiert  ;  celui  de  .S.  Joàg  a  été  démoli. 

*  Moum.  On  n'a  pas  rétabli  complètement  lés  fortifications ,  que  le» 
Eapagnoh  firent  uuter  en  1707. 

*  Sei^a.  Sur  onebaUlcnr,!  une  lieue  de  la  rive  eancbédelaûuadiana. 
Se»  anciennei  fortiGca^ooa  lont  tombéei  en  ruine.   . 

"^^ertoJajSuruaesiontagaeprèsdelaGuadiiina.  Seshautetmuraillei. 
et  la  position  en  faisaient  autr'etbîs  une  place  d'innés  importaute. 

*  Fiiltt-yifota.  Gros  bourg  médiocteBisnC  fortifié  at  aéfendn.par  nu 
ancien  cbAteau.  Cf  qui  le  rend  le  p)iii,refluquable  est  le  beau  cMteau  , 
aucienAc  demeure  des  duudeBraganfa. 

'  '  *  Ponaiegre,  bfttie  anr  une  colline  fortifiée  h  h  manière  anâenne  ;  arec 
dei  muraillei  garnies  de  tours.  Une  partie  de  ion.  £iuboUTg  est  fortifiée 
avec  des  ouvrages  modernes  extérieurs ,  et  deux  prtiti  forts.  Son  château 
est  en  ruine.  Poriategre  était  aulrefoîi  considéré?  coionie  placé  forte , 
^oiqu'ellenésoitpaatenable  àcaoaedes  haut^^rs  qui  la  aofnjncnt. 

*  Maurào.  Petit  bourg,  avec  quelques  chétives  fortiS cations. 

"  Efora.  On  peut  la  considérer  comme  une  ville  ouverte,  parce  que 
les  iort»  S.  Antaiio ,  avec  4  bwtioiu  et  autant  de  revedîns .  et  le  j)etit 
fort  S.  Barbara  tombeot/en  -ruines,  et  sont  incapaUes  d'opposer  la 
moindre  résistance.  KFi(lgré  cela,'  on  J  enirptieot  toujours  un  régi- 
mbnt  dfe  caralcrie  en  station;  la  caaeme  est  une  dea  meiUeuiej  da 
royaume.  ,  . 

*.^rroncAe;.  Ses  fortifications  sontassez étendue),  mab  îrrégulières  ef 
peu  tenables.  j         ' 

Janaueitha  sur  une  hanteur  a  la  droite  de  la  Guadiana .  C'est'une 
jkinne  place,  dont  les  fortifications  sont  en  très-bon  état.  Sa  position 
la  rend  une  des  places  les  plus  importantes  de  l'Alem-Téjo. 

Maiyào.  C'est  un  banrg  bâti  snr  une  nipnt«Kne ,  avec  des  fortifr~ 
cations  en  bon  état ,  et  qui  font  de  cet  endroit  une  place  im- 
portante. 


*  Lagat.  Avec  dea  forticatioua  irrégulières ,  connstant  en  9  baitîoni  du 
c6té  de  terre,  et  5  redoutes  du  coté  de  la  baie.  Elles  ont  beaucoup 
louElert  lors  du  tremblement  de  terre  de  i-)55.  Le  port  est  défendu  par 
le  nouveau  fort  Baadeira,  et  l'entrée  de  la  baie  par  le  fort  Pinhào  et 
par  des  batteries. 

Sagivs.  C'est  un  petit  bourg  bien  fortifié ,  sur  une  presqu'île  élevée  > 
qui ,  par  aa  position  .pourrait  devenir  une  place  imprenable. 

.*  Castro  JUarim.  Bourg  à  la.  droite  de  la  Guadiana,  défendu  par  ua 
châleau  qui  tomlw  en  ruine  et  par  5  tonrt. 

DlSt       L'ElTRKMADnajl.     . 

Zù£onn#.  Cette  tille  immense,  qui  est  tout-à-fail  ouverte  dn  c6té  de 
terre,  «ttréï-bicn  défendue  du  c6té  de  la  mer  par  pluaieura  fort* ,  dont 
Wiui  deS.  JuliàoestleplusconsidéraWc.  Le  CasttUo,  qui  est  b*li  sur  la 
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nllilta  ecntralA  U  plu*  élev^  ie  eelb»  qui  ftraent  b  ville,  n'ert  > 
Tten  lou) le  rapport  milUtirej  U  renfen»*  pluiwuri  «iiCcei,  oDepriKo  ,- 
et  aeacoreyuelquw  batteriei,  quineieireiitque  pour  les  ré}oiii«aDc«9 

Eubliques.  L^  Tortt  tte  Beltm,  qu'on  peut  conùééier  conuae  k  fau- 
aurgle  plu(  occidental  deLiabonne,  cit  un.  ancien  bâtimaot  tr4*-«oJide, 
<tcaa  pieds  de  haut  fdjvijë  en  trois  parties  diitinctea ,  et  garni  d'une  bat-  ■ 
terie  afleur  d'eau.  Tout  prèi  se  trouïc  le  Forte  d'Arta,  construit  pat 
,  M.  de  Valéré ,  avec  une  batterie  casematée ,  et  au-deaius  une  à  bar~ 
bette.  Le  ForU  de  S.  Juliào,  conttruii  soua  te  règne  de  Philippe  II,  a 
trois  batteries  en  retraite  les  unes  an-d^us  des  airtres  du  côté  de  la 
mer  ;  da  cbit  de  la  terre  il  a  une  courtine  flanquée  de  denx  bmtioni 
avec  un  fossé  et  un  chenin  couvert;  malheureusement  il  est  dominé 
par  le  mont  do  AleoiiAo.  Le  FarU  de  Bugio ,  construit  sur  un  rocher  , 
an  milieu  de  l'enibouchure  du  Taga ,  *ous  les  régnes  d'Emmanuel  et 
de  Jean  111 ,  eat  de  fonoe  circalaiie  j  il  est  rouronné  par  une  batterie 
Il  merloD.et  a  uu  phare  dani  sou  centre.  La  7'orre  f^cAa  est  situëe  sur  la 

Siuebe  du  Tage ,  vii-à-vis  la  Torre  de  Beletn  et  le  Forte  d'Area ,  axec 
es  batteries  qui  croisent  avec  celles  de  cei  deuK  forts.  Se*  fortifica' 
tioAs ,  qui  ne  sont  pas  importantes ,  deviennent  inutilca  contre  une  at- 
taque dirigée  par  terre ,  k  canae  d'une  hauteur  qui  la  domine, 

Cascaes,  C'est  un  bourg  ouvert ,  qui ,  sous  le  rapport  militaire  i  n'est 
imposant  qu'ï  cause  des  deux  forts  entre  lesquels  a  eat  placé,  et  qui 
sont  en  bfin  état.  Le  Farte  S.  Jorge  est  k  l'oueat  de  Cascaes,  celui  de 
S.  MartUc'titk  l'est. 

Péniche.  La  partie  orieiit aie  de  la  pretqu'ile  de  ce  nom ,  ainii  que  lei 
deutbourgs  appela  Penicht  de  Baù;a  et  Piniefie  de  Cûna,  forineat  une 
enceinte  çatoitiée  de  Eours.  Au  sud  de  la  dernière  est  la  citadelle ,  qui 
■e réunit,  au  moyen  d'une  arche,  ii  d'autres  travaux  de  fortiÛcalions 
cooitruilssuriin  rocher  isolé,  aitoéi  l'est ,. et  fermant  une  espèce  d'iiut. 
La  partie  exlrême  de  cette  presqu'île ,  par  sa  forme  et  par  la  position, 
pourrait  devenir  une  place  imprenable. 

DiM  hi  Bf^itA^ 

.  Almeida.  C'est  encore  une  dos  meiU««res  fortereHet  dn  xoywmat,- 
quoiqu'elle  «oit  dominée  du  câté  du  (ttd-Buart  par  nn  terraÏD  élevé,  et 
mal  placée  pour  les  opérations  tniUttùrea.  L'incendie  de  la  pondrière, 
ipii  evt  lieu  lors  du  siège  de  cette  ville  par  las  Franglais,  a  fait  wnter  la. 
villa  ;  et  ■  beaucoup  endomiiagé  les  fortiScattoot  cfiii  n'ont  pas  encore 
été  entièrement  rétablies. 

'OuieWo-finaneo  atout  ce  qu'il  faut  pour  être  U  clef  delà  Batae-Beira, 
^tUeélaûtcDtVEnablement  fortifiée.  San  cMUau  est  biti  sur  nue  hau- 
teur «ni  domine  tous  les  environ*.  La  ville  eat  eatwitéa  d'une  double- 
mulVUle  trèf-forta. 

'^{^-alfi.EIIe  est  entièrement  dtirainëa  du  c6té  du  Bord-4st ,  ce  qui 
rend  sa  défense  diiTieile.  Sa  position  centrale  sur  le  grand  chemin  qui 
néBe~i>Gi>Bi4a  en  fait  ah  p^t  nùlit>(r«\tréf4inportaU>&e*  fortiTi- 
catioDftLaoBl,  en  mauvais  état.  ,,..'-.', 

*  CMSf^n'aqu'vn  chiteauetuae  muMille.  Stf  poiitivn'nériterait' 
bien  .qu'elle  fjib  nouvellement  fortifiée.        -  - 

"  "  -   ■     *      ■         *"  ■  '    lavJllaetd ,_ .     - 

t  4nùtcij|:MnNaRant»'«ui!t04t  ceUtdMi 


bïGoogIc 


(  370  ) 

cbiteau  ,  rendent  [netqiie  inutile  le  jeu  de  loD  artillerie.  Cependant 
elle  pave  encore  pour  uns  plaça  du  fécond  rang. 

*  Celorico.  C'est^un  bourf!  bAti  iila  gauche  du  Moodega.  Sanchitean, 

glac^  sur  le  loaunet  d'une  montagne ,  ett  trop  devé  pour  qu'on  puiue 
lire  joner  lei  batterie)  avec  aTantage. 

*  Castetto-Rodrieo  Mt  biti  lur  une  hauteur  qui  commande  toni  lu 
envirang.  Su  fortibcationa  aont  entièrement  minéei. 

*  Peiut  Garcia,  *  Penamacor,  *  MonforU ,  *  Segura,  *  Salvattrra 
et  *  Sabugal,  tout  toutei  plus  on  moîni  doininéei  par  dei  hauteur*,  ce 

r',  joint  au  mauvaii  état  de  leur*  muraille*,  doit  Iw  faire  njer 
nombre  de*  ibrtereuea  du  Portugal. 

Dar«   li   TaAi-oi-HoiTH. 

*  Ckofei ,  ïAtie  aur  le  Tamega,  gur  une  hauteur.  La  TÎIle  n'eit  que 
médiocrement  fortifiée,  et  leulement  environnée  d'une  double  muraille 
avec  dea  ouvragei  extérieur*.  Le  fort  de  Notia  Setihora  do  fiosario  on  de 
S.  Francisco  lui  aert  de  citadelle.  Elle  en  a  encore  un  antre  dit  de 
S.  Otiiel,  composé  de  quatre  ancien*  baattona ,  et  bâti  sur  une  colLne  à 
la  droite  du  Taraesa,  qui,  étant  dominé  par  deux  auErea,  devient 
tout-4-fait  inutile.  Le  fort  S.  JUadaleiia,  qui  n'eat  qu'un  onvrage 
à  cornes,  défend  le  faubourg  de  ce  nom.  Toui  cea  ouvrage*,  qui  furent 
reatauréi  et  augmenté*  lora  de  l'inTaaion  de  176a ,  tombent  en  ruioea 
depui*  quelque*  année*. 

*  Frtùco  de  Espada  a  einta,  \  la  droite  du  Douro,  eit  un  cbàteaa 
domÏDé  par  lea  hauteur*  environnante* ,  et  dont  le*  fortification*  sont 
entièrement  ru! née*. 

*  Miranda  do  Douro  h  la  droite  du  Douro.  La  ville  eat  bâlîe  sur  la 
pente  d'une  montagne  aur  le  aotnmet  de  laquelle  on  voit  les  ruine*  de 
■on  ancien  château.  La  place  eit  peu  ■u*ceptibie  d'être  fortifiée;  le 
diiteau  pourrait  l'être ,  quoique  dominé  par  dea  hauteura. 

*  Caaiello  tfOuieiro,  biti  anr  une  hauteur  qui  domine  tau*  le*  en- 
viron*, entre  le  Haçana  et  le  Sabot.  Le*  Eapagnoli  en  ont  démoli  le* 
muraille*  en  1763,  Sa  aituation ,  qui  le  rend  la  clef  de  la  province, 
mériterait  bien  que  ae>  fortification*  fuasent  rétablie*  et  augmentée*. 

*  Bragança.  La  ville ,  le  chSteaa  et  un  fort  qui  eit  eu  nord^eit  aont 
teUement  coromandéi  par  le*  environs,  qu'aucun  de  ces  troia  endroita 
n'eat  anaceptible  de  la  plu*  petite  défense.  Une  partie  de  la  muraille  du 
cbftteau  a  été  démoUe  en  1763  par  le*  £*paBnoli ,  qui  ont  entièrement 
ruiné  le  fort. 

'  Moiiforu ,  bïtie  aur  la  pente  d'nn  mont  au  aommet  duquel  est  un 
chitean  ceint  d'une  ancienne  muraille  en  assez  bon  état.  Çooique 
dominée  par  une  hauteur  du  cAté  de  l'est,  cette  place  mériterait  d'Jtre 
restaurée,  ï  cause  de  l'importance  de  *a  position  pour  la  défense  delà 
province. 

'  Casudo  ée  Monte-Jlegre ,  k  la  gauche  du  Cavado ,  bâtie  *ur  une 
hauteur  (pli  domine  le  chemin  qui,  par  la  vallée  dn  Cavado,  «ène  i 
Cbave*  et  k  feàga;  Il  ert  environné  d'une  muraille  anéi  bien  con- 
aervéc  avec  d'autres  ouvrages.  Quoique  dominé  par  deux  hauteur*  du 
cMé  du  nid',  il  eat  toujdur*  Ciës- important ,  ï  caUle  de  •*  potîtioA  >  et 
■Mériterait  qn'ui' en  BugntntM  let  fonîficatioiu.    '  '-  '" 
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Dam  lc  Hibtbo.  ^ 

Valent,  à  la  gavche  du  Hinho,  lur  ma  terrain  trèi-ëlcTé  qui 
~  domine  toas  let  miiron)  et  nâioe  la  ville  de  Tuj  ea  Galîce.  Cette 
ftlace ,  qui  e)t  la  plua  importante  du  Miobo  par  «a  pontion  et  tes  tôt» 

tlQcationi,  a  été  demièremeiit  reataurëc,  et  est  deveiiue  une  des  plu* 
forts  du  roTaume.  Elle  a  toujours  une  Bombreuw  gamiian. 

*  jlfonfAo  à  la  giuche  du  Minho  qu'elle  commaDde  bumi  bien  que 
Salvalerra  qui  est  du  cAté  oppose.  Ses  fortifîcationa  sont  en  bon  état, 
nuia  elles  sont  dominée)  du  côté  du  lud-ouest. 

*  yiUa  Ifova  da  Cerveira,  k  la  gauche  du  Minho,  vis-à-via  du  fort 
espagnol  de  Goyào  dont  elle  cat  eolièrement  dominée.  Le  mauTaia  état 
de  aea  fortîG cations  ,  joint  au  déaavantage  de  aa  poaition  ,  en  rend  la 
défense  impossible.  On  peut  en  dire  autant  de  *  .df«^;o,  bâti  sur 
la  gauche  du  Minho. 

*  Forte  de  Noiielha.  C'eit  un  pentagone  irrégulier ,  avec  de  petits  pa- 
TÎUom  capables  de  contenir  une  centaine  de  soldats. 

"  Caitro  Laboreiro,  bâti  sur  un  rocher  de  la  Cordillière  qui  sépare  la 
Gahce  du  Minho,  aérait  trèa-important  pour  la  défense  de  cette  pro- 
vince ,  a'il  ne  devenait  inutile  par  la  facilité  avec  laquelle  on  pourrait 
le  tourner  du  cétë  du  nord.  Il  ne  peut  aervir  que  de  poste  avancé. 

Caminka,  à  l'embouchure  du  Minho.  Ses  fortincationa  sont  irrégu- 
lièrea  ,  mais  considérables  et  en  assez  bon  état.  Elle  est  dominée  par  le 
mont  de  S.  Thecla.  Sa  défenae  exige  une  nombreuse  garnison. 

Le  fort  d'/risuH,  à  une  demi-lieue  au-dessous  de  Caminha ,  est  la 
clef  de  l'embouchure  du  Hinho,  dont  il  commande  tel  deux  passages. 
Ses  fortifications ,  qui  août  modentea  et  en  bon  état,  ont  été  augmen- 


ES  d^uia  Deu. 
L'enûée  du  Â 


u  Âve ,  sni  lequel  se  trouve  f^iUa  do  Conde ,  est  défendue 
par  un  fort  composé  de  cinq  baations  mii  lont  en  aiaez  bon  état, 

*  Ciatma,  sur  la  droite  du  Lima  dont  l'embouchure  est  défendue 
par  le  fort  San-Uiiaot  qui  a  cinq  bastions  avec  des  fossés  creusés  dans 
le  roc ,  et  par  celui  de  Cào, 

*  Le  fort  S-  Joho  da  F»x,  composé  de  quatre  petits  battions  dont  lei 
foascs  aoni  creuséa  dana  le  roc ,  et  celui  de  Queii'o  ;  toiia  deui ,  en  assez  , 
mauvais  état ,  défendent  l'entrée  du  Uouro ,  à  l'embouchure  duquel  se 
trouve  la  riche  et  populeuse  ville  de  Porto, 

'  Castellode  Lindozo,  à  la  gauche  du  Lima,  à  l'endroit  où  ce  fleuve 
entre  dans  la  province  du  Minho.  Quoique  ses  fortifications  soient  en 
mauvais  état,  et  que  cette  placesoit  dominée  par  des  élévations  du  câ té 
du  sud,  il  faudrait  la  réparer  à  cause  de  l'importance  de  sa  position 
pour  la  défense  de  cette  province. 


ENTBETIEB  DE  L'aSUÉBET  DIS  DirrfiCEHS  frisLlSSEUENS  UILITllHIS. 

Quoique  l'année  portugaise  ne  bomplât  que  5a75o 
hommes  au  mois  d'août  de  l'année  passée,  elle  n'en 
coûtait  pas  moins  par  année  la  somme  de  5i  56  322060 
reis/bu  12  84oàob  cruzades;  M.  le  colonel Franzirii , 
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dans  son  rapport  du  a3  aoàt,  a  prouvé  au  Congrès, 
par  des  calculs  qui  nous  paraissent  concluans ,  que 
ciç.it«  arméç*  en  pqii^ryant  touie^  lest  so\d^  et 
les  étaUissenteus  actueUement  existans ,  ma  devrait 
coûter  que  58oa  368000  reiâ,  ou  9  5o5652  cnizades. 
Ce  sont  les  i^us  et  la  mauvaise  administration  qui  eau- 
«çi)t  çç  Qurcrott  de  dépenses.  Pan^  ces  38oa  268000 
reis,  ou  ç|5d5653  cruzades,  aoSâ  008000  reis.  ou 
7  $30030  cruzades  sont  destinés  à  l'entretien  de  l'armée 
^^pûve,  et  &74  36000Q  reis,  qu  2  i8â65o  crwades 
peur  les  étabKssemens  militaires  et  les  individus  mi  en 
(MEjendent. 

Ce  même  député  évalue  la  dépense  anoure  pour 
l*));9l)UIenient  et  la  copservatioQ  des  armes  des  capor 
nuix  (pabos)  «t  soldats  d  infanterie,  des  chasseurs,  de 
l'iniànterie  de  la  poHce,  des  artilleurs  et  des  ouvriers 
du  ^étm  (artifices  engeoheiros) ,  à  i3qqo  reis  par  an 
nqur  chaque  homme  ;  idem  des  sous-officiers,  des  tam- 
|K)im,d$»  musiciens  et  des  artj$fuis(wbflces),à  (ioqq 
r$is  par  an  par  hcHume;  idem  des  caporaux  (cahos), 
anspessades  (anspeçadas)  et  soldats  de  cavalerie  de 
ligne,  de  police  et  ^des  soldats  du  irain  (arlilheiros 
çooducipres),  à  iSooQ  reis  par  homme;  idem  dés  vé- 
térans et  des  hommes  employés  dans  les  forts,  à  6ooa 
reis  par  homme;  selon  lui  toute  la  cavalerie  ne  compte 
<pe  a5oo  chevaux ,  et  il  en  faut  3âq  par  an  pour  la 
tenir  toujours  au  complet  ;  il  évalue  à  Soooo  reis  le 
coût  de  chaque  cheval, 

Nous  avons  rédigé  les  trois  tableaux  snivaBs ,  afin 
d'offrirà  nos  lecteurs  lemontantdela  solde  desdifférens 
grades  de  1  armée  portugaise.  Les  soldes  indiquées  dans 
ïç  l"  et  lell*  ^ableausont  celles  qui  ont  été  déterminée» 
par  le  règlement  de  i8i4»qui  est  actuellement  en  vi- 
gueur j  et  qu£  la  commission  sf^t^lç ,  dan^  soin  report 
rej^iif  9  l'orcaqi^UjOK  ^  T^naéç  ,  projppsp  de  con- 
server-Le  lU*  ii(lileau  présente  ]es^mj^etffdfi«(gra- 
tiQcatioi^  )    aççoçdées  aux  oHîciççi  généraux  et  de 
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grades  inférieurs  en  sut  de  la  tolde  attachée  k  leur 
grade  y  telles  qu'elles  ont  étâ  détermhi^  phr  la  dtmi- 
luissibn  spéûale  su^aentionnêe  j  elles  sont  Avisées  en 


I.  T<1^1*au  dt  ih  Mlde  pu  qoi*  d«l  gra^  (npMeitN  Vé  Tannie. 


Tenenle-^eBeyi]  (  lientmcnt  génér*]). 
Maréchal -do^ampo  (maréclial-de<«mp)  . 

Brïgadeiro  (brigadier) 

COronel  {  c^onol  j' 

TMKnte-coTO&El  (  lieatenant-colaMd  ^     . 

Maior  (  maigr) 

Aiiïdant  (aSïudtint}:     ....... 

Qaartd-neitre  {  quviiei'maitre) 
Capellïo  (  aainAaier] 
Cirargiâo  ia6t  (  cbi""— ' 
AjnduitB  de  cirarfL..  ^ 
Cepîtio  (  Gi](ilUine  ) 
Tenente  f  lieulénànf  ), 
Alfércs  (  ■oiU'lieiiteiiuit} 


iS   QM 

is  ly/e 
a4  oott 
i8  066 


11.   Tatiiau  de  ta  tMe  jçnfnatîc^  Jci  graj«)(  Jci  pelîd  étaïa-tnapn 
et  autrei  gradei  •nbaltenies. 

llit*-ii><]<>n}.  dtpaU.  im  gmttn. 

Porti-biudain  (poiif-dnptiB).      ........  iS>  nii.  i9d  leù. 

Foiti4tlin^rta  (porlc-ilcniurdl-  Ira  loa 

a ".ijndnh  (àdfnlut  KXU-MRcHt^ S«'  «• 


fiargmtD  qaiitel-Bliitra  (MI!g«Bt  ^fDr). 

AlTiiUT  (auteMl  ftmàt  t  «  ■Uhîh  TMiii*in). 


iîiSïît^ 


Soa 


■O.y. 


,     .     .     .     .    'K 
im^Bi  Mil* 


Hwi»  {fui 


icHB) ,  ]  f «ifCB  )t  («U«  4a 


■Ui  ds  hU*L 


a» 


ÏUpiDg.rdeiro  [«q™ri,.j «. 

Sclnira  (•cllnrj.  EU 
JPriçn  ia  ebmpimlim  (fridni  dii  onDju  filial). 

!<■  SirgniiDdiinÉoiMrit  «aâ*a4ildn|/(pMnW  Mh- 

gant  d'inhoiarj*  nv  d*  chpiHin) 160 

—  di  UT^lluii  (dBUnlark).  rj» 

—  di  (ctilherii  (d'iTÛllniis]  ,...,.  a» 
"  de  (rtilh«'ro>  éonlncliitc^  [foXimX  du  t'raint.  llfo 
~        ia  •Ttifitci  an^enhdlm  (nUVHBf •  ib  gtnu).  Mo 

3°  84r^nla  dfi  infaDteria  du  ds  caçuorti  E»tvDd  ler- 

gtnl  iF^iirAiiUTÎB  on  de  «li«MWi).  I  1a 

—  d«Hl^Jh>ri>      *    ' iBo 
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^1  itmp*  Bn  fira 
'     '    '  de  paîïi.    dé  guen 

a*  JhrgvDta  i»  laSOaaat  undacUn*   .     .    ï     .    T    .     uu  ijia 

FnrMldiiiiful>TiieDdc*cafidoni[liiini(ad1iA>laia 

en  Jg  cbiiHori  ) '.  ' loo  iio 

—  âiuTiUiTÛ                                                                 lio  l3e 

—  ie  Mlilborii      ....:..:'....     tlo  lïc 

—  da  (^«iungcnbeiioi                                               a»  i4* 
Ciko  d'nfiAdn  dit  iofutnla  oa  da  catllnBT  (Mpor*t 

■l'isfistiiriii  eu  da  cbuKun  ) 80  100 

—  deiarillini.                                                                   9»  lio' 

—  dsirtillisria .    .     loa  lia 

'    '  —    da  aTtïlhetrûi  cdDdrictoTBH-                                            lao  l3o 

'  _     dauliGeciEiiBcnbairai iSn  3To 

Aaipcfidi  de  mftDtcFii  DU  dautidaia>(iBtpia<ada).          65  85 

_         da  «.alUri. t5  g5 

—         ilaaTtiScaaangnibniDi.                                      iba  iSo 
Ssldado  de  iafintiTii  on  dei  ciftioaa  (loUat  d'iobntnia 

oa  châMenr).                 -     .      60  80 

_      daanllïli».                                                               70  90 

—  da  irtilliaTi*.  .;.;...■..'..      70  -  ino 
■ —      daulilheirga  GondHJoiRa.  ,      ,      .      -                     fn  loA 

I          ^      da  artîficaj  cn^Dvilirin».     .    ,   .,     -    ,    ^    ,    ,     loo  160 
Timliai  da  iUiinUria  ou  da  (riilhan*  (limbaoi  d'infu- 

tsria'oit  da  UTilerie).                                                         110  iw 

Conwta  da  uçadarei  (coroatte  de  chiguniT)).      .    :    .     110  ijo 

—       daMTiHîiIï  on  Irombel.  (trompette).                    170  lao 

_       ds  irtiUieJro)  coodaclDru lu  140 

Timbor  de  ardficeï  en^nheÏTOB.                                            110  120 

Fairadot  de  ciiallu'li  (mirtcliil'femnt} i8a  loo 

Famdoi  da  ar(il)ieLfoicondaciam(kDârMlnl>feiT*ntda 

Inia d'iriilleria).                                     ■      .    ■•               iSa  31» 

III.  Tableau  dei  gcatificatioDB  'accbidéés  par  bois  ans  officiera  gén 
Taax  et  autici  grades  de  l'armée. 

Première  classe,  de  iSoooo  11  80000  reia.  Elle  coot- 
prend  lea  gouTemcura  des  armea  des  pravincea  (go- 
Temadorea  dai  armas  ) ,  lee  iuapecteura  d«a  arines  ' 
(inspectorei  dai  armas),  et  les  conaeillen  de  guerre 
(  conielheiros  de  guerra  )■ 

Les  gourerneura  de  l'Estremadura  ,'de  l'AIeni'Tejo , 

d'ËDtre-Douro  et  Mioho.'    ....     -     .     .,,,■.  „    i5ooeo  p 

Les  çouvemeura    de  la  Haute-fieira,  de   la  Baaae-  'i 

Beira ,  du  Traa-os-Hontes  et  de  f  AlgârTe'   .     •     .  looooo 

Les  conseillera  de  gacrre. >  .     .  80000 

Les   inspecteuTB  -  géaériiui  de   l'inj^iitetie   et  de  la 

'cavalerie .     j     .     ,     .     .  laoooo 

Lee    inipectenra -  gënërauE   dal^aitillerie,  du  génie 

(quanA  il  sera  créé]  et  des  milices.     ;  - .    -.     .    '.  loooAi 
Deuxième  classe,  de  60000  à  5oooa  rcia.  Elle  cORipreD'd 
les  comman dans  des  divisions,  ijuand  elles  seront 
formées ,  et  les  commandans  des  places  de  première 

Les  commandant  des  divisions 60000 

indans  des  places  de  premiiie  claaae      •     -  ïoooo 
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Troàuai  etttte^^  de  ^ùmo  à  loooa  reû.  BU«  comprend 
tel  GOiDniaadani  d»  brigades  quand  ellà  leront 
forméei ,  lei  heutcasDi-rojaux  (ten entes -reis  Jlprt- 
qu'iU  conjnandent  le*,  j^aço  de  première,  claa«e , 
tout  autre  commandant  provisoire,  et  Icicomman- 
'  dan*  des  places  de  lecondc  clasM  ,  ijnili  l'aTenir 
;  ne  seront  que  At»  coiondt.ct  aulrea  epciers  de  grade* 

iofërieurs  à  celui  de  général. 
Les  commandais  de  brigade ,   tct  lieutenans-ioyiDZ    . 

A  tout  autra  commanduit  proTisoire      .... 

Le*  commAndims  de*  places  de  lecoade  claise      ,     . 

)telativfemcnE  aux  officier*  supérienn  et  autre*  ofEciers 

:..xle  rëtat-aiajoi''nous  nou»  bornerons  k   dire  que 

IcungtatificAtioiu  vont  djB  4ooooà  lOoooreîi. 


C0BMd£ka.ti08S 

5ar  lloflacnM.  wijttble  qu'aurait  eue  le  réglament  milltairtt  de  1816 
sur  ]«■  progrès  de  la  population ,  de  Fagricnlture  et  de  l'iDduittte 
nationale. 

Nous  çFoyons' indispensable,  avant  de  6mr  le  cha- 
pitre snr  l'état  miliuàre,  de  dire  un  mot  sur  les  in- 
convénîëns  et  les  dangers  qui  résulteraient  pour  le 
Portugal  de  l'entière  ^option  du  fameux  rëglement 
militaire  proposé  en  1816  par  le  maréchal  Beresford, 
à  cause  de  la  grande  disproportion  qu'il  offre  entre  la 
force -armée,  et.lé  totaLde  lapopubuon»  et  l'eut  actuel 
xleS' linaiices ,  de  l'agrtonltinre  ,  du  commerce  et' de 
l'industrie  du  royaume.-  Ge:  sujet  ayant  été  profondé- 
mentdîscutéiinr  le  colonel. Franzini,  dans  un  savant 
mémoirs  publiié..oa  lâao/nous  allons  en  tirer  tout  ce 
que  ce  politique  consommé  dit  de  plus  importùit  sur 
cette  matière ,  en  prévenant  nos  lecteurs  que  nous 
n'avqns. rien. changé  aux  calculs  de  l'auteur,  quoiqu'il 
y  en  ait  quelques-uns  qui  ne  s'accordent  pas  avec  les 
résultats  offerts  par  des  recensemens  postérieurs  à  ceux 
qui  ont  servi  de  base  à  ses  raisonneraens. 

Les  écrivains  d'économie  politique  le*  plus  célèbres 
se  sont  tous  accordés  dans  l'opinion  qu'un  état  ne 
peut ,  sans  porter  un  grand  détrinient  à  ses  intérêts  , 
maintenir  régulièrement  une  armée  qui  excède  d'un 
pour.cent  la  totalité  de  sa  population.  £n  Angleterre , 


.■.at.:,S:,G00glc 
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oh  ces  sujet»  impçtituiÉ sont  prpftRKtêmem  dîscnt^i), 
on  a  déâaé  derôi^rémcDt  ^«  farinée  de  %n«  n'ex- 
céderait pa»  94cK>o  hamîèea,aoiDbn  'qui,  romptré  à 
la  totalité  de  la  pbpùlaûofi  âe^  trois  royaumes  ^  qui 
monte  actueUerneirt  preaqo'à  i8  milliota»,  donne  en- 
viron un  soldat  sur  i^o  h^]|)itans.  Lorâ  de  U' Orëiblère 
restauration  en  Franoe  ^  les  cluHlabrefl  déonétcrcstt  que 
l'armëe  formerait  ml  totalde  '3û68oo  hotïÉcaes,  -dont 
148700  d'infanterie,  SySoo  de  cavalerie»  160QO  d'ar^ 
tillerîe  et  43oo  du  génîe^Ce  nombre ,  comparë'à  latoia* 
liié  de  la  population^  «rui  nip.?fc  à  environ  29  5ooooo 
habitans,  donne  nii  soldat  sur  i4!^Êabitans. 

Ëù  appliquam  ces  prifiiei^  '«in  Fortag^j'nott»  oh- 
llendrons  les  résultats  sui^ans,  savoir  : 

par  l 'an cicBD a  n'oie  fixée  par  Its  ëconomiiteiyMn  -  ' 

Jvl|i*ïH*D>(iaatDel(lclal^wi4>HBteUBU.i;.!i  »:.  'ij  te»>'.   !" 
Par  le  ivitcme  de  la  France  ea  t3,i4-  -  '  ■       ■&  3"*^ 

ï^r'lé  nr3u*«aD  règlement  dc'l&'e.iâtaiCoftflSrçJndTe    '  ' 

"hotiSDCMipvgniwÀ  TâUraH^ltomptenUiMB.   ■..•   i'     <  : 

-hoBineg     ,.:  ,j.i    .  ,.    ;    ,   .'■ .  i 'A-    -.,.;....  So. 3a5- 
1^  jcomprenariïIeiBK  compagnie*  Je  vaïraps.' "'.   -  ^'^53 

(«tte  énanne.diinvqpqrdcol  dniK  l'annécudc  digne 
etlaipopnlation'dsvieat -eattocc  pliïs  senùUekirs^u'aB 
fut  ,entrer  dànsle  calout:  toute  ni  ^foroa  miUtaitv  per-r 
manoite,  c'e^à^dire-J'ârinéedc  Hgne  et  1»  ihilice» 
Le  tabloHL  costparatif  oirtdfSBcnis  ndi.  Is;  idiou  €■ 
•emt  évidence  :    ';■'"'    •'.■;:..■.■■..:■-■;  ■ii:  )-'|--;->  •  ■■> 


RoyiomM  pril  pour 

"Àtatc 

uaiM] 

I'V*M:  . 

i«fiWi« 

Ang.l*t™T.,-.8«.  . 

I'i>n««iij8j,  .  .  . 
Eorutgal  pat  l<  odh- 

99  0»- 

393»' 

77  oo« 

176  oi» 

■i  WJ  000 

455,™ 

5||f™r  w. 

On  voit  (^uncoùp  d'œil  que  fe  force  militaire  «st,  pro- 
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La  deux  autre*  ny^utuesaoxqaieb  orii-TiéiKtfe  lecoA^te^ 
reryquoiqiie  rfasasokcalctilK  colotid  FrAisiÀfr'Bkpas 
iMmpnsiU*Boa&iévérami  «reclettrada  le  tout  tUc^cf- 
t8rait'àii43a8aftUéaderiJl3o6,  Gt!tt«^ilt>Hflédté^ 
pTOponioD,  râlstivemebt  dtf  flt^HÉirff ^  «St  «HMi^  «ti^ 
mtstée  par  i'iiiëgattisé  Àii  yéHÎtéi  c»f  k»  soIdsfU  de 
snitioes  toiit  sotimis  à  Ift  ^iscipËile' la  |)là»  rigoUVMse-, 
■éi  sont  aemis  presque  «UMi  «évèreniënt  que  les  soldats 
^i'ak-Boëa  de  Êane;  jktte  irètivëm  tOPÛT  saiupefittisit- 
son  d«slMu«  de  leur  ^mteiie  ;  Ofi  lé^  (k^tUï  de 
marcbes  d'instrutitkbi  et  âVltértiieM  tiotttiff(t«lil|  et 
«n  Ta  taéùa  jtastfa'i  1«  comralâdw  i  ^ïulknt^  4 

leurs  frais. 

La  proportion  de  33  mifitaii^  pw  xoo  hoirames 
feorois  par  l«a  classe»  de  17  à  4o  htii  (voyél  16 
premier  tableau,  pagea33),est  éntiore  infénéure  à  là 
propordon  réelle  >  parce  qu'on  ne  peut  compter  parmi 
cea  500400  hommes  tons  ceux  qui  sunt  exemptai  du 
«rrioe,  90Ît  pat  impossibilité  physique»  Sdit  parce 
«pi'ils  appertieunent  à  des  classes  privilégiées,  tdle» 
«M  le  ta&f^  sëct£er  et  régufiér ,  }t»  ebiployés  dans 
laAninisimion  pobKqne,  les  (frofesiicnrs  de  sciences, 
immàiweid'éeàlea  primaires,  les  médtecins,  les  apo- 
tfaioaireir,  etc. ,  les  Matelots  et  lè*uécheurs,  qm  forment 
«t»  total  de  y55oo  individus.  Ce  ùorabre,  soustrait 
«te  600400, "laisse  senlement  446300  individus'  sujets 
au  stt-lice'miKFtaitie,  sur  lesquels  ï'iiooo  doivent  être 
constamment  en  exercice;  ce  qui  établit  la  propoiiîoa 
énorme  de  ^tils  A'ttt  qïiart  Srifh:  ttjtèUté  des  hommes 
lesj^iB  n^uste*  M  les  plias  actift  de  la  nation. 

D'après  1*  fégleinent  de  ï8i6,  tous  les  individu^ 
tnàles  depuis^  17  jusqu'à  3o  ans  Sont  sujets  au  service 
militaire;  les  seuls  ïnariés  après  ^5  ans  révolus  sont 
exemptés.  De  celle  manière  la  conscription  en  Por- 
tugal est  [ÛHS  nuisiWe  à  Paugmeniation  de  la  po^u- 
hAoïi  qu«  erflè  de  France'  s<>ui  Napoléon,  qui  ne 
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.s'étendah  <{ue  sur  1«9  mdÎTidus  de  30  à  aâ  ans  ;  encore 
ceux-ci  étaient-îl»  repartis  en  cinq  dâsses  d'après  leur 
âge,  de  sorte  que  le  danger  d'être  enlevé  par  la  con- 
scriptign  diminuait  pour  chai^  individu  à  mesure 
qq'il  avançait  eu  âge ,  et  cessait  entièrement  lorsqu'à 
atteignait  a5  fms;  jamais  on  n'y  appela  les  .quatre  aer- 
nières  classes  sans  avoir  auparavilnt  épuisé  entièrement 
la  première.  C'est  en  grande  partie  a  un  règlement  si 
)iifUX  combiné  que  la  France  doit  l'avsnU^  inappré* 
ciaUe  d'avoir  conservé  les  sciraioes,  les  arts^  lagri-i- 
.culture  et  la  populaûon  ,  qui  n'auraient  pas  manqué 
d'être  complètement  ruinés  >  si  tous  les.  liE>mme3.  m->- 
distînçtemenF  eussent  été  sujets  au  sernœ  .militair» 
depuis  17  jusqu'à  3o  ans. 

.  Mais  examinons  maintenant  quelle  funeste  inflitence 
ce  règlement  a  exercée  sur  la  marche  delà  population 
en  Portugal.  En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau.  Vlil 
de  la  population  (voyez  à  la  page  ^Sl)  on  voit  d'abord 
que  les  8  classes  comprises  entre  1 7  et  ï4  ans,  désignées 
jpar  le  règlement ,  ofFren^  à  peu  d'eTceptions  près 
118600  bonunes  célibataires.  Si  nous  diminuona  es 
nomltre  d'un  huitième,  à  cause  des  individus  d'tm« 
constitution  faible  et  de  ceux  qui  sont  exempts  par  leur 
état^  nous  aurons  io5^oo  hommes  célibatiaiiKS  « .  sur 
lesquels  on  peut  faire  le  recrutement  annuel,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  mettre  de  nouveaux  (Jj&tacles.  a  la 
marche  naturelle  de  1^  populi^tîpn,  c'est-à-dire  sans 
défendre  indirectepient  le  mariage-  jt;isqQ''à  1'%^  de  aS 

ans  révolus.  . 

Mais  si  le  recrutciment  S;*étend  sur  ton»  le@  îndi'vidbs 
jusqu'à  t  âge  de  5o  ans-,  savoir  ,  siu*  tous  les  hommes 
compris  entre  17  et  aé  ans ,  et  les  célibataires  depuis 
25  jusqu'à  5o  ans,  comme  prescrit  le  règlement,  il 
s'ensuit  que  227700  hommes  seront  constamment  in- 
certains sur  leur  sort  à  venir,  quoique  6000  individus 
seulement  soient  nécessaires  chaque  année  pour  main- 
tenir l'armée  de  terre  sur  tw  pied  re^iect^le.   Ce 
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grand  nombre  d'hommes  forme  1«  tiers  de  la  popRt- 
lation  vigoureuse  du  royaume  y  qiù  avec  son  ti'avail 
soutient  Le  reste'  de  là  société ,  car  onne  peut  guère 
compter  sur  les  forces  physiques  des  individus  au- 
dessus  de  60'Bnsî'Parmi  .les  Siaooo  hommes  cora- 
pns  entre  17  et  Soans,  :il  y  en  a  actuellement  148000 
démaHésjmaîsàravemr.ce  nombre  dimiouera  prodi- 
gieusement ,  puisque  aucun  ne.  voudra  se  marier  ayant 
rage  de  36  ans,  sachant  que  cet  état  ne  l'exempte  pas 
du  recrutement.  Cela  seul  doit  produirai  cbmme  nous 
allons  le  prouver, une grapdB.dinBnutiondanS' la  po- 
pulation.  Par  l'inspectiondu tableau  VJU  dd  la  popu- 
lation à  la  paee  23i  ,  on  vt>it  qiie>  d'après  sa  marche 
naturelle^  Û  doit  exister  6â4oo  ijadividun  mariés  dans 
les  classe»  comprises  entre  1 7.  et  3;4  ^^'  ^^'  suf>po$ant 
que  la  bmtième  partie ,  ou  Saoo ,  se  marient  parce 
qu'ils  appartiennent  à  de»  basses  exemples,  ou. pttrce 
qu'une  pasaios  ardente  leur  iait  braver  le  daogei'  de 
se  voir  tout  à. coup  sépares  d'une  familleiOâissanle,  il 
restera  57300  ,c4ibataires,i.,qui',  sans  .l'obstacle-.du 
nouveau  réglanent,  se  seraient' manôs.  et ,  Muaient 
donné  naissance  à  iS^oo- individus.  Or  si  re;i!È4dant. 
annnelides  DBtsaano^s.  sur  le^.  décès  est  si  faible  main- 
tesant  qnela  populitioddM-itoyaume  nepeuif^'ire;que 
des  progrès,  .éntrèmement  Ieat«  «  il  n'y  a  aUcui|  doute 
qu'«lle  devra  diminuer  très-rtipideineat  lorsque,,  le 
ncmi^odés  naissances  sera  fmnuellemeQt' diminué  de 
près  d  lia  septième.  £t  que  résultera-t-il>  pqur  1^,  so- 
ciété et  pour  les  bonnes  mceutsi  ducéUbat  involqntaife 
de  57000  femmes  dansla  fraÎBhéur  de  l'âge  ? 
'.■■A. cela  il  faut  ajoirtet,  1*  grande  dmiinulion  de 
travail  productif  qui ,  résulterait  de  l'instabilité 
dans  laqiûUe  se  :trouVâraient  plus  de  aooooo  hom- 
me», qui,  au  lieu  de  s'adonner  tcanquilieniont  aux 
luUes  travaux  de  l'agriculture  >  etoploîralent  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  à  veiUer  à  Itiur  sûreté 
personnelle,  en.t^chant  dé  sp  soUEtrtiire  au  recrutement 
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MHt  par  la  fuite,  «oit  mr  l'^migrMtoti,<oit'en  ctnlm»- 
saat  ub  état  propreà  le«  crxerapter. 

L'exclusion  de  tonte  aubnitatidn'^t  on  snirë  frtmd 
inconv^inent  da  nDuresu  régjdment^  ^ui  \o  rend  en- 
core plas  odieux  et  plut  insupportable  que  la  con— 
aciipuoti  fruiçrfÏK.  Cette  mesure- im^lîliqne  va  tutuaer 
une  grande  émigration  parmi  le»  emMs  des  proftné- 
taires  et  des  n^gociima ,  qui  irtfbt  tons  cherch^f  une 
éducation  tranquille  chez  l'étMnger ,  m  gratitt  pré- 
judice des  ëtaHissemen»  lîttérairea  dn  'Pomma) ,  qui  y 
privés  des  ressources  offertes  par  lesdasses  tt»  plus> 
riches  de  la  nation  f  né  pourront  |dus  se  soutenir  <  (^ 
poiirrait  étendre  ces  réflexions  en  déiHdncrqnt  lé  doUH 
liu^e  qu'en  aouâHrnent  le  comnierce  et  î'ùidiuu'ie  ; 
mais  nous  croyons  inutile  Âd  lious  amiesanùr  davan- 
tage Sur  nn  sujet  que ,  d'après  notre  puai ,  tioos  devon» 
nous  contenter  d  effleurer  sans  l'apprttfoBdif;.  l4ou» 
nous  permettrons  encore  unâ  ierùei  teeattnfie.  W 
congé  annuel  des  dextt  tiers  dtf, l'armée ,  et  Isl  fbocdté 
de  se  marier  accordée  du  st^dflt  pop  la  BettVeaa  ré* 
gîèment,  n'âtéBC-noatfat  itteoATénifltisqiwaoH  ïVOâS 
signalés.  En  effet  les  «on^  Aceofdéa  ne  dk»  ' 
ntieïit  point  la  sujéfioiï  «nâibit« ,  {mlMtie  le  Aïltllt  Mt 
asaojêtti  àdei  reyuesmeinneltestr^'n^ftrenibdy  «fait 
font  dépendre  lét  «bminùwion  du  tisngê  é«  ta  voloùté 
drbhraire  de'  son  chef  decot^f  et  IVidpiJrîAice  « 
prouvé  dernièrement  qos  dans  mMStméirèff'^énKHf^ 
hômmM ,  k  (ieifte  ôooo-  ont  deinandé  i  pfofin*  étm 
congés  qu'on  leur  accordait.  LàiHtviié  iem<^Mitàée 
résider  quelques  jours  hors  du  quartiei^  n'enoMff^eM^ 
çertainemeM  pas- le  soldat  à  dwrtratyfér  n^idi-ia^^  état 
qui  est  acoompsgné  de  t«ni  dé'devoltv,  et  qui  et^ 
que  le  ^.hef  de  famiH«  puisse  6e  dévouer  etiÙ^t&fDeM  k 
un  travail  BSsidn ,  incompatible  avec  Id  vie  militaire'* 
Le  soldat  de  ligne  doit  être  ewtièretaentlibrt  désfloi*» 
domesticmes  d  un  père  d«  Ibn^le ,  autrement  il  ftfU 
h  regarder  comme  un-rânpie  ^rde  littUbual. 
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.      MARINE    MILITAIRE. 

ipeagD  MiSTotiiQui  SUR  u  mahine  KitiriinK  du  pubtvgji  et 
9(ift  SA  voftCB  iK  1966,  1793,  1807  ET  iSai. 

Le  rojaume  de  Fort!i:^al>  par  son  heureuse  position , 
par  celle  de  ses  importantes  et  no^ubreusea  oolooies , 
par  l'étendue  et  la  richesse  de  fion  commerce  mari- 
time ,  a  bescûn  ^'ime  marine  militaire  imposante.  Cette 
vérité,  si  bien  sentie  dans  les  beaux  temps  de  la 
monarchie,  parait  ^vair  été  oubliée  dans  les  derniers 
temps,  puisque,  coi^treles  vrais  intérêts  du  royaume, 
on  a  i)éghgé  I»  fiottç  pour  augmenter  excessivement 
l'armée  de  terre.  Dans  les  qiûiuième  et  seizième  siècles 
les  Portugais  étaient  avec  lefl  Vénitiens  ce  que  sont  à 
présent  les  Anglais ,  c'est-à-dire  les  premières  puis- 
sances maritimes  du  monde.  La  flotte  de  Jean  I", 
lorsqu'il  s'eraJo^rqua  en  i4''^  pour  Texpédibon  qui  se 
termina  par  la  prise  de  Ceuta ,  était  composée  de  55 
vaisseaux  de  ligne,  de  Sg  galères  et  de  i  i^o  vaisseaux 
de  transport.  Depuis  cette  époque  la  marine  portugaise 
éprouva  diverses  révolutions,  tantôt  fâcheuses,  tantôt 
favorables  ,  suivant  le  caractère  des  personnes  qui  se 
trouvaient  à  la  tète  du  gouvernement.  Jean  III  arauia 
beaucoup  de  soins  aux  affaires  maritimes.  Sous  son 
règne ,  2i>  vaisseaux  de  guerre  et  4  grandes  galères 
étaient  coDStumment  en  croisière  ,  pour  proi^;er 
les  câtes  du  royaume,  et  pour  convoyer  les  riches 
flottes  qui  revenaient  des  e<»onies.  Il  y  avait  en  outre 
plusieurs  petites  eso^res  stationnées  sur  les  côtes  de 
l'Inde  et  qe  la  Cfiiae.  Cette  marine  florissante  fut  en- 
tièren^t  ruinée  sous  le  régime  des  Phihppes.  Lorsque 
le  duc  de  Bragauça  parvint  au  trône  du  Porti^l 
(1640),  i  peine  se  trouya-t^il  t^n  seul  vais«i9au  qui 
eût  échappe  à  la  jaloqsip  déva^f^trice  des  Espagnols , 
et^u^  désas^rcâque  lesfo^tugais  essuyèrent av^ceus- 
ci:  dfps  Iei}rs  Igijiçrres  contre  ïe%  AÎ^lais  et  ks-Hol- 
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landais ,  auxquelles  ils  forent  forcés  de  prendre  part. 
La  marine  avait  repris 'quelque  consistance  sous  le 
rè{;ne  de  Pierre  II  j  mais  elle  retomba  dans  le  même 
délabrement  sons  celui  de  Jean  V.  Après  la  terrible 
bourrasque  qui  fit  périr  180  navires  portugais  qui 
mouillaient  dans  le  Tage  devant  Lisbonne ,  la  marme 
militaire  se  trouva  réduite  à  5  ou  6  vaisseaux  délabrés 
et  à  7  ou  8  frégates  dans  l'état  le  plus  misérable,  sans 
officiers,  sans  soldats  et  sans  matelots.  Le  marquis  de 
Pombal ,  sous  le  roi  Joseph ,  employa  une  partie  de  son 
activité  au  rétablissement  de  la  marine.  Il  appela  à  son 
secours  des  Suédois,  des  Hollandais,  des  Danois  et  sur- 
tout des  Anglais  et  des  Français,  pour  enseigner  aux 
Portugais  la  navigation  etla  construction  des  vaisseaux , 
choses  dans  lesquelles,  dans  les  deux  siècles  précédens, 
ils  avaient  été  les  maîtres  de  toutes  les  autres  nations. 
En  peu  d'années  la  marine  portugaise  se  ressentit  du 
talent  de  cet  habile  ministre,  et  en  1766  elle  était 
composée  de 

19  Tableaux  de  Ugne  forts  de  58  à  So  canon*.  .  ' 

■  4  frOgates  de  ^4  1  4s. 

un  nombre  asaci  cou  si  dribble  de  bÂtûnens  U-%en. 

Après  la  retraite  du  marqms  de  Pombal  la  marine 
militaire,  comme  beaucoup  d'autres  établissemens,  fiit 
négligée.  Elle  reprît  cependant  son  ancien  Iwstre  sous 
le  mmistère  de  Martinho  de  Mellô  et  Castro,  et  en 
1795,  époque  de  sa  plus  grande  force  dans  les  temps 
modernes,  elle,  compta  54  vaisseaux  avec  i556  ca- 
nons. Bien  que  son  personnel  ne  fCtt  pas  proportionné 
aunorùbre  des  vaisseaux,  néanmoins  une  partie  consi- 
dérable de  la  flotte  portugaise  fit  partie ,  cette  même 
année  1 793  et  suivaiiles ,  des  escadres  combinées  armées 
contre  la  France  sur  l'Océan  et  sur  là  mer  Méditer- 
ranée. Le  tableau  ci-dessous  indique  le  nombre  et  la 
force  des  vaisseaux  formant  la  flotte  portugaise  en 
ï  795  ,-■  nous  l'avons  tiré  du  raf^rt  fait  auCongrès  le 
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3$  septembre  183 1  par  la  comirnssioa  spéciale  de  la 
marine. 

f^aitstatx  d%  Ugat  (  nio*  de  linha  ). 

Principe  Bpal  . 110  canoni. 

CoDde  D.  Henrique 8n 

Bati]badePorlugal(reiae<lePortii|ïl) 

Haria  Primeira 

Mediœi •-     .     .     . 

Vaaco  da  Gama 

S.   Scbaatllio 

Gigante   (le  Géant) 6^* 

iD&nteD.  Pedro 62* 

AIToDao  d'Albuquerque    ....  64* 

O.  Joio  de  Castro    .,'...  64* 

Frinceia  d«  Beira 64* 

Total   11  vaiueaus  iTec    670  canonJ. 

Frigau»  (fragatai). 

Carlotv 4^  *  caDOD9. 

Fenii.  Ifi  • 

HinerTa  (  Uinerre  ) U  * 

Cime  (le  Cygne)  jo 

ThelU 36 

UlTMei  36 

Tiitio  (le  Triton)    ,    .    .    .  36" 

S.  Joào  Principe  3S 

S-  Raphaël 3G 

pTÎnceia  do  Bra^  3fi 

Golfinho  rie  Dauphin)         .     .  36 

Venus  36  ' 

Total  19  frégate*  avec  464  caneni.     - 

Corvettti  {  correta»  ) ,  bricit  (  brigne*  ) ,  et  çuttert. 

Andoriafaa  (l'Hirondelle). 
Serpente.      .    .    - 
Voador  (  le  Vdant  ) 


indelle).     .    .       34  Cl 
A).   ...      3 


.  .,  ._IufiigaluiS3,etpoii[lul>llim>iuinnii«ui 
reinlIrqntrqaeliaigeoTTotteiddiciiiolu,!!  Benjamin, 
VAararii',  M  Bonifii  compTii  duu  ■•  uUuu  iMig< 
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Falc^o  (  le  FaucoD  )  . 
GaÎTOta  (  la  Mouette) 
Sana  nom  ,  et  ensaite 
Diligente  .... 
Lebre(le  Uitre) 
BalàD(leB«lloD)  .  . 
Un  entier  sans  nom 
Un  autre 


Il  y  avait  en  outre  7  flûtes  {grandes  charruas)  qui 
étaient  eraployfîes  à  apporter  les  bois  de  construction 
du  Brésil,  et  6yachs  (ny^tes)  pour  le  cabotage  de  la 
côte  duPortugal:  ce  qui  faisait  un  total  de  34  bÂtimens 
de  guerre  ^rmés  de  1^56  canotis. 

Malheureusement  pour  le  Portugal ,  loin  de  cher- 
cher à  augmenter  ces  forces,  on  les  laissa  dépérir.  Déjà, 
lors  du  départ  du  roi  pour  le  Brésil,  le  28  nOTembre 
1807,  toute  la  flotte  portugaise  existante  à  Lisbonne, 
qui  est  le  seul  port  militaire  de  la  monarchie  en  Eu- 
rope ,  était  réduite  aux  bâtiment  suivan» ,  répartis 
connue  il  suit  d'après  le  Coi^io  Bra^ilienae  ^  I"  vol., 
page  26. 


QUI  soafunT  d 


D.  loiD  de  CulTD 
Frincip*  do  Bruit    '.' 


'    74 
■    7* 


Frégatei. 


S.  S«li"'ilo  d«  ■  .  64  «n.  lûicàpaWeaBWmT.iiwIlifi'HiTeatiiwnentwJoiil'i- 
HuuPlimeiff'  .,  74    —    ÎDcipgblD  ds  HriirienolvricoDUDsùltnùflnttHii. 

9t  preiqnD  prf  t. 


'M:sa:,G00gIC 


(365) 

ïinia  da '.     .     -  48  eu. ,  ■  beMia  d'nn  lailoah  oonpbl.' 

AniHSiu  «4    ~  «fan. 

Ptnl* 44  .-  Mim. 

Tiitào  44    ~    ii(»«un)>tJUa  d(  rfpmtiau. 

Vu» 3o    —  iJm. 

Mais  c'est  sartout  après  le  départ  du  roi  poar  le 
Bréàlquela  décadmce^  la  marine  militaire  a  été 
rafude.  On  pourrait  m^ne  dire  que,  par  une  négligence 
sans  exemple  et  impardonnable,  on  a  laissé  périr  pres- 
que entièremciït  son  matériel.  Aussi  avons-nous  tu 
de  nos  joitrs  les  relations  commerciales  entre  le  Por- 
tugal et  ses  nombreuses  possessions  d'outre-mer  pre»- 
oue  suspendues  ou  devenir  très-dangereuses ,  à  cause  ' 
aes  corsaires  américains  et  barbaresques ,  qui  ont  fait 
un  grand  nombre  de  prises,  et  qui  sont  venus  insulter 
ces  anàens  doimnateurs  des  mers  de  l'Orient  )usque 
sous  les  batteries  de  leurs  (brts,  et  même  devant  celles 
qui  défendent  l'entrée  du  Tage.  Le  ubieau  ci-dessous, 
que  nous  avons  tiré  du  rapiwrt  susmentionné,  présente 
1  état  déplorable  auquel  était  réduite  la  marine  mili- 
taire vers  la  fin  de  septembre  i8ai . 

f^aûieaux  de   Ugnt. 

D.  Joio  VI  de ;4  canon*. 

S.  Sebiutiào fii' 

InGinte  D.  Pedro 64  • 

AffiuiM  de  Albnqncrque     ...  64* 

Total  4  Taisaeans  avec  a66  canont. 
Frégatet. 

Boilo 

Princeza  Real  ^ 

Amazoïm 

Penrfa(  la  Perle)  ...... 

Tenu* %    ■    ■        ju 

D.  Pedro 36' 

Theti» 36 

Caiolitia  . 3o 

Maria  da  Gloria  .     -  3o 

NI4.  surleachantifTs  àPora  44 

NN.,iurle4chBif(Mr*àBalMa.   ..     .        .44  ' 

ToUl  11  fr^aterîïwcTâFrffcëns: 
I.  2; 
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Corvette  t. 

CaljrpM 2i  cfiiont 

tientil  Amcricana  34 

Princeia  Bcal aa      * 

Lealdade  (  la  Lonnté  }.  a4 

CoDvcno  [  le  CoDgrèi  ).     .    ■    .  34 

VtMtaor  (  le  Tolanl  )  lï 

GniioU  (  la  Moimte  ) 34 

ToOl  7  bètÎMen*  avec  166  canon). 

Bricki. 

Tcjo  fTa^eJ m 

Pruvidencia  13 

Real  Joào aa 

Iniànte  D.  Miguel al 

Heino   UniJo  (le  Royaume-Dni  ),         aa 

Total  6  Utimeiii  avec  iSa  cauuna. 
Total  général  38  LUimeas  aTCc  gga  cauotia. 

En  examinant  le  tableaa  ci-desius  et  en  le  cffln- 
parant  à  celui  de  1 795 ,  on  remarque  d'abord  la  grande 
différence  qui  existe  entre  1  état  florîssaot  de  là  marine 
militaire  dalon  et  le  misérable  état  auquel  elle  se 
trouve  réduilç  aujourd'hui.  Mus  cette  difiërence  de- 
vient encore  plus  sensible  lorsqu'on  sait  qne  parmi  les 
quatre  vaisseaux  de  ligne ,  V Infante  D.  Pedro  et  j4f-' 
fonso  de  Albuquerque  ont  besoin  de  très-grande»  ré- 
parations; que  la  plupart  des  frégates,  étant  très-neilles^ 
ont  besoin  aussi  d'être  réparées  ;  et  que  parmi  ces  der- 
niers bâùmens  deux  sont  encore  sur  les  chantiers. 

PEBSOKNeL   DE   LA  FLOTTE  ,    BMICIDB  DB   XABINB   KT  SOLDE  OG» 
OlffÎAKNS  GIUDE8. 

Tandis  que  le  matériel  de  la  marine  mîKlaire  por- 
tugaise a  si  considérablement  déchu  depuis  1793»  son 
pn-sonnel  s'est  accru  hors  de  totite  proportion  avec  le 
nombre  des  bâtimens.  En  comparant  entre  eux  le 
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nombre  des  bâtimens  et  dt»  officiers  en  1795  et  an 
1 831 1  on  trouve  qu'en  1793  il  y  avait  34  vaisseaux  de 
fpierre  arm^s  de  i556  canons,  et  commandes  par 
145  (i)  officiers  de  tous  grades;  et  qu'en  1821  3  y 
avait  a8  bâtiraena  armés  de  99a  canons ,  et  commandes 
par  585  officiers ,  d'où  l'on  tire  la  conséquence  suivan  te  : 
que  tandis  que  le  matériel  a  diminué  dans  le  rapport 
de  5  à  a,  le  personnel  s'est  accru  daus  celui  de  i  i  4. 
Ces  résultats  sont  doublement  désavantageux  à  l'État, 
parce  qu'il  se  trouve  privé  d'un  des  principaux  éléraena 
de  sa  force ,  en  même  temps  que  ses  ressources  pécu- 
niaires sont  diminuées  par  l'augmentation  de  la  solde 
de  tant  de  militaires  sans  emploi.  Aussi  la  commission 
spéciale  dont  nous  avons  parlé  a  proposé  de  déclarer 
comme  non-avenues  les  promotions  faites  pendant  la 
traversée  par  sa  majesté  dans  le  mois  de  -laiA  1831 , 
pour  ne  pas  faire  souffiir  à  l'État  les  inconveniens  d'un 
personnel  ù  nombreux. 

La  commission  spécial^a  dressé  le  tableau  suivant 
du  personnel  nécessaire  pour  monter  tous  les  bâtimens 
en  état  de  servir,  comparé  au  nombre  d'officiers  dont 
la  marine  militaire  est  composéer  Dans  le  nombre  de 
-ce* -bâtimens  sont,  compris  le  vaisseau  de  ligne  la 
Jtainha  (la  Reine),  airivé  depuis  peu  deRio-Janeiro, 
qui  se  trouve  en  û  mauvais  état  qoe  la  dépfffse  pour 
ses  réparations  équivaudrait  presque  à  celle  de  la  con- 
stracuon  d'une  nouvelle  carcasse,  et  quatre  cHarruat 
qui  ne  sont  à  proprement  parler  que  des  bâtipMns  de 
traii8p<»t. 


(i)  Ihnt  ca  nonbre  (ont  conpni  aura  iki  oSmttf  du  4J£ta^bemcat 


de  Goa. 
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Après  ce  fjue  nous  Tenons  de  dire,  nous  croyons 
inutile  tonte  réflexion  sur  les  résultats  qu'on  peut  dé- 
duire de  la  simple  inspection  du  tableau  ci  >  dessus. 
Nous  dirons  senlement  qu'au  mois  de  septembre 
1 83 1 ,  parmi  les  586  ollîoiers  de  marine/  indiqués  dans 
le  tableau,  3oo  se  trouvent  k  Lisbonne  et  3H5  à  Bio- 
Janeïro. 

Parmi  ce  grand  nombre^ d'à/liciers ,  il  en  est  (du-' 
sieurs  qui  se  distinguent  [lar  leurs  connaissances  nau- 
tiques et  par  leur  bravoure.  Quoique  les  Porlugnis 
passent  justement  pour  être  d'excellens  matelots,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  le  service  sur  la  (lotte 
soit  fait  comme  on  aurait  lieu  de  s'y  attendre.  Cela 
vient  du  mauvais  choix  des  équipages  des  vaisseaux  dé 
guerre,  qu'on  ne  recniiaît  jusquà  présent  que  d'Un 
ramas  d'individus  de  toutes  les  professions  ;  celte  mau- 
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vaise  méthode  ,  jrànte  à  radministralion  vicieuse  de 
l'arsenal  de  la  marinet  qui  laissait  en  très^tnauTais  état 
le  gréement  des  vaisseaux,  est  la  cause  des  malheurs 
cpi  a  éprouvés  la  marine  militaire  du  Portugal,  et  du 
TÔh  peu  brillant  qu'ont  joué  dernièrement  quelques-uns 
de  ses  bâtimens.  En  suivant  de  meilleures  méthodes, 
elle  aurait  soutenu  son  ancienne  réputaùon ,  comme  on 
aurait  pu  l'attendre  de  la  bravoure  personnelle  de  ses 
otEciers,  de  leurs  connaissances  profondes,  de  l'ex- 
périence et  de  rinù-épidité  des  matelots  portugûs, 
auxquels  les  Anglais  sont  les  premiers  à  rendre  jusiice 
en  en  employant  un  à  grand  nomhre  sur  leurs  vais- 
seaux de  guerre  et  de  commerce. 

11  existe  un  corps  de  troupes  destiné  à  servir  exdu- 
ûvement  sur  la  flotte;  c'est  a  briga.de  hotale  de  ka.- 
RiNE^rigada  real  damarinfaa),  qmau  completdevrait 
être  forte  de  ÔaSi  individus.  Trois  de  ses  bataillons 
ont  passé  avec  le  roi  au  Brés^ ,  où  leur  nombre  a  beau- 
coup diminué.  Un  détachement  de  cette  brigade  se 
trouve  en  Portugal,  où  elle  forme  le  département  de 
Lbbonne;  un  autre  beaucoup  moins  considérable  est 
à  Goa  dans  l'Inde.  Le  détachement  de  Lisbonne  est 
commandé  par  3  brigadeiroa,  5  coroneu  gradua- 
doa  f  a  tejientes- coroneis  graduadoa ,  5  maiores 
effèctivos,  5  maiores  gradoodost  6  capitàes  efficti- 
vos,  \  capitào  graduado y  10  primeiroa  tenenteSy 
i5  segundoa  tenentes.  Il  y  a  en  outre  tme  compa- 
gnie a  aspirantes  (  aspirans). 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  ci-des- 
sous, que  nous  avons  rédigé  sur  ïe&  documens  qtd 
nous  gbX  été  fournis  par  deux  officiers  supérieurs, 
dont  l'un  appartient  à  l'arsenal  et  l'autre  à  la  brigade 
de  marine. 
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TiUeiD  ^  la  >oldc  en  reii  de  tooi  tel  grades  lupi^enR  et  iaféiieun 
dcf  HMIUM  ariueUeiueiit  ea  «ctiïitd  «ur  la  flotte. 


A}mntli^'itaiHti 

Vite-ilnk^nle  (Ti»4Bnnl). 
Cl.tfo  ds  CKiwdn  (conlre  uniril].     .     . 
CktfcitdiVuio  (cktfde  ainnoo). 
Capilio  ^  |Tur-e^«rTH(ciiptt.ds»iiM]  . 
C^SHb  te  tnpU  (cl;itiiiic  Ja  fftgilt)  . 
Capitls  Imenie  (miJoTdsTiiiHia).     .     . 


Lngrwi.. 


■  'TiimmntéMIie  (fTtaûtthaH.itTÙÊt.), 
a^gmidD  ttn'iitï  (iMaDd  lj>ut.  Xe  «ai»! 
Giunh  allriab'I  jrnKigns  dv  T^ma]    . 
yolmH^poi>fl«il«t«). 
'    At|iir|nt<t  (iliye  Jo  ruapas  So  iHcIU»]. 

Lh  'grodit  tvitant  àrii  iti  uUti  é^ffi- 
T/tntti  Initia  parlée  dallUintmiur 

Cai/Mitnâa  Imrnmin.)  d(  «aSu.  d«  linc. . 
CimmUHriBilcIitgitt,.  ■       ■ 

nmiBtinnv'  >iç  briak. 

EicriTjD  (tcriTiio)  ac  niuHD  d.  ligna. 

S>cn>iD  Ji  fc^Éa 

EKiUào  ds  brick. 

Meclre  [miiltt  d'fqnifi.]  aaraÎM.  daKcna. 

Mutnda'&%ai<  at  «ateick. 

Primerre  piloïo  [pjini.  pilota)  Je  v.  dolig. 

Frioiaitu  pitnlo  de  bigata  at  de  brick. 

ILtigradîiiùhàrtiantta  m/nu  tolditUr 

Contra  'iMJli^  '[cmlil.iiHitcF).     . 


10  [Irai 


'"]■ 


,iihiirodai"dHHi[inatolntdeiM(!l.ue)1 
inhiiiiadaldacIuHMaa*clu>c)  ' 

,...d,i.c,l..«[i.^.d..„).    ' 
nrtadiaAadaMafda  l'tlaaw). 
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Les  employés  de  tout  grade  >  depuis  le  mpu«^  jus- 
qu'à ramiral,  touclient,  outre  ta  solde,  up^  rnùon  de  ' 
vivres  qui  consiste  par  jour  en  une  livre  de  Viande 
salée  ou  fraîche,  une  de  pa^.oM  biscoît,  une  de  ni, 
une  demi-livre  de  morue,  un  quartercHi  4e haricots, 
outre  une  ration  de  vin»  d'fauiJe,  de  vinaigre  et  <|e 
bois.  Les  aspirans^lesTQjpntAÎresetles  lieutenansont 
en  outre  une  cbandelle  par  jout;  les  majors  de  vais- 
seau une  denù-bougie ,  «t  une  lorsqM'ils  commMideot 
en  chef}  les  capitaines  de  fr^ate  une  bouffie ,  et  deux 
lorsqu'ils  commandent  en  .chef;  les  capitaipes  de  vais- 
seau deux,  et  trois  lorsqu'ils  oommandent  eu  .chef;  les 
cbeâ  de  diviùra  en  ont  trois ,  ,et  une  de  plus  lorsqu'ils 
commandent  eu  chef;  les  contre-amlrauz  en  ont  qiiatre  ; 
les  vice-amiraux  six,  et  les  amvaux  huit. 

liTUUISIMBR*   lUBlTUIEB  ET  FIUIS  DB  L'BRTBBtlBH  DE  XI  MABIHE 
PpaniGUSE. 

Nous  commencerons  ce  chapitre  par  I'aksenal  bs 
HABINJE  pE  LISBONNE ,  qui  est  le  principal  établis- 
^em«ïit  de  ce  département;  on  peut  dire  même  qu'il 
est  le  9çvi  chantier  militaire  du  royaume;  car  celui 
de  Porto  QSt  trop  pev  conûdérable  pour  mériter  ce 
nom-  t^ioique  1  arsenal  de  Lisbonne  soit  grand  et 
bien  placé,  il  &ut  avouer  qu'il  est  peu  de  chose  en 
comparaison  de  ceux  de  Porlsmoutb,  de  Brest,  de 
Toiuon,  de  Veiùse  et  autres  grands  établisaemens  de 
ce  genre,  que  possèdent  differens  états  de  l'Europe. 
L'arsenal  le  [Jus  vaste  et  le  plus  beau  de  toute  la  mo- 
narchie portugaise  se  trouve  au  Brésil,  à  Sahia,  où 
même  avant  le  départ  du  roi  pour  TAinérique,  on  con- 
struisait beaucoup  de  vaisseaux,  à  cause  de  la  bonne 
qualité  et  du  bas  prix  des  bois  de  ccmstruclion.  Vien- 
nent ensuite  ceux  de  Daoïào  dans  l'Inde,  at  ceux  de 
Rio-Janeirn,  de  Para,  de  Alaranhào,  dePernambuco 
et  d'Alagoas  au  Brésil.  Le  Portugal  importe  pour  la 
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coDBtrucdon  de  ses  Taisseaut  une  (pianùté  considéi-able 
de  boUj'ceuz'du  Brésil  sont  toujours  employés  pour 
cerlsiues  parties  des  bâtitaens ,  cequi  les  rend  trè»-so- 
lidesel très-durable^;  quaataux  autres  îlauraït  pu  s'en 
passer,  si  le  gouvernement  n'avait  pas  laissé  délériorer 
ses  fbréts,qm,  dans  [âusieurs  parties  du  royaume ,  sont 
entièrement  détnûtes ,  au  grand  détriment  des  arts ,  de 
Vagriculmre  et  de  la  métallurgie .  Pour  ce  Oui  regarde  les 
autres  matériaux,  le  Portugal  est  forcé  à  avoir  recours 
aux  nations  du  nord,  dont  il  reçoit  le  fer,  le  cuivre,  les 
■voiles  et  jusqu'à  une  partie  des  cordages.  Cependant 
il  n'aurait  qu'à  exploiter  les  innombrables  trésors  mé- 
talliques quil  possède  et  à- accorder  aux  corderies  de 
IJsbonne  et  de  Porto ,  et  aux  fabriques  de  toiles  du 
Minho,  l'encouragement  qu'elles  méritent,  pour  se 
délivrer  du  tribut  bonteux  qu'il  paie  depuis  si  long- 
temps à  l'industrie  et  à  l'activité  des  nations  étran- 
gères. Ce  sujet  nous  fournirait  une  foule  de  réflexions 
que  nous  réservons  pour  l'article  Mâtine ,  des  Consi- 
dérations politiques  sur  la  monarchie  portugaise. 

La  CORDARIi.   NACIONAL    E   KEAL    DE    LISBOA  (   ta 

corderie  nationale  et  royale  de  Lisbonne  ),  créée  par 
-la  rane  Marie.  Cet  utile  établissement,  après  avoir 
été  très-florissant  en  1802 ,  était  ensuite  tombé  dans  la 
plus  grande  décadence.  11  s'est  relevé  depuis  par  le 
zèle  et  les  sages  innovaûons  introduites  par  le  colonel 
Franzini,  qui  en  est  l'inspecteur;  et  il  n'aurait  tenu 
qu'au  gouvernement  ie  Im  rendre  son  ancienne  im- 
portance ;  c'était  de  fournir  abondamment  à  ses  363 
ouvriers  lamaUère  première,  au  lieu  de  les  enlaisser 
manquer,  comme  on  l'a  fait,  négligence  qui  a  con- 
damné à  une  oisiveté  forcée  des  bras  si  utiles.  (  Voyez 
l'article  sus-mentionné  de  nos  'considérations  poli- 
tiques. ) 

L'q^cma  âo  aJgodào  (la  manufacture  de  colon  ) , 
Vofficina  de  instrumentas  mathematicos (h  fabrique 
d'instrumens  de  matbématiques  ) ,  le  collegio  de  Saa~ 
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Pedro  (\e  collège  de  Sànt-Kflrre),  les  reclutos  (la 
maison  des  reclns  ) ,  le  recothànento  de  Santa-Mar~ 
garida  de  Cortona  (  l'hospice  de  Sainte-Marguerite 
de  Cortone  ),  sont  des  établissemens  annexés  à  la  cor- 
deiïe,  et  places  dam  les  mêmes  bâtimens,  quoiqu'ils 
n'aient  rien  de  commun  arec  la  marine  militaire. 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  chapàtre  de  la  secboti  de 
la  C1ÉoaHA.PBlE  COUUERCIALE  et  de  la  OËOGaAFHlE 
K.l'ïrrtBi.lRE ,  8  laquelle  ils  appartiennent. 

Il  y  a  une  administration  particulière  pour  la  forêt 
DE  LECRIA  t  ^^  est  la  plus  unportante  du  royaume, 
par  la  nature  de  ses  bois.  Elle  est  affectée  à  la  marine, 
et  ses  réglemens ,  comme  ceux  sur  les  forêts  en  géné- 
ra}, ont  besoin  de  beaucoup  de  modifications  pour  que 
l'État  puisse  en  tirer  tout  le  parti  possible.  Il  y  a  aussi 
un  HÔPITAL  destiné  aux  malades  attachés  à  la  marine, 
dont  la  dépense  annuelle  monte  à  i4oooooo  reis. 

Toute  délabrée  qu'est  la  marine  militaire  du  Por- 
tugal, elle  ne  laisse  pas  de  coûter  annuellement  des 
sommes  très-considérables,  à  cause  de  son  personnel 
trop  nombreux.  £n  mettant  ensemble  les  sommes 
dépensées  tous  les  ans  au  Brésil  et  en  Portugal ,  nous 
ti-ouTons  que  la  dépense  moyenne  depuis  1 8 1 3  jusqu'à 
1821  se  monte  à  ta  somme  de  1^55  000000  reis;  cela 
est  d'autant  plus  remarquable 'que  c'est  justement  dans 
cet  intervalle  que ,  faute  d'une  force  assez  imposante 
pour  faire  respecter  son  pavillon ,  le  commerce  portu- 
gais a  éprouvé  les  plus  grandes  pertes ,  par  le  grand 
nombre  de  prises  laites  par  les  corsaires  américains  et 
barbaresques. 

ORDBES    DE   CHEVALERIE. 

Ces  institutions,  enfantées  par  l'enthousiasme  reli- 
gieux et  parla  vertu,  au  milieu  de  l'ignorance  et  de 
.  l'anarchie  du  moyen  âge,  ont  été  pendant  ces  temps 
malheureux  la  sauvegarde  des  faibles  et  la  teneur  des 
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brîeandi.  Souiennes  par  l'esprit  d'union  qui  en  for- 
mait le  principal  élément  et  par  les  exploits  he'roïques 
de  leurs  membres  qui  en  reliaient  le  lustre,  ces 
institutions  ont  rendu  des  services  importans  aux  états 
cil  elles  étaient  établies^  surtout  à  l'Espagne  et  au 
Portugal,  qu'elles  ont  puissamment  aidés  a  épuiser 
les  Maures  de  leurterritoire. Sans  entrer  dans  des  dé- 
tails qiû seraient  déplacés  dans  un  essai  de  statistique, 
nous  allons  indiquer  rapidement  ce  qu'il  est  le  plus 
important  de  savoir  sur  les  ordres  de  cheTalerie  ac- 
tuellement existans  en  Portugal,  en  nous  bornant  à 
indiquer  seulement  l'époque  de  la  création  de  ceux 
qui  sont  éteints.  Nous  commencerons  par  le  plus  an- 
cien ,  qui  est  celui  de  Malte. 

-  oBMB  MiLijitiB  SB  HiAH  (Ordem  de  H*Ita). 

Cet  ordre,  qui  est  le  plus  ancien  de  tous,  a  été  in- 
stitué àJérusaJemparGÀdefroy  de  Bouillon,  en.iioo; 
il  a  été  introduit  en  Portugid  sous  le  roi  Alphonse 
Henriques.  Sa  pnuçipale  dignité  dans  ce  ^royaume 
est  celle  de  grand  prieur  de  Crato.  Il  forme  une 
langue  avec  les  royaumes  d«  CastiUe  et  de  Léon. 
Outre  ce  pi-iorat,  cet  ordre  possède  en  Portugal  le 
bailliage  de  Leça ,  les  bailliages  bouoraire»  d'Acre  et 
de  Negropont,  par  tour  avec  l'Espagne ,  et  24  com- 
manderies.  Le  grand-prieur  actuel  est  le  prince  de  la 
Beira. 

oKDiiK  iiti.iTjiiBi  d'iviz  (  Ordcm  militar  de  Avîz). 

Cet  ordre  est  le  même  que  l'ordre  espagnol  de  Cala - 
trara,  et  est  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  ont  été 
créés  en  Espagne  ;  il  fut  établi  pour  protéger  les  pèle- 
rins, et  ne  fut  d'abord  qu'une  association- particulière 
de  volontaires  sans  règle  fixe,  et  connue  en  Portugal 
dès  l'année  1147.  Ses  chev^ers  furent  soumis  à  la 
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règle  de  QwaUK,  et  reçurent  pàbrcbefJîeuCalatraTa, 
80U9  Sanche  lllj  rm  de  Castille  >  en  1 1 58.  Alphonse  I" , 
roi  de  Portugal)  les  soumit  à  la  même  règle,  et  les 
dota  m^nifiquànent  à  Eyora  ,  à  la  prise  de  laquelle  Us 
avaient  beaucoup  contribué  en  ii03.  Ils  furent  sépa- 
res l'un  de  l'autre  jusqu'en  I3i5>  qu'Alphonse  II  les 
soumit  au  grand-mattre  de  Calatrava,  en  reconnab- 
sance  de  ce  mie  l'ordre  avait  cédé  au  Portugal  toutes 
les  places  qu  il  y  possédait.  Le  même  roi  transporta 

Oue  temps  après  le  chef-lieu  de  l'ordre  de  S«int- 
t  à  Atiz.  Ces  deux  ordres  restèrent  rémiis  jus- 
qu'en i585,  ^toque  où  Jean  l"  dé<Jara  celui  d'Àviz 
tout-à-fàit  indépendant  de  celui  de  Calatraya ,  sépara- 
lion  <nii  fiit  confirmée  par  le  pape  Eugène  IV .  Ses  > 
chevaBers  portent  pour  signe  la  croix  et  le  ruban 
verts.  Cet  ordre  possède  i8  viilas  et  49  comman- 
deries. 

«■DM  MiLrTilil  Di  sliHT-JiCQDM-Dt-L'irii  (Ordon  nUitar  de  San- 
ThUgo-di'E^da ,  ou  An  San-Thiago). 

Cet  ordre  est  le  même  que  celui  de  San-Iago,  créé 
en  Espagne  sous  Ferdinand  II ,  en  1 175.  11  a  été  in- 
troduit en  Portugal  vers  l'an  1177,  par  Alphonse  I", 
et  y  resta  réuni  à  celui  de  Castillc  jusqu'en  1 288 ,  qu'il 
en  fut  séparé  par  le  pape  Nicolas  IV,  à  la  demande  du 
roi  Denis.  Le  ruban  de  cet  ordre  est  violet ,  ainsi  que 
la  croix ,  qui  est  de  forme  pointue.  Il  possède  45  viSoê 
et  Utgarea,  ]5o  commanderies ,  jo  églises  et  plu- 
âeurs  bénéfices.  Son  chef-lieu  est  à  Palmella. 


Il  Da  cDiuT  (  Ordem  nilitiT  de  ChrûtoJ. 

Cet  ordre  a  été  institué  en  1 5lQ  par  fe  roi  Denis , 
qui  le  dota  très-ricbement,  et  qm  lui  donna  la  plus 
grande  partie  des  revenus  de  l'ordre  des  Templiers , 
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qui  avail  élé  ^boli.  Cet  ordre  possède  31  villas  et 
454  commanderies.  Son  chef-Ueu  est  à  lliomar.  Soo 
chef  est  l'exempt  de  Tliomar,  et  a  le  Utre  de  grantl- 
prieur.  Cet  ordre  a  le  ruban  et  la  croix  rouges. 

oRDiK  RiMTAMi  M  t*  Yuva  Kw  m  l'épAs  (  Ordem  niliur  <U  Tom 
é  Etpada). 

Cet  Ordre  a  été  créé  en  l45g,  par  Alplionse  V. 
Tombé  dans  un  oubli  complet,  il  fut  ressuscité  par  le 
roi  actuel  en  1808,  pour  récompenser  les  mihtaires 
non  catholiques ,  auxtpiels  la  différence  de  rehgion  ne 
permettait  pas  de  porter  la  décoration  des  autres  or- 
dres. Le  prmce  delà  Beira  en  est  le  grand  comman- 
deur;la  aécoration  est  le  ruban  bleu  de  ciel. 

oanat  db  Mista-niBiLLi  (Ordem  de  Saota-Izabel). 

Cet  ordre  a  été  créé  en  i8o4  par  la  rwne  actuelle  > 
CharloUe-Joachime ,  pour  en  décorer  les  dames  de  la 
plus  haute  distinction  (  da  primeira  grandeza  ).  Son 
signe  est  le  ruban  rose  et  blanc. 

otDBs  >»  L'niUcVLBi  cokc^rtioB  DE  viLLA'VifoiA  ( OrdeiD  de  NOJM 
Senfaora  da  Concciçïo.ile  Villa- Viçoia). 

Cet  ordre  a  été  créé  par  le  roi  actuel ,  le  6  février 
1818,  jour  de  son  avènement  au  trône  de  Portugal, 
et  fête  de  l'immaculée  Conception  de  la  Sainte- Vierge, 
en  l'honneur  de  la  protectrice  de  sa  maison.  Son  chef- 
lieu  est  à  Villa- ViçQsa.  Le  doyen  de  Ja  chapelle  royale 
de  cette  ville  est  commandeur  né  de  Tordre ,  ,et  les 
cbanoines,  le  prieur  et  les  bénéficiera  de  cette  collé- 
giale, et  ceux  de  la  mesa  da  corporaçào  dos  escravàs, 
en  stmt  chevaliers  nés.  Le  ruban  de  cet  ordre  est  blanc 
et  bleu;  de  ciel. 
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Le  roi  Jean  III,  on  iSfti,' réunit  à  la  couronne  les. 
grandes  maîliises  de  Saint-Benott  d'Av»  ,  de  Saiot- 
Jacqufîs,de  Christ  et  le  grandrprietiré  de  Crato,  ei  aug- 
raenia  conàdérablement  ses  revenus  par  cette  mesure. 

Plusieurs  autres  ordres  qui  n'exisient  plus  sont 
indiqués  dans  le  volume  II  du  Mappa  de  Portufi^al 
aniigo  e  moderno  de  Juào  Baptista  de  Castro.  II  y  est 
fait  mention  des  suivans  : 

lie  l'Aile  de  saint  If^chel,  créé  par  Alphonse 
Henriques  en  1 167  ;  de  la  Fièche  (Frecha),  créé  par 
SâMstien  en  1576  ;  de  Saint  Julien  dit  Poirier^  qui 
date  du  temps  du  comte  Henri  :  cet  ordre  passa  en 
Espagne ,  où  il  existe  sons  le  nom  de  Alcantara  j  de. 
madré  Silt>a,  établi  sous  le  règne  de  Jean  I*'  ;  des. 
AmoareuxÇSatnoraàos) ,  créé  sous  le  règne  de  Jean  I"; 
des  TempUera ,  créé  en  Palestine ,  et  introduit  «n  Por- 
tugal en  I I 36. 

Nous  ne  saurions  abandonner  ce  sujet  aans  faire 
quelques  remarques  sur  l'avilissement  exti-ême  dans  le- 
quel sont  tombés  les  ordres  de  chevalerie,  portugais, 
surtout  celui  de  Christ.  Cette  grande  décadence,  qui 
date  du  siècle  passé,  esttelle,  qu'en  Portugal  on  ne 
considère  plus  aujourd'hui  ces  décorations  que  corome 
on  simple  ornenieut,  tandis  quedansles  anciens  teipps 
de  la  monarchie  les  plus  grands  services  rendus  à  l'£tat 
,  et  les  exploits  les  plus  héroïques  n'étaient  souventré- 
.  compenses  qu'avec  im  habit  de  simple  chevalier  de 
Christ.  Cette  monnaie  imaginaire,  dont  la  valeur  est, 
comme  celle  de  toute  richesse  factice,  en  raison  in- 
verse de  la  quantité  éiiùse  en  circulation)  cette  mon- 
naie imaginaire,  prodiguée  comme  elle  la  été  en  Por- 
tu^.!!,  a  fini  par  perdre  tout  crédit,  liirlout  depuis 
qu'on  a  introduit  l'abus  de  donner  les  décorations  aux 
emplois ,  au  lieu  de  les  réserver  uniquement  pour  rë-  ' 
compenser  les  personnes  qui  avaient  pien  mérité  de  la 
pâtne  et  du  roi.  Sans  remonter  à  des  temps  éloignés, 
nous  çvons  vu  de  nos  jours  les  prodiges  de  valeur 
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3u'ont  faits  des  militaires  français  pour  mériter  la  croix 
e  la  légion  dlioaneur.  Nous  vojond  qu'en  Angleterre 
et  en  Autriche^  où  ces  sortes  de  décorations  et  où  les 
lettres  de  noblesse  ne  sont  accordées  qu'avec  une  sage 
économie,  ces  gouTememeos  ont  pu  récompenser  digne- 
m,ent  de  grandes^ctions  et  des  services  éminens  rendus  à 
l'État  j  avec  un  ruban  ou  avec  un  diplôme.  Pourquoi  le 
Portugal  ne  pourrait-il  en  faire  autant?Dan5  la  détresse 
actuelle  de  ses  finances,  sa  majesté  devrait  s'empresser 
de  se  procurercette  puissante  ressource,  en  créant  un 
nouvel  ordre  de  chevalerie,  qui,  destinéà  récompenser 
les  grands  talens  et  les  grandes  actions ,  ne  fbt  décerné 
qu'au  petit  nombre  de  personnes  qui  l'auraient  vrai- 
ment mérité.  On  pourrmt  même  abolir  comme  inutiles 
les  pensions  viagères  de  I3000  reis,  accordées  aux  che- 
valiers, qui,  par  leur  modicité,  ne  sont  d'aucune  res- 
source aux  peimonnaires ,  et  qui,,  par  leur  grand 
nombre .  sont  un  fardeau  pour  l'État,  qui  pourrait 
d'ailleurs  employer  ce  revenu  d'une  manière  plus  utile. 

TlTttBS  DO  ROI  ET  ABMES  DU  ROÏAOME. 

'  Avant  de  passer  au  Brésil ,  le  roi  de  Portugal  pro-r 
naît  le  TIIW.E  de  Moi  de  Portugal  et  ties  jilgarvea 
en-deçà  et  aur-deld  de  la  mer  en  Afrique ,  iSei- 
gneur  de  Guinée  et  de  la  navigation,  des  conque^ 
tëa  et  commerce  d'Ethiopie,  Arabie  ,  Perse,  et  de» 
Indes.  Depuis  Jean  V  les  rois  de  Portugal  ont  pris  le 
titre  de  Mofesté  trèa-Jidèle ,  qu'ils^  portent  encore. 

D'après  le  décret  du  16  décembre  l8i5,  qui  éleva  le 
Brésil  à  la  dij^nité  de  royaume ,  le  roi  prit  le  titre  de 
ReÀ  des  royemmes  uni»  de  Portugal,  du  Brésil  et 
des  Algarves  en^deçd  et  au-ddà  de  lai  mer  en 
Afrique  (d'aquem  e  d'alem  mar  em  Afi^),  de  Gui- 
née ,  de  la  conquête  et  navigation,  et  du  commerce  de 
l'Ethif^ie,  de  l'Arabie,  de  la  Perse  et  de  flnde. 

Voici  la  formule  et  les  titres  du  roi  tels  qu'ils  ont  été 
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détenni^és  par  le  décret  des  C>rtès  du  8  juillet  iSai  : 

JDom  Joao  ,porgraça  deDéoa  e  pela  constituiçào 
da  monarquia,  rei  do  reino  itmdo  de  Portugal,  Braail 
a  y^lgarves  tfaguem  e  d'alem  marem  jijrica,  eic.etc; 
c'est-à-dire,  Dom  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par 
la  constitution  de  la  monarchie,  roi  du  royaume  uni 
de  Portugal,  Brésil  et  Algarves  en-deçà  et  au-delà 
de  la  mer  en  Afrique,  etc.  etc.  Les  autres  titres  ont 
tous  été  conservés. 

Les  ARBŒS  de  Portugal  sont  cinq  écus  d'azur,  tdacés 
en  crQix  sur  un  fond  d'argent;  chacun  d'eux  est  chaîné 
de  cinq  besans  d'argent  en  sautoir ,  et  pointés  de  sable 
pour  le  Portugal;  l'écu  bordé  de  gueules  est  chai^ 
de  sept  lourspour  l'Algarve,  trois  en  chef  et  deux  sur 
chaque  flanc;  pour  support,  deux  dragons  ailés;  pour 
cimier ,  un  dragon  d  or  ;  sur  les  deux  flancs ,  et  à 
l'extrénûté  inférieure  de  l'écu,  paraissent  deux  croix  ; 
sous  le  tn-enuer,  deux  fleurs  de  lis  de  slnople,  POUT' 
l'ordre  d'Aviz  ;  sous  la  hase ,  une  croix  patruircale  de 
gueules,  pour  l'ordre  de  Christ.  La  devise  varie,  chaque* 
roi  en  prenant  une  à  son  gré  ;  cependant  la  plus  ordi- 
naire est  celle-ci  :  Pro  rege  et  grege. 
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GÉOGRAPHIE  COMMERCIALE. 

DU    COHMEHCE    EN    GÉNÉBAL. 


Le  commerce  est  Rechange  r^àproqne  des  chosea 
nécessaires  ou  agréables  à  la  vie  que  les  hommes  font 
entre  eux.  Les  unes  sont  le  produit  de  la  terre ,  l«a . 
nutres  de  nndustne.  La  différence  de  climat  et  la  di- 
versité du  sol  «'opposant  à  l'uniformité  des  productions 
naturelles,  il  en  arrive  que,généralementparlant,cliaque 
pays  a  pour  ainsi  dire  des  produits  naturels  qui  lui 
sont  propres,  on  du  moins  qui  y  réusâssent  nùeux 
qo'aîUeurs.  VoiU  comment  la  nature ,  en  obligeant  les 
peuples  d'un  pays  à  échanger  les  produits  de  leur  sot 
contre  ceux  d  un  autre ,  paraît  avoir  dès  le  commen- 
cement de  la  société  invité  i'homme  à  exercer  cet  art 
utile,  qui,  de  nos  jours,  est  devenu  la  base  de  la  force 
dCs  états,  et  on  pourrait  présqtiedirede  leur  indépen- 
dance. On  pourrait  comparer  le  commerce  au  sang, 
puisqu'il  vivifie  les  corps  politiques  en  menant  en  cir- 
culation les  diflerenies  producuons  du  sol  et  de  l'in- 
dustrie, rendant  ntiles  les  choses  superflues  d'un  pays, 
et  faisant  lefluer  dans  une  contrée  qui  en  manque  celles 
qui  surabondent  dans  une  autre. 

La  richesse  du  commerce  de  chaque  pays  est  pro- 
portionnée h  la  quantité  et  à  la  variéié  des  articles  qui 
lui  sont  propres,  et  à  la  quantité  d*argent  comptant 
qu'il  possède.  Plus  une  contrée  aura  de  marclian- 
dises  à  vendre,  plus  elle  attirera  d'argent  comptant; 
plus  eUe  aura  d'argent  comptant,  plus  la  balance  de 
son  commerce  extérieur  sera  considérable  et  à  son 
avantage. 
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Si  le-Poriagal  etfl  un  des  pays  qui  ont  le  plus  éprouvé 
les  effets  bienfaisans  d'un  commerce  florissant,  il  est 


aussi  un  de  cevu  sur  lesquels  son  dépéi-issement  a 
exercé  le  plus  de  ravages.  Le  tableau  des  principales 
époques  de  son  commerce,  depuis  le  commencement 
de  la  monarcliie  jusqu'à  nos  jours,  met  en  toute  évi- 
dence celte  vérité.  Quoique,  dans  les  dis  dernières 
années  qui  ont  ufécédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil, 
le  commerce  du  Portugal  fut  bien  moins  florissant 
qu'il  ne  l'avait  été  dans  le  16"  siècle,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  ail  été  aussi  borné  et  aussi  peu  impor- 
tant que  l'ont  assuré  et  1  assurent  encore  tons  les  voya- 
geurs, les  géographes  et  les  économistes  qui  ont  écrit 
sur  le  Portugal.  Jugeant  du  commerce  de  ce  pays  sur 
des  ouï-dire ,  sur  des  informations  vagues  ou  recueil- 
lies à  la  hâte,  ou  même  sur  quelques  données  isolées 
arrachées  au  mystère  qui,  sous  le  régime  passée  cou- 
vrait tout  ce  qui  regarde  le  commerce,  les  fiuances , 
le  gouvernement  j  la  population  et  les  forces  de  terre 
et  de  mer ,  ils  ont  répandu  les  opinions  les  plus  erro- 
nées et  les  plus  absurdes  sur  cet  important  sujet.  Ayant 
entre  les  mains,  par  la  libéralité  de  Leurs  Excellences 
M.  Carvalho,  ancien  gouverneur  du  royaume  et  main- 
tenant ministre  de  la  justice  ,  et  MM.  Ferrèira  Borges 
et  Felgueiras,  députés  des  Coriès,  les  bilans  du  com- 
merce du  Portugal  des  années  1775,  1780,  1790,  et 
ceux  de  1796  à  1820,  si  savamment  rédigés  par  M.  le 
chevalier  Mauricio  José  Teixeira  dé  Moraes ,  et  con- 
naissant les  résultats  généraux  des  bilans  de  quelques 
années  correspondantes  de  difîërens  étals  de  l'Europe, 
nous  n'hésitons  pas  un  instant  à  dire  que  le  commerce 
du  Portugal ,  soit  avec  ses  possessions  d'outre- mer,  soit 
avec  les  nations  étrangères,  était  parvenu  à  un  tel  point 
de  splendeur  avant  le  départ  du  loi,  qu'eu  égard  aux 
grands  obstacles  qui  s'opposaient  à  tout  son  dévelop-  , 
pement,  à  la  nullité  du  commerce  intérieur,  au  dlu  i 
ti'étendue  du  royaume  et  au  petit  nombre  de  ses  !»a-  j 
.1.  26 
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bitans ,  il  était  non-seolemeitt  ^al ,  mais  même  supé- 
rieur à  ceW  de  toute  autre  nation  européenne,  l'An- 
uleterre  seule  et  Hambourg  exceptés.  D'après  les  in- 
formations exactes  que  nous  avons  prises  sur  les  lieux, 
;  en  questionnant  les  négoùans  étrangers  et  portugais 
les  ^us  ricbes  et  les  plus  instruits  de  Lisbonne  et  de 
,  Porto ,  nous  pouvons  assurer  aussi  que  [Jus  des  cinq 
'  sixièmes  du  commerce  du  Portugal  soQt  faits  par  des 
i  maisons  portugaises ,  dont  quelques  -  unes  ont  des 
I  fortunes  à  considérables ,  qu'on  ne  pourrait  guère 
leur  en  trouver  d'égales  qu'en  Angleterre ,  en 
Hollande  ,  en  Hongrie  ,  en  Russie  ,  en  E^agne  ,  à 
Hambourg  et  à  Paris.  Les  plu»  riches  maisons  portu- 
gaises de  Lisbonne  sont  :  QmnteUa,  Bandeira,  Sam- 
paiOf  Caldas,  Machado^  Braamcamp  ^  Ferreira, 
AraujOf  Pachecoj  Franco  ^  Monteiro  et  SUveira. 
Quelques-unes  se  sont  irlirées  du  commerce;  mais 
elles  possèdent  toutes  des  capitaux  pour  plusieurs  mil- 
lions de  cruzades.  On  assure  que  Quintella  a  luie  for- 
tune de  plus  de  18  600000  de  cruzades.  Il  y  a  aussi 
plusieurs  maisons  très-riches  à  Porto.  Celles  de  Lias 
e  José  Mart'ms  da  Costa  et  As  May  a  et  compagnie 
passent  pour  être  ricbes  de  plus  d'un  million  de  cru-* 
zades  ;  celles  de  la  veuve  de  Soute  F^eitas  et  filsy 
et  de  la  veuve  Femandez  Alves ,  sont  estimées  ap- 
procherd'nn  million.  Après  celles-ciles  plus  conâdéra- 
bles  sont  ceHes  de  Francisco  José  de  Barros  tàma , 
Antonio  Joaquim  de  Carvalko ,  ManoelJoaé  Leal  et 
frère,  Salvador  Francisco  Braga  et  fils,  A.  et  F. 
fanzeller  »  fanzeller  et  compagnie ,  ete.  etc.  Il  faut 
cependant  avouer  qu'il  n'y  a  pas  de  donnée  certaine  à 
ce  sujet ,  et  les  opinions  les  plus  dispSbies  et  les  plus 
esagérées  circulent  en  Portugal  sur  lâricbesse  des  prin- 
cipales maisons  dé  commerce  ,  cMume  nous  avons  eu 
lieu  del'éprouvernous-méme  enen domaudantia  listeà 
plusieurs  personnes  à  l'insu  l'une  de  l'autre.  Nous  nous 
sommes  arrêté  aux  noms  susmentionnés  ,  parce  que 
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ils  «e. trouvent  dam  toutes  lés  listes  qu'on  nous  9  re- 
mises. Nom  ne  parlons  pas  des  maisons  du  Brésil ,  des 
Açores,  de  Madère,  d'Angola,  de  Goa  et  deMacao,  où 
il  y  en  a  de  très  riches,  parce  que  la  description  de 
toutes  ces  contre'es  est  étrangère  au  sujet  de  cet  ouvrage. 
Afin  que  nos  lecteurs  puissent  se  former  une  idée  ' 
exacte  du  commerce  de  ce  pays ,  nous  allons  en  par- 
courir les  difiërentes  époques  ,  après  quoi  nous  expo- 
serons l'état  dans  lequd  il  se  trouve  actuellement. 

ÉPOQUES  PRINCIPALES  DU   COMMERCE   DU    POKTUfiAL. 

Première  époque,  de  1092  â  i4ao.  On  |)eut 
dater  la  première  époque  des  premiers  temps  de  la 
monarchie  jusqu'à  l'année  t4ào.  La  phis  grande 
.  obscurité  règne  sur  le  commerce  qu'on  taisait  divant 
ce  long  intervalle.  Les  lois  et  les  ré^lemeiis  nuisibles' 
au  commerce ,  à  Pîndustrie  et  à  Kagnculture  ,  pronml-  ■ 
gués  pendant  cette  période ,  et  tout  ce  que  nous  avons 
dit  sur  la  population  ,  ne  permettent  pas  de  supposei- 
une  grande  étendue  au  commerce  du  Portugal  pendiUit 
cette  époque ,  d'autant  plus  que  le  commerce  intérieur 
sefaisantentièrementparéclmnges,  faute  de  ntAuéraifc, 
il  ne  pouvait  pas  être  con^dérable ,  quelque  actif  q«*ïl 
ffit ,  à  cause  des  entraves  que  devaient  tout  naturelle- 
ment lui  opposer  les  grands  lèudataires  et  tes  diffé- 
rentes législations  des  communes ,  qui  subdivisaient , 
pour  ainsi  dire,  le  royaume  en  une  multitude  de  petits 
états  diBerens.  Plusieurs  faits  démontrent  cependant 
d'une  manière  incontestable  l'état  florissant  où  se  trou- 
vaient les  pêcheries  ,  tels  que  le  traité  fait  par  les  lia- 
bitans  de  Lisbonne  et  de  Porto,  en  i353 ,  avec 
Edouard  ni ,  roi  d'Angleterre ,  par  lequel  ce  roi  leur 

Iiermeltait  de  venir  pêcher  pendant  cinquante  ans  sur 
es  côtes  et  devant  les  ports  de  l'Angleterre  ;  et  l'al- 
liance commerciale  faite  pour  favoriser  la  pèche  entre 
les  villes  de  Sélubal ,  Afcacer-do-Sal ,  Sines  et  Ce- 
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siiibra.  Cest  aussi  à  cette  épcxjue  qu'il  faat  rapporter 
les  lois  promulguées  sur  la  navigaùoa  dans  les  Cortès 
d'Atougia,  par  Ferdinand,  lois  bien  supérieures  à 
ceUe&que  ce  prince ,  aveuglé  par  les  idées  dominantes 
de  son  temps ,  fit  pour  le  bien  de  l'agriculture.  Les 
bourses  maiitimes  de  Lisbonne  et  de  Porto ,  qui 
remboursaient  la  valeur  des  vaisseaux  perdus  à  leurs  pro- 
piiétaireSf  sont  les  premiers  indices  des  assurances 
maritimes,  maintenant  en  vogue  dans  toute  TEu- 
rope  avec  tant  d'avantage  pour  le  commerce.  Un  autre 
lait  aussi  incontestable,  c'est  que  les  nations  étrangères, 
sous  les'  règnes  de  Denis  et  de  Ferdinand ,  tiraient  du 
blé  du  Portugal.  ' 

Deuxième  époque^  de  l4ao  à  i5oo. Celte  pé- 
liode  comprend  les  découvertes  successivement  tiites 
par  les  Portugais ,  et  leurs  premiers  établissemens 
dans  la  Barbarie ,  sur  les  cotes  occidentales  d  Afrique 
et  dans  les  iles  Canaries,  les  Açores,  Madère ,  celles 
du  Cap-Vert,  de  Sûnt-Thomas  et  du  Prince.  Le 
commerce  extérieur  recula,  à  la  vérité,  de  jour  en 
jour  ses  bornes;  mais  dans  tout  cet  intervalle  l'in- 
dustrie, l'agriculture  et  le  commerce  intérieur,  bien 
loin  d'augmenter,  éprouvèrent  une  diminution  con- 
Mdérable  causée  par  les  lois  impolitiqaes  qui  parais- 
sùent  avoir  pour  but  d'opposer  a  l'industrie  nationale 
la  concurrence  nuisible  de  l'industrie  étrangère,  et 
par  les  guerres  aussi  impolitiques  que  ruineuses 
contre  les  Espagnols  et  les  Maures  d'Afrique. 

Troitième  époque,  de  i5oo  k  i5g5.  C'est  l'é-, 
poque  brillante  du  commerce  et  de  la  puissance  des 
Portugais,  qui  étonnèrent  l'Orientpar  leurs  exploits 
héroïques  et  par  l'étendue  de  leurs  conquêtes.  L  idée 
de  leur  puissance  fit  une  telle  impression  sur  les  ha- 
bitans  de  ces  régions  é]oîgnées^.que,  dans  une  géogra- 
phie ancienne,  composée  en  Perse,  on  U-ouve  le 
royaume  de  Portugal  nommé  la  capitale  de  ^Europe 
(  pac  takht  Frang).Les  Portugais  firent  pendant  ce 
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Siècle  le  commerce  çxcluûf  de  l'Arrique  et  de  l'Asie< 
Les  manuractures  françaises  et  anglaises  n'existaient 
pas  encore;  à  peine  les  manufactures  de  laine  com- 
mençaient-elles à  prospérer  en  Angleterre,  où  elles 
étaient  passées  de  l'Italie  et  de  la  Flandre. Les  fabriques 
de  soie  de  l'Italie  pouvaient  seides  rivalisèi;  avec  cales 
de  l'Asie.  L'Inde  était  le  seul  pays  qui  possédât  des 
fabriques  de  coton.  Les  denrées  coloniales  n'existaient 
qu'en  Turquie,  d'où  les  Portugais  les  avaient  intro- 
duites dans  les  iles  de  Madère  et  de  Saint-Thomas  et 
dans  le  Brésil.  Les  Portugais  faisaient  la  pêclie  de 
Terre-Neuve ,  qu'ils  continuèrent  jusqu'à  la  domirtp- 
tion  espagnole.  Après  avoir  ôié  aux  vénitiens  et  aux 
Turcs  le  commerce  de  l'Asie,  le  Portugal  le  conserva 
exclusivement  jusqu'à  la  fin  de  la  seconde  dynastie. 
Quoique  les  rois  se  fussent  réservé  le  monopole  des  ' 
épiceries,  pour  la  vente  desquelles  ils  tenaient  vjfx 
conmtoir  à  Aiivers,  tout  le  reste  du  coDuuerce  de 
l'Asie  était  libre  à  tous  les  sujets  portugais.  Pour  se 
former  une  idée  des  trésors  immenses  gagnés  par  la 
nation  pendant  cette  période,  il  sufEt  de  considérer  ce 
que  gagnèrent  les  Hollandais  dans  le  siècje  suivant ,  ' 
quoiqiiils  n'en  eussent  qu'une  seule  partie. 

Quatrième  époque,  de  i5g5  à  i64o.  Cette 
courte  période,  qui  a  été  la  |dus  fatale  à  la  puissance 
et  au  commerce  du  Portugal,  comprend  les  quarante- 
<ûnq  dernières  années  de  la  dommation  espagnole, 
pendant  lesquelles  commença  la  lutteavec  les  Hollan- 
dais dans  ITnde ,  le  Brésil  et  l'Afrique  ;  lutte  qui  finit 
malheureusement  pour  le  Portugal,  qui  y  perdit  ses 
plus  importans  établissemens  d'Afrique  et  de  l'Orient, 
mais  que  la  nation  soutint  avec  constance  et  dignité. 
La  maiine  militaire  fut  détruite  avec  celle  de  l'Es- 
pagne, et  la  marine  marchande  diminua  en  quelques 
années  de  plus  de  acx>  gros  vaisseanx.  La  mauvaise 
administrataon  intérieure  ,  les  troubles  civils ,  répui- 
sèment  produit  par  la  diminution  successive  du  coin- 
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mercc,  de  l'Asie  et  par  ks  cODlributions  énormes 
payées  aux  Espagnols  pendant  soixante  ans,  nùnèrent 
rbtat  ei  lui  enlevèrent  les  trésors  immenses  accumulés 
pendant  l'époque  précédente.  "      ^ 

Cinguième  époqugjdeiG^fiàiG^.hecontiDeTce 
du  Portugal  avec  I  Asie  avait  éprouvé  une  grande 
dimînuiian,  à  cause  de  la  concurrence  des  Hollandais, 
avec  lesquels  on  partageait  encore  celui  des  denrées 
coloniales,  parce  que  ces  républicaios  s'étaient  rendus 
maîuxs  d'une  grande  partie  du  Brésil,  savoir ,  des  ca- 
pitaineries de  Pemambuco ,  Maranhào,  etc.  L'agri-  . 
culture  et  l'industrie ,  ainsi  que  le  commerce  intérieur 
du  Portugal,  étaient  dans  Vétat  le  plus  déplorable, 
surtout  après  la  promulgation  de  la  loi  sur  l'introdac- 
lion  des  vivres,  demandée  parlesCortès  et  obtenue  en 
i64i.  11  faut  ajouter  à  tout  cela  l'altercation  avec 
Cromwel ,  dont  les  conséquence  fatales  se  font  en- 
coreséntir.  Opendant  la  prudence  de  Jean  IV,  qui  ne 
permit  pas  que  sous  son  règne  les  Juifs  fussent  persé- 
cutés, retint  dans  le  royaume  beaucoup  de  trésors  qui 
étaient  sui-  le  point  de  lui  échapper,  et  fournit  à  ce  roi 
de  grandes  ressources  pécuniaires,  qui  le  mirent  en 
état  de  soutenir  la  longue  et  sanglante  guerre  contre 
l'Espagne,  qui  fut  obligée  dé  reconnaître  son  indé- 
pendance.  On  voit  dans  tout  ce  règne  une  grande 
énergie  nationale,  qui  disparait  sous  les  suivans.  Toute 
cette  période,  si  fatale  au  commerce  portugais,  se 
signale  par  la  diminution  successive  du  commerce 
extérieur,  et  par  la  nullité  presque  absolue  de  celui  de 
1  intérieur. 

Sixième  époque,  de  16080  1760. Celle  période 
offre  le  singulier  spectacle  d'une  nation  qui ,  négligeant 
la  culture  d'un  sol  natal  aussi  beau  que  fertile  j  va 
défricher  dans  un  autre  hémisphère  celui  du  Brésil, 
employant  les  trésors  tirés  de  ses  entrailles  pour  faire 
prospérer  une  nouvelle  patrie  ;  et  la  conduite  plus  sin- 
gulière encore  du  premier  Colbert  portugais,  du  comte 
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d'Ériceifa,  aai,  au  lieu  de  relever  l'agricullure,  la 
population ,  les  finances  et  le  coramerce  intérieur 
<jm  étaient  tombés  dans  YêW  le  plus  déplorable ,  éta- 
blit partout  des  fabriques  et  des  manuFactures.  Ses 
aoins  furent  couronnés  d'vin  assez  grand  succès ,  puis- 
que ces  ëtablissçmens  prospérèrent  jusqu'au  point  de 
laire  défendre  l'entrée  des  étoffes  de  laine  étrangères, 
défense  qui  dura  jusqu'au  traité  de  Méthuen  en  i  yoS . 
Cest  enreprésaiUes  de  la  prohibition  que  la  France  fit 
des  sucres  du  Brésil  >  qu'on  défendit  ses  soiriesen  Por- 
tugal. D'autre  part,  c  est  durant  la  première  partie  de 
cette  périodp  que  les  colonies  françaises ,  anglaises  et 
hollandaises  coœmencàrent  à  entrer  en  concurrence 
avec  le  Brésil  pour  les  arùcles  coloniaux,  dont  jus- 

Ïu'alors  il  faisait  exclusivement  la  vente,  et  que  les 
Liifs,  ayant  été  persécutés  de  nouveau  sotis  le  rè^;ne 
de  Pierre  II,  éœigrèrent  en  Hollande,  en  Angleterre 
-  «tenFranco,  çn  augmentant  extraordinairemctnt,  par 
leui?  capitaux,  les  fpnds  encore  médiocres  des  com- 
pagnies (lullandaise,  aDg;laise  et  française,  qui  piirent 
par  \h  une  nouvelle  vie,  et  achevèrent  de  rumer  le 
coranierce  portugais  dans  Tlnde-  Pendant  le  long 
règne  de  Jean"V,.le  coraroerce,  l'agriculture,  la  po- 
piuatîon  et  les  finances  allèrent  toujours  de  mal  en  pis, 
et  les  établîsscmens  du  comte  d'Ericeira ,  bien  loin 
d'augmeoler,  ne  se  soutinrent  qu'avec  la  plus  grande 
,  difficulté.  Cest  le  gain  fait  dans  le  commerce  d  Asie; 
c'est  la  vente  des  denrées  coloniales ,  presque  exclusive 
pendant  plu^eurs  années;c*c5t  la  découverte  des  riches 
mines  d'or  et  de  diamans  du  Brésil,  qui  eut  lieu  du- 
rant cette  époque,  qm  couvrirent  l'excédant  énorme 
des  importations  sur  les  exportations,  que  le  Portugal 
devait  solder  avec  de  l'argent  comptant. 

Septième  époque,  de  lybo  a  1807.  La  première 
moitié  defcette  période,  qui  compreijd  le  règne  à  ja- 
mais mémorable  de  Joseph,  et  le  minisière  an  second 
Colbert   portugais,   le  marquis  de   Pombal,  ofiic  te 
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tableau  imposanl  des  prodiges  que  peut  opérer  un  gou- 
vernement aussi  sage  qu énergique.  Sans  finances, 
sans  crédit j  sans  conunercej  sans  industrie,  sans  ar- 
mée de  terre  et  de  mer,  sans  conùderation  chez  l'é- 
tranger, luttant  contre  les  élémens  qui  paralysaient  le» 
mesures  les  plus  sagement  combinées  pour  remonter 
la  machine  désorganisée  de  l'État,  ce  grand  homme 
parvint  à  créer  des  finances ,  a  redonner  le  crédit  au 
gouvernement,  à  étendre  considérablement  le  com- 
merce et  la  navigation,  à  rendre  florissantes  les  pêche-' 
ries  de  TAlgarve ,  à  établir  im  grand  nombre  de  fa- 
briques et  de  manufactures,  à  encourager  la  littéra- 
ture et  les  sciences  par  la  restauration  oe  l'université 
de  Coimbra  et  par  la  création  de  plusieurs  établîsse- 
luens  d'instruction  publique,  à  réorganiser  l'armée  de 
terre,  à  construire  de  nouvelles  forteresses,  à  restaurer 
les  anciennes,  à  créer  une  flotte  respectable,  à  redon- 
ner au  Portugal  la  considéradon  dont  il  avait  joiù  au- 
trefois chezl  étranger,  et  à  faire  renaître  des  ruines  de 
Lisbonne  une  ville  superbe,  plus  grande  et  plus  peu- 
plée que  l'ancienne,  il  est  vrai  qu  û  n'encouragea  pas 
assez  l'agriculture,  en  laissant  subsister  tant  de  régie-  - 
mens  absurdes  et  pesans  qui  entravent  cet  art,  le  plus 
noble  et  le  plus  utile  de  tous ,  et  qui  est  la  base  de  la 
population ,  de  la  force  et  de  la  richesse  de  tous  les 
Etats  ;  mais  on  ne  peut  lui  refuser  le  mérite  de  lui 
avoir  fait  faire  quelques  progrès,  et  d'avoir  surtout 
détendu  beaucoup  la  culture  de  la  vigne,  qui  fait  ren- 
trer de  si  grosses  sommes  dans  le  royaume ,  et  celle 
du  mûrier,  qui  aurait  pu  affranchir  le  Portugal  du 
tribut  qu'il  paie  aux  étrangers  pour  la  soie  qa  ils  lui 
fournissent,  si  son  système  eûtété  suivi.  C'est daiisia  se- 
conde moitié  de  cette  période  que  le  Portugal  recueillit 
le  fruitdes  travaux  de  ce  grand  homme,  fruit  augmenté 
parla  création  de  quelques  nouvelles  manufactures,  par 
les  t<ïntàtives  faites  pour  accroître  la  population,  étendre 
l'agriculture  du  Portugal  et  l'exploitation  de  ses  mines, 
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çt  les  soins  du  souvernemént  pour  rendre  plus  coruâdé- 
rables  les  produits  du  Brésil;  soins  fevonsés  par  l'a- 
vantage inappréciable  de  jouir  presque  toujours  d'une^ 
paix  profonde,  tandis  que  tout  le  reste  de  l'Europe 
était  en  proie  aux  convulsions  produites  par  les  deux 

Suerres  de  l'indépendance  de  l'Amérique  anglaise  et 
e  la  révolution  française.  Excepté  les  rèenes  illustres 
d'Emmanuel-le-Fortuné  et  de  Jean  III ,  1  histoire  por- 
tugaise ne  présente  à  aucune  époque  le  commerce 
aussi  brillant  que  pendant  cette  période.  Les  exporta- 
tions excédaient  chaque  année  de  plusieurs  millions 
les  importations;  la  navigationj  la  population  et  l'a- 
griculture faisaient  tous  lés  jours  des  progrès;  et  les 
manufactures  du  Portugal ,  sans  être  encore  parvenues 
an  point  de  perfection  dont  elles  sont  susceptibles , 
étaient  beaucoup  au-dessus  de  l'état  de  médiocrité, 
et  bien  loin  sans  doute  de  l'état  dépJorable  dans  lequel 
des  voyageurs,  des  géographes  et  des  économistes, 
aussi  inexacts  que  domines  par  l'espiit  de  parti ,  s'ef- 
ibrçaieat  dé  les  peindre.  Tant  de  prospénté  disparut 
lors  deJa  première  învaùoo  des  Français,  ariivee  en 
1807,  et  du  départ  du  roi  pour  le  Brésil,  qui  en  fut 
la  suite. 

Huitième  époque,  de  1607  à  1821.  Cette  pé- 
riode ofire  le  spectacle  déplorable  d'une  nation  aussi 
brave  que  malheureuse ,  qui  voit  détnûre  dans  le  court 
espace  de  quelques  années  tous  les  élémens  de  sa 
prospérité  et  de  sa  force.  Le  dommage  causé  au  com- 
merce, à  l'industrie  et  à  l'aericulture  du  Portugal  par 
.  la  pr«oiére  invasion  des  Ilrançais,  par  le  départ  du 
'  roi,  par  les  deux  invasions  suivantes  en  l8og  et  1810, 
et  par  les  fausses  mesures  prises  par  le  gouvernement 
est  incalculable.  Pendant  la  première  invasion ^ous  les 
ports  furent  fermés  au  commerce.  Les  Français  dé- 
truisirent les  établissemens  principaux  de  l'industrie  , 
portugaise,  en  dispersant  les  individus  qui  y  étaient 
employés,  en  détournant  pour  d'autres  objets  les  fonds 


b,Googlc         __ 


(  4.0  ) 

desiméé  pour  leur  entretien  ,  et  eu  interrompant  toute 
conmuBucalion  avec  les  possessions  d'oulre-mer ,  où 
les  obliques  trouvaient  leurs  piincîpauz  débouchés. 
Les  deux  invasions  suivantes  achevèrent  la  ruine  du 
commerce  et  de  l'agriculture  du  royaume.  Tout  s'ea- 
Aiit  devant  l'armée  ennemie,  et  se  réfugia,  soit  dans 
les  montagnes,  sût  dans  la  capitale,  et  la  moitié  du 
PortupI  resta  déserte,  pendant  que  la  crainte  d'être 
envahie  plongeait  l'autre  dans  la  consternadon.  Lors- 
que les  choses  changèrent  et  que  l'ennemi  fut  entière- 
ment repoussé  au-delÀ  des  fronùères,  la  désolation 
frodiùte  par  le  pillage  et  l'incendie  fut  augmentée  par 
épidénûe  et  la  disette  qm  enlevèrent  un  grand  nombre 
des  habitans  échappés  au  fer  ennemi.  Ceux  qui  survé- 
curent à  tous  ces  fléaux  se  trouvèrent ,  à  I«ur  retoiu- 
dans  leurs  foyers,  sans  moyens  de  subsistance  et  dans 
l'impossibilité  de  continuer  les  travaux  de  l'agricul- 
tiu%.  Pour  copible  de  maux  la  franchise  sans  nornes 
accordée  par  le  gouvernement  aux  vaisseaux  étrangers 
dans  tous  les  porta  du  firénl  en  1^08 ,  le  fimeste  traité  . 
de  1810  conau  avec  l'Angleterre,  et  la  ^erre  ausn 
impolitique  que  désastreuse  contre  les  insurgés  de 
l'Amérique  méridionale,  achevaient  denùnerle  com- 
,raierce  et  l'industrie  du  Portugal,  dont  la  manne  mar- 
chande et  mihtaire  venait  d'être  presque  entièrement 
ruinée  ,  faute  des  mesures  qui  auraient  dû  protéger  ces 
deux  branches  essentielles  de  la  prospérité  pumique. 
Les  nombreuses  recrues  nécessaires  pour  tenir  au 
complet  une  armée  de  soixante  mille  h(»umes  de  ligne 
et  cinquante  mille  de  milices ,  la  consommation  ex- 
Uraordinaire  du  gros  et  menu  bétail  et  des  grains  des- 
tinés aux  semailles ,  et  les  frais  indispensables  d'une 
guerre  active,  en  augnaentant  partout  les  moyens  de 
destruction,  achevaient  de  priver  l'Etat  de  toutes  ses 
ressources .  La  sensible  diminudon  des  revenus  publics, 
la  dépréciadon  du  papier-monnaie,  la  ruine  «u  com- 
merce, de  l'industrie,  de  la  population,  dé  l'agriculture. 
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les  dettes  considérs^lestonlract^  pendant  la  gueire, 
le  manque  absolu  de  crédit  public,  la  scandaleuse 
malversation  des  agens  du  fiscales  vaisseaux  marchands 
poruigais  saisis  par  les  amis  comme  par  les  ennemis  ,  et 
exposes  au^  insultes  des  pirates,  a  la  vue  même  de 
'  leurs  propres  forteresses,  complètent  le  tableau  déplo- 
rable delà  triste' situation  du  Portugal  pendant  cette 
période.  Le  bilan  général  du  commerce  avec  l'étran- 
ger présente  le  compte  des  sommes  énormeâ  perdues 
annuellement  par  le  Portugal  depuis  1807.  Les  années 
les  plus  malheureuses  furent  :  1810,  où  il  perdit 
II  534000  cruzades;  1811,  où  la  perte  mohta  a 
70475000;  i8ia,oùelle  fut  encore  de  69858000; 
i8i3,  de  62625000;  i8i4,*j[^j3  73oooo>  eti8i5, 
de  13  726000  j  et  quoique  anuf  perte  soit  allée  en 
diminuant  depuis  cette  époque,  néanmoins  elle  a  tou-* 
jours  élé  et  elle  est  encore  très-grande,  comme  on 

Eutle  voir  par  le  bilan  du  commerce  avec  l'étranger, 
s  subsides  accordés  par  FAngleterre  et  le  numé- 
raire entré  en  Portugal  pour  payw  l'armée  anglaise 
peuvent  à  peine  égaler  les  sommes  considérables  en- 
voyées annuellement  à  Bio-Janeiro  pour  la  solde  et 
l'entretien  de  la  pordon  de  l'armée  portucûse  qui  est 
au  Brésil,  et  pour  couvrir  le*  dépfflwes  de  quelques 
expéditions  maritimes  destinées  à  fournir'  des  troupes 
à  la  guerre  contre  les  Espagnols  de  l'Amérique  mâri- 
dionâe. 

COHHBRCB  IBTéBIBIlR. 

Le  manque  de  routes,  de  canaux  et  de  fleuves  iia- 
vigables,  de  chariots,  de  gros  béiailet  d'autres  moyens 
propres  à  faciliter  la  circulation  des  produits  du  sol  et 
delindustrie,  rend  presque  nul  le  commerce  intérieur 
du  Poriugal,  qui ,  sans  ces  obstacles,  pourrait  être  de  1 
la  plus  grande  importance ,  par  la  richesse  de  son  sol 
et  la  variété  de  ses  produits.  Cest  en  partie  à  ce  défaut 
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de  communications  inlcrieures  qu'il  faut  aUiîbuer  l'eut 
pitoyable  de  l'agriculture  dans  l'Alem-Tejo  et  TEs- 
treœadura ,  et  la  nécesùté  où  l'on  a  été  depuis  plus 
de  trois  siècles  d'importer  du  blé  étranger  pour  fap- 
fMwi^onnement  de  Lisbonne ,  de  Porto  et  de  fAl- 
garre.  11  est  vrai  que  la  grande  étendue  des  côtes , 
relativement  à  la  petite  surface  de  ce  royaume ,  di- 
minue beaucoup  cet  inconvénient  :  aussi  peut -on 
dire  que  presque  tout  le  commerce  du  Portugal  se  fait 

(par  mer.  Braga,  Giûmardet,  CoimbrUy  AbranteSj 
Leiria  ,  Bragariça ,  B^a ,'  CovUhàa ,  Elvas  et  Pot^ 
talegre  sont  les  villes  les  plus  commerçantes  de  l'in- 
térieur, yîseu  f  Evora,  Golegan,  Lamego  et  Pezo 
de  Rema  ont  des  foires  très-riches  et  tres-fréquen- 
tées.  Cest  dans  cette  dernière  TiUe  que  se  lient  tous 
les  ans>  dans  le  mois  de  février  la  fameuse  foire  dans 
laquelle  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro  établit 
la  séparaùon  entre  ceux  dits  de  feitona  et  ceux  de 
ramOf  en  fixe  les  prix  et  fait  ses  achats.  La  masse  des 
affaires  peut  être  évaluée,  année  commune,  de  loà  13 
miUions  de  cruzades.  lie  commerce  intérieur  est  libre, 
et  le  gouvernement ,  qui  a  renoncé  à  plusieurs  mono- 
poles, a  aussi  déclaré  libres  de  tout  droit  les  marchan- 
dises qui  ont  déjà  été  taxées  dans  les  ports  de  mer. 

COHKEnci    zxTfiaiiun. 

Pour  se  former  une  idée  exacte  du  commerce  exté- 
rieur du  Portugal ,  il  faut  avant  tout  le  diviser  en  deux 
branches  principales ,  savoir  :  le  commerce  extérieur 
avec  les  provinces  d^ outre-mer ,  et  le  commerce  exté- 
rieur  avec  les  nations  étrangères.  Ce  sont  les  pro- 
ductions des  vastes  provinces  transatlantiques  qui  sont 
la  source  principale  de  la  richesse  dû  commerce  exté- 
rieur du  Portugal,  et  qui  ont  produit  cet  excédant  des 
exportations  sur  les  importations,  qu'on  remarque  dans 
les  bilans  des  affaires  de  ce  royaume  avec  les  nations 
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étrangères,  surtout  pendant  la  brillante  épocme  du 
rx)mmerce  qui  a  précédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil. 
Sans  faire  cette  distinction  on  s'exposerait  continuel- 
lement à'  juger  ineiactement  le  comniercç  extérieur 
du  Portugal.  Suivant  donc  cette  division  principale 
nous  allons  commencer  par  le  commerce  extérieur  du 
Portugal  avec  ses  possessions  en  A»e  et  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique  ,  commerce  qui  a  été  la  source 
de  la  puissance  maritime  de  ce  royaume ,  et  qui  est 
bien  loin  d'être  réduit  à  l'état  de  nullité  cil  l'ont  cru  ' 
des  écrivains  étrangers  mal  informés. 

COMtUBCB  mi   miTDGAL  AVEC  l'iSIt  Rt  lA  cAlB  OlIIKTiU  o'tWtlqVM. 

Ce  fut  en  i486,  sous  le  règne  de  Jean  II,  que  les 
Portugais  doublèrent  le  Gip  de  Bonne-Espérance  ;  et 
ce  fut  eu  i5oo  qu'ils  parurent  pour  la  première  fois 
comme  commerçans  sur  les  côtes  de  l'Inde,  avec  l'es- 
cadre commandée  par  Pedro  Alvares  Gibral.  Depuis 
cette  époque  jusqu'à  l'année  iSgS ,  que  les  Hollandais 
firent  leur  première  entreprise  dans  le  commerce  de 
l'Inde ,  les  Portugais  le  possédèrent  sans  concurrens , 
et  Lisbonne  fut  en  Europe  l'entrepôt  général  des  mar- 
chandises de  l'Asie.  Les  Anglais  et  les  Français  firent 
.des  entreprises  semblables  à  l'exemple  des  Hollandais; 
mais  les  Portugais  conservèrent  long-temps  la  supé- 
riorité, et  il  est  même  probable \{u'ils  ne  l'auraient  p^s 
perdue  si  la  soumission  du  Portugal  à  l'Espagne  n'eût 
entraîné  les  malheurs  successifs  qui  occasionnèrent  sa 
raine,  et  qui  le  réduisirent  à  uu  état  déplorable,  ainsi 
que  les  autres  brancbes  d'industrie ,  pendant  ces  60 
années  de  calamités ,  qui  firent  sentir  encore  loi^- 
temps  après  leurs  conséquences  funestes.  Joseph  1" 
trouva  ce  commerce  dans  la  plus  grande  décadence. 
Ses  bonnes  intentions  pour  la  prospérité  de  la  nation , 
aidées  des  soins  éclairés  de  son  nûnistre  le  marquis 
de  Pombal^  donnèrent  une  nouvelle  vie  ad  commerce 
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de  l'Inde,  soit  par  les  expéditions  qu'il  fit  faire  poar  le 
propre  ccmipte  de  l'État,  soit  par  celles  que  des  parti- 
culiers, aides  par  le  gouvernement,  firent  à  son  exem- 
ple, soit  enfin  par  1  établissement  d'associations  des- 
tinées à  faciliter  les  entreprises  du  même  genre.  Ses  ■ 
successeurs,  quoique  moins  zélés,  ne  laissèrent  cepen- 
dant pas  de  considérer  ce  conunerce  comme  un  objet 
trés-imporiant  pour  la  nation  ;  ils  eurent  même  le  bon 
sens  de  le  protéger  dans  le  malheureux  traité  conclu 
avec  l'Angleterre  en  1810,  se  réservant  la  faculté 
d'imposer  des  droits  très-forts  et  même  prohibitifs  sur 
les  articles  connus  sous  la  dénominaûon  de  Tnarchaw 
dises  des  Indes  orientales  anglaises  et  productions 
des  Indes  orientales. 

Le  point  central  de  ce  conunerce  est  Goa  pour  les 
productions  de  llnde,  et  Macao  pour  celles  de  la 
Cliine.  Li^wnne  est  la  seule  place  du  royaume  qni  eu 
spit  en  possesMoD. 

Le  commerce  avec  ces  r^ons  éloignées ,  qui  a 
toujours  été  considéré  par  toutes  les  nations  comme 
une  source  inépuisable  de  richesses ,  a  trouvé  en  Por- 
tugal une  oppoâtion  marquée  de  In  part  de  gens  qui 
ont  prétendu  qull  était  nuisible  à  l'État,  par  la  grande 
quantité  de  numéraire  dont  il  fusait  la  sortie.  "Quoi- 
qu'on ne  puisse  nier  que  les  exportations  du  Portugal 
pour  l'Asie  ne  consistent  qu'en  quelques  vins  du  pays 
que  les  bâtimcns  cliargent ,  en  ceux  de  Madère  qu'ds 
prennent^  leur  passage,  et  en  une  petite  quantité  de 
corail,'  de  papier,  de  rhum,  de  verroterie  dltalie,  de 
jambcms  et  autres  viandes  salées  du  pays,  de  métaux, 
de  beurre  et  fromages  étrangers ,  et  de  produits 
des  fabriques  du  royaume,  dont  la  valeur  totale  forme 
à  peine  le  vingtième  de  celle  des  piastres  espagnoles , 
de  l'or  portugais  et  des  lettres  de  change  (  qui  sont  l'é- 
quivalent de  ces  deux  espèces),  qu'on  y  envoie  pour 
fKiyer  les  retours,  néanmoins  il  faut  considérer  que  de 
'immense  quantité  de  toileries  qui  en  sont  iipportécs , 
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et  qui  forment  un  des  objets  principaux  de  ces  expé- 
ditions ,  une  grande  partie  est  vendue  pour  l'étranger, 
et  l'autre  est  employée  h  la  consommation  ou  dans  les 
fabriques  de  toiles  peintes ,  qui  sont  également  l'objet 
d'une  exportation  conàdétaMe.  Le  poivre,  le  thé,  la 
canelle,  les  épiceries,  les  drogues,  le  salpêtre,  les 
nankins,  l'ivoire,  la  nacre,  les  perles,  la  porcelaine, 
le  coton»  la  soie  elles  soieries,  le  rotjn,récaiIle,  etc., 
sont  les  articles  qui  sont  importés  en  Portugal,  et 
dont  le  pays  nen  consomme  que  la  moindre  partie, 
le  reste  étant  exporté  pour  diSèrentes  contrées  de  l'Eu- 
rope et  pour  SCS  ëiablissemens  d'outre-mer.  Les  objets 
qui  sont  consommés  épargnent  au  pays  l'argent  qu'il 
aurait  à  payer  à  l'étranger  pour  se  les  procurer,  et 
ceux  qui  sont  exportés  en  font  entrer  de  nouveau  la 
valeur,  mais  augmentée  de  la  diffêrencd  entre  les  prix 
du  premier  achat  et  ceux  de  la  vente.  En  outre,  l'Etat 
gagne  à  ce  commerce  les  droit*  qti'il  perçoit,  sur  les 
marchandises,  les  ouvriers  gagnentleurs  journées  par 
le  chargement  des  bâiimens ,  les  particuliers  y  four- 
nissent lesapprovîûtHmemens  elles  autres  objets  néces- 
saires, et  la  nojunne  marchande,  qui  est  la  pépinière  et  . 
l'école  -de  la  marine  militaire ,  y  trouve  son  entretien 
et  de  l'exercice.  Cest  à  la  continuation  de  ce  commerce 
que  le  Portugal  doit  en  grande  partie  l'avantage  inap- 
préciable d'avoir  d'excellens  marms,  qui  sont  au  moins 
aussi  habiles  et  a  ussi  intrépides  que  eaux  des  premières 
nations  maritimes  du  globe. 

La  guerre  contre  la  France,  ses  funestes  consé- 
quences, elles  nombreux  pirates  qui  infestent  l'Atlan- 
tique et  le»  mers  de  l'Orient ,  paraissaient  devoir  di- 
minuer beaucoup  le  commerce  Avec  ces  contrées  éloi- 
gnées, d'autant  plus  que,  depuis  l'ouverture  de  tous 
les  ports  du  Brésil  aux  nations  étrangères ,  beaucoup 
d'expéditions  se  faisant  directement  de  ce  pays  pour 
l'Asie,  les  cargaisons  de  retour,  qui  consistent  piinci- 
palemeut  en  obiets  pour  la  consommation  du  Brésil  et 
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de  rAfrique  portugaise  ^  n'abordent  pluâ  aux  ports  du 
Portugal.  Il  n'en  est.cependant  pas  ainsi,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  simple  inspection  du, tableau  tracé 
ci-après  des  bâtimens  partis  annuellement  de  Lisbonne 
pour  l'Asie  ,  tableau  qui  démontre  clairement  que 
cette  branche  du  commerce  portugms,  bien  loin  a  a- 
voir  diminué,  s'est  au  contraire  considérablement  ac- 
crue, surtout  quand  on  considère  qu'on  n  a  pas  com- 
pris dans  cette  liste  les  vaisseaux  partis  des  ports  du 
Bréûl,  et  que  dans  les  dix -sept  années  indiquées  II  y  a 
celles  des  invasions  françaises.  Quoique  ces  bâtimens 
soient  de  différentes  portées ,  on  peut  néanmoins  les 
calculer  en  bloc ,  au  moins  de  5oo  tonneaux  chacun  : 
quant  à  leurs  cargaisons  de  retour,  on  peut  également 
les  évaluer  l'une  dans  l'autre  à  4x>  oooooo  reis  clia- 


TabUaa  du  ooinbre  dea  Taissctax  qui  sont  pirtit  de  Liibonne  pour 
l'Asie  pendant  les  )7  dernière*  aonéea. 

Annén.         Bfttimens.  Anni^ea.         B&timcni. 

i8o4  M 
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Le  commerce  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique  por- 
tugaise ,  qui  forme  la  capitainerie  de  Mozambique , 
est  assez  florissant,  et  est  compris  dans  celui  de  l'Asie. 
Mozambique  en  est  le  point  central.  On  y  importe  , 
quoique  en  petite  quantité,  toutes  les  denrées  du  Por- 
tugal et  du  Brésil.  Celles  qui  y  ont  le  plus  grand  débit 
sont  le  vin  ,  la  poudre  à  canon ,  les  armes  à  feu ,  la 
verroterie  d'Italie  et  quelques  marchandises  de  l'étran- 
ger ,  outre  une  grande  quantité  de  piastres  d'Espagne,  _ 
•et  quelque»  pièces  d'or  du  Portugal  de  6400  reis  , 
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qui  sont  le  ibnds  piincipal  de  tous  lea  bâtimens  qui  y 
Tont  faire  la  traite  des  esclaves.  On  y  importe  encore 
de  Goa ,  Damào ,  Diu  et  du  Bengale  des  marchandises 
fàbrîquées  dans  les  pays  voisins,  qiù  servent  pour 
faire  l'échange  de  l'or ,  de  l'ivoire  et  des  esclaves  ; 
quelcmes  denr^  d'Europe,  et  du  thé  et  d'autres 
marcnandises  de  la  Chine  pour  la  coosommation 
:  du  pays,  qui  ariîvent  par  Bombay.  Ces  importa- 
tions sont  distribuées  dans  toutes  les  capitainenes  par 
les  différens  ports  des  gouvememens  qui  leur  sont 
subordonnés.  Les  exportations  principales  consistent  en 
8  ou  9000  esclaves  (  en  1818  on  en  exporta  8164)  » 
dont  la  plus  grande  partie  furent  vendus  au  Brésil ,  et 
en  beaucoup  d'ivoire  et  d'or  en  poudre  ,  outre  du  blé, 
deslégumes,  du  met  autres  vivres>  qui,  avec  quelques 
centaines  d'esclaves ,  passent  à,  l'tle  Bourbon,  et  au- 
trefois passaient  aussi  a  l'île  de  France. 
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Bilin  de  i:oDiiiicTce  du  Portugal  arec  ie$  , 
/<l«  Bonne-Etp&ance. 
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COHHtKCI     un    FOATDMI.     AVEC     LE    IKIIIL. 

Ce  fut  en  i5oo,  sous  le  règne  d'Emmanuel,  que 
Pedro  Alves  Cabrai  de'çouvril  par  hasard  le  Brésil,  en 
allant  aux  Indes  orientales.  Avant  de  poarsiùvre  son 
voyage ,  it  envoya  au  roi  des  détails  sur  ce  qu'il  y  avait 
trouvé,  et  y  laissa  des  personnes  chaînées  de  mieux 
reconnattre  le  pays,  et  de  suivre  lesînstructionsqu'elles 
recevraient  de  Portugal  à  cet  égard.  Ces  rapports  n'ont 
cependant  pas  produit  l'effet  auquel  on  s'attendait,  les 
Portugais  étant  tellement  occupés  de  leurs  entre[»'ises 
en  Asie  *  qu'ils  ne  donnèrent  point  à  leurs  nouveaux 
élablisssmens  du  Brésil  l'importance  qu'ils  méritaient. 
Us  ne  songèrent  pas  même  de  long-temps  à  cultiver 
les  épiceries  et  les  autres  objets  que  ce  pays  produi- 
sait J  et  au  lieu  d'y  envoyer  des  personnes  qui  eussent 
les  connaissances  nécessaires  pour  y  établir  un  com' 


merce  régulier  avec  le  Portugal,  ils  ne  faisaient  qu'y 
reléguer  les  criminels,  sans  en  tirer  aucun  prolit. 

Au  commencement  du  règne  de  Jean  II!  on  suivit 
à  peu  près  ce  même  système,  de  manière  que,  outre 
les  naturels  du  pays,  la  population  en  était  principa- 
lement composée  d'exilés  et  de  quelques  Juifs  qui  s'y 
rendaient  pour  fîiir  les  persécutions  qu'ils  é^H-ouvaient 
en  Portugal.  Ces  colons  tiraient  le  meilleur  parti  pos- 
fflble  des  ressources  que  ce  beau  pays  leur  offrait  ;  mais 
sansmoyens  d'exploitation  ,  il  leur  était  impossible  d'en 
former  un  objet  bien  important.  Les  Portugais  se  dé- 
cidèrent enfin  à  donner  ae  l'extension  à  la  Culture  des 
plantes  propres  au  terfîtoire  de  ce  pays,  et  envoyèrent 
quelques  personnes  en  état  d'atteindre  le  but  qu'on  se 
proposait  ;  maiselles  furentd'abord  contrariées  par  les 
naturels ,  et  eurent  ensuite  à  en  expulser  les  Espagnols 
et  les  Français  k^uX  y  avaient  fait  quelques  peuts  éta- 
blissement, de  sorte  qu'elles  ne  purent  faire  qu'un  com- 
mferce  très-borné  avec  le  peu  d'articles  que  ce  psys 
fournissait. 
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Sébastien,  quûqueôccupédesesguerresd'Arnqne, 
ne  laissa  pas  de  songer  i  l'suranentaUon  du  commerce 
avec  le  Brésil  et  à  la  culture  de  ce  pays  ;  mais  il  n'ob- 
tint qu'un  faible  succès. 

,  Henri  (le  cardinal},  dans  son  règne  de  courte  durée/ 
n'en  fit  pas  moins  que  son  prédéwssenr,  de  sorte  que 
le  Poriugal  recevait  déjà  de  son  temps  différens  articles 
du  Brésil. 

Les  trois  Philippes  ,  pendant  les  soixante  années  quHs 
dominèrent  en  Portugal,  négligèrent  presque  tout-â-fiiit 
le  Brésil ,  dont  la  culture  et  le  commerce  avec  ce  royau-- 
me  firent  très- peu  de  progrès.  Abandonné  àses  propres 
forces ,  le  Brésil  tomlûi  presque  tout  entier  au  pouvoir 
des  Hollandais ,  qui  en  surent  tirer  un  meilleur  parti.  , 
Jean  IV  reconquit  le  Brésil  sur  les  Hollandais,  et 
fit  de  son  mieux  pour  en  conserver  la  culture  et  pour 
en  rétablir  le  commerce  avec  le  Portiigal  ;  mais  les 
guerres  opiniâtres  qui  succédèrent  à  son  avénemàit 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  aurait  voulu. 
-  L'or  et  les  autres  articles  que  le  Portugal  ûrait  déjà  du 
Brésil  donnaient  quelque  activité  aux  relations  entre 
les  deux  pays,  quoique  leur  résultat  ne  fCit  qu'un  faible 
secours  pour  les  besoins  de  l'Etat.  Les  choses  lestèrent 
sur  le  meitie  pied  pendant  tout  le  règne  d'Alpbonse  VL 
Ce  ne  fut  que  sous  Pierre  11  que  les  riches  mines 
du  Brésil  furent  découvertes  et  exploitées  grandement. 
Les  pai*ticulîers  qui  s'en  chargèrent  firent  leur  fortune, 
et  1  litat  en  tira  aussi  mi  grand  profit  par  le  cinquième 
du  produit,  qu'ils  lui  payaient.  Qaeldues-uns  de  ces 
parliculiers  se  fixèrent  ensuite  au  Brésil  pour  y  faire 
des  exploitations  agrict^es ,  et  d'aiitrés  se  retirèrent  eu 
Portugal,  y  achetèrent  des  propriétés  ou  s'adonnèrent 
au  commerce,  en  faisant  rechange  des  productions 
d'un  pays  contre  celles  de  l'autre,  tant  pour  compte 
en  participatioii  que  pour  compte  propre ,  de  maniera 
que  le  commerce  réciproque  entre  les  deuï  pays  de- 
vint un  objet  d'importance,  non-seulement  pour  les 
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panicuUerSf  mais  aussi  pour  l'État,  par  l'augmcnta- 
ùon  du  produit  des  douanes  et  d'autres  avantages.  ~ 

Jean  V  ayant  trouvé  la  culture  du  Bréâl  bien  avan- 
cée f  ses  nùnes  en  activité  et  son  commerce  avec  le  Por- 
tugal toujours  croissant,  songea  sérieusement  à  son  ' 
augmentation,  11  établit  des  convois  réguliers  de  hàûr 
mens  marchands  bien  escortés,  qui  chargeaient  en 
Portugal  des  objets  du  crû  et  des  manufactures  du 
pays ,  et  d'autres  objets  importés  de  l'étranger,  et  qui 
râpportàent  des  pierres  précieuses,  de  l'or  et  diflé- 
rentes  atitres  froductions  du  Bréâl,  en  assez  grande 
quantité.  ' 

Joseph,  voyant  le  pard  que  les  autres  nations  ti- 
raient de  leurs  colonies,  jugea  que  le  Porttigal  avait 
tous  les  moyens  d'en  faire  de  mâme,  et  employa  con- 
séquemraent  tous  ses  soins  pour  faire  augmenter  dans 
le  Brésil  les  plantations  de  sucre ,  coton ,  riz ,  indigo , 
café,  cacao  et  autres  articles,  étendant  en  même  temps 
les  communications  avec  l'intérieur  pour  faciliter  le 
transport  de cesdenréesauxdifférenslieux d'embarque- 
ment. Ensuite  il  institua  en  Portugal  des  compagnies 
de'  capitalistes  pour  le  commerce  avec  Peniambuco  , 
Para  et  Maranbao ,  qui  jusqu'alors  était  plus  faible  que 
ceaui  des  autres  capitaineries ,  et  leur  accorda  la  pro- 
tection et  les  privilèges  nécessaires  à  leur  prospérité  : 
le  principal  but  de  ces  compagnies  était  1  augmenta- 
tion de  la  culture  et  des  étabUssemcns  de  ces  contrées. 
Il  établit  aussi  en  Portugal  des  fermes  royales  pour  les 
bois  du  Brésil,  les  diamans  et  l'huile  de  baleme  ;  et 
par  les  prérogatives  qu'il  accorda  aux  premiers  fer- 
miers, il  contribua  à  leur  foftune,  en  même  temps 
que  1  État  tirait  un  grand  avantage  de  l'importance 
qu'ils  avaient  su  donner  à  ces  objets. 

Marie  chercha  à  smvre  le  même  système  que  son 
prédécesseur  ,■  et  le  commerce  du  Portugal  avec  le 
Brésil  se  trouva  dans  uu  état  florbsant  pendant  son 
règne,  non- seulement  par  ses  mesure»  sages,  mais 
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encore  par  la  Beulralité  qu'elle  sut  conserver.  Les  com- 
pagnies dont  nous  aVons  fait  mention  ont  cependant 
ete  dissoutes ,  soit  à  cause  de  leur  mauvaise  direction  , 
soit  parce  que  le  gouvernement  ne  les  a  pas  consi- 
dérées comme  nécessaires  au  but  de  leur  institution. 
Elles  ont  au  reste  fait  face  à  leurs  engagemens  ;  mais 
les  actionnaires  sont  encore  aujonrdTini  en  débours 
d'une  partie  de  leurs  capitaux,  tes  liquidations  n'en 
étant  pas  encore  terminées,  quoiqu'il  se  soit  écoulé  un 
grand  nombre  d'années  depuis  cette  époque.  Le  tqnps 
stipulé  pour  la  durée  des  fermes  étant  échu,  elles  ont 
aussi  été  suppiimées,  probablement  parce  que  les  fer- 
miers n'y  ont  plus  trouvé  leur  compte,  ou  parce  que 
le  gouvernement  a  jugé  à  propos  de  ne  plus  les  con- 
ùnuer. 

Il  avait  toujours  été  strictement  observé  que  les 
denrées  du  Brésil  fussent  transportées  en  Portugal , 
tant  poui-  sa  consomïnation  que  pour  l'exportation,  de 
sorte  que  tout  le  commerce  du  Brésil  était  fait  par 
l'entremise  du  Portugal ,  qui  y  &isait  un  gain  énorme. 
Le  roi  actuel ,  pendant  sa  régence  ,  s' étant  retiré  au 
Brésil  avec  sa  cour,  lors  de  l'invasion  du  Portugal  par 
les  Français ,  déclara  que  toutes  les  nations  pourraient 
commercer  avec  le  Brésil.  Deui  ans  après  il  fit  un 
traité  avec  l'Angleterre ,  moyennant  lequel  toutes  les 
marchandises  anglaises  indistinctement  pourraient  être 
admises  en  Portugal  et  an  Brésil,  et  ne  seraient  assu- 
jetties qu'à  la  moitié  des  droits  que  paient  celles  des 
autres  nations  dont  l'importation  y  est  permise. 

Ces  deux  mesures, "et  l'admission  des  vins  étrangers 
dans  leBrésil,  ont  portéun  coup  mortel  à  l'industneet 
au  commerce  du  Portugal,  qui  de  ce  moment  fîit  obligé 
de  partager  avec  les  nations  étrangères  l'approvièion- 
nement  de  cette  vaste  et  riche  contrée.  Le  nouveau  tarif 
que  l'on  va  promulguer ,  réglé  d'après  tm  plan  tracé 
par  des  personnes  aussi  savantes  dans  les  plus  hautes 
tlicories  ae  l'économie  politique  que  familiarisées  avec 
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les  cUfferéntes  relations  commerciales  Aei  deux  pays 
entra  eux-,  va  remédier  à  cet  ihconvémeat  ;  et ,  sans 
détruire  l'etat  florissant  qù  se  trouve  le  commerce  du 
Brésil;  restaurer  celui  du  Portugal,  tjui,  sans  lés  mé- 
morables évéoemens  qui  ont  eu  lieu  deroièremeat , 
allait  iniâilliblement  être  ruiné  par  les  réglemens  aux-' 
^els  ce  commerce  était  assujetti. 

Les  articles  principaux  du  Brésil  importés  en  Por- 
tugal sont,  après  le  sucre»  ie  coton,  les  peaux  et  les 
emrs,  le  cacaOf  l'or ,  le  tabac  »  le  café ,  le  riz  et  l'indigo  , 
-qui  montent  chacun  à  plusieurs  millions  ;  le  quintjuma 
ordinaire j  la  salsepareille,  l'ipécacuanba ,  le  bois  de 
teinture ,  dit  vulgairement  bois  deBrésU ,  le  bois  de  con- 
struction ,  les  diamans  et  autres  pierres  précieuses  ; 
l'eau-de-vie ,  la  tare ,  le  cuivre ,  la  canelle  giroflée  fine 
et  grosse  ,  les  cocos ,  l'écaillé  ,  l'huile  et  les  barbes  de 
baleine,  le  gingembre ,  ie  baume  de  Copahu,  etc.  eic. 
Le  bois  de  Brésil ,  le  tabac  et  les  diamans  sont  des  mono- 
poles appartenons  à  la  couronne,  à  laquelle  appartenfiit 
aussi  le  commerce  exclusif  de  la  pécDe  de  la  baleine 
et  celui  du  sel ,  qui  depms  quelques  années  ont  été 
déclarés  libres.  Les  places  principales  qui  font  cbs 
exportations  sont  Ssbia,  Bjon-Janeiro ,  Femambuco,  . 
Maranhào  et  Para.  IjCS  principaux  articles  d'expor- 
tataon  du  Portugal  pour  le  Brésil  consistent  en  vms  > 
beurre,  morue,  hiule,  eau-de-vie,  sel,  fromage  fla- 
mand, vinaigre,  jûnbons,  buiscuit  £in  et  ordinaire. 
Canne,  fer  en  barres  et  travaillé,  ciûvre,  étain,  plomb 
et  autres  métaux  travaiUés  ,  médicamens ,  couleurs , 
acides,  espnts,  goudron,  poix,  papier,  Lvres,  para- 
sols, meubles  de  maisons  et  oraemens  d'église ,  miroirs,  . 
vitre»,  lunettes,  verroterie  de  Venise,  bayette,  draps 
«t  antres  étofles  de  laine,  toiles  de  Bretagne,  tuiles 
d'Allemagne,  toiles  écrues  de  Hollande  et  autres  toi- 
leiîes,  cordages,  loiles  de  coton,  nankins,  mousselines, 
mouchoirs  et  autres  étoffes  de  l'Asie ,  outre  une  grande 
qaanûté  de  {Hvdiùts  des  fabriques  du  royaume ,  dont 
on  tpouTera  les  détails  dans  le  tableau    place  à  la 
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suite  de  ceux  qui  pr&entent  le  Inhâ  du  commerce  lîu 
Portugal  avec  1^  nations  étrangères  (pag.  44^)-  "^ 
places  (jiiifont  ce  commerce'  sont  Lisbonne,  Porto, 
figuâra,  Viannii,  Àvàro,  Setubal,  ViUa-cb^Conde. 

BIUd  dn  commerce  du  PoTtugiI  avec  le  Briiîl  depOK  <  79^  imqn'cBiiSao. 
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Ce  commehre,  qm  a  toujours  été  très-avantageux 
va  Poitogal  par  le  débit  qall  a  fait  des  produits  de 
son  sol  et  de  son  industrie,  paroles  arûcles  précieux 
qu'il  en  a  reçus,  et  surtout  par  le  grand  nombre  d'es- 
âares  au'il  en  a  tirés,  et  qui  ont  servi  à  défricher  le 
sol  fertile  du  Brésil,  ce  commerce  a  quatre  centres 
principaux ,  qui  correspondent  aux  quatre  divisions 
géographiques  des  pays  où  il  se  fait,  savoir  :  les  îles 
du  cap  Vert  ;  celles  de  San-Tbomé  et  du  Principe 
dans  le  golfe  de  Gmnée;  les  établissemens  le  long  de 
la  côte,  entre  les  caps  Verga  et  Sainte-Marie,  ou  se 
trouvent  Bissào  et  Cacheu  ;  et  ceux  dans  le  G>ngo ,  où 
sont  ùtués  San-Paulo  de  Lpanda  dans  l'Angola ,  et 
San-FiUppe  dùis  le  Benguela.  Le  commerce  avec 
Bissào  et  Cacheu  était  fait  par  une  compagnie  qm  fut 
éteinte  en  1780,  et  qui  fut  remplacée  par  une  nou- 
velle ,  jouissant  des  mêmes  privilèges , mais  qui  s'éteignit 
aussi  en  1788.  Son  commerce,  sôus  le  titre  de 
ÇommerciodaCosta  d'Africaf  s'étendait  depmslecap 
Blanc  jusqu'au  cap  de  Palmas.  Depiûs  l'extmctîon  de 
la  compagnie,  le  commerce  devint  libre  pour  tous  les 
né^ocians  portugais.  La  traite  des  esclaves,  qui  for- 
mait l'article  principal  de  ce  trafic,  ayant  été  aboUe  » 
l'exportation  consiste  maintenant  en  cire,  ivoire,  cuir^ 
bois  de  Gtinpêche,  tm  peu  de  gomme  copal  et  un 
peu  d'or.  Actuellement  ce  commerce  est  dans  la  plus 

frande  décadence.  Celui  des  îles  de  San-Thomé  et  du 
'rincipe  a  toujours  été  peu  important;  on  peut  inéme 
dire  que  ces  lies  ne  servent  mamtenant  que  de  station 
où  les  marchands  qui  font  le  commerce  mterlope  des 
esclaves  les  déposent,  pour  les  en  tirer  ensuite  lors- 
qu  ils  trouvent  l'occasion  d'échapper  facilement  aux 
croiseurs  anglais.  Les  principales  ezporutions  des  tles 
du  Cap-Vert  consistent  en  urzella,  maïs,  cuirs  de 
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Ixeuls  et  de  cheTrea,  se),  ânes,  hœaSs,  rhum  ^  un 
jwa  dë'pdîsson,  des  toiles  de  coton  et  des  étoffes  de 
coton  tissu  avecjde  la  soie.  Elles  fourni&sent  aussi 
beaucoup  de  rafraichissemens  aux  vaisseaux  qui  relâ- 
chent dans  leurs  parages  en  allant  aux  Indes  orien- 
tales et  au  Brésil.  Angola  et  Benguela^  où,  d'après  les 
tîntes  conclus  avec  l'Angleterre,  la  traite  des  nègres 
est  permise,  fournissent  un  grand  nombre  d'esclaves 
pour  le  Brésil;  on  évalue  leur  nombre  de  32  i  sSooo 
par  an.  Le  Portugal  en  tire  aussi  beaucoup  d'ivoire. 
Les  exportations  principales  de  ce  royaume  pour  ces 

fays  sont  des  métaux,  de  l'eau-de-vie,  du  vin,  de 
huile,  du  corail,  de  la  verroterie  d'Italie,  des  étoffes 
de  laine,  du  thé,  des  toiles  étrangères  et  des  étoffes 
de  l'Asie ,  des  habillemens  et  des  meubles  d'ornement, 
beaucoup  de  sabres  et  d'armes  à  feu ,  et  des  j^rodiùts 
des  fabriques  et  manufactures  du  royaume.  Lisbonne 
est  la  seule  place  qui  fasse  ce  commerce.  La  plus 
grande  partie  des  sommes  considérables  qui  repré- 
sentent la  valeur  des  articles  formant;  l'exportaùon  de 
ces  ditférens  pays  ne  £gure  point  dans  le  bilan  du 
commerce  du  rortugal  avec  ses  établissemens  d'A- 
frique, parce  que  ces  objets  étantimporléa  directement 
au  Brésil,  les  sommes  qui  en  proviennent  ne  peuvent 
être  portées  sur  les  registres  des  douanes  du  Portugal  ; 
il  faut  en  dire  autant  de  beaucoup  d'autres  sommes 
relalivés  aux  marchandises  qui,  n'étant  pas  importées 
en  Portugal,  forment  l'objet  du  commerce  assez  con- 
sidérable des  différens  éiablissemens  portùgiùs  entre 
euxetavecl'étraDger,  comme  il  arrive  pourles  îles  du 
cap  Vert,  les  AçOres,Madère ,  Mosambique,  etc.  etc. 
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Bilan  àa  coiameKt  du  Portugal  >Te< 
occidentale  d'Afrique  depui 
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'    comn»  DD  HirOMi.  ATte  1,%$  lui  Afoiia  n  uxoitE. 

Ces  Ues,  qui  sont  les  pins  anaennes  colonies  da 
Portugal  f  font  des  progrès  journaliers  dans  le  com- 
merce et  l'agriculture,  et  leur  populadon  augmente 
sensiblement.  Les  îles  Saint-Micbel,  Tercâra,  Fayal 
et  Madère  ont  surtout  des  relations  commerciales  très- 
octÎTes  avec  le  Portugal.  Il  tire  des  Aoores  une  grande 
quantité  de  froment,  de  maïs  ;  d'eau-de-TÎe,  défères, 
a'orge,  de  haricots,  de  pommes  de  terre,  de  lupins, 
et  quelques  antres  arûcles.  Madère  liû  foumit  du  vin , 
de  l'eaa-de-TÏe  ,  des  douves  et  du  cédrat  confit  (  caa- 
qiiihjia).  Le  Portugal  importe  dans  les  Açores  beau- 
fcoup  de  cire,  d'hmie  et  de  sel,  de  l'ean-de-vie,  des 

Slanchea  ,  duchocolat ,  une  grande  quantité  de  pro- 
uits  de  ses  manufactures,  des  étofies  étrangères  de 
laine  et  de  8<ne>  ainsi  que  de  la  toile,  des  produits  de 
l'Asie,  du  painer,des  métaux,  des  médicamens,  des  cou- 
leurs, des  drogues,  dés  meubles,  des  hab)llemen9,etc. 
Ses  principales  exportations  pour  Madère  consistent  en 
hilite,  soierie^,  produits  des  fabriques  du  royaume  et 
de  l'Asie ,  ustensiles  de  feretautres  srliclesdemètaux 
travaillés,  faïence  et  poterie,  sucre,  chocolat,  café,< 
fruits  verts  et  secs  ,  beurre ,  fromage  ,  sel ,  cire ,  livres, 
«tuiles,  briques  et  chaux.  Depuis  bien  long-temps  le 
commerce  de  ces  îles  est  ouvert  à  toutes  les  nations, 
à  cause  de  la  grande  quantité  de  vins  qu'elles  en  ex- 
portent. Les  Anglais  et  les  Angio- Américains  en  font 
la  (dus  grande  partie;  après  eux  viennent  les  HcJian- 
dais  ,  les  Français  ,  les  Suédois  >  les  Hambourgeois ,  les 
Danois  et  les  autres  nations  de  l'Europe.  Ces  îles  font 
aussi  un  commerce  très -étendu  avec  le  Brésil,  où 
elles  envoient  les  produits  de  leur  sol ,  qu'elles  échan-  ■ 
gent  contre  du  sucre,  du  cacao,  du  café  et  autres 
denrées  coloniales. 
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Ukii  du  commKe  da  Portugal  ayec  Ici  Uei  Açont  et  B 
i7»5  )BK[M'eti  1819. 
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quatre  InlAnspxrUiïb  que  nous  avons  donnés ,  oflre  le 
Lilao  général  du  «Hnmerce  du  Portugal  avec  tous  ses 
«■lahlÎMCTty^nc  d'ature-iuer  depuis  1796  jusqu'en  l8ao. 

da  Portugal  ivec  tout  mi  ëtablîu«me)i(  d'ontiV' 
Dcr  depuis  1 79&  junju'en  iflao. 
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Afin  qae  nos  lecteurs  poissent  avoir  une  idée  exacte 
..  des  principaux  articles  de  ce  commercéetde la  quantité 
relative  appartenante  à  chaque  contrée  »  nous  allons 
en  présenter  lès  élémens  principaux  dans  les  six  ta- 
bleaux cî-coalre ,  tirés  des  bilans  originaux  qiie  M.  le 
chevalier  Mauricio  Téîxeira  Moràes'rédige  annuelle- 
ment depuis  177S.  Nous  avons  choisi  les  trois  années 
1796,  1806  et  1819,  pour  présenter  ea  même  temps 
la  marche  progressive  de  ce  conunerce  et  sa  dé- 
'  cadence. 

eomiEltCB   KXT^IEUR   ATIC  LES  flATtONS  ^BUTCiRES, 

La  balance  du  commerce  est  toujours  à  l'avantage 
du  Portugal ,  quand  on  réunit  à  ses  produits  ceux  dti 
Brésil  et  de  ses  possessions  d'outre-mer;  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  de  même  quand  on  se 
borne  aux  seuls  produits  de  son  sol.  Les  pruici|)aux 
articles  d'exportation  propres  au  Portugal  sont  les  vins, 
les  citrons  et  les  oranges,  les  figues,  les  amandes  et 
autres  fruits  secs,  le  sel  commun,  l'huile,  I^  sumac^ 
le  liège  et  la  laine.  Les  principaux  articles  qui  sont  im- 
portes par  les  nations  étrangères  consistent  en  froment, 
seigle ,  orge  et  ma'is ,  morue  sèche ,  viande  salée , 
beurre,  fromage,  bœufs,  chevaux,  mulets  et  autres 
animaux ,  drogues  médicinales  et  de  teinture ,  huile 
de  lin,  planches,  solives,  niecrun,  mâts,  douves^ 
beaucoup  de  fer  et  d'acier,  plomb,  étain, 'etlîvre,Iai'  ' 
ton,  charbon  de  terre,  goudrOn  et  poix.  Le  Portugal 
a  besoin  d'importer  pour  ses  maniifactares  beaucoup 
de  lin,  de  chanvre,  de  soie  et  quelques  autres  objets  ; 
mais  les  articles  de  fabriques  et  manufactures  étran- 
gères importés  sont  encore  plus  nombreux  et  plus  con- 
sidérables, surtout  de  la  part  de  l'Ahgleterfe,  dont 
unie  grande  partie  est  réexportée  pour  lés  pdssessions 
d'ouire-mer.  Les  principaux  de  ces  articles  sont  les 
étoSès  légères  de  laine,  les  drapa  fins,  une  grande 
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quantilé  de  toîle  fourme  la  plus  grande  partie  par  l'Ai' 
lemagne,  la  toile  h  voiles,  les  cordages,  les  étoffes  de 
soie,  les  bougies,  les  montrea,  les  pendules,  les  în- 
strODiens  de  matbànadques,  de  physique,  de  cfairui^ 
gie  et  de  musique,  une  quantité  ioimense  de  quincail- 
lerie anglaise,  les  aiguilles,  les  crisuuv  ,  les  miroirs  et 
beaucoup  de  feience  fine  d'Angleterre. 

Avant  les  sages  réformes  introduites  par  le  marquis 
de  Pombal,  la  plus  grande  partie  du  commerce  exté- 
rieur était  entre  les  mains  des  Anglais,  qui ,  par  le 
traité  de  Mcthuen,  conclu  en  1703,  étaient  parvenus 
peu  à  peu  à  s'en  emparer,  et  à  le  iidre  presque  exclit- 
sivement  pendant  un  demi-siècle.  Les  plus  favorables 
époques  pour  les  Anglais  furent  depuis  1722  jusqu'en 
lySo,  intervalle  pendant  lequel  la  balance  du  com- 
merce fut  annuellement  de  plus  d'un  million 'sterling 
à  leur  avantage.  Depuis  lors  leur  gain  diminua  un  peu, 
mais  en  1756  et  1737  il  augmenta  de  nouveau.  Cepen- 
dant il  alla  toujours  en  dimmuant  depuis  1 765,  époque 
où  le  Portugal  accorda  aux  autres  nations,  surtout  aux 
Français,  des  prérogatives  égales  à  celles  des  Anglais. 

De  1797  Jusqu'en  181 1' la  balance  a  été  toiqom^  à 
l'avantage  du  Portugal,  excepté  dans  les  années  1800 
et  1808.  Depuis,  eOe  a  été  constamment  contre  lui. 
ïln  1811,  il  perdît  4^  090000  cruzades,  26016000  en 
1812,  et  29  560000  en  i8i5.  Les  deux  tiers  des  im- 
portations anglaises  appartiennent  à  Lisbonne,  et  seu- 
lement un  tiers  des  exportations.  Porto  y  gagne  tou- 
jours beaucoup  à  cause  de  la  grande  exportation  des  vins. 
Les  principaux  articles  importés  par  l'Angleterre  con- 
sistent en  étofies  delainc,  telles  que  bayette  fine,  bayette 
commune,  draps  fins  et. moyens,  casimîrs  et  autres  étof- 
fes, beurre,  morue,  fromase,  viande  salée,  cuivre, 
plomb,  fer,  éiain,  quincaiUene,  outils  en  Ter  et  en  acier. 
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charbon  de  terre  >  ensuin,  «le.  etc.  Le»  pji^cgpaux 
articles  eiportrâ  ^  le  Fortu^  consistent  en  cotons  ,  < 
vîns>  ocangeset  cîtronsj  ittdigo,  limier  i{>écacuiv>it>a , 
sel,  urzella,  sumac,  raisin  sec,  fïguea  s&:})eii,  Uége, 
amandes  >  etc. 


Le  commerce  du  Portu^'  avec  la  France  s'était 
conôdérablemeot  augmenté  dans  les  dernières  années 
qui  précédèrent  la  mémorable  révolution  Irançaue, 
durant  laquelle  il  f»ssa  entièrement  pendant  un  certain 
temps.  Le  gouvernement  portugais  le  favorisa  eoaaite 
en  i8ot,  par  une  diminution  ae&  droits  d'entrée  ;  ce- 
qui  le'  rendit  très-actif  depuis  lors  jusqu'en  ^809  où 
il  cessa  entièrement  à  cause  de  la  guerre.  Pendant  cette 
sectMide  période,  U  fut  très -avantageux  au  Portugal, 
et  la  balance  Git  toujours  de  plusieurs  millions  en  sa 
&veur.  Les  années  les  plus  favorables  furent  1 804* 
1806,  1807  et  i8o8,  où  le  gain  moiya  à  9  047000 , 
10  371000,  7  175000,  et  8  966000  cruza^a.  Bien 
cpa'après  la  paix  générale  la  France  ait  repria  ses  an- 
ciennes relations  commerciales  avec  'te  Portugal ,'  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  le  commerce  ait  été  aussi 
actif  qu'il  l'a  été  de  1003  à  i  Sog.  Cependant  la  balance 
a  toujours  été  k  l'avantage  du  Portugal ,  excepté  dans 
l'annéejâiS,  qui  o£&e  uneperteij^ 765000 cruz^es. 
Le  gain  qui  résulte  des  évaluation^  légales  serait  encore 
plusconsidérable,  sans  la  contrebande,  qui  monte  an- 
nuellementà  des  sommes  très-fbrtes  (Voyez  l'arbcle 
PÏTiancea  dans  les  Considérations  politiques).  Les  prin' 
dpaux  articles  importés  sont  les  étoiles  de  soie,  les 
toileries,  les  draps,  les  eanîx-de-vîe,  les  métaux,  les 
papiers,  les  livres,  les  rubans,  les  bijouteries,  les 
peaux  de  veatii  et  autres,  le  pliq)art  introduits  furti- 
vement ;  quelques  articles  de  modes  et  des  pendutës.  ; 
en  outre,  des  blés,  des  légumes,  de  |a  farine  cfdu 
beurre.  Leâ  articles  plus  imporlans  que  le  Poc.tugarei' 
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porte  conûstmt  en  tthac,  ëtoffes  et  produits  àe  l'Asie^ 
une  grande  quanûté  de  productions  da  Br^  ,  sur- 
tout de  sucre  et  de  cotcm,  quelque»  fruits  secs  et  cjuel— 
ques  vins  de  liqueur. 


1E 


Cet  État  f  qiù ,  avant  le  congrès  de  Vietue ,  ne  com- 
prenait ,  sous  le  ntHn  vulgaire  de  Hollande  >  que  le» 
sept  proviofxs  septentnonsles  des  Pays-Bas,  faisait 
avec  le  Portugal,  avant  la  révolution  française»  un 
commerce  assez  étendu,  qu'il  continua  ensuite  jus- 
ru'en  1808,  où  il  fiit  totalement  suspendu.  La  balance 
ut  presque  toujours  contre  ce  pays  ;  ce  n'est  que  dans 
leurs  années  i8o4, 1806  et  1807  qu'elle  fuifavorable  au 
Ponn^.  A  la  paix  générale,  les  deux  pays  renouve- 
lèrentleurs  relations  commerciales,  et  la  balance  fut  al- 
ternativement pour  et  contre  chacun.  Les  principaux 
articles  importés  par  les  Hollandais  sont  les  fromages, 
les  toileries,  les  drames ,  le  fer  ,  le  laiton ,  les  clous, 
le  papier,  les  livres,  le  blé,  les  légiunes  et  le  beurre, 
outre  beaucoup  de  marchanc^ses  en  fer  et  acier  du 
pays  de  Berg,  etdes  fusils  et  armes  blanches  pour 
la  traite  des  nègres.  Les  principaux  articles  quils 
prennent  en  retour  consistent  en  sucre ,  liz ,  lame , 
cuirs,  cottm,  oranges  et  citrons,  sel,  huile,  vins, 
figues  sèches,  suraaa,  liège,  etc.  Les  Hollandais  ont 
été  souvent  les  a&éteurs  des  Français,  et  ont  été  en 
nosssesàon  d'une  grande  partie  du  commerce  entre  le 
Portugal  et  les  poru  de  la  Balbque. 


tOMKIBCB   AVBC    HlKaDOKC. 


Ce  petit  État ,  que  sa  position  et  l'activité  de  ses 
^abitans  ont  rendu  le  dépôt  des  marchandises  de  là 

{ilufi  grande  ^rtie  de  l'Allemagne ,  de  la  Prusse  et  de 
a  Suisse,  aeié  et  est  encore,  quoique  beaucoup  moins 
qn'autrcj^is ,  l'entrepôt  des  denrées  du  Bréà].  Ses  ex- 
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portationsnloiitèrent  en  1706  à  1 3  686000  cruzaJes;. 
elles  allèrent  jusqu'^  i4625oooen  1800,  et  elles  s'é- 
levèrent jusqu'à  aoaoSooo  en  i8oi.  La  balance  a, été 
constaniment  à  l'avantage  du  Portugal ,  qui  y  gagna 
plusieurs  millions.  Ce  gain ,  qui  est  dû  aux  articles  du 
Brésil,  monta  à  9  600000  cruzades  en  1 796,  à  g  5zooop 
en  1800,  et  k  iSiggioooen  1801.  Maintenant  il  esf 
bien  diminué ,  quoiqu'il  continue  toujours;  en  i.8i6 
ilaétéde  4387000  cruzades,  et  de  SyySoooen  1817. 
Depuis  1808  jusqu'en  1814,  >1  n'y  eut  point  de  com4 
merCe  entre  les  deux  pays.  Les  principales  importa- 
tions consistent  en  une  grande  quantité  de  toiles.de 
Silésie»  de  Saxe  et  de  Wespbalie,  de  toile  à  sacs,  de 
fixoaeAt,  et  en  quelques  étoffes  de  laine  allemandes^ 
es  cordages,  peaux  de  lièvres  et  de  lapins,  poil  de  îi^vre 
et  de  castor,  cire,  acides  et  couleurs,  bois  de, con- 
struction, verrerie,  papier;  en  marchandises  de  métal 
eirUstensUes,  en  marchandises  de  Nuremberg,  enbour 
gies  et  en  plusieurs  marchandises  de  la  Baltique.  Les 
principales  exportations  confient  en  sucre ,  coton  , 
cuirs,  tabac,  mdigo,  riz,  barbes debaleine, laine, bois 
de  Brésil,  cacao,  oranges  et  citrons,  vins,  figuessèçhes, 
huile,  liège,  etc.  etc.  . 


Les  relations  commerciales  entre  l'Espagne  et  le 
Portiigal  ne  peuvent  pas  être  très-consîdérables,  parce 
que  les  productions  des  det^  p^ys  sont  à  peu  de  chose 
près  les  mêmes.  Cependant  depuis  plusieurs  années  le 
commerce  a  augmenté  sejisiblement ,  et  la  balance  a 
toujours  été  en  feveur  du  Portugal,  excepté  en  1800, 
■en  1862  et  les  années  dje,  guerre  de  1808  à  1814,  où 
-il  perdit  quelque^  millions  de,cruzadës.  Ce  commerce 
se  ftjit  de  deux  inanièr.es  :  par  mer  directement  entre 
Lisbonoe»  Sétubaletlespûrts4el*Algarve,  d'uncôlç, 
et  CmUx  et  quelques  ai|4j>es  ports  de  l'Espagne,  de 
l'autre  ;  ce  cothmercç  occupe  annuçU^eni,  environ 
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l5o  havirM.  Pour  Malaga  et  Barcelone,  les  Portugais 
emplcnent  souTent  des  vaisssaui  suMois  et  danois.  Le 
cmnmerce  par  terre  avec  l'Espagne  a  beaucoup 
augmenté  dans  \a  vingt-cinq  années  qui  viennent  de 
s'écouler.  Les  princi[mles  importations  conâstent  en 
laine,  aafîran,  soude,  spartoa'Almérîa,  raisins  d'Ali- 
cante,  olives  et  qutnquma;  etpw  terre, en.Iaine, gros 
et  niffliu  béuil,  mulets,  cheraqx,  f^r,  ancres,  brai, 
blé  et  couvertures  de  laine.  L'knpOFtatîon  de  la  laine 
«des  inastres  est  très-utile  au  Portugal,  qui  réexporte 
la  première  pour  l'Angleterre  et  la  Hollande,  et  qui 
frappe'  des  cnizades  neuves  aveo  les  secondes ,  dans  la 
fabrication  desquelles  il  ^gne  plus  d'un  franc  par 
jnastre.  Lie  Portugal  fournit  a  l'Espagne  beaucoup  de 
tabac,  partie  par  un  contrat  fiùt  entre  les  deux  gou- 
-vememens,  et  partie  par  contrebande;  des  étoffes 
d'Asie,  dubeurre,  delacanelle,  du  sucre,  du  coton,  ^ 
du  sel,  du  poisson  frais,  de  la  morue,  des  caroubes 
et  beauconp  d'étoffés  de  coton  anglaises  ;  et  par  la  voie 
de  terrç,  de  l'huile,  des  toiles  fines  et  grossières,  du 
sd,  de  la  cire  et  du  jambon.  C'est  dans  rAlem-Téjo 
qae  se  font  les  plus  grandes  affaires  du  ooramerce  de 
contrebande. 


La  b^ance  du  commerce  avec  ce  pays  a  toujours 
été  ocHilre  le  Portugal ,  surtout  h  cause  de  le  grande 
quantité  de  Hn  qu'il  en  tire.  Dans  l'année  1801,  le» 
exportations  ne  montèrent  qu'à  1 34ooo  onzades ,  tan- 
dis que  les  importations  »  élevèrent  à  7  o54ooo;  la 
perte  dli  Portugal  fut  par  cc^iséquent  de  6  899000 
cnuades.  Les  princtpanr  articles  importés  conûs- 
tent  en  Hn,  smf,  We,  peaux  de  lièvres  et  de  la- 

Eins,  cordages,  fer,  bcns  de  construotion,  goudron', 
rai.  Les  entortalions  se  réduisent  à  des  oranges, 
des  citrons ,  dii  sucre ,  dii  ^  ,  dç  llpécaenanha ,  du 
liège  et  une  petite  quantité  de  vin. 
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Les -relationscominerciales  du  Portugal  avecUSuède 
eut  aagmeDlé  depuis  la  réunion  de  la  Nonv^ge  A  c* 
dernier  rOTaume.  La  balasce  du  commerce  a  été  tou- 
jours contre  le  Portugal,  «xcepté  pendant  les  quatre 
ans  de  guerre  ido8,  iSog,  loio  n  1811,  dans  les- 
quels ce  pays  a  gagné  aoooo,  164000,  176000  et 
Soooo  cruzades.  Lies  principales  impintations  cotiûs- 
tent  en  fer,  bois  de  construcùon,  acier,  goudron, 
poisson,  brd  et  cni-fte.  Le  sucre,  le  sel,  les  drogues 
de  l'Asie  et  l^ati-de-^  sont  les  principaux  articles 
d'eiporution. 


tltaht*Kd*   H'nc  LI  DANlhUJKE. 


Le  commercé  du  Portugal  avec  le  Danemarc^E  à 
beaucoup  dioùnaé  par  la  perte  de  la  Norwége^  ^^ 
faite  ce  dermer  royaume.  Depuis  1796  insqul^i  i8o5, 
la  balance  a  tonfours  été  à  l'avant^e  du  Portugal;  mais 
depuis  lors  les  cboBes  ont  cbangé ,  de  manière  qu'elle 
a  été  toujours  contM  œ  deraio-  pays.  Jkàis  les  cinq 
années  de  iSo8  i  i8i4  il  n'y  a  point  en  de  commerce 
k  cansé  de  3a  guert«.  -A'èraellemeiA  le  Danemarck 
n'importe 'quie  an  bt£,  pour  lecfàel  il  prend  en  retour 
des  oranges  etdteBcitrans',  duîM,  du  sacre,  du  ooi«i 
«  des  figues  sèches. 

comnws  «Tkc  u  nrato*. 

Le  commerce  avec  cet  Ëtat  est  ia^  loin  d'êùis  ce 
qu'il  a  été  depuis  1 799  jusq[u'en  1806^  D*ns  les  années 
1807,  1808  et  x8i3  ii  a  été  ffresgue  nul^car  «es 
împortAibons  ,ne  momènmt  qu'à  53ooo»  Sooo  et 
33ooo  cru2ad^>  etle&exjPortaû(^àtoOoseul^meQt 
dans  l'année  1807.  i)e  1808  à  l8i3Ucessatoutr-«-faiL 
La  bfilance  a  été  ctmstaBunait  contre  ]<  Portugal^ 
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eicepté  en  ï8oo,  où  ce  dernier  royaume  ^agna 
183000  cruzades;  et  en  i8oi,  où  il  en  gagna  5iooo. 
Les  priocipaleii  MopOriittions'  coiisîsLent  en  blé,  liil  et 
bois  de  construction'  Les  principaux  articles  d'expor- 
t9lipn  sont  le  sucre  et  le  sel.  1 


Xlènes ,  et.  après  elle  Venise,  Naples  et  Llvounie, 
sout  les  places  d'Italie  qui  font  le  commercé  avec  le 
Portugal,  qui,  n'ayant  point  de  relations  directes  avec 
Ia"Turquie,  fait  ses  affaires  avec  les  ports  de  cet  empire 
par  1  intermédiaire  de  Venise.  G  est  aussi  pour. cela 
que  M.  Mauricio  José  Teixeira  Moraes  n'a  pas  fait 
dans  ses  bilans  de  rubrique  séparée  pour  le  commerce 
du  Portugal  avec  la  Turqiûe  et  avec  les  ports  de  la 
mer'rNoire,  dont  tes  importations  et  les  exportations 
sont  oom|»-ises  dans  l'article  Italie.  Cependant  noua 
croyons  iodûpensable  de  faire  remarquer  à  nos  lecteurs 
que  depu^  le  commencement  du  siècle  actuel  jusqu'à 
lé[ioque-:de  la' promulgation  de  la  XmAu-rnasei/numeti 
l8ai ,  les  Grecs  ont  importé  une  immense  quautitéide 
froment  d'Odessa,  de  Tàganrqk  et  d'autres  .ports., 
aussi  bien  que  beaucoup  d'huile  d'olive.  La  balance  a 
été  ccinstfinùTient  contre  le  Portugal,  qui  ne  doiuiait.en 
échange  que  quelques  denrées  coloniales,  comme  cale, 
sucre,  cuirs,  etc.  etc.,  et  payait  le  surplus,  qui  était 
énorme,  en  or  et  piastres  fortes,  que  les  Grecs  empor- 
taient par  contrebande.  La  guerre  civile  éclatée  en 
Turquie  et  le  bas  prix  de  l'huile  en  Portugal  rendent 
nulle  aciuellement  l'importation  de  cette  denrée.  Par 
1  inspection  des  tableaux  du  comniercc  du  royaume, 
rédigés  par  M.  Mauricio  José  Teixeira  Moraes,  cm  voit 
que  sa'  balance  avec  les  places  d'Italie  sos-mentionnées 
a  toujours  été  à  l'avantage  du  Portugal,  ex<tepté  dans 
les  a*méesde  guerre  180g,  i8io,  iSn  et  i8i5,  CI 
les  deux  de  paix  1818  et  iSïg,  où  elle  fut  contre  lai. 
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à. cause  de  la  grande  quantité  de  grains  iiàportés.  Lee 
étoffes  de  soie,  le  chanvre,  la  soiej  le  papier,  les  cou- 
leurs minérales,  les  esprits,  les  acides,  forment  les 
principales  importations  de  Gènes,  qui  prend  en  re- 
tour beaucoup  de  tabac,  de  sucre ,  de  coton,  de  cacao, 
de  cuirs,  d'indigo,  de  canelle,  de  bois  de  Brésil,  de  ca- 
nelle-giroflée  ,  de  café  et  quelques  fromages  flamands. 
Les  prmcipaux  articles  importes  par  Venise  consistent 
en  blé,  haiîcots,  maïs,  lin  &i  petite  quantité,  verrote- 
rie pour  la  traite  des  nègres,  vitres,  douves,  métaux , 
drogues  médicinales ,  qui  sont  échangés  contre  une 
grande  quanhté  desucre,de  cuirs,  de  cacao,  de  café 
et  de  coton ,  d'ivoire ,  de  drogues  et  de  bois  de  Brésil. 
Le  Portugal  reçoit  aussi  de  la  Sicile  quelques  cat^aî- 
sona  d'orge,  de  froment  et  de  fèves,  qu  il  paie  avec  des 
denrées  coloniales. 


COHHIBCI   A*IC   LlUTkieni. 


Avant  la  réunion  de  l'Italie  ex-vénitienne  àl'Empire 
Autrîchi^ ,  les  relations  commerciales  du  Portugal 
avec  cet  État  se  bornaient  à  la  plaoe  de  Tiieste,  dont 
les  importations  principales  consistent  en  cristaux , 
vitres,  instrumens  de  musique,  miroirs  en  caisses  de 
carton ,  certaines  quahtés  d'armes ,  poUpées  et  joujous 
d'enfanseï  autres  quincailleries,  qui  étaient  payés  par  des 
denrées  du  Bi^il,  surtout  avec  du  sucre,  du  coton  et 
du  bois  de  BresU.  Il  est  inutile  de  répéter  ici  ce  que 
l'on  a  dit  dans  l'article  précédent  en  parlaitt  du  com- 
merce de  Venise. 


I^e  coœlnerce  avec  les  États-Unis  d'Amérique  a 
presqne  toujours  été  passif,  à  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  vivres,  de  froment  et  surtotu  de  farine,  qu'ils  peu- 
vent vendreà  des  prix  assez  bas  pour  être  en  possession 
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presque  exclniHye  de  RmpoTtalion  de  ces  "Sénréës  en 
PortugalXesaùti^fescIanslesfjuelIes  ce  dernier  pays  per- 
ditle  plus  hitént  1801,  l8ïo,  i8lt,  i8t3  etiSiSjoti 
scSpertcsmoatèfenlàS  il5ofXi,88aâooo,  5i  109006, 
yg  aiSooOj  et  14  ^49°°'^  cruiades.  Les  annexes  1  y06, 
1709,1800,  i8o5;  1866  et  i8i4ftirent:les  seules  où 
la  balance  fot  'eti  ftvfetir  drt  Ponug&l,  mais  toujours 
poiii*  de  petites  Wbiïnes,  Dans  tes  setdes  années  1796 
et  lSo5,  tegaiïi  raoïitaâ  83700b  et  i  1  oil6ôOcru- 
yadës.  I16S  principàas  articles  d'inmortatîbn,  butre  le 
froment,  la  farine  'et  le  mats ,  sont  les  douves,  le  gou- 
dW)n,  la;  Hldfue ,  le  brai  el  U  àte.  Les  exporutions  lek 
plus  imjJoYtîinies  ébnsistetiteQ  Vftis,sel,  «rangés  ei cî- 
troné  ,  riùtïês  éf.  Ë^nei  saches.  Les  Ponugaià  achètent 
.  aussi  dans  le^  Ëtats-Unis  des  Vaisseaux  ivéc  Co'Us  îeUi^ 


Le  cttTpmerce  avec  cet  en^re  a  beaucoup  diminué 
depuis  ido-l.  La  période  de  vingt-quatre  anB,'CoiB- 
prisedepuû  lyoÔ  jusqu'à  iSao,  offre  dit  apnées  da^ 
lesquelles  la  baïaUce  fut  contre  le  Pprtiwal  :  4aas  les 
autres  ejle  1^  a  toi^ours  ^été  fav.CH-abie.  ^pendaot  les 
pertes  dépassent  de  beaueoap  les  ^ùns,.  piùsque  les 
-  preim^'ess'^evèrenlài87OOOQ,'ioOgiOOO>3Qâ8oo0, 
1 106000  et-6i€poo  enizades  ,  tandis  ^e'  leà  :^ains 
les  plus  considérables  ne'  »oDtièreilt  qu'à  1 4900Ô , 
143000,  iSaooo,  113000  et  87090  crtïzades.  Ijbs 

frincipaux  articles  importés  sont  le  froment,  le  roaïs , 
orge ,  le  nilre brat , la  cire, et le^bestiaux.  Les  expor- 
tations principales  consistent  en  barres  de  fer,  sucre, 
cuir&et  quelques  articles  des  Ikbriquesetsâan^cttire»  ' 
portiigaises. 
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Bilan  du  commetc*  exUrietir  du  Portiignt  avec  Irs  attioni  clnbgr^vf 
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Teîxeîra  de  Moracs»  offrent  à  nos  lecteurs  les  détaib 
principaux  du  commerce  extÀîeur  du  Portugal  avec 
les  nations  étrangères.  IVous  avons  cboisi  les  trois 
années  1796,  1806  et  i8ig  pour  faire  Toir  en  même 
temps  la  marche  progressive  de  ce  commerce  et  sa 
rapide  décadence. 

FÂBHIQUES  ET  MANUFACTURES  DU  POBTUGAL. 

Le  reproche  injuste  fait  anx  Portugais  par  tous  les 
voyageurs  et  les  écon(lraistes  à  systèmes ,  de  manquer 
presque  entièrement  de  fabriques  et  de  manufacmres, 
et  d'ëlre  obligés  d'acheter  des  étrangers ,  avec  l'or  du 
Brésil,  tous  les  objets  non-seulement  de  luxe  ,  mais 
ceux  mêmes  nécessaires  pour  l'habillement  le  plus 
grossier  et  l'ameublement  de  leurs  maisons,  nous  a 
engagé  à  faire  de  grandes  recherches  sur  l'industrie 
portugaise.  Nos  soins  n'ont  pas  été  perdus,  et  nous 
sommes  parvenus  à  rassembler  ime  série  de  faits  et 
de  documens  officiels  plus  que  suffisans  pour  prouver 
l'erreur  grossière  dans  laquelle  sont  tombés  tous  les 
auteurs  étrangers  qui  ont  traité  cet  imporUpi  sujet. 
Les  deux  tableaux  que  nous  avons  mis  a  Ja  suite  des 
époques  principales  deriudustrie  portugaise  présentent 
des  faits  aussi  nouveaux  que  posiufs  &  1  appui  de  notre 
asserbon. 


FBnCB-lLES  âPOQVSS   DE   L'iNDUSTniS  PeBTDOUSE.    ' 

Pendant  les  quatre  premiers  règnes  de  la  mouarolûe  ^ 
les  Portugais  étaient  trop  occupés  de  leurs  guerres 
contre  les  Maures  pour  pouvoir  songer  à  autre  chose. 
Leur  industrie  se  borna  à  fabriquer  les.  objets  de 
première  nécessité,  jusqu'au  temps  où  Alphonse  lU 
parvint  à  expulser  totalement  les  Maures.  Des  lors  elle 
commença  à  faire  quelques  progrès.  Vint  ensuite  le  règne 
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brillant  du  sage  Denis^  qui  encouragea  l'agncnlture  et 
Je  commerce ,  et  fonda  plusieurs  manufactares.  Ces 
établissemsns  auraient  prospéré,  si  son  successeur  Al- 
phonse lY  les  eûtconvenablement- protégés.  Pierre  1"' 
ut  de  son  mieux  pour  réparer  le  dommage  que  son  pré- 
décesseur avait  causé  à  l'industrie  par  sa  négligence  ; 
mais  Ferdinand ,  qui  régna  après  lui ,  au  lieu  de  suivre 
sou  eiemple  ,  laiss»  tomber  en  décadence  k  plupart 
dé  ces  élablissemens,  en  forçant  les  ouvners  à  râendre 
les  armes  dans  ses  guerres  inutiles.  SoQs  le  i«gne  de 
Jean  I" ,  les  •  fabriques  et  les  manu  factures  reçurent  un 
nolivel  encouragement  par  les  soins  de  ses  fils ,  les 
infans  Henri  et  Jean,  qui  eurent  la  direcùon  des  dif- 
férens  établisaemens.  Elles  furent  plus  ou  moins  pro- 
tégées ,  selon  que  les  circonstances  le  penmrent , 
Sendant  les  cinq  règnes,  suivans,  jusqu'à  ta  mort  de 
ean  IIÏ ,  sans  cependant  faire  de  progrès  marquans. 
Son  successeur  Sebastien ,  occi:q>é  sans  cesse  de  ses 
guerres  en  Airiquc;,  qui  finirent- par  lui  coûter  la  vie, 
négligea  ragriculture ,  te  commerce  et  les  manufac' 
tures.  Lès'  ^oses  restèrent  dans  le  même  état  sous  la 
règne  si  court  du  cardinal  Henri.  Tout  fut  ensuite 
CDlièrèment  ruiné  pendant  la  malheureuse  période  de 
la  domination  espagnole  *  dont  les  suites  fiinestes  se 
font  encore  sentir.  Jean  IV ,  touj  ours  occupé  à  se  battre 
contre  les  Espagnols  pour  soutenir  l'indépieDdance  da 
royaume  qui  venait  d  en  secouer  le  joug  j  ne  put  feire 
beaucoup  pour  relever  l'industrie  de  l'état  d^lorable 
'  auquel  elle  était  réduite;  son  successeur  Alphonse  VI 
n'en  fit  pas  davantage ,  faute  d'énei^ie.  Le  premior 
Gilbert  portugais ,  le  fameux  comte  d'Ericeira ,  releva  , 
sous  Piore  H  ,  frère  d'Alphonse  VI ,  l'industrie  ds 
l'état  misérable  où  ^e  se  tboiivait ,  en  établissant  beau- 
cou[i  de  fiibriques  et  de  manufactures,  et  en  promul- 
guant de  sages  réglemens  pour  encourager  les  ouvriers 
nationaux.'  Le  long  règne  de  Jean  Y  offre  beaucoup 
d'apathie  de  la  part  du  gouvernement,  etune  grande  lan- 
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gueurduul^dustrieduPortueal.  ArriT«  enfin  le  régna 
mémoraUe  de  Josepfa,pendaDtIeqiiel  l'acÙTité,  le  talent 
etUiageaw  du  second  Golbert  portugais,  le  célèbft 
marquis  de  P(»iibal ,  donnèrent  une  nouvelle  vie  k  Vin- 
dttstrieduroyaame;  ce  grand  booune  fit  Tenir  de  rëtraor 
ger  des  maîtres  et  des  ouvriers,  étaUit  il grandafrais dans 
pluâeurs  endnnU  de  nouTellés  mimafactiirea  royales, 
mit  sur  un  mnlleur  pied  et  restaiva  celles  qui  exi»- 
taient  déjà  ^  accorda  des  privilèges  et  avança  nwme  des 
fonds  aux  propriétaires  de  diffîrens  étabUsMinens.  Tant 
de  zèle  et  de  soins  forent  couronnés  du  plus  grand 
succès,  et  le  Portugal  eut  vers  la  fin  de  ce  règne,  et 
surtout  pendent  les  deux  tiers  du  suivant ,  la  ^oire  de 
s' afirantàiirpres^ietailièrement  du  tribut  honteux  qn^ 
était  obligé  de^yer  aux  naùous  étran|gères  pour  four- 
nir i  MA  halàtaiis  presque  tous  les  objets  de  prenûère 
nécesstlé.  Une  gveire  de  sept  ans,  pendant  la^ielle  le 
Portugal  fitt  oivahi  titiis  fois  par  les  otixtées  françaises , 
la  remue  de  là  iocir  an-K^ui  et  l'ônigration  de  plu- 
àeurs  milliei^  d^habilana,  enk^vèrent  an  pays  un  grand 
nombre  ckà  ses  'meiUenrs  ouvriers ,  et  épuisèrent  ses 
moyens.  Jje  traité  de  ciMuinerce  conclu  avec  F  Angle- 
terre eii  -1810^  et  l'ouverture  des  ports  du  Brénl  aux 
Dations  étrangères»  ^«vait  en  lien  en  1808,  mirent 
le  ct»abte  -i  tuit  de  maux  en  paralysant  Industrie 
du  Portégalj  par  la  œssaùon  de  l'approviuonDement 
exidUnf  des  colonies,  et  par  la  libre  introduction  de 
umIs  4és  i^jets  d'usagé  et  ve  consonmuôon.  PloMeurs 
de  ses  nuéAfMCureSj  hors  d'état  de  soutenir  lia  eon- 
CBrresce  «vec  «^e»  des  étrangers  ^  fureiit  entièrement 
misées,  et  ««liés  qui  subsistèrdot  t«»nbèreni  dans  un 
état  d'inactiûh  dont  dles  se  ressentiront  lot^-temps. 
Le  nouveau  tarif  des  droits  d'entrée  et  de  sentie,  au> 
qiid  doivent  être  asnii«tties  tobtei  les  marchandises, 
qu'un  conâé,  composé  des  n^ocians  lesplus instruit» 
et  de  Mrsonnes  femiliariftées  avec  les  ibéories  les  plus 
compliquées  de  réooocmùe  pc4iti<^,  a  été  chai^  à» 
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dresser,  va  donner  une  noinetle  via  à  unt^l'^tabliise- 
mens  <nù ,  sans  ceue  prévoyance  d'un  gouTemement 
uge ,  allaient  infaîlliblement  s'éteindre  pour  toujours  » 
au  grand  déciment  de  la  prospérité  nationale. 

Le  tableau  ci-dessous  oUre  la  valeur  des  arûcles  des 
manufactures  et  fabrïques  du  royaume  exporté»  annuel- 
lement pour  le  Brésil  et  les  autres  possessions  d'outre- 
merdepuis  1796  jusqu  en  iSao-rfousavonscruindispen- 
sable  de  le  donner  &  nos  lecteurs»  parce  qu'il  déaiontre 
d'une  manière  inct»itestable  ,  nui  -  seulement  l'état 
florissant  auquel  était  jiarvenue  Tintlustiie  portugaise 
«lU  comiuencement  du  siècle  actuel,  nuis  fait  voir  ausù 
très-clairement  les  suites  funestes  des  invaJ>ons  françaises 
et  du  fatal  traité  conclu  avec  TAngleterre  fci  1810. 


r^ous  avons  rédigé  le  tableau  ci-contresurdesdocu' 
mens  officiels,  dans  le  but  de  présenter  à  nos  lecteurs 
le  développement  du  tableau  ci-desBu#,  en  leur  détail- 
lant les  aiyoles  principaux  des  m^uiaotures  portugaise» 
eiportés  pour  les  poasesàons  d'outre-nMu*.  $ous  avons 
choi»  les  deux  années  extrêmes  et  la  moyenne ,  afin  de 
ûire  voir  d'une  manière  sensible  la  marche  progres- 
nve  de  cette  branche  de  la  lichesse  nationale  >  son 
point  culminant  et  ta  décadence. 
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TinUD    ILPiriSÉTtQUE    DE8    TABRIQUIS    BT    MAITtiricniKES    KXI- 
STlNTea  llf  roUDGÂLAUCOlUIBKCElŒNT.DR  182t. 

Un  des  plus  respectables  negocîaos  de  Lisbonne, 
notre  ami  intime,  qui  par  modestie  noas  force  de  taire, 
son  nom,  et  qui  a  des  connaissances  positives  et  exactes 
sur  les  fabriqueset  les  manufactures  du  royaume,  ayant, 
entrepris,  pour  en  enrichir  notre  ouvrage,  un  grand, 
travail  sur  ce  sujet ,  «ous  croyons  ne  pouvoir  mieux  le 
placer  qu'à  la  suite  de  l'aperçu  des  dinérentes  ^pomies 
de  l'industrie  portugaise,  etdesdeux tableaux  quieii 
ont  dànontr^  ta  marche  progressive  et  l'importance. 
Armes. 
11  Y  a  ^  Lisbonne  une  grande  fabrique  de  toute  sorte 
d'arme»  1"^  ^^^  ^^  compte  du  gouvernement,  et  où 
l'on  Ait  ausii  du  canon  de  tout  calibre';  en  général, 
tQ,d  les  artîclesqui  en  sortent  sont  de  très-bonne  qua- 
Ué.  U^  a  en  outre  dans  la  ville  plusieurs  ateliers  d'ar- 
muriers qui  travaillent  fort  bien;  ils  excellent  surtout 
à  fabriquerles  fusils  de  chasse,  qui,  quoique  moins  élé- 
gans  que  ceux  de  France  et  cl  Angleterre ,  sont  très- 
sûrs,  et  ont  des  batteries  parfaites.  On  trouve  aussi  à  ~ 
Porto  une  fabrique  d'armes  et  plusieurs  ateliers  d'ar- 
muriers; mais  les  objets  fabriqués  par  eux  sont  com- 
muns ,  et  sont  loin  d  égaler  ceux  qui  sortent  des  fa- 
briques de  Lisbonne. 

■     Bijouterie. 
n  y  a  dans  la  même  ville  un  grand  nombre  de  bi'- 
jouliers,  et  il»  travaillent  généralement  avec  goût  ei 
perfection  ;  ils  ne  sont'  cependant  pas  très-forts  pour 
orner  leurs  ouvrages  de  jolis  dessins,  niais  ils  imitent 
avec  exactitude  ceux'  de  l'étranger.  A  Porto,  et  dans- 
quelques  autres  r^aces,  on  travaille  auâsi  dans  la  bi- 
jouterie, mais  généralement  avec  peu  de  goût. 
Cordais. 
I-isbonne  possède  une  grande  fabrique  de  corda- 
ges, qui  est  au  compte  du  gouvernement,  et  une  autre 
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aissez  consîfléraUe  j  qui  apparûent  à  on  particulier  : 
on  y  fabrique  toutes  sortes  ae  cordages  et  de  câbles  de 
très-bonne  qualité'  H  y  a  en  outre  dans  la  ville  et  ses 
enrirons  beaucoup  d'ateliers  de  ce  genre ,  mais  on  n'y 
fait  que  des  cordages.  On  trouve  pareillement  h  Porto 
une  fabrique  de  câbles  et  de  cordages,  et  plusieurs 
autres  corderiesj  il  y  en  a  aussi  dans  quelques  autres 
villes.  Tons  ces  étibussemeos  emploient  principale- 
ment le  chanvre  de  Suède  et  de  Rusùe>  car  celui  du 
pays  n'est  pas  abondant.  ' 

Chapeaux. 

Lisbonne  possède  deux  grandes  chepelleiies ,  et  plu- 
sieurs autres  moins  importantes.  Les  cnapeauz  qu'elles 
fabriquent  sont  bien  conditionnés,  quoiqu'un  peu  plus 
lourds,  que  ceux  de  France  et  d'Angleterre.  Porto, 
Elvas,  Coimbra,  Ëvora  et  Thomar,  ont  aussi  des 
fabriques  semblables  ,  et  l'on  y  travaille  assez  bien;  il 
y  en  a  aussi  à  Covilhàa,  Braga>Torres-Vedras,  Villa- 
da~Feira ,  et  dans  différentes  autres  places ,  mais  les 
qualités  de  chapeaux  qu'elles  fournissant  sont  ordinai- 
rement communes.  On  y  emploie  le  poil  de  lièvre  et 
de  lapin  du  pays,  celui  de  Russie  et  d'Italie,  et 
celui  de  castor  de  l'Amérique  septentrionale. 
Confitures. 

A  Lisbonne,  ainsi  qu'à  Porto,  et  dans  différentes 
autres  places,  on  trouve  un  grand  nombre  de  confi- 
seurs, etilstravaillentgénéralementfortbien.  ACoim- 
bra  et  dans  ses  environs  on  confit  des  pêches,  des  biu- 
gnons,  des  prunes,  des  poires,  etc.;  et  à  Guimaraes 
parùculièrement  de  grosses  prunes  :  tous  ces  fîruii« 
■ont  d'excellente  qualité.  Ces  fruits  confits,  dont  on 
fait  quelque  exportawm ,  sont  connus  dans  f  étranger, 
et  particulièrement  en  Angleterre.  On  les  range 
proprement  dans  des  caisses  couvertes ,  de  manière 
a  pouvoir  les  conserver  long-temps.  Dans  presque 
tous  les  nombreux  eouvens  de  religieuses  on  fait  aussi 
de  très-bonnes  confitures  de  différentes  espèces ,  dont 
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les  profiu  serveni,  en  partie,  à  leur  entretien^  mr 
leurs  revenus  umt  maintenant  très-bornés. 
Chocolat. 

La  même  capitale  est  habitue  pai;  att  gran4  .nombre 
de  chocolaùers  cpù  iopt  de  bot^  çbçtcolat  de  tt^utes  le» 
sortes,  maisquîexcellejat,dap^lesi^lit^supérieures. 
Oacai  trouve  a,usM  k  Forbo  quelqi4eS|^uiis,qu;i  fabriquent 
parfaitenaeatjmaislepeuau  on  entrpU,ve^oaas]ç9  autres 
places  ne  font  que  les  (pvimé?  coniDi\io^  On,  eippLote,^ 
a  sa  confection  le  cacao ,  le  suicce  et  les  épiceries  du 
Brésil^  la  canelle  de  la  Cbioe,  «t  un  peu  de  celle  de 
Ceyian.  Au  reste,  ib  n'y  font  généralement  e»trer 
que  peu  d'épicenes  ;  ce  qui  ùit  que  le  chocolat  n'en 
est  que  plus  sain. 

Gùpre. 

Lisbonne  a  un  gntnd  atelier,  et  quantité  d'autres 
plus  ou  moins  conndérables,  où  Von  fabrique  toute 
*  sorte  d'ouvrages  en  cuivre  :  on  y  travaille  en  général 
assez  bien  au  marteau  et  au  moule,  mab  on  ne  fak 
que  peu  ou  rien  eu  fonte.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
ateliers  du  même  genre  à  Porto  et  dans  difierentes 
autres  villes  ;  mais  on  y  ti^vùlle  avec  moins  de  per- 
fection. Le  cuivre  doot  on  se  sert  est  tiré  d'Aigle- 
terre,  d'Allemagne  et  d'autres  endroits,  car  il  n'y 
a  pas  démines  de  ce  métal  en  exploitation  dans  le  pays. 
Draps  et  étoffes  de  {aine. 

Portalegre,Cotilly»a  etFu^dào  jppssèdcnt  des  fa- 
briques asscK  considérables  d«  draps  çt  ^juires  étoffes 
de  laiœ,  et  quanlité  d'ouvriers  qu4  travvUçnt  pour 
ces  mêmes  faluîques  et  pour  les  particpUçrs,  Lisbptme 
ne  &it  que  peu  dan3.ce  -gencâ;.  tfui^.  Cascaes ,  qui  en 
''est  à  5  heues,  a  uAO  \Tk*r»W^}W»^-  ^aï>rique;i  qu,i. tra- 
vaillait beauceup  jadis  et<  fort  bioni  pa:ç^LCuIiéi^f;fiiei^ 
les  étoflès:,  mais  qui  se  trouve  m^ûa|te)iaii|t.SAnf,î^:tivité. 
£a  général  les  DUfrcJiandis^s  &bri^U^  daos.V  pays 
ne  sont  que  de  moyenne  quaUié»  qu(»(me  cep^oant 
les  trois  viUeftsUï-mentionnéesea  fassent  de  meilleures, 


iitizedbï  Google 


(  «9  ; . 

et  même  des  draps  superfins  qui  approchent  de  ceui  ^ 
(le  France  et  d'Angleterre.  Porto,  Braga,  leurs  envi- 
rons et  différentes  auti-es  places,  ont  pareillenient  des 
iàbriques  de  draps  et  autres  étoffes  ;  mais  elles  n'en 
{voduisent  guère  que  de  qualités  communes  :  on  y 
fabrique  cependant  une  qualité  de  drap  de  la  couleur 
de  la  laine  (  briche  ) ,  qui  est  d'une  grande  durée,  et 
if^ellement  bonne ,  quoique  l'apparence  n'^i  soit  que 
médiocre.  Tous  ces  établissei^ens  emploient  la  laine 
du  pays,  qui  est  abondante  et  de  bonne  qualité. 
BouUleries. 

A  Lisbonne,  Porto,  Santarem,  Torres-Vedras, 
leurs  enTÎTons,  et  dans  presque  tous  les  autres  vi- 
gnobles du  pays ,  il  y  a  des  bouilleries  plus  ou  moins 
considérables.  On  y  f*ait  de  bonnes  eaux-de-vie  pour 
la  préparation  des  vins  et  pour  d'autres  usageS;-  et  dans 
quelque»-unes  des  liqueurs  assez  bonnes ,  qui  n'éga- 
lent cependant  pas  celles  de  France.  On  se  sert  des  ' 
vins  ordinaires  du  pays,  qui  ne  sont  pas  propres  à  la 
consommation  ni  à  l'eiporlation.  [ployez  page  l6i>) 
Etain. 

A  Lisbonne,  Porto,  et  dans  presque  toutes  les  prin- 
cipales places,  on  trouve  un  graiid  nombre  d'ate- 
liers et  d'ouvriers  qui  travaillent  fort  bien  en  étain  , 
et  font  toute  soi  te, d'ouvrages.  On  tire  l'étain  de  l'é- 
tranger, et  principalement  d'Angleterre,  car  il  n'y  en 
a  pas  de  mines  en  exploitation  dans  le  paya,  - 


Lisbonne,  Porto,  Coimbra,  Beiaf,  Estremoz,  Jun- 
cal,  Caldas,  et  différentes  autres  places,  ont  des  fa- 
briques de  faïence  plus  ou  moins  considérables  ;  ces 
marchandises  sont  généralement  bonnes ,  surtout  celles 
des  [Jaces  que  nous  venons  de  nomiqer. 
Fer-blanc. 

Lisbonne  a  un  grand  nombre  d'atdiers  où  Ton  fait 
toute  sorte  d'ouvrages  en  fer-blanc  avec  perfection  ; 
et  Porto  en  possède  pareillement  o^  l'on  travaille  fort 
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bien  :  il  y  «n  a  aussi  dans  diSërentes  autres  places; 
nuii  leurs  ouvrages  sont  moins  parfaits  et  ne  consis- 
tent ^*en  objets  communs,  tandis ijil*à  Lisbonne  et  à 
Porto  on  en  feil  de  toute  tsçêce.  On  tire  le  fer-blanc 
et  la  tôle  de  la  Hollande  et  d'Angleterre ,  car  on  n'en 
fabrique  point  dans  le  mjb. 

Perrures. 

A  Gnimaràes,  Porto,  hnsa,  Pernes>  Coimbra  et 
leurs  environs,  aiitôique  dans  difTérentes  autres  places, 
on  trouve  des  atelier»  pins  ou  moins  considérables ,  ob 
l'on  (ait  toute  sorte  aouvrages  en  fer ,  et  même  des 
clous  :  on  y  travaille  aus^  rart  bien  la  coutellerie  ; 
mais  on  réussit  skirtout  daHs  tes  'onVraees  communs. 
Lisbonne  a  pareSlement  beaucoup  d'atebers  qui  febri- 
qoent  dîffërens  ouvrages  ai  fer  et  en  acier  avec  pei^ 
fection,  tant  en  coatellerie  qU'en  serrurerie,  et  qui 
font  sliriont  parfaitement  bien  les  grillages  :  aucun  de 
ces  ouvrages  n'égalé  cependant  ceux  d'Angleterre.  On 
tire  le  ter  principalement  de  la  Suède  -y  car  les  mines 
du  paya  ne  sont{)as  assez  bien  exploitées  pour  fournir 
à  la  consommation. 

Ponâerieê. 

Foid'Aïgeet  Buarcos  ont  des  fonderies  de  fer  assez 
considérables ,  qui  sont  au  compte  du  gouvernement  ; 
Cl  l'on  y  emploie  celui  desnùnes  du  voisinage,  quisont 
les  ipules  exj^oîfées  avec  quelque  activité.  On  y  fait 
difféicns  ouvrages  avec  assez  d'adresse  ;  mais  ils  sont 
loin  d'égaler  ceux  d'Angleterre.  Lisbonne  el  Porto 
ont  des  fonderies  d'autres  métaux.  Dans  la  fonderie 
près  du  couvent  de  Bom-Snccesso ,  a  Belem,  oii  fond 
des  pièces  de  toute  qualité;  il  y  a  aussi  uiie  forge  où 
l'on  feit  toute  sorte  d'ouvrages  en  fer  au  marteau  et 
à  la  lime;  on  y  a  établi  dernièrement  une  machine  à 
vapeur. 

FU-iTarckal. 

Une  fibricjue  de  fil-d'archal  est  établie  à  Lisbonne , 
et  l'on  y  en  fait  de  laiton  et  de  fcF  de  difiërentes  sortes^ 
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ainsi  que  des  cordes  de  piano  d'assez  "bonne  qualité. 

On  en  fabrique  aussi  à  Porto ,  mais  en  pelile  quantité. 

Filatures. 

Tbomar  a  une  fort  grande  filature  de  coton  à  l'an- 
gbiise,  qui  travaille  par  le  moyen  de  l'eau  qui  y  est 
amenée  par  un  beau  canal.  Le  fil  que  l'on  y  fait  est  dt^ 
la  plus  grande  beauté ,  et  au  moins  égal  à  celui  d'An- 
gleterre et  de  France.  Lisbonne  a  aussi  une  filatur^ 
peu  considérable,  qui  est  au  compte  du  gouverne- 
ment, et  il  y  en  a  pareillement  à  Porto  et  àCoimbra» 
pour  le  compte  de  différens  particuliers;  mais  elles 
ne  fabriquent  que  peu  et  ne  travaillent  qu'à  la  main, 
au  rouet  et  par  la  mécanique  des  Mtules.  A  Cezïmbrà 
la  plupart  des  femmes  du  peuple  filent  du  coton  k  la, 
niam  et  au  rouet  ;  ces  fils ,  quoique  de  qualité  médiocre  , 
sont  employés  en  grande  partie  par  les  tisserands  de 
Lisbonne,  qui  en  est  à  six  lîeues;  à  Tbomar,  au  con- 
traire, on  faorique  des  fils  des  numéros  les  plus  élevés. 
On  emploie  partout  principalement  le  coton  du  Brésil , 
qui  est'très-beaudahs  ses  diffîrentes  sortes  ;  on  se  sert 
poui-tant  aussi  de  celui  de  l'Inde  pour  les  niunéros 
bas  du  lU,  en'  le  mêlant  avec  l'autre,  pour  pourvoir 
le  \iendre  à  meilleur  compte. 
Galons. 

Lisbonne  a  une  fabrique  qiù  est  au  compte  du  gou- 
vernement, et  ovi  l'on  fait  toute  sorte  de  galons  en  or, 
en  argent  et  en  "iGie ,  avec  perftîction  ;  i!  y  a  en  outre 
dans  la  même  ville  beaucoup  d'ouvriers  qui  en  f<»it  en 
soie ,  en  coton ,  en  laine ,  en  lin  et  en  paillette  dorée  ou' 
argentée,  mais  qui  sont  moins  adroits  dans  ceux  en  or 
et  en  argent.  On  trouve  atissî'de  ces  ouvriersà  Porto. 
•  Ziapidaims. 

On  remarque  à  Lisbonne  quelques  ateKem  où  l'on 
travaille  avec  perfection  toutes  sortes  de  pierres  pi<é- 
cieusea;  Porto  n'a  que  peu  d'ateliers  de  Ce  genre.  Les 
]>ietTes  que  l'on  met  en  oeuvre  sont  celles  du  Brésil, 
qui  5ontabonclai\tes,  bellesi,'et  d'une  grande  rariél^. 
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Hfenuiserie  et  ébénUterie. 

Lisbonne  s  un  grand  atelier,  trois  on  quatre  mcuofl 

conùdérables ,  et  plusieurs  autres  plus  petits ,  où.  l'on 

jàit  toute  sorte  de  meubles  et  autres  objets  de  ce 

genre,  avec  perfection,  solidité  et  assez  bon  goût, 

3uoique  infeneurs  en  légèreté  et  en  élégance  à  ceux 
e  France  ,  particidièTenient  en  ce  qui  regarde  les 
dorures  et  les  garnitures  :  il  y  a  en  outre  dans  la  ville 
quantité  d'ouvriers  qui  travaillent  ausû  dans  ce  genre, 
mais  moins  bien>  Porto  a  ausù  plusieurs  ateliers  où 
l'on  fabrique  des  objets  du  même  genre,  et  plusieurs 
ouvriers  qui  s'en  occi^nt ,  nuis  avec  moind  de  per- 
lèction.  On  ne  travaille  que  peu  dans  les  autres  places, 
et  sans  goftt.  On  se  sert  des  bois  du  Brésil ,  à  cou- 
leuri,  qui  stmt  abondans,  beaux,  et  variés  à  Finfini. 
Natte». 
On  trouve  Ji  Lisbonne  un  grand  nombre  d'ateliers 
on  Ton  fait  des  nattes  et  auures  objets  eu  spai^  et  «a 
paille,  de  très-bonne  qualité  et  d'une  grande  variété. 
Dans  l'Algarve,  à  Porto,  et  dans  xliSerentes  autres 
places,  on  travaille  ausù  fort  bien  dans  ce  ^nre.  On 
se  sert  généralement  de  ces  nattes  pour  les  apparie- 
mens  en  été  ;  et  on  en  exporte  même  quelques-unes 
pour  l'Angleterre  et  les  Ëtais-Unis  d'Amérique, 
ainâ  que  pour  d'autres  contrées.  On  fait  aussi,  dans 
l'Algarve,  des  sacs,  des  corbeilles,  des  paniers,  etc.  , 
avec  le  fil  tiré  de  la  feuille  de  l'aloès  ;  ces  objets  sont 
de  grande  durée. 

Orfèvrerie. 
Lisbonne  a  un  grand  nombre  d'ateliers  où  l'on 
fabrique  toute  sorte  d'objets  en  or  et  en  argent ,  avea 
perfection,  quoique  avec  moins  de  guût  qu en-France 
et  eu  Angleterre,  particulièrement  en  ce  qui  regardo 
les  dessins,  le  poli' et  les  dorures.  Porto  possède  aussi 
beaucoup  d'ateliers  dans  ce  genre ,  et  les  vend  à  meil- 
leur, compte,  partictilièrement  les  objets  d'atgenterie, 
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de  «on*  qu«  le»  orfifrrea  de  Lisboon*  ^  tirent  preiqut 
tous  le»  article!  oommuDS. 

Papier». 

Alemquer  a  une  grande  papetetie  où  l'on  feit  de 
bon  papier  de  difi&entes  sortes;  on  ne  s'y  applique 
cependant  aujourd'hui  qu'aux  qualité  communes,  soit 
parce  qu'elles  toament  plus  i  bënëfice  aux  proprié- 
taires ,  aoit  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  fournir  les 
qualité  supérieures  à  des  prix  correspondans  jk  ceux 
des  fabriques  d'Italie,  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Hollande  y  dont  on  iniporte  annuellement  une  grande 
quantité  :  cette  fabrique  traTaiUe  par  la  roue  dente- 
lée ,  etc. ,  à  la  moderne.  On  tax)UTe  à  Lisbonne  et  dans 
ses  environs  trois  papeteries  peu  importantes  ;  et  il  y 
en  a  aussi  de  semblables  à  Guimaràes ,  Louzàa  et 
Fdra;  mais  elles  n'emploient  que  le  chiSbn  putréfié, 
d'après  l'ancienne  méthode ,  et  ne  font  presque  rien. 
Porcelaine. 

Lislrânne  a  une  fabrique  de  porcelaine  qui  est  au 
compte  du  gouvernement  ;  et  les  différentes  sortes  que 
l'on  y  en  fabrique  sont  d'assez  bonne  qualité,  mais 
non  comparables  à  celtes  de  France  ,  d  Angleterre  , 
d'Allemagne  et  de  la  Chine.  On  But  aussi  de  la  por- 
celaine  à  Porto  et  dans  différentes  autres  villes,  mais 
avec  moins  de  perfection. 

Pamettea. 

Lisbonne  et  Porto  ont  quelques  ateliers  où  l'on. 
fabrique  différentes  sortes  de  paillettes  avec  perfection , 
mais  peu  de  yariété.  On  en  tire  cependant  beaucoup 
de  dorées  etd'argentéesde  l'étranger,  particulièrement 
d'Allemagne. 

Rubans. 

Lisbonne  a  tme  fabrique  assez  considérable,  et  plu- 
sieurs autres  plus  petites,  de  rubans  de  diSërentes 
sortes,  confectionnes  avec  assea  de  goAt,  et  dont  les 
qualités  sont  bonnes  et  les  couleurs  solides  ;  maïs  ils 
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w^g^eht  par  etnti  àt'Fiktttc  vtA'Anglttetnri'il  y  ji 
en  outre  plusieurs  ouvriers -qftitWVàilfeiW  dmis  la  rfi- 
baoneris,  mais  leurs  ouvria^isont  moins  parfaits.  \ 
porto ,  et  d^ns  différentes,  autres  ^acçs,  on  travaille 
aussi  dansiç  même  (jebre,  mais  pen ,  et  généralement 
avec  mauvais  f^^- 

■  itajjineries. 
Lisbonne  pess^e  uue  grande  raâiaeria  dé  sucre , 
deux  ou  trois  plus  petites,  etquahùté  d'autres éteblis- 
sepieos  de  k  même  nature,  mais  moim  considérables  ; 
on  y  laQine  le  sucre  avec  perfection,  4aj)t  en  poudre 
qu'en  pains.  C^  raffine  aussi  tort  bidn  le  siu^e  à  Foito  ; 
quant  auK  raffineries  des  antres  |:Jacea,  «lies  ne  pro- 
duisent que  fort  peu,  et  sont  Iwi  d'égaler. «%Ues  de 
Porto  et  de  Lisbotme.  Le  sucre  du  Br^  est  ruai<{ue 
dtmt  l'importation  dans  le  pays  ida.  pemùse  ;  et  dans 
]afidit»éiaUi»senuîns,  ainsi  que  pour  d'âuM':^^ .P^ic'^ > 
on  en  cbnsohime  annuellement  environ  9  à  lo  niillc 
caîs^s,  du  poids  d'à  peu  près  1600  livres  cJiaciuie, 
formant  ïa  loialiié  de  14  à  16  millions  de  livres. 
Savon. 
Lisbonne  a  une  grande  savonnerie  Oui  eiit  au  comptG 
de  la  ferme;  on  n'y  fabriquait  guère  jusqu'ici  que  des 
qualités  médiocres  de  savon.  "On  est  cependant,  par- 
venu dernièrement  à  les  peHectioriner  et  ^  falilhquer 
du  savon  blanc  à  l'imitatioiv  de  ceïui  d'Angleleffc 
(windsor),  et  du  rouge  (paimyrin):  on  en  fait  aussi  de 
marbré,  fransparent,  en  poudre  etTiqnîdçj-étaauires 
quaKiés,  lowt  aussi  bon  ori'^  le meflleur  df  l'étlriitigfer'; 
mais  on  s'applique  prmCTp'aleiiieiit  aiïx  ^alMi  cdm- 
mnnes  ^  probàblen^nt  pafce  qu'dïlès  îoui'hSnt  ■jftiis  à 
profit  aux  fermiers.  Ceux-ci  onlle  privilège  dVn  faire 
venir  de  l'étranger;  Tiîàis  ïls  sont,  d'un  autre  côté, 
obligés  d'en  fotirmr  àbondarémeht  îrti  pdblifcà  dësprix 
stipulés  :  l'itnrodttùiioti  et  la  fi/bificaticm  ^  SaVoh  sonl, 
au  reste,  défendues  dans  le  payS;  et' la 'ferme  est  aussi 
cliargéc  d'crt  fournir  THc  de  Madère,  îes'Açorçfs,  mnsi 
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<]ue  MacJk).  Porto  a  paretUement  tmc  saTOAnerie  jpoiv 
le  coqiipte  de  la  ferme  ;  sam  on  n'y  a  fal>ngué  JMS- 
ipTià  que  les  ^uolit^  oontnwnes.  On-  y  emploie  l'htiUe 
du  pays»  dttwjf  du  pev»,  du  Brésil  ex.  (te  ïtusùe,  la 
•  coude  de  l'AIgiin>e»BBais  encore  plus  cdIed'Ë^>^^e, 
qui  Jui  est  hi^i  superiepre  en  qi^alitâ.  La  ienue  du 
savon  est  réunie  à  celle  du  labac. 
Soieries. 
Urr  fabiique  ccAisidérable  d'étoffes  de  soie  çst  éu^Ue 
à  Lisbonne  depuis^  hn  lein^temps ,  «t  est  a4mifii»u:ée 
au  compte  du  gouveraeigçfU  ;  et  quoique  ses  agcns 
aient' fait  tous  leurs  eflbns  pour  niùre  aux  ^mrâs  éta- 
idiasemens  du  mâoie  genfv  »  en  se  réserrant ,  par 
exemple,  la  ^rioation  de  pertaines  étc^s,  ^Icq  au- 
tres de  c^f«  QÙ  l'or  et  l'argent  sont  epiployés,  et  en 
eatravaet  leur  industrie  de  mille  autres  manières,  ,eUe 
est  loin  d'êtrç  ûoiissante ,  et  peut-être  même  est-elle 
à  cliarge  à  l'Etat,  soit  par  vice  d'administration^  soit 
parce  q/ae  les  employés  en  ^at  trop  nombreux,  trop  ~ 
largement  salariés ,  et  peu  entendus  dans  l';économie, 
si  pécessaîre  à  tout  établ^Bemcot  de  ce  genre.  On 
trouve  dans  ]a  vàU>e  et  ses  environs  six  à  huit  faluiquvs 
.  assez  considérables^  et  un  {^radod  nombre  d'autres  ^us 
petiteS'y  .où  ]faD.e(Hifectk>iuie.di£Eerentes  sortes  de  soie- 
ries unies ,  façoqoées  *  veloutées  ;  des  satins ,  des 
velours  et  quantité  d'autres  étoffes,  unt  de  soie  pure 
que  de  coton  et  soie,  dont  la  tfnaiiîfi  est  généralement 
Jîonne  et  dont  les  dessins  s^pt  tracés  avec  goût.  Onpeut^ 
«ter  entre  autre  la  f^rique  de  Campo-Grande,  qui 
est  à  une  petite  lieqe  de  la  ville  ;  les  étoffes  ,qui  en 
sortait  sont  remarquables  par  leur  variété,  et  i^uitien^ 
{>arËiitanent  celles  de  Ly(»i.  A  Porto ,  à  Bragança  et 
dans  leurs  «arkons,  ainsi  que  dans  quelles  autres 
places,  <m  ticouve  au6Ù  des  etajalisseiflieiis  de  cette  na- 
ture plus  ou  moips  considérables ,  ma^  où  l'on  ne 
fabrique  guère  que  des  étoffes  unies  pu  rayées ,  et  de 
la  soie  à  coudre  ou  à  broder,  dont  la  qualité  est  bonne 
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et  les  couleurs  solides.  Les  propriéiaires  cle  tous  ces 
•tablïnntielu  font  assez  bien  leurs  afiâires,  et  pourront 
les  faire  encore  mieux  par  la  suite.  On  y  emploie  prin~ 
cîpaleraent  la  soie  d'Italie ,  dont  on  importe  une  grande 
quantité ,  car  celle  do  pays ,  que  Ton  rec^uôlle  dans 
le  voisinage  de  Porto,  de  Bragança  et  de  différentes 
autres  villes ,  n'élt  pas  maintenant  assez  abondante  pour 
suffire  aux  besoins  ;  elle  pourrait  cependant.bien  le 
devenir ,  car  les  vers  a  soie  réunissent  pdHâitement 
dans  presque  tous  les  cantons  du  royaume. 

TVicoU. 
Alcobaça  possède  un  établissement  assez  considéra- 
ble, où  l'on  fabrique  toute  swte  d'objets  de  tricota^ 
en  coton ,  au  métier ,  de  très-bonne  qualité  j  et  à  Tbo^ 
mar,  dans  la  filature  su»-mentionnée ,  on  en  fabrique 
pareillement,  mais  moins  aujourd'hui  qu'autrefois.  A 
Lisbonne  ^  à  Porto  et  dans  quelques  autres  places ,  on 
se  livre  aussi  à  ce  genre  de  tàbrication,  mais  avec  peu 
d'activité;  quelques  ouvriers  font  desbas  desoied'asseï 
bonne  quitté  et  qui  ont  de  la  durée  ,  quoique  moins 
beaux  que  ceux  de  France,  d'Angleterre  et  d'Italie. 
Partout  le  pap  les  fnnmes  s'occupentbeancoup'du 
tricotage  à  1  aiguille ,  et  elles  font  de  très-bons  bas  de 
fil;  à  Pinhel  principalement  on  en  fait  beaucoup  en 
laine,  tant  à laiguille qu'au  métier. 

Tissus. 
On  fait  aussi  beaucoup  de  tissus  en  coton  dans  Véta'- 
blissement  qm  fait  le  sujet  de  l'article  précédent, 
entre  autres  des  nappes,  des  serviettes,'  des  toiles 
unies,  des  basins,  des  couvertures  de  lit,  et-différens 
autres  articles ,  tous  de  très-bonne  quidité.  A  Fdnoy 
Braga,  Lisbonne,  Goimbra,  Guîniaràes  et  dans  d'au- 
tres places,  on  trouve  aussi  des  ét^lissemens  de  la 
même  nature ,  mais  moins  considérable^.  DaiM  toute 
la  pr'^ince  deMinho,maisparliculiére(liemdansie  voi- 
sinage de  Guuuaràes,  ainsi  que  dans  celles  de  Beir»  et 
Tras-os-Montes,  on  fabrique  une  grande  quantité  de 
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«oUe  de  Un  (£3é  à  la  main)  d'une  très-bonne  qualité 
«t  d'une  grande  solidité;  on  en  fait  même  une  expor- 
tation assez  considérable  pour  le  Bré8il.lje  lin  du  pays 
n'étant  pas  abondant,  on  se  sert  prinùpalement  de 
celui  de  Suède  et  de  Russie. 

T(àles  peintes. 

Ofi  trouve  à  Lisbonne  et  dans  ses  environs  ^x  à  buît 
fabriques  de  toiles  peintes  et  imprimées  assez  impoi- 
tantes,  «plusieurs  autres  plus  petites;  on  y  fait  des 
calicots,  des  mouchoirs ,  des  robes ,  des  gilets  et  dJffé- 
rens  autres  articles  dont  les  couleurs  sont  solides  et  les 
dessins  de  bon  goût.  On  en  porte  beaucoup  au  Brésil, 
surtout  depuis  que  les  Brésiliens  se  sont  aperçus  que 
ces  marchandises  ,  quoique  moins  variées  que  ceÛes 
d'Angleterre,  sont  de  meilleur  teint  et  de  beaucoup 
plus  de  durée.  Porto  et  ses  environs  ont  pareillement 
quelques  établissemens  de  ce  genre^  mais  on  en  trouve 
peu  dans  le  reste  du  pays.  On  imprime  beaucoup  sur 
des  toiles  de  l'Inde,  peu  sur  des  perltales  d'Angleterre, 
«t  presque  pas  sur  des  toiles  du  pays. 
Tanneries, 

Lisb(»ine  et  ses  environs  ont  cinq  ou  six  tanneries 
assez  considérables,  et  il  en  existe  également  à  PoTos, 
Setubal,  Porto,  Gnmbra,  Beja,  Ëvora,  Estremos, 
Guimaràes,  Vianna,  Thomar  et  Torres-Vedras,  et 
de  moins  considérâmes  dans  différentes  autres  places. 
On  y  prépare  des  cuirs  propres  à  faire  des  souliers, 
des  bottes,  des  semelles  et  d  antres  ouvrages,  presque 
avec  la  mémo  perfection  qu'en  France  et  en  Aneleterre. 
Les  tanneries  de  Lisbonne,  Setabal,  Porto  et  leurs  en- 
virons emploient  des  cuis  frais  du  pays,  ainsi  que  des 
cuirs  salés  et  secs  du  Brésil.  Les  tanneries  des  autres 
places  n'emploient  guère  que  des  premiers.  Quelques 
"^tanneties  préparent  les  peaux  de  chèvres  passablement 
bien  ;  quelques-unes  même  fabriquent  de  très-beaux 
maroquins  de  différentes  couleurs  ;  la,  fabrication  de 
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ceux-ci  a  cependant  peu  d'âcùvité ,  depuis  que  les 
Ëuts-UnU  d'Aménqueet  même  rAngleterre  oni  cessé 
d'en  demander. 

Tabac. 
Lbbonne  a  une  grande  fàbriquede  tabac^etPorto  en 
a  ime  autre  moins  conùdérable  ;  toutes  les  deux  sont 
au  compte  delà  ferme;  on  y  fait  du'  tabac  fin,  gros  et 
en  poudre,  d'assez  bonne  «jualité,  quoique  inférieur 
à  c»tù  de  France.  On  y  emploie  principalement  le 
tabac  du  Brésil  en  feuilles,  quelque  cliose  de  celui  de 
Virginie ,  et  un  peu  de  celui  de  Hollande.  II  n'est 
pas  permis  aux  particuliers  de  fabriquer,  d'introduire 
ni  de  vendre  du  tabac  d'aucune  espèce  ;  mais  ils  peu- 
vent faire  le  commerce  du  tîJiac  en  feuilles  du  Brésil. 
La  fenne  en.  fait  venir  de  fortes  parties  pour  son 
compte  ;  elle  en  achète  d'autres,  et  a  1«  droit  de  choisir 
4t  de  s'approprier  celles  des  particuliers,  au  prix  cou- 
rant, ainsi  que  d'en  faire  venir  de  l'étranger,  lôrsqu'eïle 
en  a  besoin^  ou  que  l'article  n'est  pas  abondant.  Cette 
ferme,  qui  est  très-ancienne,  comprend  aussi  celle  du 
savon,  et  elle  est  renouvelée  de  trois  en  trob  ans, 
continuée  ou  céd^e  à  des  termes  plus  ou  moins  longs , 
et  axa.  condition!  ^pulées  i^ix  «ncbères  ^ui  eu  sont 
faites.  Les  femûers  déposent ttnesommedans  le  trésor, 
et  ils  sont  tons  solidairement  responaidiles  de  l'accom^ 
plisaonent  de  leurs  traités.  Les  anciens>fen;iûers<pû(Hit 
eu  la  fitfme  pendant  un  grand  nombre  d'années  se 
sont  enrichis  malgcé  les  fortes  sommes  qu'ils  ont  eues 
à  payer  au  goiwernesieot  et  les  awttEes  gros  frais  qu'ils 
étwent  obdigés  de  faire.  IjQS  femùers  acbiels  ,  idont  ie 
bail  a  commencé  le  i"  janvier  i8iS,  et  a  cesaéLe  3i 
déc«nbrei8;M>,  payaient  i44l  Oooooo  réis,'équivaleDB, 
au  taux  de  i6o  reis  par  franc  de  France,  à  9  oo6a5o 
francs  par  an,  outre  d'autres  gros  frais  accessoires.  Il 
parait  cpi'îls  y  trouvent  entendant  leur  conapte,  car  ils 
l'ont  renouvelé  pour. trou  ans,  pour  la  sonuue  de 
i  55 1  oooooo  reis  équivalens  à  8  443y5o  francs  pM*  sm> 
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outre  les  "anlres  frais.  L'tle  de  Ma(5ère,  les  Açorcs  el 
Sfcca'o  sont  âan»  les'  dépendances  ëe  ht  ferme  ,  et 
Tes  reffflîérs  sont  'otlsg^s  'de  fournir  le  tabac  nécesfedïrc 
àla  coDSormnatîoh  dn'royanme  et  de*  autres  coiiti'ées', 
S  despriïsiiÎjnKs,  àl'eicebtiontleMacâo,  où  ils  peil^ 
vent  lelvëndre  a  toÏoïW.  Hsojit  Su  Veste  d*  privîM;;*^ 
trés-ffondns»»  pi  somtriêaiei^pojé^-.pav  !egpaveme^ 
mefit  3e  tt>te  tes  ftiôjèrfs'  nécèssaïreâ'pcmr  repriftier  la 
contVeïâiïde  ét'pdiii'  màinteiiîr' leurs  prérogatives,      i 

■  '      ,  "Ùu'^fagep  au  tour. 

"LfeboÀric  a.tinê  fabrique  atr  fothjttè'^.gtnlverrïe-- 
niéftl»ou  lof» fait  toutes  sprièS^d'buvtagçs^n  tour  «, 
à.la  îime'avec  perfeciion.,  Oiï.y  tratvalBe,  mott-senle' 
ïiênt  enîvoiré ,tnins encore  ewécaîllc'^aifleïbnduei 
cbmpositîon,  boîs,  et  mcfriè'  .éii-  fli^ignx.  11'  y  a  <h 
bdire  daiJs  la  viBé  pltfsiewrs  ^abftssériïetis  dtrfe  même 
nature,  où  l'on  travaille  également  bien,  et  où  Ffurt 
fabrique  de  très-bons  peigoes  de,  toutes  qualités.  Porto 
et  .différentes  dutres 'places'  oflt  atisfer'fle'ées^  ^ttSers; 
mîiî^'oii  y  trtyJlHIé  hidins  bïeh'  qafe^ld^  .léèirf^éwriéw'. 

■  ■  '  '    ■'■   ;        ''  ''■  'VVirtfKrsrii?*^.'' ■■  '  '  '  .      '*'■'  '■ 

'  tisbqmic et*pD*toopt'd^S!(eiiit)ïri»riè9iflW(rti»ïc«hs 
'ccnïSidéraiaes;'on'ètïtri^vè  flëftosTifetï(Ât^til'*ffl^ 
Ventes  abtfcs  ^cs  ;  ■duirt^  o^lés  qiùi  -àppartiemïefttsut 

diff^i-éntés'fàbriqùes ;  di.fes  teignent gâiéffflemériiasseï 
"bien^lânt  eu  coton  qu'en  laine,  Hn  et  soie. 

Tollés  cirées.  .       .    ' 

'  tisborfne  possède  tm  grand  atdiïfr  :ét  cinq  ou  six. 
'autres  moins  Cdnsidéçabléf^,  où  foii  fabrique  ides  toiles 
'citées  de' differetilés  Sortes;' mais  on  n'en  fait  giîère 
'<^ue  d' unies,  et  leur  qualité  n'égrfle- pas  tJeHe  des  toiles 

cirées  d'Angleterre  «t  de  France.  <ln  travail!*'  aussi 
"ïlatiile  même  âtficie  à  Porto,  rtiaîs  peu  Jans  le  reste 

du  pays.      .     ■     .        ' 

...     f^gfrefl^g^     ■■■■.: 

Marlnba  Grailde,  près  de  Leiria ,  a- une  grande  et 
ancienne  fabrique  de  Verres,  appartenante  à  des  Aii- 
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qui  u  «ont  connd^rablement  enrichis  à  b  fitTeor 


da  pnvîl^e  dont  ils  ont  joui  pendant  longues 
Ctey  iàit  des  verres  de  toute  espèce»  tant  pour  ser- 
vice de  table,  unis,' lapidés,  et  de  difTérentes  cou- 
leurs, que  pour  carreaux  et  autres  usages;  mais  ils 
B'égalent  pas  ceux  de  France,  d'Angleterre  et  de* 
Bonème.  On  n'y  fabnque  cep^idant  que  peu  de 
glaces ,  de  petite  dimension ,  et  non  coulées ,  à  ce  qu'il 
parait.  Lisbonne  a  pareillement  une  verrerie  asses 
considérable ,  et  une  autre  plus  petite  ;  mais  les  verres 
n'en  sont  que  d'une  qualité  médiocre.  Ces  établisse- 
mens  ne  paraissent  pas  devoir  produire  de  grands 
avantages  à  leurs  propriétaires,  parla  difficulté  de  se 
procurer  les  combustibles'à  aussi  bon  compte  que  la 
làbrique  de  Marinb^-rGrande,  qui  est  environnée  de 
bois.  Porto  et  le  reste  du  pays  ne  travaillent  que  peiji 
dans  ce  genre. 

yemis. 
Idsbonjw  a  un  établissement  assez  conàdérable  et 
très-anàe^D)  au  compte  du  gouvernement,  où  Ton 
peint  des  caissesà  carrosses  et  autres  objets,  et  où  on 
les  vernit  avec  perfection,  quoique  pas  tout-à-fait  aussi 
bien  qu'en  France  et  en  Angleterre.  On  y  fait  aussi 
des  tabatières  en  carton,  des  plateaux  en  bois,  en 
cuivre  et  en  tôle,  avec  assez  de  goût ,  ain»  que  quel- 
ques autres  artii^es,  mais  qui  n'égalent  pas  les  mêmes 
objets  fabriqués  dans  lesdits  pays,  il  y  a  en  outre  dans 
la  ville  plusieurs  ateliers  plus  ou  mcnns  considérables, 
où  l'on  peint  les  eusses  à  carrosses  et  autres  objets, 
et  où  on  les  vernit  presque  aussi  bien  que  dans  l'établis- 
Jement  dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  travaille  que 

r;u,  et  avec  moins  de  perfection  j  dans  le  niême  genre 
Porto>  et  presque  pas  du  tout  dans  le  reste  du  pays. 

f^annenea. 

On  trouve  à  Lisbonne ,  Porto,  Coimbra  et  dans 

leurs  environs,  lùnsi  que  dans  les  différentes  autres 

{Jaces ,  un  grand  nombre  de  vanniers  qiù  font  des  cor- 
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beille*,  des  paniera  et  autres  <d>}eta  de  cette  riAture,' 
•Tec  perfection^  solidité  et  beaucoup  de  variété.  Ce 
^nre  d'industrie  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  iiupor  - 
tance,  à  cause  surtout  de  la  quantité  de  paniers  de 
Tendangey  dont  on  ùàx  une  grawlexonsommabon  an- 
auelle.  ' 

Outre  les  articles  dont  nous  Tenons  de  faire  mention, 
les  Portugais  fabriquent  presque  tous  les  autres  objeu 
nécessaires  à  leurs  Desoins^  avec  plus  ou  moins  de  per- 
fection. Ils  excellent  dans  les  broderies,  tant  en  blanc. 
Ou  eu  or,  argent  et  nuancées;  ils  font  d'assez  bonnes 
dentelles,  quoique  non  comparables  à  celles  de  France 
et  d  Angleterre,  et  quelques  fleurs  arùfieielles  d'assez 
bon  goût  ;  mais  ils  ne  font  point  de  tulles  ni  de  gazes , 
et  manquent  de  plusieurs  autres  objets  de  parure 
et  de  toilette  des  dames ,  qui  sont  introduits  dans  le 
pays  la  plupart  par  contreoande;  les  marcbandes  dé 
modes  y  sont  mâne  presque  toutes  Françaises,  An- 
glaises ou  Italiennes  :  les  marchandes  de  modes  du 
pays  travaillent  généralement  avec  mauvais  goût ,  mais 
avec  solidité.  Les  ouvriers  des  diSerens  métiers  excel- 
lent dans  leurs  ouvrages,  particulièrement  les  tail- 
leurs^ les  cordonniers ,  les  tonneliers,  les  marqueteurs, 
les  coupeurs  et  même  les  tailleurs  de  pierres  de  taille. 
Les  facteurs  d'orgues  ne  sont  qu'en  petit  nombre, 
mais  ils  travaillent  fort  bien.  Aii  reste  il  n'y  a  que  peu 
de  luibiers  dans  le  pays ,  de  sorte  qu'on  est  oblige  de 
feire  venir  d'Angleterre ,  de  France  et  d'Allemagne , 
presque  totis  les  instrumens  de  musique,  et  en  grands 
quantité ,  les  Portugais  étant  généralement  passitmiiés 
pour  la  musique.  Les  opticiens  eties  facteurs  d'instru- 
mens  de  physique  et  de  chirurgie  y  sont  aussi  en  petit 
nombre  ,  et  la  plupart  de  ces  objets  y  sont  importés 
d'Angleterre,  amsi  que  tous  les  ouvrages  en  acier  fin. 
Ce  nest  qu'à  Lisbonne  que  l'on  fabrique  la  poudre 
à  canon,  ainsi  que  les  cartes  à  jouer;  et  cette  fabrica- 
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tion  éiani  pour  locoiiipte  chi  gouvernement ,  l'iniroilnc- 
ûon  de  ces  objets  n'est  pas  permise^  Il  y  &  X'iisboim» 
fnnq  ou  six  imprimenes ,  dpnt  les  oaiàctères  ne  sont 
fjénéralement  qœ  médiocres;  mais  ceux  de  l'iiiipri— 
merle  royale  sontfor^beaux,  car  Anfca  a  fait  venir  de 
France  il  y  a  quelques  années.  Porto  efCoinibra  .ont 
aussi  des  imprimeries,  et  il  est  à  supposer  qu'il  s'en 
établira  bien  d'antres  par  la  suite ,  à.  &près  le  nouveau 
système  des  ailàipeg  publiques. 

DE  LA  NAVIGATION  DtJ  PORTUGAL. 

Si  l'agriculture ,  les  fabriques  et  les  manufactures 
fôurnbsent  les  matériaux  au  eommcrce,  la  navigation 
lui  doi^e  les  moyens  les  plus  faciles  et  les  moins  coû- 
teux de  les  transporter.  Sans  une  navigation  florissante 
point  de  grand  ccanmerce.  L'ancienne  splendeur  de 
la  Hollande ,  la  prospérité  actuelle  de  l'Angleterre  et 
des  Etats-Unis  d  Amérique,  l'anéaniissement  de  l'a- 
gricuhure  et  des  manufactures  dans  les  vastes  provinces 
de  l'Empire  Turc  el  de  la  côte  septentrionale  d  Afrique, 
jadis  si  llorissantcs ,  sont  des  faits  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  vérité  de  cet  axiome  politique.  Le  Portu- 
gal, auquel  son  heureuse  position,  ses  poris  nom- 
breux, 1  étendue  de  ses  côtes  et  les  grands  fleuves  dont 
il  est  arrosé ,  assuraient  des  avantages  immenses  en  s'a- 
donnant  à  la  navigation ,  le  Portugal  la  négligea  tou- 
jours. Même  dans  les  beaux  lemps  de  la  nioiiarcbie, 
lorsqu'il  faisait  le  commerce  exclusif  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  celui  d'Europe  était  négligé,  et  ses  poris 
furent,  pour  ainsi  dire ,  abandonnés  aux  étraligers  dés 
le  règne  d'Alphonse  IV. 

Excepté  les  sages  règlement  promulgués  par  les  Iia- 
bitans  de  Selubal ,  d'Alcacer-do-Sol ,  de  Sines  et  de 
Gîzimbra  dans  le  i4""^  siècle,  et  la  diminution  du  droit 
de  5  pour  cent  accordée  en  lySS  parla  reine  Marie 
sur  les  droits  d'entrée  de  certains  articles,  en  aucun' 
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temps  les  vaisseaux  portugais  n'obtinrent  l'avantage 
il'ètre  chargés  de  droits  d  entrée  et  de  sortie  moins 
for^  que  les  vaisseaux  étrangers.  Jamais  on  ne  leur 
réserva  exclusivement  l'exportation  et  l'importation 
d'aucun  article.  Agissant  contre  les  principes  auxquels 
r  Angleterre ,  la  HoUande ,  les  Etats-Unis  d'Amérique 
et  les  autres  grandes  nations  marchandes  durent  l'état 
florissant  de  leur  commerce,  le  gouvernement  portu- 
gais accorda  toute  sa  protection  tantôt  à  la  navigation 
exclusive  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  tantôt  à  celle  du 
Brésil.  Un  tel  système ,  joint  à  la  pratique  et  à  l'intelli- 
gence des  négociaûs  étrangers,  meilleurs  spéculateurs 
que  les  naùonaux ,  et  plus  riches  en  grands  capitaux, 
augmentés  encore  par  le  crédit  artificiel  de  leurs 
banques,  inconnues  en  Portugal,  eut  la  conséquence 
naturelle  de  donner  aux  vaisseaux  des  Villes  Hanséa- 
liques,  à  ceuxdesFlamands,  desDanoîs,  desSuédob, . 
des  Génois  et  de  toutes  les  autres  nations  sans  excep- 
tion, la  possession,  pour  ainà  dire,  des  ports  du  Por- 
tugal. Pendant  bien  des  années  on  ne  vit  presque  point 
de  navires  portugais  dans  aucun  pprt  de  l'Europe,  ex- 
cepté lors  des  guerres  entre  la  France  et  l'Angleterre,  ' 
la  Suède  et  là  Russie,  dans  lesquelles  le  Portugal  res- 
tait neutre.  Ceci  explique  pourquoi,  sur  ôoo  cargaisons 
qu'expédiait  le  commerce  entre  le  Portugal  et  la  Bal- 
tique, à  peine  lo  ou  12  étaient  sous  le  pavillon  portu- 
gais ;  pourquoi  35ooo  caisses  de  sucre  duBrésil  étaient 
transportées  par  des  vaisseaux  étrangers  à  Hambourg; 
pourquoi  on  ne  pensa  jamais  à  envoyerpardes  vaisseaux 
portugais  à  Gênes,  à  Livourne  et  à  Venise,  lesdenrées  co- 
loniales que  l'ItaÛe  consommait  ;  pourquoi  le  gouver- 
nement portugais  fut  toujours  si  indifl'érent  à  conserver 
la  paix  avec  les  puissances  barbaresques  ;  pourquoi  on 
laissa  encombrer  par  les  sables  les  ports  du  royaume , 
et  on  attendît  jusqu'au  commencement  du  siècle  actuel 
pour  améliorer  ceux  d'Aveiro,  de  Porto  etde  San-ÎWar- 
iinlio. 
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Lorsque  le  moDopoIe  du  commerc<;  tle  l'Asie  e(  lî» 
l'Afrique  cessa  d'êire  entre  les  mains  des  Portugais,  ei 
qu'ensuite  leconimercedesdenréescoloniales  fut  Ifait  par 
la  Hollande  et  l'Angleterre,  la  navigation  de  l'Europe  se 
trouvant  entièrement  entre  les  mains  des  étrangers, 
les  pêcheries  étant  déjà  tombées  en  décadence,  et  la 
manne  militaire  du  royaume,  qui  avait  été  entièrement 
détruite  sous lesPhilippes,  ayant  toujours  été  peu  nom- 
breuse depuis  cette  époque ,  les  matelots  portugais  , 
faute  d'emploi,  commencèrent  à  en  chercher  dans  les 
colonies  et  chez  l'étranger,  ce  qui  acheva  de  réduire 
presqu'à  rien  la  navigation  du  Portugal.  Cest  le  com- 
merce de  l'Asie  et  le  privilège  exclusif  dont  jouirent 
les  nègocians  portugais  d'approvisionner  le  Brè»l  et  les 
éiablissemens  d'Âfnque  qui  empêchèrent  son  extinc- 
tion totale.  L'état  florissant  auquel  s'était  élevé  le  com- 
merce dans  l'avani-demière  période  (^.page  407)  goO' 
tribua  même  à  l'augmenter,  et  suspendit  rémigratioit 
des  matelots ,  qui  auparavant  allait  toujours  en  crois- 
sant. Mais  elle  devint  plus  forte  que  jamais,  et  la  na- 
vigation fut  presque  «ilièrement  anéantie  lorsque  la 
guerre  avec  la  France ,  le  départ  du  roi  pour  le  BréÂl , 
la  libre  entrée  des  poits  du  royaume  à  toutes  les  na- 
tions, le  malheureux  traité  conclu  avec  l'Angleterre 
en  1810,  et  la  guerre  impoUtique  contre  les  Espagnols 
de  rAmérique  méridionale,  vinrent  porter  le»  der- 
niers-coups a  l'industrie  et  au  commerce  du  Portugal. 
Sans  adopter  l'évaluation  d'un  officier  qui  porte  à 
5oooo  le  nombre  des  matelots  portugais  qui  sont 
maintenant  au  service  des  nations  étrangères,  parce 
qu'elle  nous  paraît  fort  exagérée,  nous  n'hésitons  pas, 
d'api-ès  les  informations  exactes  que  nous  nous  sommes 
procurées,  à  porter  leur  nombre  à  plus  de  i3ooo. 

Pour  fournir  à  nos  lecteurs  les  moyens  de  connaître 
l'état  de  la  navigation  portugaise  dans  les  vingt-cinq 
dernières  années ,  nous  avons  rédigé  le  tableau  ci-des- 
sous dans  lequel  nous  donnons  de  cinq  en  cinq  ans  le 
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nombre  desTaissmuz  entrés  dans  les  piindpsax  ports  du 
royaume,  enles  diràant  entre  lesdenx  classes  suivantes: 
vaisseaux  portugais  et  vaisseaux  étrangers.  Noos 
croyons  cependant  indispensable  de  faire  quelques  re- 
marques. Nijas  ferons  obserrcr  i  ''  que  dans  le  nombre  des 
vaisseaux  entrés  dans  le  port  de  Lisbonne,  il  nous  sem- 
ble qu'on  n'a  pas  compris  CéUX:  qui  font  le  cOmMercede 
cabotage  entre  celte  ville  et  les  autres  ports  du  roytfli- 
me^  et  avec  ceux  des  tles  Açores  et,aeMadère;nous 
crovons  mêttie.  que  c'est  la  seule  manière  d'expliquer 
la  (ufférence  énorme  qui  existe  entre  le  nombre  des 
vaisseaux  entrés  dans  ce  port  dans  les  années  indiqnées 
dan^  k  tableau ,  et  celui  offert  par  un  autre  tableau 
qu'on  nous  a  envoyé  de  Lisbonne,  et  qui  porte  ce  nom- 
bre, potu"  l'année  iBsi^  à  2229  de  tonte  espèce.  Notre 
conjecture  acquiert  im  nouveau  degré  de  probabilité 
par  la  comparaison  du  tableau  du  nombre  collectif  des 
vaisseaux  entrés  à  Lisbonne  et  Porto  depuis  I7g5  jus- 
qu'en 1830,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  avec  les  ta- 
bleaux détaillés  du  nombre  des  vaisseaux  entrés  à  Porto, 
que  notis  avons  rédigés  nous^nSme  sur  les  registres 
delà  douane.  Cette  comparaison  donne  une  diflerence 
qui  est  pour  le  moins  aussi  grande  pour  celte  dernière 
ville  que  celle  que  nous  venons  de  remarquer  pour 
Lisbonne;  a»  que  nos  correspondans  nous  ayant  en- 
voyé la  liste  très-détaillée  de  tous  les  vaisseaux  étran- 
gers entrés  à  Setubal  depuis  1800  jusqu'en  i8ai,sans 
indiquera  côté  le  nombre  de  vaisseaux  portugais,  nous 
nous  sommes  trouvé  dans  l'impossibilité  de  compléter 
le  tableau;  pour  y  remédier  en  quelque  sorte  nous  avons 
mis  à  la  place  des  vaisseaux  portugais  entrés  ceux  qui 
sont  sortis  danslesanuées  correspondantes  1801, 1806, 
181 1, 1 816  et  1 8ao,  et  que  nous  croyons  avoirétécbar- 
gés  de  sel,  car  dans  la  colonne  correspoiidante  d'im 
autre  tableau  qu'on  nous  a  aussi  envoyé,  nous  trouvons 
indiquée  enmoyos  la  quanûté  annuelle  de  sel  exportée; 
5*  que  dans  le  nombre  des  vaisseaux  entrés  <uns  les 
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autres  ports  on  a  toujours  cfHUprù  ceux  eniployei  à. 
i^ire  le  commerce  de  cabotage  ;  4*  que  nous  regrettons 
beaucoup  que  le  refus  d'un  employé  de  la  douane  de 
Figqnra»  fait  à  trois  personnes  difTérentes  qui  lui  ont 
demandé  des  renseignemens  relatifs  à  la  navigation  de. 
ce  port,  nous  empêche  de  rendre  ce  tableau  aussi  com- 
plet que  nous  l'aurions  désiré.  IVous  espérons  fournir 
a  nos  lecteurs  le  moyen  de  remplir  ces  lacunes  dans  le 
second  volume  de  nos  Variétés  poUtico~statistiques 
sur  la  monarchie  portugaise,  dans  lequel  nous  nous 
proposonsd'insérer beaucoup  de  doeumens  qu'on  nous  a 
promis  et  que  nous  allons  recevoir  d  un  jourà  l'aulrcËn 
attendant  nous  saisissons  cette  occaûon  pour  remerûer 
tous  les  employés  des  douanes ,  qui,  agissant  avec  une 
libéralité  vraiment  digne  d'exemple,  nous  ont  mis  k 
même  de  rédiger  un  tableau  qui  est  de  la  plus  grande 
importance  pour  faire  connaître  la  navigation  de  ce 
royaume.  U  est  fôcheux  que  le  manque  de  plan  uni- 
forme ne  nous  ait  pas  permis  d'indiquer  aussi  le  ton- 
nage collectif  des  ditferens  bâiimens,  afin  de  donner 
une  idée  plus  précise  4e  cette  branch<  importante  du 
commerce  mantime. . ,. 
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Tableau  du  nomliM   dei  yaiueaux  entrés  ^dans  les  priDcipaux  ports 
dti royaume 'danslës  anh'û^  1796.  t)ioi';'<8o5.,'iâ'ri  i  iSig-èt  r8a6. 
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COURS  DU  CHANGE  ENTRE  LISBONNE 

et  lea  principales  places  de  l'Europe  qui  comnin'cent  avec  le 
Foi'tugal. 

Le  cours  du  change  est  le  thermomètre  d'après  le- 
quel on  juge  de  l'état  florissant  ou  delà  décadence  du 
commerce  d'un  pays.  Le  change  entre  l'Angleterre  et 
le  Portugal,  qui  pendant  la  guerre  s'est  élevé  jusqu'à 
81,  était  tombe  en  1821  jusqu'à  5o,  c'est-à-dire  qu'a- 
près avoir  été  à  14  et  demi  au-dessus  du  pair,  il  était 
tombé  à  iÇ  et  demi  au-dessous.  Que  de  réflexions  n'ont 
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pas  k  fnre  sur  ce  fait  incomestable  le  financier  et 
l'homme  d'état  qui  en  examinent  les  causes  et  en  cal- 
culent les  conséquences  !  Le  tableau  ci^-'après,  que 
noua  avons  rédige  sur  les  documens  que  nous  a  fournis 
M.  le'cheraBer  Mauriâo  Tàxeîra  Moraes,  offre  le 
COUTS  du  change  dans  chaque  mens  des  anoées  1801^ 
l8o6>  iSlSet  iSi^cntre  Lôsbonne  et  Ifli  principaka 
placé»  de  l'Europe,  avec  lesquelles  cette  ville  fait  ses 
phis  importantes  transacûons  commerciales.  Nous  ne 
doutons  pas  qu'il  ne  soit  agréé  de  t<ms  ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  bavent  apprécier  rimportance  de  semblables 
docomens  pour  connaître  la  niarche  véritable  du  com- 
merce d'un  pays. 
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TaMuu  <lu  CODM  ia  cfauigei  entre  Luboiuie  et  lei  pUcei  de  Lolidrei, 
Parii ,  Bunbonrg ,  Ararterdua ,  Génei ,  Madrid  et  Cadis  dan)  le* 
diffircnt  moi*  dei  aunéM  1801  ,  iSoG ,  tM  «t  iVi}- 
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J^OHNAIES,  POIDS  ET  MESURES  DU  PORTUGAL, 
coDip*iti  ■»  mornioin  ^  pAids  et  neiarei  nétriqun  de  France. 

'  Sans  la  counaissance  Bu  rapport  exact  qu'ont  les 
nHHinaiés,  les  pokb  et  les  mesures  <lu  Portugal  avec 
'les  monnaies,  1^'  poids  et  les  mesures  des  autres  pays, 
tous'  lès  documens  îm'portans  que  nous  avons  donaés 
dans  la, géographie  physique,  la  géographie  politique 
et  la  géographie  cofomerciale  perdraient  une  grande 
partie  de  l'intérêt  quHls  doivent  inspirer.  En  (X>nsé- 
queoce,  pour  mettre .  U)us  nos  lecteurs  à  même  de  con- 
naître facilement  et  avec  exactitude  le  rapport  qu'ont 
les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  du  Portugal 
avec  les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  d'un  autre 
pays  quelconque,  n^tos  en  avons  donné  les  valeuJTS 
■correspondantes  aux  monnaies,  aux  poids  et  aux  me- 
sures de  France ,  qui ,  étant  connus  partout,  serviront 
depioyen  pour  trouver  les  valeurs  correspondantes  à 
ceux  d'ufle  autre  contrée  quelconque.  Nous  devons  à 
l'ainitié  dont  nous  honore  M.  le  colonel  Fraczinî  les 
umtes  d'après  lesquelles  nous  avonç  rédigé  les,  tableaux 
des  poids  çtnrtsures. 


,C^  compte  çn  Portugal  par  cn^des  (tiruzados)  ou 
pay  reis.  Un  million  de  reis  fait  ce  qu'on  appelle  un 
conto  de  réis,  qui  équivaut  à  laSo  piastres  fortes  d'Es- 
pagne^ c'ést-à-du^  à  osSofrancs^  en  calculant  la  piastre 
au  pairdç8oo  reis,  et  le  franc  a»  pair  de  i6o  reis.  ■ 

LiOr^  delà  oréation  du  patriarcat  de  Lisbonne  le  rei 
Jean  V  fit  frapper  200  pièces;  d'or  (m(Se_das)  de  la 
valeur  de  96000  reis  chacune,  dont  il  en'envoya  loo 
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au  pape  en  reconnaissance  des  bùllea  qii'U  en  avait  ob- 
tenues, et  dont  il  fit  distribuer  les  loo  ailtres  aux 
;  principaux  de  ses  courtisaiîs.  Ces  monnaies  ne  sont 
point  en  circulation,  niais  elles  sont  conservées  soi- 
gneusement comme  une  raretë  par  le  petit  nombre  de 
personnes  qui  les  possèdent.  Les  pièces  d'or  qui  sont 
en  àrculation  sont  les  suivantes  :  .    .  • 

Vibnr  n  nû.    «n  frne>. 

1»  DtAràode  rfei  moedo»  (iUsont  très-rarei).        4^  ooo  îoo 

a*  Dobrào  de  cinco  maedaî  (il*  >ont  nreij.         34  i>oo  l^ 

3°  Meio  dobrào   (plus  coinmmi* )        ...         la  ooo  75 

4''  Duos  ptfas  oa  dobrào  (rarei)     ....         ta  Soo  '     &o 

5°  Peça  oH  meiadolrra(_f\ui  commune!}     ■     ■           6  doo  jo 

6»  Motdade  oura 4  Soo  3o 

7i>  Meia  pe^a 3  aou  ao 

8°  Meia  moeda 3  ioa  iS 

ff'  Dezateii  totti>t$  ou  oitavo  de  dobm  ...           i  6oo  -        i  o 

10°  Qua'ti'nAo(qiiartd<;iaoeda,ouquartd'or)           i  aoo  ^.So 

11"  Oito  tottUs 8oo  5 

■\i'  Cnaado  noiw,  eruxadùiho  novoou  pùito.               i9a  3 

i3*  Cnttado  veOto^ >       -       ^oa  ■■          i.So 

(II  eit  trèi-rare,  quoique  tous  les  contpWa  ae  fa- 
sent  en  cette  monniie  quand  ila  dépaMent  ^oonoa 
teii ,  qui  font  juste  looo  cruzudca.) 

uoKKtiES  d'iboekt  (deprala). 

l'Cruxado  noi'i)(c'estIamoniiaielapluicoinmuDé)  4^**  ^ 

a*  Meio  cruzado  iiovo  ou  dote-vinuins.     .     .     .  û}"      ^    '-^ 

3°  Stii-vùtuna  iso  75 

4"  Tostào roo  6ai 

5°  Tits-vinums  Go  37} 

G*  Meio-tostào 5o  3i4 

7<  Vnvintan  (ileit  trèa-rare,  utn'apas  cours.  )  ao  iil 

■ONKiiia   BE   cuivna  (de  cobre)  et  de  eioïie. 

l>  D«ù-vmUmioitfiataeôts{c'eM,)Bi  seule  pièce  >    ^ 

«nbronze.Voy.cequeiiousenaTon!ditj).a38y  4a  a5     tPVT- 

a«  Dez-reis    ou  deim-vùttem  (c'est   la  pièce  la 

pluscomBBnneiletinlemn'ewstepns)-     .     .          .  10  «; 

3«  Cmco-reii  5  .     •        3i 

4«  7Yet-reù ■*"  ,1^ 

'  5"  Btaie  meio  (on  n'en  Toit  plua).  ii  i| 

Les'mounaîes  d'or  étaient  depuis  lon^-temps  celles 
qq'on  voyait  le  plus  aboiid«mnientéri  cirtiuUtion.'De- 
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puis  rùiv«suffl  des  Français»  et  surtost  depûa  la 
inalbeureùx  traita  de  commerce  de  idioy  elles  ont 
presque  enbèremeat  disparu,  On  ne  voit  presque  pta» 
que  de*  cruzades  neutvs  d'orgeat  et  kure  subdin- 
«lons  ;  et  les  pièces  d'or  gagnent  environ  un  huitième 
de  leur  valeur  nominale  .cQp!lre  l'argent.  On  calculait 
-en  1777  que  la  quantité  d'or  monnoyé  en  ôrculaticni 
était  k  celle  de  1  argent  comme  8  a  1 .  D'après  ce  que 
nous  avons  dit  aii  i:ÏQa.fître  .Hôtel  des  awnnaiea  (fi^gea 
534-539) ,  nous  croyons  que  maintenant  la  proportion 
est  inverse.  Depuis  lySS  on  a  mis  un  impôt  oe  deux 

Sour  cent  sur  tout  l'or  monnoyé  ou  rai  lingots  qui  sort 
u  royaume.  L'exportation  deapeças  ou  pièces  d'or  d« 
6400  reis  était  entièremrait  défendue  ;  entendant  il  en 
sortait  beaucoup  par  contrebande  >  surtout  pour  l'An- 
gleterre par  les  paquebots.  Relativement  au  pajôer- 
nMumùe  nous  prions  nos  lecteurs  de  voir  ee  que  now 
en  avons  dit  aux  pages  3a5;-333. 


La  plus  grande  mesure  dç  gravité  du  royaume  est  le 
guintal.  Le  poids  le  plus  ctmunun  dans  le  commerce 
en  gros  est  1  arroba.  Le  pcûds  est  le  même  d^ns  tout 
le  royaume.  Voici  le  tableau  des  poids ,  avec  leur» 
valeurs  cofre^ondantes  en  poids  du  système  décima^ 
de  France. 


I  Ooinlal  contiint    , 
t  3mb«. 


I  Oit«H 
I  EtcngaUi. 


5&<i4  klIsgrinmiH, 


'.TA,-. 


MESURES. 


On:  peut  les  ditiser  en  trois  classes  que  voici  :  me- 
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sures  Unéairea,  mesures  de  capacité  pour  les  liquides , 
et  mesures  de  capacité  pour  les  grains.  Nous  allons 
réduire  ces  différentes  mesures  en  trois  tableaux  dis- 
tincts j  en  donnant  les  différentes  subdivisions  de 
chacune  accompagnées  de  leur  rapport  ayec  les  me-  . 
sures  métriques  françaises.  Avant  tout  cependant 
il  est  bon  d'instruire  nos  lecteurs  qu'en  Portugal 
les  grandes  distances  se  mesurent  par  legoas  (lieues) 
et  nùlhas  jnaritùnas  (  milles  maiitîines  )  >  et  les 
petites  par  braças  (  brasses  )  ;  les  étoffes  et  les  au- 
tres choses  par  varas  (  aunes  ) ,  et  covados  (  brasses  ). 
LiC  covado  employé  ponr  la  soie  et  le  drap  est  une 
mesiu'edes  Villes  Hanséatiques, introduite  en  Portugal 
pour  faciliter  le  commerce  avec  les  pays  septentrio- 
naux. 11  n'a  pas  un  rapport  exact  avec  ïepalmo  cru- 
veiro  qui  estVunité  légale  du  royaume. 

Tableau  de«  neturM    Ua^iret. 

Tdnr  tD  nxnrH  VildDr  m  OHorn 

IwXiiguHi.  frmtiiiu. 

1  Ijggoti  it  ttl  ^a  iegré -  ftilSaSGkiUiDAtrB». 

I  L^aa  maritma  lit  it  ui  itgià  coalitat    sSi*  bisfn  5,5SlS 

t  MitAamarirmaie6aKiaiBiicoatitBt    846,7  i,854a 

I  Brafa  cui1ia>t                                               10  pilai»  i.a  niknt. 

I    rara  (isiie)   cailicot S  I.i 

I  CBrMdo.                                                           3  pilmoi  o,8Sa 

t  Pi  (pùd)dinii  m  is  pancM enuknl          i-^  b31b 

I  Pabne  eravairo  dirûl  en                              S  pollas*^  ".»" 

1  PoUrfaifa  (pi»»)  dimtan    .     .     .         iilinbu  d.oijS 

t  lÀtiia  (ligna]   tquinmt  * o,*oa3 

Tablean  dd  meiurei  de  capacité  pour  le*  liquide). 

1  Tcntl  conriBnt 1  plpat  B»5         Kt««. 

•t  an  qiulqaaa  pninUMt  .     .          4  '^^ 

I  Pipa  «Dilint  aS  almndgi  iia^ 

I  Atmadt  luntlaiit 11  caiidii  103 

I  Ccatara  an  àeim-abnutU  »Btiail  B  >,i5 

■  Canada  coatÏEiit  44'"'''"'">'  tfil^ 

I  Qfiariilko  «qniriit  i 0,94975 

Tableau   des  ntesurea  de  capacité  pour  les  grain). 

I  ifpTD  unlienl SoaJqliMm  Taa.gSo  litrii. 

.  Panga  «>nii«.t  4  H,î3i 

■  Jlcueiii*  coDliui i^ix^**  iS,3S3 

i  D7mi.dlqu.ir.  c<.Bi,e„t  ?»ii.itu  6,66S 

■  Xiuarta  «turiul  i. 3,jft8 
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ROUTES,  PHARES,  MANIÈRE  DE  VOYAGES,  PAQUEBOJS 
AHGUIS  ET  NATIOHAUX  ET  BATEAUX  A  VAPEUB. 


Les  routes  eo  Portugal  sont  dans  unétat  si  déj^ra- 
lile,  du  l'éloquent  réc^çteur  du  O  Portuguez ,  qae 
le  voyageur  est  toujours  en  danger  de  se  rompre  le  cou. 
On  peut  concevcôr  combien  un  tel  défaut  de  cosamu- 
nications  doit  «ntrarer  le  commerce  intérieur ,  l'agri- 
culture  et  la  civilisation  ;  chaque  comarca  et  presque 
chaque  viUe  semhlent  faire  un  royaume  séparé  comnae 
du  temps  desMaures.Notre  propre  expérience  et  les  iu- 
formabODS  que  nous  avons  prises  sur  plusieurs  localités , 
nous  forcent  à  adopter  1  opinion  de  ce  Portugais,; 
nous  ajouterons  même,  qu'ayant  entrepris  d'aller  de 
Coimbra  à  Porto  dans  la  même  calèche  qui  nousavût 
conduit  de  Lisbonne  à  Coimbra ,  au  lieu  de  faire  ce 
chemin  comme  on  le  fait  ordinairement  en  litière,nous 
avons  versé  trois  fois^etuous  avonsété  dans  desangois- 
ses  continuelles  pour  la  vie  de  ce  que  nous  avons  de 
plus  cheraumonde. On  peut  direménie,sans  craindre 
d'exagérer,  que  la  plupart  des  roules  du  royaiune  ne 
sont  que  des  chemins  de  traverse,  qui  ne  sont  prab- 
cables  que  pour  les  petites  charrettes.  Qudqoes-unes 
même  sont  très-dangereuses  en  hiver,  par  la  crue  subite 
des  fleuves,  qui  d'ordinaire  manquent  de  ponts  dans 
les  provinces  méridionales  ;  on  en  trouve  cependant  un 
assez  grand  nombre  daos  les  provinces  septentrionales; 
on  les  doit  à  l'opinion  utilement  répandue  dans  le 
moyen  :'ge,  que  leur  construction  était  une  çpuvre 
mériioire  et  agréable  à  Dieu;  opinion  qui  prit  un  cré- 
dit prodigieux  par  les  indulgences  que  les  prélats  ac" 
cordèrent  à  ceux  qui  contribuèrent  aux  frais  d^  ces 
constructions.  On  sait  qu'on  doit  le  pont  d'Amarante, 
sur  leTamega,  à  saint  Gonçalo,  qui  demanda  aux 
fidèles  de  son  diocèse  des  aumônes  pour  le  bâtir.  Nous 
devons  avouer  cependant  que  dans  plusieurs  provinces 
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on  trouve  des.grandea  routes-commenc^  depuis  peu, 
ruais  qui  sont  toutes  de  peu  d'élendue.  Il  existe  uu 
«hemin  de  traverse  assez  bien  conslrnit  <jui  va  de  La- 
mego  à  Porto ,  et  qiii  est  dû  ^  la  Compagme  des  Vins 
du  Haut'Douro.  Une  route  de  coustruction.romaine , 
réparée  dans  ies  temps  modernes,  conduit  de  Mertola 
fusqu'à  Beja  ;  une  autre  nouvelle^'  commencée  en 
idiÔ  ,  et  à  laquelle  on  travailie  encore  >  doit  juuidre 
cette  ville  à  Porto  de  Rey  sur  laSado;  Sous  le  règne 
de  Jean  V  on  ouvrit  le  beau  chemin  qiû  de  Lisbonne 
mène  à  Mafra.  Sous  la  reine  Marie  on  construisit  à 
grands 'frais  Ik  cheinin  de  Lisbonne  à  Goimbra ,  dont 
la  partie  dite  j4lto  de  Rio-Maior  pourrait  être,  com- 

Farëe -à  ce  que  l'Italie,  la  France,  l'Allemagne  et 
Anjgleierre  offrent  de  beau  en  ce  genre.  La  i-oute  qui 
mène  de  Lisbonne  aux  forteresses  de  San-Juliào  et 
de  Casoaes  par  Oeiras,  le  long  du  Tace,  est  vraiment 
bt^e;  on  pourrait  en  dire  autant  de  celle  qui  va  de  Lis- 
bonne àCdlares  par  Ginb^  ,  et  dont  une  branche  aboutit 
à  Mafra;  de  celte  qiù  de  Lisbonne  cctnduiLd'un  cpté  à 
à  Caldas  da  Rainba^  et  de  l'autre  à  Santarepi,  et  de 
celle  qui.  de  Porto  conduit  à  San-Joào  da  Foz.  La 
-route  qui  de  Elvas  va  à  Aldea-^alega,  sans  être  belle, 
iest  généralement  assez  bonne.  Le  roi  actuel,  étant  en- 
core régent,  a  ordonné  la  levée  du  terrain ,  et  le  projet  , 
d'un  grand  chenùn  qui,  commeaiçaut  à  Aldea-Galega 
et  passant  par  Elvas ,  devût  aboutir  à  un  pont  sur  la  Cay? 
qui  sépare'le  Portugal  de  l'Espagne.  Ce  projet,  digne 
de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  ce  monarque,  n'a  pas 
été  exécuté,!. à  causQ  de  l'invasion. des  Français  et  delà 
pénurie  dés  finances  qtù  en  lut  Ja  suite. 

Depuis  quelques  annéos  Le  gouvernement  /est.aus^ 
occupé  de  travaux  miles  aux  navigateuçs,  et  l'on  a 
construit  sur  d«  meilleors  plans  les  phares  du  cap  £s- 
'  picKel,  du  cap  Boca  et  d'autres  points, imporiaus  pour 
la  navigation.  II  est  à  regretter  que  les  feus  en.soient 
si  mal  dirigés ,  que  toutes  ces  dépenses  sont  prestpe 
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inutiles  pour  les  marins,  quî ,  à  cause  de  la  faiblesse 
de  leur  éclat,  ne  les  aperçoivent  que  lorsque  le  voisi- 
nage de  la  côte  les  expose  au  plus  grand  danger.  Le 
gouvernement  portugais  pourraitintroduire  daiucette 
mrtie  de  l'adminiitraticm  la  méthode  employée  en 
cnmce  eten  Angleterre ,  où  cea  feus,  qui  pettvent 
prévenir  tant  d*acâdens  en  mer,  sont  des  nûxlèles  en  ce 
genre  ;  H  pourrait  même  appliquer  aux  pliares  les  ré- 
fracteurs Imaginés  si  savamment  par  M.  rreenel ,  dont 
la  lumière  est  tellement  éclatante ,  que  dans  uneexpé- 
rience  laite  récemment  cm  a  pu  la  distinguer  une  heure 
avant  le  concber  du  soleil  a  plusieurs  listes  de  dis- 
tance. 

A  cause  du  masrais  état  des  routes  m  Portugal ,  le 
transport  des  marc^ndises  ne  peut  s'y  faire  qu  à  dos 
de  mulet.  Les  hommes  y  voyagent  à  cheval ,  et  pins 
souvent  encore  sur  des  mulets  ou  dans  des  litières  à 
deux  plaeesportéespar  deux  mulets.  Dans  les  grandes 
villes, telles  qneLisDonne,G>inibra,  Porto, Ëlvas,  etc., 
on  trouve  des  cabriolets  de  louage.  Ces  cabriolets,  at- 
telés de  deux  mulets  et  qudquefois  de  deux  (^evanx, 
sont  tousà  deuxroues,  et  le  lUBlbenreux  qui  s'en  sert 
est  horriblement  cabotté.  Ils  font  pour  1  ordinaire  7 
lieues  portugaises  par  jour.  Leur  prix  ordinaire  est 
de  4  à  6  piastres  fortes  par  jour.  De  Lisbonne  à  Porto 
on  compte  53  legoas  :  le  prix  ordinaire  est  de  1 5  à  a4 
piastres  en  méfiai  pour  chaque  mulet.  Qnoitj^  lesca*- 
l^Les  et  les  litières  de  retour  soient  raresi  paroe 
qu'il  n'existe  que  peu  de  conmuinieaiions  entre  les 
différentes  parties  du  royaume,  on  en,  trouve  ce- 
pendant quelquefois, et  ce  hasard  peut  devenir  très- 
avantageux.  Dans  quelques  viUages,  mais  très-rare- 
ment, on  trouve  à  louer  des  ânes  d'un  village  à  l'autre' 
pour  5  à6  vintnus  chacun.  On  a  l'usage,  en  Portugal  , 
comme  en  Espagne,  de  nourrir  l'honuiie  qui  mène  le 
voyageur  en  sus  du  prix  étaUi  [joar  la  voiture  et  le» 
^ilçts.. 
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Lesauberees  sont  géDéralemclit  lUauTaises,  quoi- 
que |»^férBliles  sous  lous  les  rapports  à  celles  de  r£s- 
pagne  méridionale  ;  il  faut  cependant  faire  quelques 
exceptions  pour  les  principales  de  lisbonne  et  pow 
quelques-unes  qu'on  trouve  à  Evora,Setubal,  Ëstre- 
moz ,  Giimbra  et  Porto.  L'auberge  d'Antonio  Bemar- 
,  dino  Peiïe,  ouverte  depuis  peu  dans  ceue  dernière 
ville,  est  l'éiaUissement  le  plusbeftu  en  ce  genre  et  le 
mieux  tenu  qu'il  y  ait,  non-seulement  en  Portugal, 
mais  encore  dans  toute  l'Ëspagoe  mériditmale.  On 
vient  d'ouvrir  une  bonne  auberge  à  Evora ,  avec  res- 
taurant f  café  et  tout  ce  qui  «st  nécessaire  aux  voya- 
geurs. II  y  en  a  une  passable  à  Setubal.  Ce  que  nous 
disons  en  généraldesaubergesdoit  toujours  s'entendre 
de  celles  qui  sont  sur  le  grand  cbemiu  de  £lvas  à  Porto 
par  Lisbonne  et  Coimbra,  car  dans  beaucoup  d'en ' 
droits  derîntéiieur  on  n'eit  trouve  pas  une  seule,  et 
c'est  la  généreuse  hospitalité  .des  personnes  dedistinc- 
tÙHi  et  (ws  supérieurs  des  couvens  qui  y  supplée. 

Les  personnes  qui  voyagent  en  voiture  sont  dans 
Tusage  de  porter  avec  elles  tout  ce  qui  peut  leur  être 
nécessaire;  draps,  matelas,  jH-ovisions.  Quoique  ces 
objetssetrouventdans toutes lesaubergessur  les  grands 
ebenûns ,  ils  y  sont  néanmoins  souvent  très^ales.  Quant 
aux  provisions,  on  trouve  partout  da  vin  bon  ou  mau- 
vais, du  poisson  salé,  des  poulets,  des  œufs,  du  riz, 
et  ordinairement  du  pain  de  froment,  excepté  dans 
les  provinces  du  nord ,  où  dans  l'intérieur  on  ne  trouve 
que  du  pain  de  maïs,  qui  est  la  nourriture  ordinaire 
des  babitails.     . 

Ijcs  personaesiqui  veulent' voyager  en  Portugal  de- 
niaddent  le  certincat  de  résidence  au  magistrat  du 
quartier,  auquel  les  étrangers  ont  i  joindrç  celui  de 
kmrs  consuls  respectifs;  munie»  de  ces  documens  elles 
ebùennent  leur  pasae-pdrt  del'intendant.de  la  police 
à  Lisbonne  et  du  corregedor,  ou  du  juiz  de  fora  dans 
les  autres  villes. 
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On  se  rend  d'Angleterre  à  Lisbonne  y  et  vibeveriH, 
lar  le  paquebot  qui  part  de  Falraouth  tous  lës^aioedis, 
je  trajet  de  Fabnouth  à  Lisbonne  dure  ordinairement 
dis  jours,  quoique  quelquefois,  surtouten  été,  lorsque 
les  vents  du  nord  dominent,  ou  le  fasse  en  quatre  on 
cinq  jours.  Le  trajet  de  Lisbonne  à  Falmoutb ,  à  cause- 
des  mêmes  vents,  est  un  peu  plus  long,  llu'y  à  main- 
tenant que  5  paquebots  établis  entre  ces  deux  villes.- 
On  paye  ao  guinées  p&r  personne,  et  i^-  pu-  chaque 
domestique  et  enfant.  Ces  paquebot*  portent maiate- 
nant  les  malles  du  commerce  et  celles  du  gouverne- 
ment ;  mais  ils  fiirenl  ëlablis.dans  i'oiiginè  fiourp»ter 
tous  les  mois  ce  que  l'Angleterre  fonnissait  a  Cathe- 
rine de  Braganca  pour  ses  arrhes,  après  son^retonr  en 
Portugal,  depuis'la  mortde  soa'mitn£faarles  II,  roi 

d'Angleterre.  .     ' 

Depuis  (798  jusqu'à  l'établissement  de  la  famille- 
i^yale  au  Brésil,  des  jàquebots  partaient nrégulière- 
ment  tous  les  deux  mois  de  Lisbonne  pourrAmériqu* 
portugaise.  Depuis  quelques  années  ona  étabh|Jes  pa- 
quebots [wriugais  appelés  Correio  Tnaritimo  ■  entre 
Lisbonne  et  Bio- Janeiro.'  Ce  sont  dou^  bàttraèns  qiû 
sortent  régulièrement  tons  fes.  mois  de'ces  deux  villes ,  ■ 
de  manière  qu'à' l'arrivée  dupaqnebotideRîbrJanetro. 
à  Lisbonne,  part  de  suite  l'autre  pour  Rio-JajMnTo,  et 
■viceverad.11  y  a  quatre  antres  paqui^ot»qu'<an.  appelle 
Correio  dasilhas  (courrier  des!;les^,'qui  sortehtcomme 
cbux  d'Amérique,  et  font  route  pour. ^A'Isdère  et  les' 
Açores.  La  traversée  pour  Rio-Jah«ro  sur'  le  pàque- 
Lot  (paquete)  coûte  130000  reis  en  métal',  etipour 
Madère  et  les  Açures  a88oo  reis  égalaneni  "^-mé- 
tal, y  compris  l'entrestie»;  Les 'paquebots  qtii  sont  ea 
Ameriqueprennentjinsst'des  passager»  pour  Madère, 
parce  qu'ils  touchent' à  Fanraial,  où  ils  's'aiTctent  a4 
îieuras.  Ils  toncfaent^après  à  Pernambuco  et  Bahia ,  et 
de  là  ils  vont  à  Rio-Janeiro.  Le  prix  de  la  traversée 
pour  Madère  est  le  même  que  celui  du  Correh  das 
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